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HISTOIRE DE L EMPIRE 

CONSTANTINOPLE 

SOUS LES EMPEREURS FRANÇOIS 

Di vif te en deux Parties, 

DONT LA PREMIERE 

Contient l'Hiftoire de la Conquête' de la Ville de Conftantinople par les 
François > & les Vénitiens, écrite par GEOFFRY DE VILLE-HARDUIN 
Maréchal de Champagne &c de Romanie : Revevë & corrigée en cetre E- 
dition fur le Manufcrit de la Bibliothèque du Roy , & iUùftrce d'Obfcr- 
vations Hiftoriques , & d'un Gloffaire , pour les termes de l’Auteur , a 
prefent hors d' ufage . 



Avic la Suite Je cette Hi/loire , juJ/jutt tJ t un MCCXL. t'nre'e Je t Hijloirc Je France MS. 
Je PHILIPPE5 MOUSKES Chanoine Csn Jtpuit Fueijue Je Tournent. 

LA SECONDE 


Contient une Hiftoire generale de ce que les François & les Latins ont fart 
d« plus mémorable dans l’Empire de Conftantinople, de puis qu’ils s’en 
rendirent maîtres , jufqucs à ce que le Turcs s’en font emparez : Iuftifiée 
par les Ecrivains du tems , Se par plufteurs Chroniques , Chartes, & au- 
tres Pièces non encore publiées. 
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AV ROY» 


S IRE h ne prefente pas à Voflre Maiefiè (Us terres étrangères, Gfi 
de nouueaux mondes , quand ie luy offre t Empire de Conflantmo- 
ple , puifque c' efl vn Trône fur lequel la valeur ({fi la vertu 
ont éUué vos Ayeux , ({fi que celuy que 'vous poffedez. 'Vous don- 
ne des titres fi autentiquer , (fi des prétentions fi bien fondées fur le plus 
belles fi principales parties de l V niuers , que plufieurs des plus grands 
Princes £ autour d' huy ne font riches que des vfurpations qu’ils ont faites 
fur les droits de voflre Couronne y fi quau lieu de redoutables qu ils 'veu- 
lent parctre » ils naîtraient qu'une putffdnce bien raceurcity s’ils efioient 
réduits a leur légitimé , fi re ferrez. dans les bornes de leur origine • 

Les deffems que les Roy s •vos predeceffeurs , SIR E , fe font propofez L 
dans leurs hardies fi extraordinaires entreprifes , fi que la feule gran- 
deur de leur courage a rendu pojjibles , ont toùiours eu pour principe fi 
pour réglé la Jufhce fi C équité . Leur réputation n a iamais efié flétrie 
de la moindre fufpicion d •vue fin honteufe fi inter effee , fi du défit de 
s’accommoder par bienfiance des pays de leurs <voifins , ou de ietter bien 
loin des fondemens d'une Vafle fi étendue Seigneurie , pour en tomdre 
par après Us pièces félon Us dtuerfes occurences fi coniontlures , fi en 
compofer vn corps donc la pefanteur put accabler fi mettre tout le ' refie en 
poudre . Au contraire fouuent pouffez, du zjeU fi de l’ardente paffion de 
mesler Uur fang auec celuy du Rédempteur des hommes , fi de dchurer 
de topprejjion des ennemis de la foy Us lieux où Us myfieres du falut du 
monde fe font accomplis , ils ont paffe Us mers , fi hasardé leurs per- 
fonnes fi la fortune de Uur s Eflats y U fient iment de la mifere des Prin- 
ces affligez. fi ‘violemment dépouillez. » Us a fouuent aujft tirez, de leurs 
Palais j fi fait entreprendre de longues fi pénibles guerres pour Uur re- 
mettre es mains Us Sceptres de leurs ancêtres: fi encore que l’amour de 
la gloire foit famé des plus brillantes allions des Souuerains , ils ne l’ont 
iamais recherchée toute pure j fi n en ont •voulu efire couronnez. > que lors 
qu ils en ont fait <vn agreabU mélange , auec quelque auantage fi •uti- 
lité publique. 

Et en effet , SIR F, la prouidence diuine qui a touifiours Us yeux ou- 
uerts , •voyant la terre pleine de T yrans fi d’ iniuflcs vfurpateurs , a for- 
me vne Monarchie Chrétienne > qui efl celle . fous laquelU nous auons U 
bon- heur de viure , pour exterminer ces monflres , entretenir f abondance fi 
la félicité y fi faire regner par tout heureufement ces deux feeurs insep a - 
rabUs y la Paix fi la Jufttce . Elle ne s’ efl pas contentée de luy donner 
la prééminence fi le droit d’ etfneffe fur toutes Us autres y fi de l’affermir 
par des moyens ordinaires fi humains y mais pour faire voir la protellton 
particulière en la quelle elle a pris Us perfonnes facrées des Aionarques 
qui la gouuernent , pour Us fortifier dans f execution des chofes fi drfîctles , 
aufquelUs elles Us a defltnceSy ({fi pour Us rendre plus tnuiolabUs à Uur s 
peuples , elle a uoulu Us feparer de la condition commune des hommes par 
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des marques & des faut ors furnaturelks , (gT tes confecre d'vne * 'onction 
future & cdefic , dont la douceur ayant efié repandui fur Vofire Maiefic , 
mus tfperont qu elle tttaillva fut toute la conduite (gr admtnifirahon de 
fon Royaume . 

Cette mefme proutdcnce , SIRE, lajfce des excès , de la perfidie , (gfr* 
la cruauté des Grecs , s' e fl feruie de ces illuflres 'vengeurs de crimes $ 
pour en prendre vue punition proportionnée à t enorttutc de leurs forfaits . 
JJenutè d'entajfer couronnes fur couronnes , & de 'voir naifire & coucher 
le Soleil fur leurs terres , ne les a pas animez, à la conquefle de l'Orient v 
leurs mouuernens ont efié plus nobles , le deffetn de retenir U Grèce à tÊ- 
ghfc , de rétablir des Empereurs infortune z., que la barbarie de ces peu- 
ples auoit non feulement prmez. du diadème , mais aufii de la clarté du 
tour, en leur creuant les yeux , enfemble la necej/itè d’ arrêter l’ inconfiance 
de ces perfides , & de s* ajfùrer de leurs prouinces pour le fecours de U 
T erre- Sainte > les a portez, à s'engager dans des contrées fi reculées , & 
à prodiguer genereufement leurs 'vies m 

La pnfe de Confiantmople , SIRE, en peu de temps , tffr par vne pe- 
tite poignée de gens a furpafsè la créance des hommes > (ffi ceux qui en 
ont eu rai fon de craindre de pajfer plutôt pour Poètes & flatteurs , que 
pour de fideles Hifionens . La Grece a veu fa •ville capitale aujji-tqfi em- 
portée qu ajfailhe , (g^ fies tréfors & fies plus magnifiques ornement feruir 
dans tous les endroits de la terre » ou ils ont efié partagez. » de trophées 
i$T de monument éternels à la mémoire de nos Conquérant • 

Les François de ce fiée le -U, t aïeux de la renommée & des hauts faits 
d armes de leurs douane ier s , lefquels ayant face âgé C ancienne Rome & 
renfermé cét Empire dans le Capitole , luy cauferent <vn tel effroy , qu au 
feul bruit de leurs approches les enfant > les vieiüars , & les Prefires fu- 
rent obligez, de s' armer pour la deffenf* commune de la patrie y ont crû 
quil y alloit de leur honneur de faire voir qu en tfiant defetndus , ils n 
auoient en rien dégénéré de leur 'Valeur , qu’ils ne leur auoient efié infe- 
rieurs qu’en ce quils les auoient fuiuis , & qutls fe fujfent aujfi bien fait 
maiftres de ectte fuperbe maiftrejfe du monde , que de la nouuelle Rome 
qu'ils ont fubiuguee. 

Vosfuiets , SIRE, qui ne codent ny aux vns ny aux autres en pro- 
*# (cfi en generofitc , auront à peine quitté le harnois quand •vous aurez, 
ramène la paix fur la terre , qu'ils brûleront et ardeur (tfi d’ impatience de le 
rendojfer pour faire ce •voyage à leur tour , (g^ de porter Vofire Mai fié 
couucrte de lauriers fur ce Troue , qui eft maintenant le fiege de la plus 
rude tyrannie qui fut tamais . La ruine de cct vfurpateur arretée dès 
long temps au fecret cabinet ,de la iuflice diuine , (ff figmfiee aux hommes 
par les ajlres , eft re fouie & commife à Vofire Maicfic Ce fi vn coup di- 
gne de fon bras & de fa colère > (êf il luy appartient de droit de renuer- 
fer ce coiffe , dont l ambition efi montée à ce point , qu encore qu’il ait en- 
glouty tant de prouinces (ejr de Royaumes , d nefiime ncantmoins fa puif- 
fance que naijfante , iufques à ce que ds fon Croijfant il ait fait vn cer- 
cle parfait qui comprenne tout tvmuers ■ Vofire natjfance miraculeufe , SI- 
RE, les belles promffes que le Ciel vous a faites en vous la donnant > 
(g r vos qualittz. incomparables qui en font les arrhes , ne nous permet- 
tent pas de conceuoir de moindres efperances de vofire future grandeur , 
de borner nos vieux a des exploits moins étonnons , (gr moins relo- 
uez.. 
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Si Vojlre Maiejlc , SIRE, jette lès yeux fur cette Hijloire y elle ‘verra, que 
la 'Nation Françoijè à la quelle elle commande pajfe auec rafon pour la plus 
magnanime la plus belliqueufe qui fott , que cette réputation luy a coûte 
beaucoup de fueurs , de trauaux , & de fan* à acquérir & a conferuer , iêjr qu 
auec elle il ny a point d' entreprife ardue \fjf haz.ardeufe qui ne foit fuiuie de 
bon fuccés et de la pompe du triomphe. Vojlre Maicftc , SIRE, prendra peut - 
ejlre platfir à ouvrir les tombeaux de ces morts encore viuans , d'en faire vne 
rcueuë dans ces larges campagne J ou ils ont moijfonnc tant de palmes , de voir 
r ordonance de leurs batailles , la dtuerfitè de leurs armes , & la chaleur mar- 
tiale auec la quelle ils ont ajfiontc & dejfatt leurs ennemis . L'efltme que vous 
en ferez. > SIRE » ne donnera pas d'enuie a vos braues combattons , puifque 
Us vertus enfeuelies-en font exemptes , mais Us remplira de feu , içf d' vne 
vioUnte pa/Jion de fe traçer le mefme chemin à l immortalité , de fe trouuer 
prefens auec eux a tous Us fiecUs à venir . 

Je ne prétens pas » SIRE , c chauffer ce fang de tant de Héros qui bouillon- 
ne dans vos veines , ny de vous réveiller toutes Us nuits par les exemples 
de ces vaillans Capitaines. Vos beaux commencemens qui pourroient fournir 
de temploé pour le cours entier d'vne vie acltue et laborieufe , vojhre pruden- 
ce anticipée , et vos foins infatigables aux exercices de la guerre , vous met- 
tent en état de n imiter perfonne , de ne pouvoir ejlre imite , et de ferais de ta 
de modelle d'vn Monarque tres-accomply . Et quand vojlre Matejlè ne défi - 
rant fe rejlèchir fur eUe -m fine ferait curieufe de connottre quelque s~vns de fes 
traits , et de s'enuifager dans Us plus excellens Princes qui f ont précédé , 
pour la marquer à la pofcritc , il ne luy j trois pas necejfaire de faire vn 
fi Ung chemin t ny de remonter a des temps fi éloigné z. , ou de fortir de 
fon Louvre. Le Roy dejfunt d' éternelle mémoire, pere de Vojlre Maiejlc , et le 
Grand et inutncibU Henry fon Ayeul , qui auroicnt fait des chfes incroc able s j 
fi vous n en promettiez, de plus prodigieufes , font Us feuls qui peuvent 
arrêter vos yeux et vos penfees > et dont vous ejfes la parfaite et naiue 
Image , qui rendra vojlre Matefic r^cnerable à fes peupUs , redoutable à 
fes ennemis , et aujfi triomphante et glorteufe que fouhaitte . * 

S J H E, 

■ ■ • » : ’j ; 

DE VOSTRE MAJESTE', 


Le tres-humblc , & tres-obcïflfanc 
leruitcur & fuiec , 

C. DV FRESNE. 

H)0. it Ct*J*ntla»p. • *i 
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PREFACE 

S V K V HISTOIRE 

DE GEOFFROY 

DE VILLE • H ARDOUIN 

G Omme l’Hiftoire des François qui ont poffedé l'Empire de 
Conftantinople fait vne partie de celle de France , on ne 
peut pas auflt reuoqucr en doute quelle ne doiue entrer 
dans le corps de la Byzantine , puis qu’ elle contient les 
exploits de ceux qui ont érably leur domination dans la ville Ca- 
pitale Si dans les l’rouinces de céc Empire, par 1’ cfpacc de Plu» 
llcun années. Cette Hilloire cil dautant plus curieule , qu'elle eft 
peu connue au Grecs fi aux François: car d’vn codé les Auteurs 
Grecs l’ont traitée fi foiblcmcnt , Si auec tant d’ignorance, qu’a 
peine les François y peuucut remarquer les noms fi les familles de 
tant de braues Capitaines qui le font lignait* par leur valeur dans 
ces occafion. 

La haine Si l'auerfion naturelle qu'ils ont eue de tout temps con- 
tre les Latins a lait qu'il les ont fupprimez auffi bien que leurs a- 
clions, sellant contentez de raconter auec plus d'cxaâirude celles 
des Princes de leur nation qui commandèrent dans l'Afie, dans 1« 
Theflâlic, fi dans l'Epire. D'autre part les Elcriuains François onc 
nrelque tous négligé cette partie de noftre Hilloire, foie parce que 
les guerres que les noftres eurent dans la Grece fe font paffées en 
des pays dont à peine ils auoient connoilfance , foit pour le peu 
de lumière de leurs fuccés & de leurs euenemens que les Auteurs 
du temps leur en auoient biffé. 

Ces confiderarions m'ont porté à donner quelque ellude pour 1» 
rendre plus familière ; Si par ce que Geoffroy de Ville-Hardoüin 
Maréchal de Champagne fi de Romanie, qui a elle témoin ocu- 
laire de ces grandes çntreprifes, où il a eü les principaax emplois, 
<gr quorum pars magna fuit, en a donné le récit, fi non auec l’ élé- 
gance d'vn Hile exquis, du moins auec toute la fidelité qu'on peut 
requérir en vn Hiflorien ; Je me fuis perfuadé que ie ferois vne 
chofe agréable au public , fi ie luy faifois rcuoir le iour pour vne 
troifiéme fois , fi fi après ceux qui ont trauaillé par cy-dcuant à 
le rendre plus commun & d' vne plus facile intelligence par des 
verfions Si par des paraphrales Françoifes Si Latines, i'entreprenois 
d'y mettre vne dernière main. Si le donnois plus correift en le con- 
férant auec les Manufcripts & les imprimez , à quoy ie me fuis 
particulièrement appliqué, ayant tâché par des Obferuations tirées 
tant de noftre Hilloire que de la Byzantine , de luy donner toute 
l’explication qae la façon d'écrire de ion ficelé , & les circonftan- 
ces des lieux Si des ferloones qui y font remarquées femblenc re- 
quérir. 
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le me fuis feruy pour cér effet des deux éditions de céc Auteur, 
dont li première cft celle de Piris de l'an mille cinq cens quatre- 
vingt cinq, en laquelle année il fur donné au public pour la pre- 
mière fois par Blaife de Vigenere, affez connu par fes autres ou- 
urages, qui ioignit vne verfion en François moderne à 'l'ancien idio- 
me de l’Auteur, à caufc qu’il n'eft pas vniuerlcllemenr entendu d’ 
vn chacun, Se pour vfer des termes de I’erronc, lors qu'il parle 
de la Langue Grecque, non ift pnhhci faporis • 

La fécondé édition de cette Hiiloire cft celle de Lyon de l'an 
mille fix cens vn, en vieil langage feulement , mais plus corrode 
que celle de Paris, qui fut tirée fur vn Exemplaire MS. de la Bi- 
bliothèque, ou des Archifs de la République deVenilè, où elle fut 
portée des Pays-bas par François Contarini Confciller de la Répu- 
blique Si Procurateur de S. Marc, à fon retour de fon Ambaflade 
vers l'Empereur Charles V. en l’an mille cinq cens cinquante-vn . 

l'ay conféré ces deux éditions auec le Manufcrir qui cft en la 
Bibliothèque du Roy , qui eft fur parchemin , Si en lettres affez 
anciennes , que i'ay peine à me perluader eftre celuy que Papyre 
Maflon en fon Hiftoire de France écrit auoir cfté tire de la Biblio- 
thèque de la République de Vernie, Si auoir cfté apporté en Fran- 
ce par le Seigneur Contarini, lors qu’il y vint en qualité d'Ambaf- 
fadeur pour traiter d'vne ligue contre les Turcs, eftimant plus pro- 
bablement que c’eft celuy donc on s'eft feruy pour l' édition de Ly- 
on. L'exemplaire qui eft à prefent en la Bibliothèque du Roy por- 
te le nom de M. Faucher , ce qui pourroit faire croire qu'il luy a 
appartenu . En tout cas l'addition Latine qui cft à la fin , Si qui 
le voie à la fuite de cette dernière imprelîïon , iullific qu'il a cfté 
apporté de Vcnife en France, 

le me fuis encore lèruy de quelques notes qui font aux marges 
du Villc-Hardoüin de Vigenere , qui eft en la Bibliothèque des 
RR. PP. Iefuices du College de Cleremont de Paris , écrites de la 
main du fçauant Pierre Pichou, qui les auoic tirées tant du cahier 
de cette Hiftoire, qui s’imprima de l'ordonnance de la Republique 
de Venifc , vêts l'an raille cinq cens foixante-treize , que de quel- 
que manufcrir. 

Et afin de lailfcr la liberté à vn chacun de iuger des corrélions, 
i'ay mis aux marges de cette nouuelle édition les diuerfes leçons , 
tant des imprimez que de l'exemplaire de la Bibliothèque Royale , 
6c ay laide les chiffres qui marquent en l'édition de Lyon les fê- 
tions, lelquelles fe trouucnt dans les vns 6c dans les autres, ayant 
préféré céc ordre à celuy que Vigenere luy a donné, qui a diuisc 
le tout en neuf Liures, failànt commencer le fécond au N. nata- 
le troificmc au N, lv. le quatrième au N. xcn. le cinquième au 
N. cxx. le fixiéme au N.cxlt. le feptiéme au N. clxxnr. le hui- 
tième au N.cxcvus. Se le neufiéme au N.ccxxvt. Ce que ie re- 
marque particulièrement , afin que ceux qui verront 1' Hiftoire de 
Villc-Hardoüin citée par liures, puifient fçauoir les endroits pour y 
auoir recours. 
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«mpl.iire manlifcrit, eût ordre de Ludouie de Gonzague Duc de 
Neuers, au leruice duquel il cftoir, de la donner au Public, & de 
joindre au vieil idiome de l'Auteur vne verfion moderne. 

(-w M> Apres luy Paolo Ramufio , fils de ce grand Ciouanm Ratrifx Rit- 
nnti.i- Ef- mufo , Secrétaire du Conleil des Dix ( qui fut employé en diuerfes 
'mil negotiations importantes de la Republique vers le Roy Louys XII. 
BM'CmP-te q U i cft l'Auteur des trois volumes des Nauigations imprimez en 
Italien ) & petits fils de b Paolo Ramufo, l vn des plus célébrés Iu- 
„iu v.w- r if con fultes de fon temps , cftant ieune , fon pere encore viuant , 
prime cM* eût commandement de la Republique de mettre la main à la plu- 
me pour écrire l’Hiftoire de la Conquête de l’Empire de Coniian- 
tinople foûs le Duc Henry Dandolo,- ce qu’il a fait en vn ftylc la- 
tin élégant , cftant lors , dit Sanfouino , m età foi piu rr.atura . Il a 
donné pour tiltre a fon Liure, de bello Conftantinofolttano , yy" Imfera- 
loribus Comncms , fer U alfas (gf Ifanetos réfutais-. où il a fuiuy entie te- 
ntent l’Hiftoire de Geoffroy de Villc-Hardoüin , dont le manuferic 
eftoic en la polTcftion de fon pere , ainfi que Paolo Manurio témoi- 
gne en l’Epître liminaire fur les Commentaires de Cefar, ne s’eftant 
pas tant attaché à vne verfion exaétc , qu’au fens de 1’ Auteur qu’ 
il a paraphrazé , entremeslant plufieurs remarques tirées tant des 
Ecriuains Grecs, que des Hiftoircs de Venife & des Archifs de la 
Republique, fans toutefois fe détoutner de l’ordre & de la fuite de 
fon Auteur, auec lequel il finit- Iacques Gaflfarcl fit réimprimer cet- 
te Hiftoire à Venife en l’kn mille fix cens trente-quatre. Quoy que 
Ramufio ait reüfli en cét Ouuragc , fi eft-cc qu’il s’eft m'épris en 
plufieurs endroits, & n’a- pas toujours pris le feus de celuy qu’il 
s'eftoit proposé de paraphrazer, & mcfmcs il a erré iouucnt aux 
noms des familles Françoifcs. 

Xe dernier de ceux qui ont trauaiüé fur cette Hiftoire a efté le 
R. P. Pierre Doutrcman de la Compagnie de Icfus , qui ayant en- 
trepris d’écrire en Latin celle de Badoiiin Comte de Flandres & de 
fon Frcre Henry Empereurs de Conftantinople , a pourfuiuy cette 
Etic im- Hiftoire qu'il a intitulée Confantinopolis Helgica , non iculcmrnt iuiq'.ies 
mimCc I a prile de cette ville fur Baudoiiin II. mais chcbre iufques à ce 

in 4. 164}. que lcsTurcs s en lont emparez lur le Grecs: çn laquelle i! nesclt 
pas tant arreté à l’ordre de celle de Villc-Hardoüin, qu'il ' en a fait 
vne Hiftoire complète, qu’il a enrichie de plufieurs remarques ti- 
rées de diuers Auteurs. Mais comme il njauoic pas veû Pedicion de 

Lyon, ny la paraphrazé de Paolo Ramufio, ny mefmcs les Epitrcs 
du Pape Iunoccnt III. qui font abfolument ncccffaircs pour l'intel- 
ligence de cette Hiftoire, il y a laifsc glilTcr quelques fautes & quel- 
ques omiffions- 

Apres tous ces grands hommes , i’entreprens de repafler encore 
vne fois fur cét Auteur , & par de nouuelles Obferuations , tirées 
des Ecriuains Grecs, Latins & François, ie m'efforce de luy don- 
ner toute la lumière poftible, Ôc de dcuolcper ce qui y femblc obfcur, 
ou de difficile explication , tant pour les circonftanccs qui regardent 
l'Hiftoirc Byzantine, dont la connoiflancc cft ncccflaire pour l'intel- 
ligence de ccllc-cy, qu'à caufc des noms & fiirnoms des familles y 
mentionnées pour la plufpart éteintes, & des noms propres des vil- 
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les & des places de la Grèce corrompus à l’égard de leurs an- 
ciennes appellations, tjuam oferam fi ullui abus serti l'illhardutni 
Galbcus liber maxime exteit : au fenrimenr de Ramufio. Et afin 
que ceux qui voudront lire cette Hilloirc dans l’idiôme & le lan- 
gage quelle a efté écrite, ayent dequoy lé fatisfaire, par l’intel- 
ligence des anciens mots François qui y font employez , & qui 
font à prefenr pour la pluljpart hors d’vfage, i’ay aioûté à ces 
Obferuations vn Gloifaire de ces mots principaux contenant leur 
explication, que i’ay autorisé par diuers partages des Ecriuains 
François & Latins du moyen âge. 

Cependant pour ne pas laifler partir cette pièce de noflte Hi- 
ftoîre imparfaite, qui ne contient que le régné de Baudoiiin I. 
& le commencement de csluy de Henry, i'ay iugé à propos de 
l’accompagner de celle de leurs fuccerteurs tirée de l’Hiftoire de 
Franee , écrite en vers par Philippes Mousse» Chanoine , & de- 
puis Euefque de Tournay, dont le ftylc Sc le langage reflcntenc 
l'antiquité, & le fiecle auquel viuoit noftte Auteur : & par ce 
qu’il a finy fon Hiftojre vers l’an mille trois cens quarante-deux, 
i’ay aioûté à la fuite cette addition Latine dont i'ay parlé cy-dc- 
uant, qui fe voit a la fin du Ville-Hardoüin MS. de la Biblio- 
thèque du Roy, laquelle raconte fuccin&cment les euenemensdes 
guerres entreprifes pour la confcruation & le rccouuremenc de 1' 
Empire . 

Et dautanc que ceux qui donnent quelque Aurenr au public 
ont coutume d'écrire fôn éloge ou fa vie , i'ay tâché de ma parc 
de fatisfaira pour ce regard a Cette obligation, ayant non feule- 
ment taconté en peu de mots ce que les Liurcs nous ont laide 
des principales actions de Geoffroy de Ville-Hardoüin , mais en- 
core i’ay donné la Généalogie de la famille dont il porte le nom 
qui elf vne des plus illuifres du Comté de Champagne , & qui 
■a eù l’honneur d’eftre alliée à celles des Roys & des Empereurs, 


/ 
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EXTRAIT DE L’HISTOIRE DE FRANCE Ms. 
Composée par Guillaume Guyart natif d’ Orléans, qui luy * 
donné pour tiltre, L* “Branche aux Royaux Lignages, en laquel- 
le il eft parlé de l’Hiftoire de Geoffroy de Ville-Hardoiiin. 


L 'An tout droit mil itut ttni & dens , 
Selon ce que août ntendomes . 
Gurrplrtnt leurs fiez maint baux hommes , 
Qui tl teint de France furent % 

En la Sainte Terre i'aler durent 
Par vu commun affentemtmt f 
Msslt fi efmut bonne firme ni . 

Ll Queni de Flandres Baudouin 
Ne ftmblt mie babouin , 

Nec beejaune . ne fous , nais , 

Au départir de fon pals . 

De g tnt ot bete route Cf tente % 

D'armes Cf de valffellemtnte y 
De dejhlers de prit y de deniers . 

Parmi les irons chemins plenlers > 

Rlfii pour a 1er en cele erre y 
Le Comte de Blois de fa terrr y 
Qui fe reconnut bel Cf t<nt , 

D'armes , de deniers , C T de g tnt % 

Si que seul ne l'en dette defptre . 

Par le Reaume Cf F Empire. 

Me une ni i eus II Pèlerin , 

Qf> vers Dieu ont cuer emerln , 

Chacun drus la Crois fut lui mtfif % 

En mer s'efqulpent h Venift . 

Ica le noble Boronie 
Prifi Cadres en Efclautnle ■ 

Ou leur ofi s'en ata nagent , 

Ctert vue Cité dont la g fret 
Auolt le Due leur auoüe 
De Venift defaUoüé : 

Mes cil ebieremtnt leur vendirent 
Car la Cité au Duc rendirent 
Sans efire en de riens parçonnler , 

Et aueue ce maint prisonnier . 


Qu'il en fifi pandre par la gorge 
Puis pruerent le Bras Saint Jorge , 
Qui court deuant Cenfirntlnoble , 

Cité plenturtufc Cf noble ■ 

Far force tant t'en entremifirent % 
Maugré cens de dans la conquirent , 
Et dépofértnt F Empreint , 

Vn fien neueu qui droit hoir Un , 
Que f oncle en ot ebaelé ainçols . 
Couronnèrent là ll Franqols , 

Et II aidlirent en cele erre 
Grant part du paît à conquerre , 

Sus certaine condition . 


Alnfi tomme quite <if délivré , 

Si tient r ofi des François pour jure . 
Et mua comme pluie eu vent , 

Ne ne leur voult tenir remuent . . 

Par quoj il remprifirent la guerre t 
Et remifirent en eele terre t 
Qui nlert pas à fialfir legere , 

Dont il firent puis Emptriere , 

Tous fufi forment grlés ll ret, rendre/, 
BaudoHin le Comte de Flandres • 

Cils ocifi après cuique place 
En bataille te Duc de Trace. 

Et fufi mort outre Phellpoplt 
ddem lieues prés d And'tnopla , 

Qu a pot de gent ot affeglt , 

Par let Court nu- s de Blaqule 
Ce dit de celui Baudoüin , * 

v,L E*HA*»orm # 

Qui du Pèlerinage gtofie 

La plut grant part des fait en Profit J 
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L 'An de l’Incarnation de noftnr Seigneur 
mil cents quatre vingt’ dix-huiû , au 
temps du Pape Innocent III. de Philip- 
:* Augufte Roy de France , Sc de Richard 
oy d' Angleterre . il y eut un falot homme 
en France appelle Foulque* , Sc four nommé 
Nueilly , parce qu’ il crtoit Cure de ce lieu , 
qui eft un village encre Ligny fur Marne de 
Paris . Ce Foulques fe mit'à annoncer la pa- 
rolc de Dieu par la France & les pays dr- 
conuoifms, nortre Seigneur opérant par luy 
grand nombre de miracles, tant que If re- 
nommée s'en cpandlt par tout , & vint luf- 
ques à la connoifTa nce du Pape, le quel cn- 
uoya en France vers ce Saint homme pour 
luy enioindre de prefeher la Croifade fodt Ion 
authorité. Quelque temps apres il y députa le 
Ordinal Pierre de Capouc , qui auoit pris la 
Croix à delTcin de s'acheminer en la Terre 
feinâe , pour y inuiter les autres à fon e- 
xemple de faire (e incimc, auec charge de pu- 
blier de la part de fa Sainteté , les pardons Sc 
indulgences qu’elle odroyoit à ceux qui fe 
croiferofeot , Sc procureraient le feruice de 
Dieu dans l'armée d’outremer par l’efpace 
d'un an, telles , qu'ils auroient plcniere ab- 
folution 4e tous les péchez qu’ ils auroient 
commis , & dont ils fe feroient de oé me Ht 
confcfTez. Et dautant que ccs Indulgences e- 
iloient grandes , pluGeurs fe fenorent touchez 
dans leurs ceeurs , & pouffez de deuotion à 
prendre la Croix . 

s. L'année d’après que Foulques eut ainfi 
publié la Croifade , il y eut un tournoy en 
Champagne à un challeau nommé Efcr z où 
Thibaut Comte de Champagne de de Brie 

S ic U Croix, enfcmblc Luuys Comte de Blois 
de Chartres : Sc ce fut â l’entrce des 
Aduents - Or le Conue Thibaut eiloit un ieu- 
ne Seigneur , qui â peine auoit atteint 1' âge 
de vingt-deux ans , Sc le Comte Lnuys n' en 
auoit pas plus de vingt-fept. Ces deux Com- 


S A CHIES que mille eent quatre-vlnx - 

tï dix- huit mhj apréi r Incarnation I 1 V ° • 
noftrt Selngner J (fus • Cbrifl , al sent 

Un* tnt t IL Apofioille de Rome , <3 
(a) Philippe Roy de France , <3 Ricbart 
Roy tT Englettrre , ( b ) et un S. borne 
ta France , qui of rom F cl que i de Nuil- 

li • Cil Nuillis fie fl entre Lagny fer Mar- 
ne Cr Paris ; (3 t! ère Pre/lre , 6* tenelt 

la Porrokbe dt U Ville : Et cil Fol- 

f æs dent ie uetu di , comenqa à parler de 
(c) Dieu par France , par Us autre t ■ 
terrer enter Et nefirt Sires fifl maint mi- 
racltt peur luy . Sathiis que ta rentmèe 
de cil faint homme alla tant , qu’ elle vint 
à T Apofi ellle de Rome Innocent , ér fi Apo- 
faille tnatya en France , çr manda al prodro- 
me que il (d) en ptnsbafi des Croix par s'ptrg. a. 
autorité' : & après i enu is un fuen C barde- 
nal Maiflre Per on dt Cbappts C refit -, & 
manda par luy le PerJon te! corne vos dirai- 
Fuit cil qui le creifferelent & feroient le fer- 
vice ( e ) Dieu un an en f oft , feroient quit- 
tes d: tox le pechiex . que il ( f ) auolens 
iz , dent i l fer tient confèt . Perce que ell Par- 
dons fa IJfi grau , fi s’ en efmtu eut muh U 
cuert det genz , (3 muh s’en croifierciu , per- 
ce que h Pardons ne fi grau- 


l- En r outre an après que eil prodrom 

Fo/que t parla en fi de ( g ) Dieu , et un I i n o. 

torney en la Cbsmpaigne à un cbafiel qui 7 

et nom ( h ) Aicrii , tf par la trace de 

Di. u , fi aulne , que T hiboux Jouent de Cbrm- 

poigne , & de Bde prit h Croix , ér II 

Que ni Loeyt de Blois t3 de. Cbarttin. Et 

et fu à f entrée des Auenz ■ Or jacbl/s 

que cil qtuns Tbibaux tre iones bon, <3 n- 

auoit pot plus de x X ij- am , ne II que ns 

Loeyt n auoit pm plut dt xxvlj. a ni . 

Cil dut Conte , ttt neuau le Roy de Ftan- 


(a) V. Ftlippt. 

( b ) C rrf • 

(c ) R- Deu. 

(d) C. tmprefb.ift . R .d penebafi. 
Geoff- de Ville-bord. 


(e) R. Dm. 

( 0 V. auoient . 
(g) R- Deu. 

( h ) C* Cnis - 


A 
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■ ft , tf fi Ctt/fin germât» , . 
d" Angleterre de f autre fart 


er neum le Ry 


3. Auec ces deux Contes fe croi fièrent deux 
mu/t tait Baron de France , Symons de 
Monfert , if Rer.auz de Mommlrail . Mult fu 
•tan la renom le par les terres , quant cil deux 
hait bornes s' en c roi fièrent . 

Bdlt. Far fi. 4' E» 1» ferre le Conte Tbibattz de Cbantpal- 


r*ï v 


gne, fi eroifa Qarniers (a) Il Ve f que s de Trai- 
es , Il quens Gautlert de Brietse , lofiroj de loe- 
nuille qui ere Sentfebaus de la terre , Robert fit 
frères , Gantiers de (b) Qalguomu , Gantiers de 
Montbeliart , Eutbaitts de Cbenelans , Gult de 
Plaifiit , fis freret , Henri t X Ardi Hiers , Ogiers 
de Saincberen % Vlllalns de NulUy , IcfftOy de Fil- 
le- bar doin 1 / MarefibaUs de C b amp air ne , lofiroj 
fis niers , Gtüllelmes de NullU , Gautieres de 
(C ) htilllmet , Cssraz de Monleigni , Martafiert 
de Liste, Hacha 1 res de Salnât-Menebalr , Miles 
(d ) Il Braibans , Guy de Chapes , Clerembanz 
fis niers . Kelgnarz de Damoierre , lobant Pefi- 
mns , t> maint d autres bottes gens dont li ti- 
ntes ne fait mie mention . 

Lfi croifez J- Avec le Conte Loeyt fi eroifa Geruafies 
a u ce le C001 ( e ) C ballet , Heruils fis fit , lobant de 

te de Blois* Flrjm, olivier t de Rocbefort , Henri: de ( f) 
Monfiruel , Païens d Or liens , Pierres de (g) 
Br aie quel , Huet fis frétés , Gui le! me s de Sains , 
loban de ( h ) Frlalfi , Gantiers de Gandsnul- 
te , «*7 de Cormevoj , Itfr* fer /rrw , Jfcr- 
Vils de Bebseolt, Lober e de(i) Frokulllt, Pier- 
res fis frétés , OrJr de Lite , Êsérrr de! Quar- 
tier , 6 ” mai*/ autre dont II liure ne fait mie 
mention ■ 

4 . En France fe eroifa ( k ) Neaeton Il E- 
uefques de Solfions , Mabe de Mantumenft , Guis 
U Cafie/lalns de Coucy fer niers : Robert Mat- 
utlfins , Drues de Crejfrsseffart , Bermrz de( I) 
Monfierue ! , Engen/az de Boue , Robot fit frè- 
res , tr maint autre prodome , dont II liure ort 
fi talfi . 

- 7. A F entrée de la Quarefne aprées , le leur 

1 100. CM «if pre»; cendres y fi eroifa II Quens Bau- 
1 doin: de Flandres , & de Hennaut à A/ages , 

j i cr °*J <*r /a Comtefft Marie fa ferme , fui f/r /«r /e 
“ JMn Cofl/e T nichant de Cbalmpagnt - fe eroi- 

fa Hem h fis freres , Tblerris fis niers . qui fu 
fi le Comte Philippe de Flandres, ( m ) Guill- 
ermet /* Auoez de Ectbune , ( n ) Cornes fis fré- 
tés , loban de bleele Châtelain de Bruges , Re- 
mets de (o)Trlt , Renlert fit fis, Mabuls de(p) 
Valencort , Lties <f Auefnes , Baudolnt de Bet- 
uolr. Hues de Belines , G U art de Macbleort , 
Cédés de Hem , Gulttelsnes de Gomelgnies , D'U- 
Is de Beiralm , Roglen de ( q ) Marche , Eu- 
t balte: de ( r ) Sambruie , François de Coteml , 
Gautlert de Bon fiers , Renier s de Monz , Gau- 
eiers de Stombe , Berna rz de Seubrcngbtltm , <*r 
mcinr />/«/«■ prodrome , dont II liure ne ( f) pât- 
it. mie . 

8- f* cn, f* h *8" fB/ Je S*l* 

auec IC C m gvec lut fi eroifa Flores <f Amiens fis ni- 
te de a* rd* ^ * E utbalces de Camelot, Nicole de 
Mallll , An fions de Lieu , Guis de Hofdeng , 


t«l 4 ‘ 


duCoïntede' 

Flandres* 


res efloient neuen* , 9e germains du Roy de 
France d'une part, neueux du Roy d’Angle- 
terre d'autre* 

3- Auec ces deux Cormes fc croiférent 
deux grands Barons de France , Simon de 
Monrfort , & Renaud de Montmirail : en for- 
te que la renommée en fur grande par tout , 
quand ces deux Seigneurs fuient croifez. 

4- En la terre du Comte de Champagne le 
croiferent pareillement Régnier Eucfque de 
Troyes , Gautier Comte de Brienne , Geof- 
froy de loinuille Senefchal de Champagne, 
Robert fon frere, Gautier de Vignorry, Gau- 
tier de Montbéliard , Eufhche de Confiant , 
Guy du Pleflîé fon frere, Hen»y d’Ardil/iers, 
Oger de Saintcheron, Vilbin de Nuilly, Gc- 
ofiiy de Villc-Hardoüin Marclchal de Cham- 
pagne , Geoffroy fon ncueu , Guillaume de 
Nuilly, Gautier de luilimes , Euerard deMon- 
tigny , Manaffés 3e l'F'e , Machaire de Sain- 
âc-Menehould, Miles de Brabans de l’rou: ns, 
Guy de Chappes , CJcrcmbatid fon neucu , 
Rer.aud de Uampierre , Iean Fgifnons , 9c 
plufienrs autres perfonnes de confideration . 

5. Avec le Comte de Bloit fe croiferent 
(jerrais de Cafici , Hervé fon fiB , Jean de 
Virfin , Olivier de Rochefort , Henry do 
Monflrueil, Payen d'Orléans, Pierre de Brai- 
cquel , .Hugues fon frere , Guillaume de 
Sains, lean defrlaife, Gautier de Gandonuille, 
Hugues de Cormerv, Geoffroy fon frere, Her- 
vé de Bcaiiuoir, Robert de FroietiiHe, Pier- 
re foo ficre , Oris de 1’ lsle , Robert do 
Quartier, 3c plufienrs autres , dont les noms 
font ley obtois. 

6. En France, prirent la Croix Neuelon 
Evêque de Soifsons , Matthieu de Montmo- 
rency fon neueu , Robert de Mauuoifin t 
Dreux de Crcffoneffart, Bernard de Morueii, 
Enguerrand de Boues , Robert fon frere , 3c 
grand nombre d'autres perfonnes de condition 
qui ne font icy nommées • 

7. A 1* entrée du Carefme enfuivant , le 
propre iour des Cendres , Baudouin Comte de 
Flandres 3c de Halnault , 3c la Coimcffe Ma- 
rie fa femme , qui eftoic fœur de Thibaud 
Comte de Champagne, prirent la Croix en 
la ville de Bruges , Et à leur exemple Hen- 
ry fon fïcre , Thierry fon neueu, qui fut fils 
du Comte Philippes de Flandres , Guillaume 
Aduoüe de Béthune , Conon fon irere , Jean 
de Neellc Chaftelaln de Bruges , Renier de 
Trie , Renier fon fils, Matthieu de Va»Mn- 
court, lacques d' Auefnes, Baodoüin de Beau- 
uolr , Hugues de Belines , Girard de Machi- 
epurt, Eudes de Ham , Guillaume de Gome- 
gnies , Dreux de Beaurain , Roger de Mar- 
che, Euftache de Sambruit , François de Co- 
lemy , Gautier de Bouficrs , Renier de Monts, 
Gautier de Stombe, Bernard de Somcrghen , 
3c nombre d'autres Seigneurs donc nous nous 
taifons * 

8- Hugues Comte de Saint Paul fe eroifa 
enfuitte , 3c auec loy Pierre d’ Amiens fon 
neueu , Eufiachc de Cantcleu , Nicolas de 
Maiili, Anfeau de Kaieu, Guy de Hofdcng , 


(a) R. li Euefques, 
b ) R Galwr*. 
c) R- Pullimes . 

d ) R* le. 

,e) y. Cafter. 

( f) R- Monfeereel ■ 

(b) R -Braletuel. 

( h ) K-Strlalfi . 

(i) R -Freensle- 


( k ) R- Nettelons • 
(1) V.Monfeeuel. 

( m ) V* Gulllelme. 

(n) R- Coones. 

(o) V Trait. 

( P ) R V alentour t . 
(q) R- Marie. 

( r ) R. Sambeuk. 

( f) R. Faroh . 
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Garnier Je Neelle, Pierre fon frera, & autres 
dont les noms ne font venus à oortre connoiiuncc- 
• ■ q. D'autre pan GeoSroi Comte du Pcrcbe, 
Etienne fon (rcie , Rotrou du Montfort , 
-lue» de la Valle , Àirocry de Villerey , GeoffVol 
de Beaumont, de plufieurs autres firent le mcfine, 
10 Enfuite les Seigneurs de Baron» croifez 
arreflerent un Parlement ou a fient b lé* à Soif- 
Tons , pour refoudre du temps rju’ils deuroienc 
partir , de du chemin , qu U» deifroient 
prendre : mais il» ne peurent s’accorder ny 
conuenir cnl'emble pour ccttc fois, ayant trou- 
né qu'il n’ auoicm encore nombre iuflîfant 
de croifez pour faire aucune entreprise qui 
pût reüfiir ■ Toutes-fois b peine deux moi» 
furent efcoulez qu* ils fe raifcmblerent dere- 
chef en la ville de Compiegne > où tous les 
Comtes de Barons qui auoient pris la Croix 
fe rrouuerent. Plufieurs chofes y furent pro- 
pofccs de debatuës , dune la refolution fut , 
qu’ ils depefeheroient des Députez les plus ca- 
pables qu' Us pourraient choiGr , aufqucls il» 
donneroient plein pouuoir de traitter de con- 
clure en leur nom tout ce qu'ils iugproient 
tieccflaire pour l’ execution de leur deiTcin . 

11. De ces Députez, deux furent nommez 
par Thib»>.d Comte de Champagne , de ix 
par Biudûiiin Comte de Flandres , & deux 
par Louys Comte de BJols . Les Dépurez du 
Comte Thibaud furent Geoffroy de Villc- 
Hardoüin Marcfchal de Champagne , de Mi- 
les de Brabant ; ceux du Comte Baudoûin fu- 
rent Conon de Betbune , de A lard Macque- 
rau: de ceux du Comte de Blois, lcande Fri- 
aife, de Gautier de Gandonuille. Sur ces fix 
les Barons fe remirent entièrement de leurs 
affaires , de fur coouenu qu'ils leur expedi- 
roient chartes de patentes fcellées de leurs 
fceaux , auec plein pouuoir d* agir en leurs noms, 
de ptomeffe de tenir tout ce qui feroit par 
eux fait , cnfemble d* agré.-r tous les traitez 
qu' ils feraient aux ports de mer , de autres 
lieux où ils s’ addrefferoient . Ainfi ces fix 
Députez partirent, lefquels après avoir concer- 
té cnfemble, de it»eé à propos de s'achemi- 
ner i Venife , h caufe que là , plus qu' en nul- 
le autre part , il» pourraient rencontrer grand 
nombre de vaifleaux,fircnt fi grande diligencc.qu' 
ils y arriucreot la première Semaine de Circfmc • 
ta Henry Dandole cftolt lors Duc de Vc- 
nife , homme fage , de vaillant de fa perfon- 
ne , qui les roceut trés-curtoifement , de leur 
rendit tous les honneurs conucnables à leur 
qualité . les principaux citoyens de le refle du 
peuple leur firent auffi grand accueil , de té- 
moignèrent beaucoup de facisfaétion de leur ar- 
rivée . Mal» quand Ils piefentérent les Let- 
tres de leurs Seigneurs , ils demeurèrent éton- 
nez fur le fuiet de l’ affaire qui les pouuoir 
auoir amenez . Les Lettres effoient de crean- 
ce, & portaient en fgbftauce, que les Cum- 
tes prioient d’aiourter ïoy aux porteurs d'icck 
les , comme on feroit b leurs perfonnes , de 
qu' ils tiendraient pour bien fait tout ce que 
n ces fia feraient en leurs noms- A cela le Duc 
* fit rcfponfc; Seigneurs, nous avons veu vos 
>* Lettres, de en mefme temps reconncu.que vas 
» Seigneurs font les plus grands de plus puiffans 
s* Princes d’ entre ceux qui ne portent point de 


fhuns 

OtUX - 


Qautier de ( a ) Neelle , Pierre fes frétés , 
maint autre put qut nous tu conniffons 
pas. 

o. Enniaprès, s encre! fa H Qjuns Iofrois Les Croifez 
dcl Perdre , E feras fei fieres, Retres de Mont- du Comte 
fort , tut de Lauaile , Hans ! mer h de Vileroy , du Perche. 
hflroy del Briment , maint altrt , dont U ne Edit. Par if 
fai pas le sans pa - 

10- Après prifirtnt II Baron vjt Parle- Alfembléc 
ment i Soiffons , p*cr faueir quant il des CroifeZ 
voldroltnt moueir , G, que! part U vol- à Solfions. 

droienx tomes . A celle fon ne fe po puis à Com 
rem accorder , porte que U /or fembla , piegne . 
que U n auoient mie encore aftrz gens 
Croifè • En tu eel An ne pjÿa onques 
deux mois , que II n affrmb/affent à par- 
lement à Compte, gne . tnqui furent tuil 
fi Conte *3 li Baron , qui croifè (b) 

< foira ■ Malm confeii I ot pris (y do- 
ué . Mais la pu fi fu tels , que il 

( c ) eguoierem meffage meillots que il paraient 
trouer , ôr dont tient plain pooir de faire tou 
tes chofes omettant com H Soigner . 

Pt tes meffages emurja TbUbasa. Il 
de Cbampaigru , 6} de Brie , 

Et Baudoins h Quent de Flandres 

Cr Bennasa , deux . Et Loys h Quens 

de Blois deux . Li Meffage H Conte 

Thiebaut furent J offroj de Ville - Harde in 

li Marefcbaus de Cbampaigru , <3 Mlles 

Il Bralbam Et U Meffage le Conte 

Baudoin y furent Coenes de Betune , <3 
Alars Moquerions . Et li meffage II 

Corne Lcyj y loban de (d) Friaife , <3 
Gantiers de Gandostuille Sur ces fix , 

Js mifirent lu affaire entièrement , en 

te! manière y que li lot bailleraient bottes 
tartres pendons , que il tiendraient ferme 

ce que cil fix feroiene , par toi Ut 

ports de mer en quelque lieu que il al- 

laffertt , de toutes convenances que il fe- 

roient . Enfi murent li fi» meffages cem 
vn assez oï , <ÿ prifirtnt confeii entr- 
aux , & fu tels 1er confeii enrr' aux 

accordé , que en Venife iu: dolent trouer 
plus grant plentè de vaijfaux que à nu! 

attire port Et cfscuaucb etent par les 

semées tant , que' H vendraient la pre - 

mlere femasne de fEtarefrm. 

sa- Li Dux de Venife , qui ot i n 

Battis Dandole , & ere mut [âges , & n.-,,-- 

mult prouz , fi les honora mult , <3 

6 * les autres gens , <3 les virent mult , » .f 

“ quant ifs baillèrent les * vcnu * ' 


IlOf.. 
1 Arrivée dex 


volontiers 


Et 


Lettres lor Selgnors , fi 
malt par quel affaire i/z 
la terre - Les Lettres er 
& difi eux li Contes que 
en corne lor cors , éf 
te que clfl fix ferolem . 
rtfpont \ Seignors le ai 
très . Bien .ruons ( e ) 


fi memelllerent 
erem venuz en 
ut de creance , 
amant les creifi 
t enrôlent fait 

Et li Dsur lor t 
val, voj U-f** 
queneu que W- 


font li plus bouts bornes 
II 


ftres Selgnon 

filent fans cor ont , tr 
que nos créons ce ( f) que vos ms di- 
rez , ér tenons ( g ) ferme ce que vos ferez . 
Or dises ce que vos plaira • Et II meffa- 
ges rtfpondirem . Sire nos volons que vos 
aiez voj ire confeii : & devant vsflre confeii nos 


0 Couronne ■ Us nous mandent que nous ayons à aioufter foy à tout ce que vous nous direz 
m de leur part , de que nout tenions pour ferme dt fiable tout ce que vous trairrerez auec 
»» nous : dites donc ce qu' il vous plaira . A quoy les Députez refponJirenc ; Sire . nous ne 
si pouuons expofer noftrc légation qu' en prefonce de voftre Confeii , dcoant lequel nous 


( a ) V Nede . 

( b ) V. tfiolent . 

(c) V- rnuoirem ■ 
Geoff. de Vil le- bord- 


(d) R- Frkafe. 

(e ) V- consseu. 

(OV-î*. (g)L .ferm. 

A J) 
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GEOFFROY DE VI L L E- H A R. D 0 VIN 


lo 1 dirons cf que nefiie { a ) J etshnor 

12 01- t 'éi mandent , demain J( il voi plaifi ■ 

Et II Du^ lot rcfpont , que il lof tb 
quittait tejplt . dt qtt.it t lotit , if adonc 

attlt fou confal fdfttdblt , if pot t oient 
dite et y île II rtqntrUent . 

Harangue *t- ahehdttint treftl qttJtt ht que 
dec dépotez il 01 mh • *& fjurereat el Palàh 

de? Crûifiz >*«/: efi fit bit b el- tx , b trooe- 

aq Sénat Je ftnt & Dae & fi" can f (il iH (b-uti- 

Venïfc. » & dtflrrnt lot méfait in tel ma- 

niéré - 5ht , i toi fetnet à toi venu de 
pat Ut ( b J Hait Barons de France 

qui eut prit le ( C ) ffa de L ctolz 

Edit- Par if P" ,a boite Jeft-Cbttft x englet , if bot 

pat. V . ' therufaUm tenquete fe ( J ) Dieu le (c) 

rtur f offrir : Et porte que il ( f ) fa- 
ssent que nulle gtnz d en ; fi étant petit 

corne vot if la t o/l te gmt , î« prient 
p«r D teyx que vos niez pillé de /. r 

terre d' eltremer , b de la boitte Je *- 
Cbflfi vtnfler , comment II puijfent ,w)r 
/ g ) navire , it ejloire - En que! ma- 
tière , fait II Du* . En téta la ma. 

nletit , fim II méfait, que vot lot fau- 

rer loir ne certfeillrr , que il faite ne 

f offrir puijfrnt . Certes , fait II Dux , 

étant itoje net ont ttquife , if bien fem • 
tic que il beent à ( h ) batt affJite . 
Et nos voj en reffiondrtnt dit i b huit 

loti , b ne vos merutillez mie , fe II 

ttrmti efi Ions , car il convient mbit _ 
fer à fi grant ebofe - 
14 . Ll termes qut II 
Il ttulndrent e! Palais . 
les qui la furent dites 
vos puis mie monter 
dt la parole fu tels 


puteZ ■ 


P*i- 9 


t pen- 

Dux Itr tnifi , 
. Toits let para- 
, b retraites nr 

, ( i ) mes la fin 

Seignors , fait U 

Refponfedu Dux , nos v os dirons et que ne 1 auons 

Ducde Ve Pî h ■* tonfrll , fe nos i poens mette 

nile «ex De f.tddt Confefl , b l( Commun de 

ta t.-trt dut il ou r oit , b vos vot ron- 
feillerois Je vif U pourrais faire , ne fof- 

flr • Nos ferons ( t ) Vu-jfiers à paf- 

fer quatre tailles chfq rtns ebeuaux , b 

neuf ■ mille Efcujtts , b es dès quatre 
mille ér cinq' cens Cfieualiets , b *>*f 

mil e ferlant b pii ; b b toz cet che- 

uauj , b ces gen I trt telz la ton * 

uenante que ll porteront viande <) neuf 
mois . Tant vot frromet al mains , en 
tel forme , que on donra par le chenal 
quatre mars , b pot ( I ) Il home deux ■ 
b là' et ett toauemnees que dot vot 

deuifont , ( m ) nos tendront p.h un 

an , dt le leur que dos départiront del 

port de Vtnife b faire le ftruKe Dieu , 

b la Cbred tenté , ci» quelque Heu que ce 
foit . La femme de rtfl auolr , qui 
ttf efi dorant nommé, fi monte (n) ïjooo. 
mars . Et tant feromti a! moins , qne not 
metteromts JO. ( O ) f niées pour f tndeur 
de Dieu , par tels convenance , que tant 

tom ftofire compaignle durera , de totet con- 

quifies que net fer ods par me* , oU p.+ 

terre , la moitié en aurons , b vos f - 
antre . Or fi vos sOnjellliez fe voz pour- 
rait. faite , Joffriy 


dirons ce ddnt nrtosfôrhmtsehirWtdell part de ** 
nos .^eignror*, irefrne demain , fi froo* laucz n- 
grcafelo : Mils le Dut leur demanda terme u 
iofqu’ à Quatre & qt»e I hil il ftrôft af- 

fcmbler I61I Conlcîl , où Ils {^urtoieric Élire 
entendre ce <ju’ ijr Jcmjnioiênt . 

13- LC iô.ir venu, ils entfêrciTt déni le Pa* 
lîils , quteftolt beiu fi: rt»dgnHj#[ue , fi: ttonue- 
tent le Duc »uec te Conleil en ünc chambre, 
où ils firpht entendre |e lui et tte leur arriuée 
en edrte manière; Sire, nous fomme* vernis^ 
devers tous, deputcï par les fflos grand* 

rnnl Je France , nnV pf i» le ligne de la «* 
Ciont pour vdnf.er Timoré faite d Ielus Chrift, “ 
fit potir conquérir Hiertif'alcm , fi Dieu le veut‘« 
jJermcttfé : fie daurànt qu’ ils fçauent , qo - ‘* 
il ft'jr a perfonne au monde qui Ici plflc mi-« 
etfx aider que vous , fil vus fuiet , Ha vous** 
requièrent au nom Je Dlêu <jbc vous preniez 4 * 
compntfion de la Terre SjitKle , fie que V0ui« 
entriez aCce eux dans la refolbtion de venger** 
la honte de noltic cottimun Rédempteur, en 
leur fournilTanr par vous des vaifTedi'X, ficau-“ 
très commoditez pour leur pillage d’outremer- « 
En quelle manière, fit à q:elle condition? falt‘‘ 
le Duc • En imites les maniérés fie condi- ** 
lions f diren»-il* , que vous leur voudrez pro-‘* 
pnftr ou conseiller , p-r.irucu qu’ils y pillent 1 * 
latbÉore • Certes , dit le Duc aux fient, la “ 
demande que nous finir ce* DeputcZ eft dehan- 4 * 
te confequcnce » A parait bien i leurs d.f-‘* 
cours qué leur cutfeprile cil grande - Puis fe‘ 4 
tournant vers eux, leur dit, Nous vous fe-'* 
rons fçavoir nollré icfioluilpn danj huit tours» 4 * 
fie ne vous ^tonnez pas fi nous prenons un fi * 4 
long terme, cas l'affaire que vous nous pro-“ 
puiez mérite bien que l’on y pcnlc à loilir - 44 

14- Le jour que le Duc leur auoit deligné 
venu, ils icroornfieft ali Pilai* . où apres 

f lulieurs difeours que ic ne vous puis raconter, 
e Duc finalement leur tint ce langage s Sçi- i( 
gneurs, nous vous dirons cC qui « cüé arrcllé w 
entre noos au fuiet de VOflre afi’ai'C 4 poarueu , k 
toutes fuis quêtions y puiilionHairecondeiccn- 
dre floRre grandCtmeils * i« icfle <ieiaRe- (t 
publique, après quoy vous adblierez cnlcmble ,, 
fi tous le defirrz accepter • Nous vous four* l% 
nirons de PJl.indrics fie VailTeaux plats pour u 
partet qjoo- cheuanX, A neuf mil Eicuycr», t 
te de naulresprw ajoo- Cheualicrs, A sooco k% 
hommes de pied • E: ù tous les cheaaux , A M 
hommes nous promettons de fournir A pur- 
lcr viqres pour neuf mois entiers, à condi* , 4 
tion de nous payer q titre mires d' argent 
pour chaque cheual, A pour l'homme deux . , { 
Toutes leiquellcs conuentions nom vous lien- tt 
drons & accomplirons l’clpacç d’un an , a,, 
Conter du iour q 1e 11 sus partirons du Port de ,, 
Venift , pour aller faire le leruke de Dieu A „ 
de la ChrcrtiCnté , en quelque lieu que ce pu- „ 
ilfe efire- La fomme de ce que dcilus monte,, 
à quatre-vingts cinq mille marcs . Nous pro- ,, 
mettons en outre d’équiper au moins cinquan ,, 
te Galércj pour eontribu;r de nortre part a T„ 
avancement d’un <1 glorieux deflein, aueceet-^ 
te condition a-.ié tant que nortre artociation „ 
durera, nous partageront également toutes les,, 
conquertes que nous feront, foit par terre, luit ,, 


par mer: c'tft à tous à aduiler fi vont voulez accepter let propofitioos • 


(a) V. Selgaor ■ 
( b V- baultt , 
(c ) R- Sine - 
(d ) R- Diez. 
(e) R. vvelt. 

( 1 ) R- f exsent . 

(g) V-ATmilf, 


1 fi h ) R- balte • 

(i) V- mais . 

(k) L-V, Vsllttt. 

( l ) VL-forne. 
j (m) R. vos . 

( 0 ) V-xciin. 

! ( o ) R. Galets armées ■ 


f 


l 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE, j 

lj. Dap-Jtez dirent qu’il* en concerte- ij- U meffaget t en vont , é r diftrrtt, - 

roicnt en:e«nbte % & qife le lendennin il* leur que il parleraient enfiesn'sk . & 1er en te- UOi. 
ferofcnt l'fiuolf leur rel'olutlon , de là deiTui fipoisdton: lendemain ConfeMertnt fai , Ér 

le retirèrent Li nuit luiuante il* tinrent cnn- parlèrent enfembU telle nuit , cr fi i «• 

feM , 9c refolorent de pallier par le* propofi- tardèrent al faire , C? demain t, Indre nt dt- 

th>n* qui kur auoient ellé faire». A cét clfet t tant le Due , ér diftreni . Sire , nés fem- 

fl* furent trouuer le D J « dé* le lendemain ma- »»*/ prefi rf afitrutr tefie canuenanee ■ Et 

tin , éfc luy dirent, qu’il* «Uoient prerti de le* li Due difi , qu‘ il en parlerait j la fae 

accepter 9c conclure • Surquoy le Duc leur gent , ér ce ijue il trônerait , U le 1er 

têmbigna, qu'il ca cummuniaueroit aux liens, Je roi: fiauolr • Lendemain al tiers Ion man- 
te qu’il no manquerait de l«Ur faire l'çauoir dt li Dnn , oui mn'.t ere fage ér pm , g ca réglé- 

ce qu’il* en irrefteroient • lendemain , qui (on grant Conf.il , «y // conjeHn ere de , nent de 1a 

fut le rroifléme Jour , le Duc allcmbla fon quarante bernes , des plus fitget de ta Seigneurie 

gland Cbnftll, Cdmp-Jlc de quarante hommes, terre . Par (on feu ér cbtl» , que de Vcnifc. 

de* plu* habile* , de de* plu* fage* de toute autlc mult cler , ér mute bat , lu mift £</>;. Pnrlf. 

la Republique , de fit tant par ;fe* remofr- en te , que II Itèrent <jr vitrent . En io. 

flrances, comme perltfnnagc de bon fcnsdede fi 1er mift , puis deuat cens , puis mil , 

grand eforjt qu'il eftoit qu’ 1 leur perfuada i' tant que tuH le treaattrent , (p lièrent. 

entreprite ptopofée : De là «I y en appelle puis en afiemblx enfrmblt bien die mil 

iafqn’ à cent i pol* deux CCIM* de puis nul , est la Chapelle de Saint Marc, la plus 
tant que tou* i* approuuerenr dt y contnti- belle qui jelt , é r d fi , qui il oifi- 

tent. Finalement il en ailcm&lj bien dix mil (cm Mnfe det Saint Bfp'it , <tr prhsfi 

en la Chapelle de S- Marc, qui Cil l’une de* (eut Dieu , que il 1er tonfcsllnfi de la 

plu* belles * magnifique* qui fe puille voir , requeftt as mrfiaget , que il lor auoient 

où II leur fit oOIr la Melfc du S Elprit, le* fasse . & il fi ( a ) firent mult vnionttrrs . 

exhortant à prier Dieu de le* infpirer touchant 1 6 Quant la Méfié fso dite , li Dax 

)a requelle de* Député* , à quoy ils fe porte- manda par ta Mfiages , ér que U rt- 

rent auec grand lele de dcmonllratlon de bon- quljfent à tout le ( ü ) peuple humblement, 

pe volonté - f«f il vljiffent que celle couuemdMce ftsfi 

16 La Mefle acheuée, le Duc enuoya vers faite . Li mtffiages vindrtnt tl tAeflier ■ 
le* Députez , & leur fit dire , qu’ il elloit à Mult furent efgardé de maint gent , qu‘ il 

propos qu’il* requiflcni , de prlartcnt humble- net atsri nt asm mtlt vtm • Djfroj de 

ment tout le peop’e de vouloir agréer le* Trak yille Hf douta U mire ft b-ins de Çbampsl- JJaranrçue 

ttz • Les Députe* vinrebt en fuite à l’Eglil'e, gne monftta le parole peur l’ actort & par ^ 5 iÇlir 

où il* lurent regarde* d’un chacun , de parti- /« valensé ai autres meffdget , tf ter difi- ym e . Har- 

cullercmcnt de ceux qui ne Ivt auoient Cheo- Seignor , li Baron de France li plus balt % j 0 üin- 

te Veus . Alon Geoffroy de Ville -Hardoiiin cr plut ptefie* nos este à vas essuetex , fi vos 

Marefchal dé Champagne prenant la parole erieat merty , que U vos prtigne plslè de 

pour fes compagnon* , Ü de leur coofentement, HKrufalem , qui efi en fiesuage de Tues 

Içur dit; Seigneur* , le* plu* grand* de plu* que vos par Dieu veilliez 1er ( c ) campoirnter 

>’ puKTan* Barons de France non* ont enuoyé à ta honte JefimChrlfi vengler , & parce vas J 

” vers vou*, pour voo* prier au ndrti de Dieu ont eslii que il (tuent que nulles gen z n'ont fi F *‘ 
n j' tuolr compalfion de Hletufalem qui gémit grant paelr qui far mer fiaient , comme vet, tria va- 

** Tous l’efclauage des Turc», dt de vouloir le* fire gen r, ér nas comsrtandirtnt que nos vas (d) 

** accompagner en cette occafion ,& le* afli lier anebaiffiant ns piez , 9> que nas n en it- 

” de vol force* & de vo* moïens pour vknggrtt- ne /fixas dès que vas atltz etrejé que t»o/ 

” nanimcmcot l'inlore faite! noflre Seigneur lefu* aritz pitié de la terre Sainte d' outre - 

” Chflrt: ayans letté le* yeux four vou*, corn- mer. 

” me ceux qu’il* fçiŸenc élire k* plu* pudfan* i -j. Maintenant li fit Mefiaget ï agenoil- 
>y fur la mer : Et nouj Ont chargé de nou* pro- lent à ter piez mult plaçant : tf h Dux 

** flerner à vo* pied*, fan* roui relever que <ÿ mit li autre / eficrierent tuH à vne 

’’ yous ne kur ayez donné la fatiifaôion de leur volz , & tendent ter mains en bail , tj 

” oélroyer leur requefte , te promit de leialfiller dlfirent , Mot F otrlonr , Nos f otriens ■ 

” au recouu renient de la Terre-Salnfle. ( e ) Enki et H grant bmJt , ér fi grant 

1 7 . Là-delfu* le* fix Députez *' ellans pro- naifie qui II fiembla que terre fendlfi . Et 

Bernez en terre, tfc pleurant à chande* lar- quant celle grant neifie rrmefl , et tele grant 

me», le Duc , dt tout le peuple s’écrièrent pitié , que anques plus grant ne vit nus 

tous d’une voix, enlevant les miintert haut; home . LI bon Dux dt Venlfie , qui mult 

» Nou* l’accordon* , nou* l accordons . Pul* *’é- ere fiaget ér prêt , monta tl le ter i , ér 

leva on bruit de un tintamarre fi grand, qu’il parla au put pie , ér 1er difi . Seignor 

fembloit que la terre dtût ablfmer - Cette veez F onar que (f) Dtrus vos a fait, 

loyçufe 9c pitoyable acclamation appai- que la mtillort genz de! monde , ont guer- 

fée , le Duc, qui eftoit homtOé de grand lu- pi taie F autre genz , ér ont requit *#- 

gement de de lion feu*, monta au pupitre, de jfrr tompalgnle de fi balte ebofe enfem- 

parla au peuple en cette forte: Seigneur*, vo- ble faire comme dt la (g) rtfictffc ne- 

>* ye* I* honneur qdé Dieu tous a fait , Cn ce ftre Seignor . Det paroles que II Dux dift 

” que k* plu* vaillant hommes de la terre ont bositt , ér belles ne vot puis tout tatonter . 

n delaif*é tou* les autre* peuple* dt potentat» , Enfi fins la ebofe , .ér de faire Us chartes fri - 

* pour chercher voftrc compagnie à 1 * éxecution firent lendemain sor , ér furent faites ér deuijeet. 

” d’uoc fi loüable dç fajnfte entreprife, comme 

, *de retirer l’héritage de noflre Sauve ir des main* de* Infidelle* . Je né preten* point Tous ra- 
” conter tout le dilcour* du Duc en cette oocafioa, me contentant de dire que la finale refolation 
fut de pafser 1e* Traitez dé* k Ici. demain, & de drclTcr le* chartes de patente* nécclfairet à cét effet- 


Il ( d ) R ■ esKbaifiunt - / 

( e ) V. En quoy . R. Enkièi - I» Eitfri - l 
• * ( f ) V- R- Diex . ( g ) R. rffirb&IJe . 

A iij 


(a) 9.- furent - 
( b) K pucple- ■ 
( c ) R- compagnie 
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6 GEOFFRO Y D E VIL L E-H A RDO VI N 


- ■■ ~ Quant «lits furent fattet , fi fu la caf: feue , 

1 1 0 I . que an trait eu B Avoine , pane que par Babjt- 
Erllt- P*rif l° lne P wo but mielz te Tvn defirulre , que par 
par. I»* tnure terre, (a) Ettem far l'e , /* devise que 
16 de S- Iran ers VU au qui fu M. ce- au/ & deux 

après l'Incantation Jcfu-Chrifi , devaient li Ba- 
ron & h Pelerln tfire en Venife , <3 tes vaffialt 
apareitllez rentre ois ■ Quant ellfs furent faites ; 
& ( b ) feellètt fi furent apartés / datant le Duc 


et gran Palais , eu ei grant tonfeU ere , & li 
petlz . Et quant li ( c ) Dise lot livra les fats 
s. Chartres , fi s' agent il la mult plurant , (3 lut a 

fer falns à bons foy % à bien tenir les comtcns 
qui irent (s chdruet , it toi fri Confeils ( d ) 
anfi s qui etc de xlvfi El li meffagu (c ) rés- 
inèrent les 1er Chartres à tenir , & les ferment 
à lot Seigner , <3 les 1er que il les lenroient à 
bonne foi - Sachiez que la ol mainte terme plo- 
Capitula- rie de pitié . Et maintenant envolèrent 1er mef 
tiondescrolA»X« /‘«w partie , f autre à Rome a V Apo- 
kziccordécfioiltf Innocent pour i enfermer refit contenante , 
par le Papc<f Ü /f fifi volontiers , alors empruntèrent 
lnDoccmlII sooo. ”***4 £ argent en ta ville , G fi le bail- 
lèrent le Duc pour commencer ( t ) /’ enaulle . 
En fi prifirem ctnglé per s’ aler en tor fait - Et 
chevauchèrent por 1er imitées tant , 'que II Vin- 
drent à Pial fente <n Lombardie - (g) Enki je 
partirent leffreii le MarefchaJ de Cbampaigne , 
( h ) Âlarz Makeriaut , fi t en allèrent droit en 
pao.\ a« France - t> li mate t' en allèrent à Genet , ty 
i Pipe por f avoir quete ale il fai raient a la 
terre d' outremer - 

j ? . Quant Itjfroii li Marefcbaut de Clam- 
paigne paffa ( i ) Mtn-Ceuh , fi .en contra 0 
Conte Gautier de Brene qui t'en allait en 
P utile conquerre la terre fa famé , que il a- 
oo J; efpouiée , puis que II et la Croiz , ér 
qui ère file U Roy Tancred , <3 avec luj 
en aleit Gautier do Montbéliard . & Eut ha i- 
tes de Couetans , Robert de Joinville , <3 
frant partie de la bonne gent de C bampaigne que 
( k ) ctoifié efi oient . Et quant il lor eontra 
Iti ntuuellet cornent il aucuns rfplcitié , en fi- 
rent mult grant ioit , & mult ( I ) prifiértnt 
r affaire , tt U difirent : Plot James ia me u: 
tj quant vos viendrait vos net trouerait tôt 
prefi . Met let anuenturet auiènent rnfi ecm 
Dieu pl ai fi ■ Ne n ment ml pooir , que plut 
ajjemblafent en r ofi . Ce fut mult grant do- 
maigot , que mult (fiaient pteu , Cf vail- 
lant . Et enfi fe partirent , fi tint ebafeunt 
ft vole - _ 

19. Tant chevaucha l ‘effroi II Marefcbaut 
( m ) per fes iorneet , que il vint à Trctet 
en Cbampaigne , Cf troua fan Seingnor le 
Conte Thibaut malades , Cf det haltiii , 
Mf U . (n) <3 fi fu mult liez de fa venue - Et 

r 4 * quant tll li ot contée la noutle cornent il a- 

Maladie du efploitié , fi fu fi liez qu' ij difi qui 

Catmc de il cheuatuheusit , ce qu il n auoit pièce fait , 

cSS£ * (•> chevalcba A Ut 

jne. ^ com grant damages , car onquet puis 

ne chanaucba que Cele foiz - Sa maledie crût 
Cr effet (a , tant que il fifi fa deulfe Cf (on lait, 
Cf départi fan avoir , que il devait porter ù fes 

auoit long-temps ; Là deTTus il fe leua du li& 
dernier effort , car fa maladie commerça à 
ftat, il fit fon teftament, de diilribua l’argent 


Ce qu’ ayant efté exécuté , cbâcun feedt qnc 
l'on Ixoit à Babylone 3c en Egypte , parce qu'- 
on pourroit par céc endroit ( mieux que par nul 
autre, dcüaire de détruire les Turcs- Cepen- 
dant il fut arrefté que du iour de la fc(le de Samâ 
lean prochalnen un an , qui feroit l’an M- ccix- 
les Barons de les Pelecins (edeuruient trouucr à 
Venife, où l’on leur tiendroit les raiffeaux tous 
prcfls Quand les Lettres furent fecllécs, on 
les apporta au grand Palais , où le grand Con- 
feil elloit aflemblé auec le petit en la prefence du 
Duc , le quel en Ifcs déüurant aux Députer , fe 
mit à genoux pleurant abondamment, de lura 
fur le (ainrs Evangiles: cnfcmblc le Confcil qui 
eftoit de quarante fix, que de bonne foy ils encre* 
tiendraient de leur part tous les rraiccty conte- 
nus- Les Députe a firent pareil ferment aux 
noms de leur Ma iflres, 3c promirent de leur parc 
d'oliferuer le tout de bonne foy- Il y eut là main- 
te larme épandüc cc pitié, cncrctncsléc de io- 
ye - Ce fait ilsdepécherent de part de d'autre à 
Rome vers le Pape Innocent , pour confirmer 
les Traitez; ce qu’il fit très- volontiers - Alors 
les François empruntèrent de quelques particu- 
liers de la ville de Venife deux mils marcs d’ ar- 
gent , qu’ ils deliurerent au Duc par auance , de 
pour fournir à laprcmleredcpenfedcs vaUTeaux: 
Etcniuitte prirent congé pour retourner en leur 
pays • Eftans arriuez à P lai lance , ville de Lom- 
bard ic, ils fe foparérent les vns des autres : Ge- 
offroy MarefchaJ de Champagne, de Alard Mac* 
qucrcau prenant le droit chemin de France , de 
les autres tirans vers Pifc , d: vu» Germe* , pour 
fçaooir quel fccours ils voudraient donner pour 
cette entreprife - 

1 S- Comme le Marcfchal pafToic le Mont Cc- 
nis, il y rencontra Gautier Comte deBrienne, 
le quel s'achcminoit en la Poüille pour conquérir 
le pays qui appartenu» à fa femme fille du Roy 
Tancred, qu'il auoit épouféc depuis a uolrreceu 
la Croix : Il auoit en ia compagnie Gautier de 
Montbéliard, Euilache de ConHans , de Robert 
deloinville, auec une bonne partie des Cham- 
penois qui s'eftoient crolfet Quand le Marefchiu 
leur eut lait entendre comme toutes choies s’e« 
lloient paflees en leur Irgatioo , Us en témoignè- 
rent beaucoup de ioyc , & le congratulèrent du 
bon fuccés de cette négociation, iiouftans; Vous* 
voiez comme nous nous Tommes délia misent 
chemin pour okutf lesdeuans; Qjaod TOM* 
ferez arriuez à Venife , vous nous trouuerez* 
tous prefis pour vous accompagner. Mais il a- 
uienc des aduemures comme il plaiAàDicu, 
dautant qu'il ne fut en leur pouuoir de reioiudre 
par aptes l’armée, de ce fut un grand dommage, 
parce qu’ils cûoicnt braves de vaillians- Ainli ils 
le départirent les vns des autres tirans outre 
chacun fon chemin . 

19. Le Marcfchal cftant arriué à Troycs en 
Champagne , U y troua le Comte Thibaud 
fon Seigneur malade de en rtuuuaiie di- 
fpofîtion de fa perfonoe , le quel fut II 
ioyeux de fon arriuée; de encore plus d’ap- 
prendre par fa bouche le bon fuccés de lou 
voyage: qu’il dit, qu’il vouloir prendre l'air 
de monter à chcual , ce qu'il n'auoit fait il y 
de monta à chcual : mais helas ! ce fut là fon 
rengreger; en forte que fe voyant en cé: c- 
qu’il deoolc porter en fon voyage àfesvailTaux 


(a) \ ■ Et en oyant ce • R- Etcnejanct. 
( b ) L- fatlléet . 

(C) y.Dun. 

(d) R V- ainfi, 

(e) L. relurent, 
if) V. lenauile. 

(g) L-£»xri • 


(h) Jiarz- 
(1) V • Il Mont - 
(k) V nul. 

( I ) V • fripèrent 
( m ) pat- 
in) V. qui fut mult liés. 
(o ) y.cbeuauoba • 
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DE LA CONQV ESTE DE C ONST ANT IN OPL E- 


•ux i compagnons , qui citaient tousraillani 
hommes , de en G grand nombre» qu' aucun 
Seigneur en ce temps U n'cn auoie dauantage: 
Enjoignant à chàcun d’eux , en receuant ce 
qu'il leur auoie laide, de Jurer fur les faines E- 
uangiles de (e rendre à l’armée de Venife com- 
me ils y citaient obligez . mais il y en eut 
de ceux-là qui tinrent peu leur ferment , Ce 
accomplirent mal leurs promettes, dont ils fu- 
rent fortement blafmez • 

jo- 11 referua en outre une partie de cét 
argent pour porter en l'armée, Ce l'employer 
où on verroit qu'il ferolr neceffaire- AinG le 
Comte mourut, de fut l'homme du monde qui 
fit 1a plus belle fin Apres fa mort grand nom- 
bre de Seigneurs de fa parenté Ce de fes vaf- 
faux vinrent honorer fes obfeques Ce funérail- 
les , oui furent faites auec tout l'appareil pof- 
fible oc conuenable à fa qualité ; en forte qu'- 
on peut dire qu'il ne s'en fit Jamais de plus 
magnifiques . Autti aucun Prince de fon âge 
ne fut plus chery de fes vattaux ny plus uni- 
uerfellement de tous . Il fnt enterré prés de 
fon pere en l’Eglife de S. Elliennede T ray es, 
taillant la Comtertc fon efpoufe , nommée Blan- 
che, fille du Roy de Nauarre , trei-bellc Ce 
Ce fage PrinceiTe, qui auoit eu de luy vne fil- 
le , grotte d’ un potthume • Quand le Comte 
fut enterre , Mathieu de Montmorency , Si- 
mon de Montfort , Geoffroy de Ioinuille qui 
ertoit Senefchal, & le Marefchal Geoffroy allè- 
rent trouuer le Duc de Bourgongne, auquel Us 
,, tinrent ce difeours: Sire, vous voyez le dom- 
„ mage àuenu à l’entreprife d’ outremer par le 
„deces de noftre Maittre i c'cil pourquny nous 
„ venons ley à deffein de vous prier au nom de 
„Dieu de prendre la croix , Ce de vouloir fe- 
„courir U Terre-Sainéte ; nous vous promettons 
,,de vous faire deliurer tout l'argent qu'il auoit 
„amaffé pour cette entreprife,icnous tous jurerons, 
& nous le ferons alnfi tarer aux aorres fur le fainfls 
,, Euangitcs , de vous obéir , Ce ferulr de bonne 
„foy, comme nous aurions fait fa perfonne . 
Mais il le refis!» nettement ; Ce peut-eflre qu'il 
euft peu mieux faire • Enfuitte Geoffroy de 
Ioinuille eut charge des autres Députez d'aller 
uers Thibaud Comte de Bar-lc-Duc, coofin 
du défunt Comte de Champagne , lequel pa- 
reillement s'en exeufa- Ce qui redoubla l’af- 
fU&ion des Pèlerins , Ce de ceux qui auolent 
pris 1a Croix pour le feruice de Dieu, mais 
particulièrement leur augmenta le regret qu’- 
ils auoient de la perte du Comte Th baud 
leur Seigneur - Sur quoy Us délibérèrent de s‘ 
affemblcr à la fin du mois en la ville de Soif- 
fons , pour iuifer à ce qo’ Ils auroient à fai- 
re. Ceux oui s’y trouuerene furent Baudouin 
Comte de Flandres , Louys Comte de Blois, 
Hugues Comte.de Saint Paul , Geoffroy Comte 
du Perche, & grand nombre d'autres Seigneuri- 
al. Là le Marefchal prit U parole. Ce leur 
fit entendre l’offre qu’ils auoient faite au Duc 
de Bourgongne, Ce au Comte de Bar-le-Duc, 
Ce comme ils les en auoient refufez: Puis leur 
„ dit i Seigneurs , le ferois d'auis d'une chofe , 
„G vous le traîniez bon: Le Marquis Boniface 
„ de Montferrat eft comme cblcun içair vn Prin- 
„ce fort généreux 


btmet , à 
Mil {'nuit 
tel 1er ri 

d* fi 


fa ctmpalgnom , dent il ri a- 

d: b»nr , (a ) mu bon i ItOI. 

f» au ait plut • Et fi comman- 
w rbafcvnt receurolt fou avoir , 

r i! htreroit /or faint F ofi de Veni- 

« tenir enfi com il r avoir promit . 

MnJt i Ot do ttlt qui inalu r tmfnt U Son relia- 

Uni„« O t» f.,,., bUfi.de. 

ao- Vne autre partie lovmutnda h Citent ta bl e 
de fon avoir à r tenir <3 pour \porter 
en F ofi tj pour départir là ou en f b) 
verroit que il ferait emploie- Enfi morue Sa mort 
j C “ r "l f J" vn de, bornes i t l [tet . belle . 

dr qui fe.fi plue belle fin . ( c ) Enkl 

? rn.lt t , uul ( d ) pu,,!, de . 

feu llpuepe , » de je, berne, . de! duel 
ne convient mie à parler qui Hluec fu 
fnlz , que on que s plut grant ne fu fan 
( e ) por borne Et U le dût bien tf- 
*re t car on quet bon, de fon ange ne Si fcpnltnre. 

f» plut omet de fet bomet , ne de T- Edit. Pari!- 

autre gtnt - Enurré fu de Ut fon pere par. , s . 1 
( f ) au méfier de Monfdgner Sabra E- 

filene à Protêt - La Comt.fft ' * 

femme qui Blanche auoie mu 
U y nudt bout , qui ère fit 
Navarre , qui auoit de lui 
dre greffe ri vn fi . 


Il 


remefl fa 
mule bel - 
du Ro r de 
fillette , 

. = ~ - a- &*ant h Cuent 

ju enterre Sîabiv de blomtnor encl , Sjmon 
de Monfort , loffroj de Ioinuille qui ire 
Senefcbaut , 6? Irifroj II Marefcbavx ntli- 
itnt al Duc Oe don de Bourroigne , <3 fi 
dlfirrnt . Sire , tu voir Je domage qui 
n la terre d‘ outremer tfi auemtz . Por 

Dieu te volent proler , que tu prelgue ta 

Crtin & fecor la terre ri outremer t / leu 
cefiul . Et nos te ferons tôt fon avoir 

bai Hier , & ge huerons fin faim , £r 
le te feront au, autres iurer , que nos 
te ftruiront à bone foi , alfit , com mot 
( g ) flffinu lui . Tel fu fa volom é que 
il refuja ■ Sachiez que U peufl bien mielz 
faire - loffre, de ( h ) Ioinuille ( i ) car- 
gletem li me fage que aUre tel cff.e feifi 
au Conte Bit-U-Duc Thibaut . qui ire ton- 
fins al Conte qui mort e fi oit . (3 rtfufa 
le autre fi. Mult fu gr.mz dtfconforz at 
p fUnnt <3 à tôt tels (k) que devaient 
aller el feruice de Dieu , de ta mort letar.it. 
Conte Thibaut de Cbampalgne . Et prl- * 
firent vn parlement al ebief de! malt à 
Soi fient ( 1 ) per fauoir que II pcrrolent 
faire . Cil qui furent , li Cuent Balduln 
de Flandre t <3 de Henn rut , (3 II cuent 

Loejt de Bioh & de Char train , H Cu- 

Itfiri dtl Perche , /J Cuent Huet de 
Saint-Pol , <3 maint autre prodome 

Îf 7 Ji •”•/’* /-Remot,.' 

, J*' f”‘" '<(lr.net de 

Dut Se Bn, s . i, t K ® l, C tn:e de B. r. Ville H.t- 

? ??, !, t “TT"' “ ■ *%■»< ffli 1 r«f- 

Il.ll-fl ) efedez , le vu /ot-.ie v.e eb. femblée de 
/e , Je vos i accordez . Li ( m ) Mar- Soldons . 
qult Bon facet de Monferralt , tfi mult prodrom. 

(3 Vn deijtlut proific qui bulctfi leur vme ■ fe vot 
le mandiez que il venlfi <a , Cr prlfi le figne de 


jl. , ■ k p/ eh , » » fi ml fi d leu le Conte de Cbam- 

, “ Cl p j. ex P« r, roente2 au faiû de la guerre qui foie pour le Jour d’- 
„hoy viuanr: Si vous luy mandiez de venir par deçà. Ce qu'il prit la croix , & l„y offnflîez 
nf» charge Ce la conduite de 1 armée au lieu du detunt Comte de Champagne, ic croy qu'il 
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V- nut i tel 1er rien anolt plut . 
V. vlrolt , L. vnrolt . 

Entri ■ 

V puepJe. 

L- par . 

y. ni. 


( g ) R V ftifcus . 

( h ) R. lubcnvll/e - 
( i ) L cnrglre . L- carglert • 

(k) V.qul. 

(l) V-por. 

(m) R. V- Marchit • 
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GEOFFROY DE V I L L E-H A R DO VI K 


8 

' P signe , Cr U dtnlfiè z U fe^muri e dt T- 
1 10 1 ■ ofl , offez ttfi la prendrait . Afin i ot 
Awluée do par oh 1 du tei auaai 6r mitre , mais h 
MirqoLs Bojî* de la parole fit tehe , que mit ft 

ni face de accordèrent U grart , 6r If petit ; <9 fit* 

Montferrat rem Us lentes effrites , tt f/l mefiaige 
i Solfions, tel» t tf fu enuhé guerre , <!f 1/ « Hat 
Edit. Par if. „/ ^ q*t J/ // urrar mis , Cbano- 

poigne tf parmi France , •% Il fu mult 

fanerez , 6r p*r h Jt«? de France, eut 
enfin il ère ■ Edfi vint À un parlement 
i Solfions gui armés fu (r illuet fit 

( 1 ) grant _ frifmts des Certes ér de/ 

Crelfin : Ce il elrtnt que II Mare hit 

vent il . , fi nièrent eut outre M , fi F fa* 
aérèrent malt . 

a*. Al matin fi fu le parlement en 
va vergier à F Ahhale Madame Sainte Marte 
de Sri fit ni ■ Enqul requirent le Marthir 
que il avaient mandé , ér li prient per 
( b ) Dieu , que il preignt In Croix , 
éf regriue U Seigneurie de F ofi , 'St frit 
et Itu le Conte Tbibavd dt Chompaigne, 

tr preignt fin avoir , <3 fer famés , tf 

l' enc haïrent ai pin rmtlt ploradt , ér il 
1er rtchiert as pies , G dit , que il le 
. fera ' mvJt volontiers ■ Enfi fil II Marcblr 
Le Marquis preitrt , éè reqett U feigneurle de F 
7° nl , cc . , ofi . Maintenant II ( c ) Ertfques de Stlffoui , 
jet. ckcf dtg, mfrt etlqKI „ m 1-m , t) ai 

U Croiude. ^ anc % ^ t j/ M t j, amete de feu 

fiait F emmainewt à FEgllft nefire Dame , 
ér /I ai ac hent la et eh. à F efpavte • En 
fi fina ( d ) Cis Parlement • Et hnde- 
ntt in , jt prifi eenglt per / aller en fon 
pàU , tf per aterner fin affaire , ér dlfi 
que cafcvns atorn.fi le futn , que il Je» 
toit ( e ) contre als en Venife . 

Enfi s en alla h Morcbtt al ( e J en* 
1 4- Septem- pn re g C filait. , qui efl à U fainSe Croit 
bre • , H Septembre . Enqul treua mult grart 

plenté de Abbé , Cr des Barons , ér det 
autres genz , ér Méfia e Folques i alla 

pot parler det Croit ■ Enqul fe creifa 
Oedts U Champenois de Cbanllte , tf Ctrl/- 


Ht '<• 


Boorgui- 
nons 
Cet- 


haïmes J es frétés , Rie bar t de {Damp terre, 
fis fretet , Gui de Vefmet i Haim» 


. Oedes j.... . 

cro1 * mes fes frertt , Guis de Coûtions , àf 
mainte t fanes gens de Bergoingne , dont 
li nam ne font mit en ejcrlt . Après fe 
erolfa li Euefques D‘ tflun , Guignes II 
Cu. ai de Forets % ( f ) Hughes dt Câ- 
lemi , AU al en Vr&testet , Fiertés Bra- 
mons , Cf autres gens affit , dont not 

Ht [avons pas U noms. 

1101 *)• Bufi i nt ornèrent parmi Ut es ht 

* terres (g) & Il Peler in • Éd hit, cou 

grant domagei lor anlnt el Qu art [me a- 

prés , druart ce qui il durent mouoie , 
que li Cutns Ioffrols del Perefa / ucoeba 

do maladie , <St fifi [à deulfe en tel ma- 
niéré , qnt il commanda que Bfient fet 

fi fe < bo- 
B» uf tfr**gt f: fif'lf- 

Vtlerln ( h ) fe Dieu 


frétés 

mes 


aufi fou auotr , <Sf mena fl ft. 
rfi . De < * * 

«.. . lent mult bien II 1 

J* cés d . u volfifl . Enfi fins II Cuens \ (* morue , 
Ojoue do éltm nt domaget fu . El bien fu droit , 
Perche . ^ m j l fa e fi.dt Ber Cf honorez ( i ) 


Cf bons Chevaliers 
par tôt* fa terre . 


Mttlt fu grant dklx 


1' accepterait . Toutei ehofcj concerrfcrde pan 
& d’ autre t il foc refoJu & accordé qu'on d<- 
puterolt rets luy : A céc efler an fit expédi- 
er 1 er dépêchés, 8 c on choifîe des Deputex 
pour P aller trowier ■ Enfuittc Je 1 qoop il ne 
manqua de venir ad ioor a (ligné prenahc fort 
chemin par la Champagne & par la Prince, 
Tou il ftc bien receu, A: particulièrement du Roÿ 
de France, daqfidif eftoitcoufin; ainfi il vint 
à Soifloos, où l'on auoit artigné 1 * aifêmblée , 
où plufieurs Comtes 8 c Barons eftoienc dé- 
fia arrioex aoec grand nombre âe Pèlerins , 
lelqcHs quand ils feeurertt qu'il apprdchoit , 
luy firent toot l'honneur qo'ifs purent. 

a». Le lendemain matin l’alfemblce (é tint 
en un Verger de l'Abbaye de Nofirc-Dame de 
SoftTbns; crû ils requirent tous unanimement le 
Marquis cfcfift audlent mahJé, & le prièrent 
au nottf de Dieu , fe prdileruan* k fes pieds 
A pleurans à chaudes urines, de vouloir pren- 
dre la Croix, A d’accép:er la condotre de I* 
armée au Heto du feu Comte Thibaud 
de Champagne , <Jc de receuoir fes trou- 
pes A l'argent qu’il auoit deftiné pouf dette 
entreprife; ce qoe le Marquis voyant mit pa- 
reillement les genoux en terre, A leur dit qu’ 
il le frtoit volontiers . Ainfi déférant i lekisa 
prières il fe chargea de la corvduire de l'ar- 
mée : A à Tinfiaot 1 ’ Evcfqoe de Soiffons, A 
Melfire Poolques , le bon falnt homme du 
quel nous floons parlé cy-dcfsus , A derrx Ab- 
bex de l’Ordre de Ciftcnux, que le Marquis 
aûoit amcüfX de fon pays, le conduJfirent 1 
l'Eglife de Nofirc-Dame , A loy attaebérene 
la croix fur lcpaulc. L'a (Tcmblée finie, le len- 
demain il prit congé pour retourner au Mont- 
ferrat, pour donner ordre à fes affaires, duef- 
tîifant un chlcun de fe tenir prert , A qu' if 
ne manqoeroit de les aller trouucr à Vetrii 
fe. 

En fon chemin H paifa par CifteauV , A 
fut au Chapitre qui fe tient k la fainfte Croix 
en Septembre . où il trodna grand nombre 
d'Abbex , de Barons, A autres gens afTem- 
blcz • MelTire Foulques y alla aulTi prêcher la 
Croifade , enfuite de quoy plufieurs fe croifé- 
rent , A entre autres Eudes Je Champenois 
de Champlitc , A Guillaume fon frere, Richard 
de Dampicrre, Eudes fon frere, Guy de Pef- 
mes, Aymorf foh ficrc, Guy de Conflans, A 
plufieurs autres Gentilshommcsde la Bonrgon- 
gne: L'Euefque «TAuthunJr prit aufii la croix, 
comme encore Guignes Comte-dc Forert, Hu- 
gues de Colemy , Aual en Prouence , Pierre 
Broroons , A nombre d* autres dont nous igno- 
rons le noms. 

a j. En cette forte les Pèlerins fe pfqwt- 
roient de tous codez j mais helaS ! il leur arri- 
va vn grand malheur le Carelme enfuluant .* car 
comme ilsedoient fur le terme départir, Geof- 
froy Comte du Perche deuint malade , A fit fon 
teftamenc , par le quel il le£ua k Eflicnne fon 
frere rduf ce qu’il auoit amaifé pour le voyage , 
k la charge de conduire fe» gens en l'armée d'otf- 
tre-mer : du quel échange les CrOifcz fe fnflede * 
bien palfez , s’il eud pieu k Dieu - Le Comte 
termina ainfi fes iôurs au grand déplaifir d' on 
châcun , A auec fniet : car c'eftoif la Selgneor 
puidant A riche , a en grande réputation , A 
au refie bon Cheualier ; auflî Ibt-if fort regret- 
té des fiens . 


(a) K. la grant . 

( b V. Dieux qut preignt . 

(c) Eue [cher . 

(d) L- V. as- 

(e) R. V- encontre. 


( f) L. Nufhee . 

(g) abeflâW dartfm 

(h) L.V- Dim*. 
(I) V.e- 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 

•' 14 Après Pafquei , & vers U Penttcofte les 
Pèlerins commencèrent à partir de leur pays : 
ce qui ne fc <rc poinr fan* larme* lor* qu’ iis vin- 
rent à prendre congé de leur* psren* de de leurs 
amis • Il* prirent leur chemin par la Bourgon- 
ene , par le Mont-ion , par le Mont Ceni* , 
oc par la Lombardie; de finalement arriuérent 
à Venife , où ils fe logèrent en »ne We prés du 
port, appellée Saint Nicolas • 

a j- En ce mefme temps vne flotte de vaif. 
féaux partit de Flandre* auec grand nombre de 
Gens d' armes & de Soldats , dont lean de Né- 


elle ChaRelain de Bruges , de Thierry qui fut 
filsdu Comte Philippes de Flandres , & Nicolai 
de Mailly eftoient Chefs de Cooduâcurs ; Icf- 
qucls auoient promis au Comte Btudoüin , & 
ainfi le luy auoient iuré fur les fain&sEuangiles, 
d’aller par le détroit de Gibraltar fe rendre en 
t’armée de Venife, de par tout ailleurs où ils 
apprendraient qu'il ferait : Pour cette oecafion 
le Comte , de Henry fon frere leur auoient en- 
voyé de leurs nauires chareez de viures & autres 
commodité* . Cette armée naoale fut vérita- 
blement magnifique Sc richement équippée , 
au(Ti le Comte «le Flandres, Sc le refte des Pè- 
lerins y auoient mis leurs efperances, parce que 
la plufpart de leurs meilleurs ho r> me s s’y e* 


*4- 4prir U Pafque eneor A* Penrccefle , eu — ' ' “ 

t« mmenclèrent i mouoir li lu Ici» tic Ut pais . 12-01. 

Et lâchiez que mainte terme i f u pie rte de pi- 
tié al départir de lor pais , «b dt Ut geste , Cf 
de lor amis . Enfi cbeuiue ut rent par ms Us monz Edit. Votif, 
de ( a) Messgeu , ij par Miterais , f par Lom- pag- iy- 
bar die . El enfi comme* Use ut à .ifiembler e» 

Vtnife , Cf fe hgitrent ta vae It/e que oa ap- 
pelle i- Nicolas tb ) eas cl port- 

a J- Eh tel remuas, mûr ins rfto ire s de Flan- 
dres par mer , (c ) eoa mais graat pie ntt de be- 
ats gtai armée • De eeU efloire fi fu Cbtutt.n- 
gae lobs* Je Nette Cbifieloi/it de Br-.gts , t f 
T èlerrls qui fa fils le Conte ( d ) Pbi.ippe Je 
Flandres , <ÿ ( e ) Nie Mc Je Mail.! . Et cil 
prosnifirtnt U Corne Baudoin , (ÿ tarèrent for 
Salas que II Iroieat pot U dtdroiz de Mtrtcc , 

6r ofi mbltroiem àfofl de Vent fe , 6r ( f ) à lai, en 
quelque (g) lieu que il croiras dire que il tor- Armée de 
aeroit. Et porte s ta tmsoièreat l) Caeas K a- mer du Corn 
sis fts frétés Je lor ais tborglcs dt dras St te de Flân- 
ait vlaitdcs , Ht d autres ebofes ■ Mu h fu bel- «1res . 
le tête tfieire <St riebt , dr mult i auolt çrant 
faute II tuent de Fl mies , 6r II Pelerht ; 
porte que la plus granz pkntez de lor ben 
Sert sut s' en alertai ta cèle etieirt - Mais mal- 
, ferment t ind/en: coûtât b ,tr felgnor , 6" 


la plufpart de leurs meilleurs hnnmcs s y e- V’S"” » ^ 

floienccmbarqim ; nui. Il< rinrem mal ce q»'-"* l‘-mt , p*"f*etljl , «-»./« -arc J«ui 

1 . . • r- - rr \ !/• mw.irl r I / mie ! I! de Vraie nu-i.-nf /un.-, 


Us auoient promis à le«ir Seigneur , anfli bien 
que les autres , dans l’anprehenlîon qu’ils eurent 
du danger auquel ceux de l’armée de Venife 
fembloienr s’expofer - 

aé- L’Euefq*e d'Authun , Guignes Comte de 
Forcft , P>erre Bramons , Sc ptufieors autres 
leur manquèrent pareillement de pram elfes , 
dont Ils furent blâme* , Sc firent peu d’ exploit 
où ilss’adrelfére"t- Entre le* François leur man- 
quèrent pareillement Bernard de Morueil , Hu- 
gues de Cha'i mont , Henry d'Araines , lean de 
ViUcTS, Gauthier de S- Denvs. Hugues fon 
ftere , -Sc nombre d’autres qui efqutuérent le paf- 
fage de Venife , pour les difficultés qu’ils y con- 
noitfbienc, êc » r en allèrent à Marfellle , dont 
ils receurent pareillement grand bllme ; Sc plu- 
fieurs mefauentores & infortunes leur en âuiiv 
rent depuis > 

,7. Quant aux Pèlerins, il yenauoltdefia 
grand nombre d’arriuez i Venife , Sc particuliè- 
rement BiudoQîn Camte de Flandres, Sc plu- 
fieurs autres Là les nouuetles leur vinrent que 
la plus grand parc dcsCroifez s’ en alloient par 
d’autres chemins, & sembarquoient à d’autres 
Ports; ce qui le* mit en grande peine Sc mer- 
ueillcufe perplexité , parce qu'ils croyoient bien 
qu’ils ne pourraient tenir ny accomplir les trat- 
tci qu'ils auoient faits auec les Vénitiens , Sc 
qu'il leur ferait impoflîble d’ acqui ter les fom- 
nies pour lefquelles ils sert oient obligez C' efl 
pourquoy ils éuilerent entre eux d’enuoyerde 
codé de d’autre vers les Pèlerins , de notamuenc 
vers le Comte de Blois qui n’edoit encore arri- 
ué , pour l’exhorter à pourfuiure leur entreprife, 
de les prier d' auoir compadion de la terre d' oi*- 
tre-mer, de four tout de ne chercher autre paf- 
lage que celuy de Venife comme ils ne dénotent, 
ny ne pou toi, ne fuivant leu's pro-nefle* • . 

al H igues C»mte de SainftPaul de Geoffroy Msrefcbil de Champagne turent députez i céc 
effet, lefquels eftani arriuez à Paulc, ville de Lombardie, ils y trouuérenc le Comte Lojys 
auec nombre de bons Cheualiers de Soldats , de firent tant par la force de leurs remontrances de 
parleurs prière», que plufieurs prirent le chemin de Venife , qui auoient propoléde s’ cmbir juec 
à d’autre ports: Grqul ncmpéch» pas toutes fois qu'aucuns ne priffent le chemin de Ia Poüillc , 


reut le graat péri ! que til de Venife auoient enpris . 

aé- Enfi lor failli II Eutfques D' efl un , Gui- 
gbes II C uens de Forait , <3 Pierre Bromonz. it pag-iO- 
autre genz afin qui ta farta: bhfmtz , if pe- 
tit ef plaît fireat , là où il altreat ; 6r de ■ Fran- 
cis lor Ttfoill Btrnarz de Merutl , Huet de 
Chaumont , Henri, ( h ) d A eines , loban dt 
Villers , Gautier s de Sala Dealfe . Hues fts fré- 
tés , 6 ' maiat autres qui tfcolutrent le p ifiige 
de Venife, par le iront péril qui i ère , i s' en 
alertât à Marfr l/e , Jour H meurt ut gr.snt bon- 
té , <St mult en furent N.tfmi , es dont graat 
mefouenture lor ta { i ) auiat puis . 

a-- Or vos laiton s dt tels , & dirons des Pè- 
lerins dent grent partie ère ia rena en Ve- 
nt fe . Ll Cuem Baudoin* de Flandres i ire 
là venttz , Gr «* tint des outres . Là lor vint Diuifioh eo- 
nouuelle que mdt des Pelerin t s'en aloient rre lesFran- 
par autres chemins à attirer porz\ & fu>ent çois • 
mult efm-tlé , porte que il ne pm/roient la 
eonuenaaee tenrr , ne f auoir p-itr , que U de • 
noient às Venife ns , tr priflrtne cmt'til entr- 
ait que ll enuoiirent bons m.-fiagei encontre 
les Pèlerins , & encontre Lœyt de Bit U, (f de 
Cbarieln , qui a' ire mit encore f.'iiuz par con- 
forter (Sr por crier merci, qu'il aafient pi si de 
la Terre Sainte d oltremtr , tf que autre s pafid- 
gts ne pool: nul (k) p'U tenir q\u cil de Venife- 
al- A tel me/1 agi fs tsliz II Cuent Bats de 
S- Pot , tir tofirols ll Mtrefcbaus dt C ', impal- psg-li- 
gne , ét cbeu tachèrent ( I ) trtfel que d Poule 
en La aborde. En qui trouèrent le Comte Laeyt 
à graat pleatt de boas Cbeu t lier s , <ÿ de boues 
genz par lor confort *y psr lor proleae (m ) guen- 
ebièrent genz afin en Vtnift , que s ’ ri ail ifient 
às autres porz par autres chemins . Ne por qu tnt 
d: P loi fonce fe partirent vner mult bornes g:nz 9 
qnl / en alértnt p tr muret tbemnnt en Puil/e . 


(a) L- Monge vieme ■ 
( b ) C enfui por . 

(c) R- not. 

(d) V ■ Phellppe • 

Je) V Nkolles. 

Gttfi. dt Vslle-Hard. 


(f) ànbefiâV. 

(g) K. leu. 

( h ) V. R - d Arralntt ■ 

(i) V L maint- (k) V- ûreu - 
(i ) L. trtfli. ( m ) L .qutstebicreat , 
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GEOFFROY D E VILLE-H A RDO VIN 


Là fit VUlalns de Nui! U , fui ère t>» iti 

1101. boni Cbenallers dtl munie , Henni eC AriilHtrei , 
de Dampletre , Htnrh i: Lonc champ, 
ailles de (*) Trrfelgnes , 911 J c're é«/» /;je tu 
Conte Baudoin de Flandre s, Tb'dr Hennaut , «ÿ // 
jutit dent del futn joo- Hure/ aller autc 
Li el voialc - Jute eelt s' en alla mult grant pltmé 
de LbtuJiers tt de Sériant, dent Ii nom ne font 
mie en eferlt . Mult fu tram Jefcroifiement i 
ceh de r ofi qui en Venife dolent , tr eh en a- 
uint grant mefauennut t fi tom vos porreiz otr 


Arriuce des *9- ^ Cuem Lteyt , (t II outre 

BaronsFran en Vea ‘^> tt furent recru i iront frfie 

coiil Veui- tr orront leie , tr fe Icfltrent en l hle 5-Nkbo- 
îc /* , faute les muret. Huit fu (b ) F efi Me tr 

de boues genz - Qnques de tant de gens mu bom 
plut belle ne vit - Et U Venlfirut 1er firent (c) 
Edit. For if. marebit fi pie meures corn il cenuint , de tetn les 
par XI J ehefet que il eonuient à cbeuaui tr à eert £ o- 
mt , . Et li naulti que U erent appose il! lé , fu 
fi riches tr fi beh , que tnqttts mu hem Cbre- 
filrns plut bel ne plus riche ne vit ; fi cum de 
Uts tt de Galles , tr de Vificrs bien o trois 
tom que II n ouft en r e/l de g ens . Ho ! cum 
• ont dont r gts fu quant II outre qui allèrent ùs 
outrer po't , ne vindrtnt illuec . Bien fufi lo 
Chrefiienté brick , tt la terre des Turs abaffe . 
Mult orent bleu attendues tetes lors conuenancet 
li Vtnlfitnr , tr plut a/fez, tr il femonrent les 
Contes tr let B iront ht lot conuenancet o tenir, 
tr que li auolrs 1er fufi rendus que II tfioltnt 
prejh de menai' ■ 

Difcord des î°- Ihre bâclez fu H paffàge par C efi , tr a- 
OoifciiKJiw uoit afin de eelt qui difo.t q*t il ne pooit mie 
Je payement pake fon paffàge tr li Ba c* en prennent ce 
du noJeasc. q*’ d pooknt auoir. Enfi prièrent ce eue U en 
“ (d) parent auoir , le paffage quant d /* erent 

qui s tr porcbacli ■ Et quant il orem poli , fi 
ne furent tueml ne afiusn , tr ( e ) loi parlèrent 
li Baron enfemble, tr d firent ■ Seignor , /j Vt- 
nif*ns no> ont mult bien attendues nos contenan- 
ces , tr plut afin - Mit nos ne fomes mie Sont 
de gens , que par nos pafiaget pake paons le 
leur attendre , tr ee efi par lo defaute Je ceh 
qui allèrent os autres porz . por de fe mette cba- 
feun de fon auoir , tant que nos poifiens paier 
nos ernue nanes . qui en tôt efi il mleln que nos 
met.’oni tez nos auoir ci » que ce que il defall- 
lifi , tr que ntt perdifium te que nos i auons 
mis tr que nos défiai! HJfisns de noz comte non- 
ce t-' que ( f ) fe cefi ofi remalnt , la refcolfe (g) 
d’outremer efi faillie Là ot grant de [cor dé de 
la craindre partie des Barons , tr de T outre 
. ens , tr d firent Nos amont paie nos pafioges , 
j H not en vient mener, nos en homes volon- 
tiers- Et fe il ne vusltem , nos nos porc barrons, 
& hom à altres paffage i . Porte le dlfiolent que 
Il volfifent que li ofi fe departifient . Et T autre 
partie difi • MJeht voluns not tôt nfire auoir 
mettre , tr aller poure en fofi , que ee que elle 
fe de part fi, »r faillfi qutr (h) Bien h ms 
Tiendra bien quant lui plaira ■ 

ji- Lot icommenfe II Cuens de Flandres i bail- 
ler quanque U ot , et quanqut II pot emprunter , tt U 
Cuens Loejs , tr U Marebh , tr li Cuens Hues de S. 
Fo! , tt cil qui i la leur partie fe tenaient 


P*t*V 


cotre lefqnels fut Villain de Nuilly I' vn des 
bons Chevaliers Je fon temps , Henry d‘ Ar- 
dillierci , RcgnarJ de Dampierre , Henry d* 
Longchamp , Gilles de Trafegnies , homme 
lige de Baudouin Comte de Flandre J, qui luya- 
uoit donné cinq cens Hures du lien pour le luiarc 
en ce voyage, <5c auec eux grand nombre de 
Cheualiers & de gens de pied , dont nous taifonc 
les noms. Ce qui fut aurant de diminution à T 
année qui s’affcmbloic à Vcnife , & caufa de- 
puis de grands inconueniens , comme la fuictc fe- 
ra voir ■ 

» 9 • A infi le Comte Lou vs 8c les autres Bsrons 

E rirent le chemin de Vernie, où ils furent tres- 
ien receus, & fe logèrent en l’isle de Sain# 
Nicolas auec les autres- lama is il ne le vit vnc 
plus belle armée , ny plus nombreufe , ny com- 
poféedcplus vaillans hommes - Les Vénitiens 
leur firent Hurcr abondamment toutes chofes nc- 
ceflaires tant pour les hommes que pour les che- 
uaux . Les vaifleaux au relie qu* ils leur auoient 
apprcHcz , etfoient fi bien équippez de fournis, 
qu'il n‘y nunquoit rien , 8c en fi grand nombre, 
qu’ il y en auort trois foû plus qu‘ il ne conucnoic 
pour les Croifcz qui s' citaient là rendus - Hà! 
que ce fut un grand malheur, de ce que ceux qui 
allèrent chercher d’autres ports, ne;vinrcnc jo- 
indre cette armée - Sans doute l’honncut de U 
ChrcAirntc en eurt eflé reloué, 8c la force des 
Sarrazins abbatuë . Quant aux Vénitiens, ils 
accomplirent fort bien leurs conuentions , mef- 
tne j j delà de ce qu’ils efloieot obligez : 8c fom- 
merent les Comtes & Barons de vouloir récipro- 
quement acquitter des leurs , de qu’ ils cullent 1 
leur faire déliurcr l’argent dont on cftoJt conue- 
nu , de leur partefiansprefts de faire voile. 

jo- Sur ceia la quelle s‘ eftam faite au Camp 
pour le oollcage , il s'eu crouua plufîeurs qui al- 
léguèrent l'impullfance de payer, en forte que 
les Barons fe trouuérent réduits 1 tirer d' eux ce 
qu'ils peu rent • Et quand ils eurent payé ce qu’- 
ils auoient ramatfé , ils irouuerent qu’ils citaient 
bien éloignez de leur conte ; eequi obligea les 
Barons de s'aifcmbler pour âuifer à ce qu’ils ao- 
roient à faire en cette conionéturc , aucuns def- „ 
quels tinrent ce difeours : Seigneurs , les Veni- (< 
tiens nous ont fort bien accompiy leurs traitez , ,, 
mcfmes au delà de ce qu'ils citaient tenus : Mais , t 
nous nefommes pas nombre fuflilant pour payer 
lepadage , de nousell importible de l'acquitter , „ 
de ce par le delfaut de ceux qui font allez aux au- „ 
très ports. C'ed pourquoy il ell ablblumcnc ne- « 4 
ceiTairc que chacun contribue du Cen, tant que , t 
nous puiàions payer tout ce que nousdeuons • *, 
Caril vaut mieux que nous employons tout Je ,, 
noftre icy , de que nous perd ions ce que nous y a- », 
uons mis , que de manquer à noArc parole- D’ t, 
ailleurs , fi cctce armée fe rompt , nous perdrons v » 
l'occafion de les moyens de rccouurcr la terre d' ,, 
outre-mer pour iamais. Ce rencontre engendra u 
de grandes diuifions entre la plus grande partie u 
des Barons, de des autres Pèlerins : les vus di- „ 
foienc , Puifque nous auons payé noilre palTages „ 
qu’on noos embarque, de qu’on nous cmmeinc, u 
de nous nous en irons volontiers , fi non noos nous (( 
pouruo irons d'ailleurs - Ce qu’ils difoiena mal!- 
cieufement afin que le Camp fe rompit, ce que 


ils deliroient- Les autres a lleguoient au contraire qo’ ils aimoienc mieux employer tout le rerte de 
leurs biens, de aller pauures en l'armée , que par leur deffaut elle vint à fe denaire: Et que Dieu 
eftoit tout-puifsant pour le leur rendre au double quand il luy plairoit • 

-Alors le Comte de Flandres commençai bailler tout ce qu' il auoit, 8c ce qu’il pdc emprunter; 
enfemble le Com’.eLouys.leMirquLs de Montfcrrat,leC 3 to te de S-Paul,dc tous les autres de leur party . 


(a) V R Trafe Ignés - 

(b) V Hat- 

(c) V -minier fi plenteurot . 

( d ) V- poolent ■ L- puaient . 


(e) V- lors . 

<0 y./. 

(e) V- oltremer . 
(h) V-L Dieu. 
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DE LA CONQVESTE DU CONSTANTINOPLE. 

Lors ptufikz ve tir tante belle valffil/ement d'ci 


•l;*r *ourcufCc2 vca porter tant Je belles de ri- 
che vaiffellesd'ordc d'argent à l'hullcl du Duc 
pour acheuer le payement; EtnonobPautcclail 
ne laida de leur manquer du prix cgnuenu, trente 
* quatre mil marcs d'argent; dont ceux qui auoienc 
■rois te leur à couuctt, & n'auoient voulu rien con- 
■ tribuer , furent fort ioyeux ; elUmans bien qur 
par ce moyen le Camp fc romperoit , de que l'cn - 
. rreprife feroic faillie . 

- ja. En cette conionfture le Duc de Venjfe 
•iTembla les liens de leur tint ccdilcours: Sci- 
|t gnettn, ces gena-cy ne peuuent nousfatisfairc 
#i entierement de ecqu' ils nous ont promis: c’ell 
„ pourquoy tout ce qu’ils nous ont payé iufques icy 
t> - nous demeure acquis de gagné, fuilianc leurs pro- 
pres traites , qu'il leur eitimpofliblc d'accomplir. 
„ Mais il ne nooifcroit pas honorable d' vfer cette 
^rigueur, Je nous en pourrions encourir vn trop 
grand blâme : Reqncrons-les plûtoft d'vnechofc: 
„ vous fçauez que le Roy de Hongrie nous a ollc 
„ £ara en Eiclauonie , l'vne des plus fortes villes 
,,du monde , laquelle quelques forces que nous ay- 
„t>ns y. nous ne pourrons iamais recouurer fans 
,, leur aiTiftancc • Propofons-leur s'ils nous veulent 
aider à reprendre cecte place , que nous leur don- 
nerons temps pour le payement des trente mil 
„ marcs d’argent qu'ils nous doiucnt , iufq' à ce que 
,, Dieu par nos conqueP.es communes leur ait don- 
né le moyen de s en acquitter . Cette ouucrcure 
ayant elle faite aux Ruons , elle fut grandement 
contredite par ceux qui delïroicnt que l'armée fe 

• rompit: Ma is nonooftam toutes leurs tçpugnan- 

* ces , la condition fut receué . 

q j. Enfuittc fe fit rnealTemblée en vn iordc 
Dimanche en l'Egllfe de Saint Marc, où la plus 
grand part des Vénitiens & des Barons de Pelc- 
‘ tins de l’armée fe trouuérent : Et U « deuant que 
l oRCOrameniàt la grande Medc, |c Duc Hen- 
ry Dandolr monta au pupitre, & parlacn cccte 
’ forte; Seigneurs, vous pouuez dire alTctirémenc 
*•’ que vous vous ePcs affociezaux meilleurs de plus 
»•* vailJans hommes du monde , Je pour la plus hau- 
»» te affaire que Iamais on ait entrepris • le fuis vieil 
•'comme voca voyez, foiblp de dcbile, de mal 
•’difpofcde mon corps, de aur ois befoin de repos , 
*• ue^nt moins ic tecoonoù bien qu'il n’y a perfon- 
**aequi vous puiffe mieux conduire en ce voyage 
» de entreprife «ue moy qui ay l'honneur d’eflre vo- 
»> flre Seigneur de Duc : c'cP pourquoy fi vous vou- 
»Me* me permettre de prendre Ja croix pour vous 
*» conduire , de que mon fils demeure icy en ma 
•’ place pour Ja conferuation de cét EPat , i* irois 
»» -volontiers viufe de mourir aucc vous & lePele- 
»> fins • Ce qu'ayans entendu , ils s'écrièrent tout 
•’id'vne voix: Nous vous coniurons au nom de 
"-Dieu de le vouloir faire, de de venir aucc nous . 

» 34. A la vérité tout le peuple de les Pèlerins 
furent attendris de compaflion, de ne fe purent 
empêcher de pleurer i chaudes larmes» quand 
Ils virent ce bon vieillard qui auoic tant de raifon 
de demeurer au logis en repos , tant poqr fou 
grand âge , que pource qu'il auoic perdu la veue 
( laquelle luy relloit ncantmoins fort belle ) par 
▼neplaye qu’il auoic rcceucn |a celle, d'cilrç cn- 
encore d' vna telle vigueur , de faire paroiPre 
tant de courage . PU! quç peu luy rcffembloicnt 
ceux, qui pour échaper vn peu de péril de de 


Cf i' argent porter à l'ofitl le Duc par faire pale- * 10 2 . 

ment . Cr quant il aient p„ii , fi failli de la Edit. Tarif 
eonue nante trente quatre mille mars d‘ argent . p-ip. 14 
ür de ce furent mule lie , cil qui lor autlr aual - 
tnt mis arriéré , ne ni val dre ni rient mettre , 
que /en (vidèrent il bien que li e,l fujf faillie. 

Cf depeqafi . Met Dieu ( .1 ) qui 1 er defionfi/iez 
Ctnfiillc ne le va/l mit enfi /'off rir ■ 

ja. Lan parla li Dux À fa g tnt , Cr 1 er difi. Sage propo- 
Seignor , refit gent ne net puent plut paier , & fit ion du- 
qu.tn.jue le nai ont paix , net V auant tet gain- DucDando- 
gnié , por la (onuetanee que II ne nor puent mie Iode magna 
tenir. Met naftre droit ne ferait mie par toz rime • 
content , fi en nceurknt grnnt blafme ( b ) Cf 
m fin terre ■ Or lor quêtant vn plais ■ Li koft 
de Vague fi noi tefi ladres en t fcJauonie , qui 
efi vnet dtt plut fan. citez del monde , ne ii 
pur paojr que nos aiont , recourée ne fcra t fe 
par ((fi g: nz non- pueront lor qu' il le noi aient 
à truquent , Cf no* lor refpttcrom ( c ) le tren- 
te mille man d'argent que II nat doivent , trof- 
qvt a donc que Dite le nos la ira conquerre , en- 
jemb/t noi Cf eh- Enfi fu rit plaît requit ■ pag.% j- 
Mnlt fu contrariez de ce (d) qui valfifi'ent que 
l'ofi Je départ ifi , tnt s tâtes voies fu faizliplaiz 
Cf etrolez- 

3 }. Lor/ furent affemblé à va {c) Dimanche 
à L'iglife Sain Marc . Si ért vue mute fefie , Cf 
fi fit li put pie de la terre , Cf li plut dtt Bâ- 
tent Cf dtt Pelerint . deuant ce que la gtant 
mejfe eommenfjfi , & U Dun de Vcnifc qui auoic 
nam Henri t Vandale monta tl le ter il <Sr parla 

al putple y it lor difi . Stignor ( f ) acctmpa- 

£ tut efiet al la meillor gent du monde , por 
• plut b fit a faire que onquti genz tntreprelf- 
fent : Cf ie fui vialz hem Cf febltt , Cf aurait 
meftier de repas , Ci r maaigniez fui de mon cars . 

Met lo voi que nut ut vas /aurait fi gouverner , 

Cf fi maiflrtr corn ge ( g ) que Vofirt Sire fui . 

Se vos votiez atroier que ie p>ei/Je le figne de la 
Croiz por t >01 garder , Cf por vot enjeingnier , 

Cf met filt remanfifi en mon (h ) leu , Cf gar- 
dafi la terre , ie iroie oiure eu morir atuc vot 
Cr avec Ut Pelerint . tt quant cil dirent , fi /- 
efcrlerent tuit d vne voiz , Mot vos proioni por 
Dieu que vos i'ottoiez , tr que vos fe ft{oit , Cf 
que voj en viegnez auec nos. 

34. Mult et il lue: grant pitié del putple de Le Duc de 
la terre Cf det Pelerint , Cf mainte 1 er me platée. Venifecrol- 
porce que cil prodam aufi fi grant ocboiion de , & pl„fi. 
remanoir , car vieil hom c<t , Cf fi auoit Ut eurs des fi- 
jeuix en U teflt biau> , Cf fi a' en veolt tort , ens . 
que ptrdui auoit la t 'tué per vnt plaît qu il et pjf.jtf. 

( i ) tl (bief : Mult parère de grant cutr . Ha ! 
corn mal lt femblolent cil qui à autres pan e- 
flolent allé par tfcblutr le péri I . Enfi aujla U 
lltteril , Cf alla deuant f autel , Cr fe mifi à ge- 
noilz mult plorant y it il li confièrent la Croiz 
tp vh grant cbapel de coton , porte que II vo- 
loit que la gent la vei (fient ■ Et Venifien fi com- 
mentent à croifer à mult grant foifon , Cf à 
grant planté en ictl lor. Encor en i ot mult pol 
dx et oi fiez . Nqfire Peler in ortnt mult grant ioie, 
it mult grant pitié de celle Croiz por le fins . 

Cf par la proefet que il auoit en lui . Enfi fu 
croijrrz li Du*, cam vos auez ol. Lors commtn- 


«nelaifc.i'cPoientadrciT'ezaux autres Ports ■ Cela fait , il dcfcenditdu pupitre, de s'cnalla deuant l'au- 
tel où il fe mit à genoux tout pleurant, de ]1 on luy attacha la croiz fur vngranü chappeaude cotton, 
pour ePre plus éminente, parce qu'il vouloJtque tous la vident. A fon exemple les Vénitiens commen- 
cèrent à fc croifcr à l’enuy les vns des autres , encore bien que le nombre n'en fut pas grand . D'autre 
put les François furent fortrcioüîs de la refolution de cc Duc, de de le voir croifé comme cux,àcaufe 
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ii GEOFFROY DE VI L L E-H A R D O VI N 

“ <« s» ( a ) aliner les nés , tf l*s gains , (S t les de fon grand fen* Je valeur : Et deslore on com- 

12 . 0 Z* xiffiert ms Baresu par mouoir , Cf del termine 91 mer, ça à équippet les vaifleaux, & les départir 

là tout allé , que U Septembre mpre^a - aux Barons pour le mettre en mer k moi* de 

jj. Or ote 1 t > tu des plus grant merveille/, tf Septembre approchant . 

Accident des greigmer aventures que vts caque/ eijjîri • A jj- Dans ces entrefaites voicy »rrioer T M 
merueUteux,,-,/ tm « ta tmpereer eu Ccnfiantinoble , fai grande merueilleJc Vne âuenture inefperee, CC 

d’où dépend * „ em Surfas. tf fi muets xm frere qui a - [a plos étrange dont on aie oüy p*rkr. 

cette hifloi-j^rt € Mem Alexis > fU , // aueit rachats de p*>- temps il 7 auoit rn Empereur à Goroutlaop» 

rc Aon de T un . Sctl Alexis fi prtfi [ns frere l' Em- nommé lfaac, qui auoit vn frere appellé Alexis, 

Edit. Tarif p n(t1 * jj /j frai fi les Uun de la te fie , tf fe le quel il auoit retiré de prifon Je de la captiuitc 

pag- a 7. sa Emptreor en tel naïfs» corn va/ assez ci- des Turc*- Cét Alexis fe raifie de l’Empereur 

B» fi Te tint longuement en préfets, tf t» ftun fon frere» l«y fit creoer Icj yeux; Je apres cette 

fil qui auoit nam Alexis - L i fil z fi efcb./pa de infigretrahiionfe fit proclamer Empereur . U le 

la prifon, tf fi s'enfui en vn vajfel trejqve à tint ainG longtemps en prifoc vn Geo fils qui 

x ne cité four mer qui tut nom Anie»e ■ Enki s'appelloit Alexis . Ce fils rrouoa moyen dechap- 

j'en alla al Roy Philippe d' Alemalgne qui assoit per , Je s’enfuit fur vn rai fléau lufques à Ancône, 

fa feror à famé - Si vint à Veront en Lombar- ville aiTile fur la mer, d’où H paila en Allema- 

dit , tf berberia en la ville • Et troua des Te- gne vers Philippe* Roy d’Allemagne, qui auoit 

lerin afin qui s' en aüoient en T efi- Et til qui efpoufé fa fœur : puis vint à Vérone en X-ombar- 

rassoient aldié à efehaper , qui efialent avec lui die, où il feiourna , Je trouua nombre de Pele- 

ll difirtm - Sire , vétz ri vn efi en Vtnife prés rinsqui alloicnt fe rendre en l’armée • Sw quoy 

de ssos , de la rmillar tf des me Hier/ Cbrv *• ceux qui l’auoient aydéà *’ éuader prirent occa- 

llers del monde , qui vont oltre mer ; quar lor fion de luy dire : Sire, voicy vnearméeprés de 

iriez merci , qsse il aient de toy pitié , tf de nous à Venife, compofeé des plus nobles Je va- 
ran pere , qui a tel tait I efies deferlté - Et fe jciircux Cheualicfi du monde , qui vont outre- 

il te violent a t die r , tu feror qsumqsse il s/evl- mer, allez les prier qu’ils ayent pitié de U mife- 

feront , (b) Ir donque tfpoolr en 1 er prendra re de l’Empereur roftrc père, Je delavoftre, 4 * 

pitiex- Et il dit que il le fera nuit volontiers, Je de confidcrer l’ iniuftice ou’ on vous a faite de 

tir que cift confeils efi bons. vous auoir ainfi dépoûillé de vos Eftats à tort : 

jd* E"fi p r /firent fes msjf-tgei , fi esmaia al Je leur promettez que s’ils vous veulent ayderà ‘ 

Marché/ Hcr/ tf ace de Monferrat qui Sires ere de vous rétablir de faire tout ce qu’ils defireront de 

i'ofi , tf as autres Baron/ ■ Er quant U Baron vous; peut ertre que voftre malheur les touchera, 4 ‘ 

les virent , fi s'en meruellllérent mssh , «ir ref- Je qu’ils en auront compalGon . A quoy il fit ré-** 

pond lm st as meffaget ■ Nos entendons bien que ponte, que le confeil lui fembloit bon , Je qu’ i] 

p*g-*o- x*f dites • Nos e avoir * ns « / Roy P ht lippe ave: en vferoit . 

lui, ou il s en tus. Se cift nos vieil a/dler U 36. De fait. Il enuoya fes Dépoté* vers Je 

terre d'oïl remer à reeovrer , no/ li aideront la Marquis Boniface de Montferrat General de 1 * 

fae terre à conquerre, que nos fanons que te efi armée, Je les autres Barons , qui d’abord furent 

telve Itsl tf fon pire à tort . Enfi furent envoie furpris decette ambafTade , Jt leur répondirent 

li mejfage in Alemalgne al valet de Confiant ! - en ces termes: Suiuant ce que vous nous propo-* 4 

ne pie , tf al Roj Philippe d' Alemalgne ■ fer f nous enuoyerons aucuns des noftres aoec vo- “ 

j 7 . Devant ce que nos vos avons ici conté, fi ftrcmaiftre vers le Roy Philippe* , vers lequel** 
Tisti vue ncuetle en I'ofi, dont U furent mult il s’en va : Jt s’il nous veut recourir en noftreen* ** 

Décès de Achat // Baron, tf les autres genz que Mejfire treprife de la conquefte d’outre mer, nous luy 44 

MeffireFol- pdqves n benr hem, qui parla premièrement aiderons réciproquement ^reprendre fes Eftai»,* 

ques de Aes Croix , fins , tf mari. que nous fçauons luyauoireflé vlurpe* Jt à fon 4 * 

NuillI. ^j. £ t gprés cette aventure, lot vint vue pere > Ainfi furent enooyet des A mba (fadeur s en 

Allemans (e mpaignle de mult bons gens de f Empire et- Allemagne vers le Prince de Conftantiuople , Je 

croiUx- Atemaign:, dont il furent mult lie - La vint II je Roy Philippe* d’Allemagne- 

EueCqces de (c) Uauefiat , tf II Cuens (d) 37. Peu auparauant ce que nota venons de r»- 

Be/nut de Cbaffeucle tf de Bogbe , Garnier s de conter, vintvne nouuelleen l’armée, qui affli- 

Hot lande , Tlerrls de Los , Htmit /C Orme , cea fenfiblement l«* Barons Je les autres, que 

Tterrh de Diét, Reglers (e) de Suitre , Alixawdret MclTire Fouquesce falot homme , qui auoit JHC- 

de Villtrs , Olrlt de Totte. A donc furent de par. mierement préché la Ooifade, eftoit decede . 

ties les nés tf les V-Jfiers (() par Us Barons- 3*. Qu’Incontinent après cette éuenture v* 

Kà i:irx! tant bon i os mit- Et quant lesnèt renfort leur arriua de fort braues gens d’Allem*- 

furent chargées d' armer , tf de viandes , tf de gne , dont ils furent fort réioilis . Entre autres 

Chtuoliers , tf de ferlanz , tf H efeu furent p*r - *’y trouvèrent l’Euefqued’Halberftat , Bertbold 

tendu environ de borz tf des eboldeals des nés. Comte de Catzenelbogen, Garnier de Borlande, 

tf Us banitres dont il auoit tant de belles • Et Thierry de Los , Henry Dorme , Thierry de 

fâchiez que U portèrent es née de Per 1er es et DicG , Roger Defnitre , Alexandre de Villera, 

P*ï* 9 ‘ de Mangoniax plut de cce- et tôt U engins qui Vlrich de Tone , Jt autres. On départit enfuit- 
ont mefiiers à v U e prendre , à grant p lente . te les Nauires Je les Palandrles aux Barons, qui 
, Ne onques plus belles efioiret ne parti de nu! furent chargées d’armes, A de toute forte de 

Embarque- t (l ee f x as otiavt de la ftfie S- Remi , prou iGons, Je de Pèlerins tant de cheuaüqoe de 

ment des ;• aH A4 /’ /Mr«f«d/iM I tfu Cbrift. m. cc an pied; dont la Efcuz furent range* le long des 

Seigneurs ^ (g) n. Enfi partirent del Tort de Venife , bords des nauires » Je les bannières, qui eii oient 
croirez . M tntex c * . ^ gran< j nombre, placées aux hunes & chafteau* 

_ 39 .La veille de la Sain Martin vlnsbent de- depouppe . On leschargea en outre de pluGears 

“ u * _ arri " »ont ladres en Ef cl avanie , et virent la cité Perrieres Je Msngoneaux iufqoes à trois cens, de 

uéc à £ara . d’autres machines dont on ,fe fert ordinairement aux attaques des villes. Én forte que iamais 

il ne partit d’aucun port plus belle armée nauale . Et ce fut aux oaaues de laSaind Remy l’an del 
Incarnation de noflrc Seigneur mil deux cens Je deux qu’ils partirent ainG du port de Venife. 

39. La veille de la Saint Martin ils arriérent deuant Z>ara en Efclauonie, ville dofe & fermée 


( a ) L- alimer • 


L Bêlions ■ 
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DE LA CONQVESTE DE CONST A NT I NOPL E 

lia f» haute* muraille* , & de fi hautes tour* , oue ( a ) fermie dt bah mur s et de balte/ tnt. et par 

rnal-aifémem onpourroitfe figuier vne place plu* notant dtmandtfiez phu btle , ne plut fart , ne XXOl- 

belle , ny d' ai lleur* plu* forte ou plus riche. plut rkbe . Et quant H Pèlerin U virent , 

J 1 * ‘ Il /e merneilUrtnt rmt/t , et dsfirent H vnt àt 


Quand les Pèlerins Ceorent appcrceué ils Te trou- il fe memeilL 
uérent merueilleufemenc farpris , demandatw les autre t ; Corners. 

vn* aux autres comment on pourroit venir à bout farce , fe Dieu 
d' vne telle place , à moins que Dieu n’y mit la nés vindrent 
main* Les va i fléaux qui edoient partis les pri- rent, et attem 


autre/ : Cornent pnroit efire prife tel ville par 
farce , je Dieu meifmes ntl fait . Les premier t 
«* J vindrent dcUattt U ville et (b) Cl ancrè- 
rent , et attendirent lu outre t , et al main a 


miers vinrent lurgir dcuant la ville , & y ancré- fft mult bel In et mule c!er , et vinrent les G< 


rent attendant les autres ; & le lendemain ma- 
tin, le ioureflant clair & beau, toutes les Ga- 
lères , les Palandrics, de lesauuc* nauires qui e- 
ftoient demeurées derrière, y arriuérent pareil- 
lement , où d'abord ils fe iaifirem du port par 


Iles tôt et et h Fiffiers et les autre t net qui éta- 
ient arriéres , et prièrent U po t par force, et 
rompirent U ( c ) traîne . qui nwb ere forz et 
bien ai or née , et défendirent à terre • Si que H 
pari J u ente' ans et la ville . Lor veifiei maint 


torct > rompant la cbaifne qui le tenoit fermé; Cbtuaher et maint Strl.mz Ifir des nés , et 


pois prirent terre de l'autre codé , de mirent par 
ce moyen le port entre eux de 1a ville. Vouscuf* 


fiez veu là plufieurs braues Cheualicr* de sens de 

£ ed defeendre des nauires, de le* beaux chcuaux 
bataille* en forcir pour gagner terre ferme. 


comme encore dreffer les tentes de le* pauillon*. 
L’armée prit de la forte fes logemen* és enuiron* 
deZara, qu'elle commença à aflîeger le lour de 
la Saint Martin, quoy que tou* les Baron* ne 


maint bon défit ter traire des v'Jfiers , et maint 

riche tref et maint pauiiuon . Enfi fe lol.i ( d ) Siégé deZa- 

f «fi-, G f* ladres ajje-le it i r de la S ■ Mar- ra . 

lin. A eeie foti ne jurent mie venu tuit II Ba- Edit. Parlf. 

rou % far encore n ere mit Vinu II Marc bis de />.»£. $o. 

Mon/ errât qui t>t umts arriéré par afaire que 

il aucit . Efiénes det Persbe Ju remet malades 

en Fenife , C t A labuh dt Mommorenci , Cf 

quant il furent garl , fi s' en vint M.tbuit dt 

Mommorenci après l ofi à ladres . Mét Efiénes 

dtl Perche ne le fifi mie fi bien, quat il guerpl 


fuffent encore arrluex • Carie Marquis de Mont- Mommorenci après t efi à ladres. Mes Efiénes 

ferrât eftoil demeuré derrière pour quelque* af- dtl Perche ne le fifi mie fi bien, quat il guerpl 

faire* particulière* qu' il auoic • Eftienne du Per- f «fi , Gt s'en alla en Paille Jriorner . Auec lui 

cbe, de Mathieu de Montmorency e Soient ma- s'en alla (e) Rotre de Manjort, tir lue ( f ) de 

lades à Venife; lefquel* eftans guérit , Mathieu U Faite, Gf maint autre qui mult en furent 

de Montmorency vint trouoer l'armée à Zara : blafmé , Gf pajftrtnt au paffagt de Marz en Sn- 

maij Ediennc du Perche n'en vf« pa* fi bien , car rie . 

il palfa dans la Poüille , de auec luy Rotroude 4©. Lendemain de la S ■ Martin ( g) ifivent 
Montfort , Vue* de 1a yallc , de plufieurs autres de eelt de ladres , Gt vindrent parler al Duc de 

quien furent depuis fort blâmes, de d’où ils ti- Fenife qui ère en fan p/ueillon, Gf h difirent , 

rérent fur le rçnouueauversl* Syrif ■ que il fi randroitm ta cité Gf tôt es le 1er ebo- 


rérent fur le rçnouueaavers U Syrie- 
y> Le lendemain de la Saine Martin fortirent 
ceux de Zara , de vinrent trouoer le Duc de Ve- 
ni Ce en foo pauillon , pour luy dire qu* ils eftol- 
tnt preds de loy rendre la place de tous leurs 
bien* à direction , fauf leur* perfonnes ; A quoy 
le Duc fit réponfc , qu’U ncpouuoit entendre à 


que il II vaudraient la tité <3 tous U 1er cba- 
fet , fait lots tact en fa merci. Et II Dux difi , 
qui! n' en prendrait mie cefiui plais , ne autre , 
Je par le caafell non as Contes G? as Barons ; 
Gf qu' U en trois à tls parler ■ Endememier* 

r t il alla parler as Contes tf as Barons , ke- 
partie, dont vos axez al arriérés , qui va- 


le Duc fit réponfc , qu’ U ne pouuoil entendre à le partie ^ dont vos muez ai arriérés , qui va- 
ce traité ny autre quelconque fans en commun!- lait [ ofi de perler , parlèrent ai meffages , Gf 

quer aux Comte* de Barons de l’armée, de qu’il (h ) difirent lor , poequoj volez vos rendre vo- 

lant ea parler oh- Pendant que le Duc conferoit fire Citéf Ll Pèlerin ne t tas afaillirem mie , 


auec eux , ceux que vous aucz oüy cy-deuant 
trauailler à rompre le Camp, vinrent aborder 
ks Depcuez de Zara , de leur tinrent cedifeours: 
Pour quoy voulez vous reodreainfi vodre ville ? 
Soyez certains de la part des Pèlerins qu’ U* n’- 
ont aucun delfein de vous attaquer , tenez-vous 
feurs de ce codé-là . Si vous pouuez vos défen- 
dre des Vénitiens, vous efte* faunes • Etlà-def- 
fus eouoiérent vn d’entre eux appcllé Robert de 
Boues fous le* murs de la ville pour leur tenir le 
mefme langage , en fuite de nuoy les Députez s* 
en retournèrent , de la capitulation demeura Tant 
effet. 

41. Cependant le Duc de Venire vint troouer 
les Comtesâc les Barons , de leur dit : Seigneurs, 


Jlre Citéf Ll Peler in ne vos a faillir ont mie , par- j*. 
ne d' nui n’ muez vos garde ; Se vos xw poez 
défendre det Ftmfitns , dont efiet vos ( i ) quit- 
tes • Et enfi prifirent vn d" mus meifmes , qui 
auoit nom Robert de Boue, qui alla às mûri de 
la ville, Gf lot difi ce meifmes ■ Enfi r' entrè- 
rent ll meffagt en U Ville , Gt fu II plais re- 
ms ■ 

41. LJ Dux de Fenife com il vint àt Contes 
if às Baron 1 , fi lor difi ■ Seignor , enfi varient 
Cil de la dedenz rendre la tité fats lor tort à 
ma mrei , ne le net prendrait plait cefiut « 
attire , fe ( k) per voz eonfeil non . Et li Ba- 
ron ll rt [pondirent : Sire, nos vos loom que vos 
h prejgniez, Gf fi le vos prlon . Et il difi que 
U le ferait . Et il s' en tornértnt tuit enfemWe 


*» ceux de dedans veulent fe rendre à ma mcrcy al pauelllan le Duc , par le plaît prendre : Et 

*• fauf leur s ries, mai* le ne veux entendre à aucu- trouèrent que ll mojfage s'en furent allé par ll 

J > ne propoûtion qu’apré* vous en auoir commun!- eonfeil i cris qui volaient l' ofi depeeier . ( 1 ) Inierdiâion 

* que , de pris fur icelle vodre confcil . A quoy El donc je drtfa vus Abbés de vais , de f Or- importune 

* les Barons répondirent qu’iltedoicm d’auls qu* il det de Clfiiah , Gr lot difi ■ Seignor , ie voi def d’ vn Abbé 

deuoit accepter ÇÇtte condition, mefmes qu'ils fent de par l' Âpoft aille de Rome , que vos ne de l'Ordre 

l'en prloicac ; ce qu il promit de faire • Et com- ajfailllex teste cité , car elle efi de Cbrefiltnt , de Citcaux • 

me ils ail oient de compagnie au pauillon du Duc <£ vos I efits Pèlerons - Et quant te oj ll Dux , 

pour arreder les articles ; ils trouuérent que les Députez edoient partis, à 1' indication de ceux 

J ai vouloîenc que T armée fe rompit. Sur quoy l’Abbé de Vaux-de-Scrnay de l'ordre de Ci- 
eaux , fe kua & dit : Seigneurs, ie vous fais deftènfe de par le Pape, d’attaquer cette ville , 
parce qu' elle eft aux Chreflicns , de vous cftes pèlerin* de croifc% pour autre dedein. Ce que 
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fl) y.qmfies, C- que fi i t . 

(It) y -par. (1) V- Adone , L- i 


Digitized by Google 



) i.o a. 

Edit. Porif 
P*l 



ville de Za- 
ra par le* 
OoUcl< 


Grande 
cnmbudion 
ic combat 
entre le* 
François Se 
les Véniti- 
ens* 


PH H* 


14 GF.OFFR.OY 

fi f» mult i/irz <t dtfireix , if iifi àt Cent et if 
*« Bortr.i . Selgnor, it a naît de cefie ville plaît 
à ma volonté , 6r rn/fr* gr»; /< m ' ont ta/u , 
6r mi nt ouiez cernent, que vas U m'aideriez 
à conque rr* , O if t»r/ femon que tw Zr _/4- 
(eh. 

4*. Maintenant li Cente if II Baren parle • 
rem enfcmHe . it ci! qui à la 1 er partie fe te- 
naient , O dif.rent Mu'.t ont fait gront vitrage 
t il qui ont ( a ) refit plait cL fiait ■ Et II ne fu 
onques ion que it ne me i fient peine à cefie cfi 
de perler . Or ferme 1 nés boni fe nos ne f aide ns 
à prendre - Et il vlentnt al Duc & li dient . 
Sire , nés le ves aidèrent i prendre per mal de 
tels qui dtfiern é /' eut . Enfi fit li tonfels pris • 
Et al matin nièrent logler d tuant les pertes de 
la ville , & fi drecitrent lors Perriere 1 et 1 er 
Mangoniolz , et lcr autres engins dent il aueh 
ent affez ■ Et dtuers la mer drecitrent les e- 
/. hic les fer le net . Lût cemineneicrent a la vil- 
le à letter les pierres sis murs et às ( b ) ters . 
Enfi dura cil a fais bien per cinq lerz , et 1 er 
fi mifiunt lors trenebetes à vue leur , et cil 
cei.imcncièrent à trembler le mur ■ Et quant cil 
de dedenz Virent ce , fi quifirent plait tet alsre- 
tel cem il au oient refusé par le eoufeit à ceh 
qui tûfi volaient depcçier. 

43. Enfi fu ta ville rendue en la merci le 
Duc de Vtnife fais 1 er cors . Et 1 er vins li Dux 
Às Conter , et à t Barons , et lor dijl ■ Selgnor , 
nos auent cefie ville conquife par la Dieu g ra- 
ce , (t par la vtfite . il cfi )Uers entrez , et nos 
ne poons mais u.tuuotr de ci trtfqtse à la Pof- 
que . car nos (c ) trouerions mie mcrcbié en 4«- 
tre leu. Et cefie ville fi cfi mult rkbt et malt 
bien garnie de toz biens , fi ha partirons parmi , 
fi en ( d ) prendrais U moitié, et vas l'autre • 
Enfi eom il fu dtultc , fi fu fait. Li Venlfien 
fi crins la partit devers le port tu les nés ejtoi- 
en • , et li François orent l’autre ■ 

Î 4- Loti furent li oftel départi À ebafeun 
•ait fol tel com il offert . Si fe dtsleia , et 
vindrent ( e ) berbergier en la ville ■ El etnn il 
furent kerbtrgiex a! tien iar après fi autnt vne 
mult grarst mefauenture en /' ofl endroit bore de 
vefpres , que vne meslèt comença des Ventjfitnt 
if des François mult grant it mult fitre Et 
cor ntrent ài armes de totes pars - Et fu fi grau 
ta meilée , que pot y et det rues ou il V enfi 
rant efiorz d’ efpéei , «Sr de lances , & d‘ arba- 
rfiety <st de datz if mult i et gens « aurez & 
m or: . Mali il Vtniffierts tse posent mie l'efior 
endurer , fi cornent i cet nt mult à perdre - Et li 
(f) ptudome qui ne votaient mie le ma ! , vin- 
drent tôt armés d la me fiée , if ccmenciètent 
à dtffeurer - Et com il oueltnt dtfruré en f» 
lieu , lors rec omets çoit en vn aftre • ( g ) Affi du- 
ra trofque à grant pitçt de nuit , & i grant 
trouai l tr grant mortier 'le départirent tôt* 
vojt • Et foc niez quo et- fit. la plut grant do- 
ter 1 qui onquet auenifi en f ofi , ét par poi 
que II ofi ne fu lue perdue . Malt Die à nel vot 
mie f offrir. Mult i u grant dommage d’ ambo- 
dex port , La fi fu mort vn baulz bom de 
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Iç Doc ayant entendu, il en fut fort Irrité , & w 
dit aux Comtes Sc Barons : Seigneurs, i* auois •* 
cette rillccnmes mains & à ma difcrecion, ic ‘‘ 
vos gens me l’ont oftée : vous fçauez que vous “ 
elles obligez par le traité que vous auez aocc** 
rousdenousayderà la conquérir, maintenant 
ic vous famine «le le faire • 

qi Alors les Comtes & Barons, & ceux qui 
fe teooient à leur parry s'alTcmblérent ic «lirent , 
que véritablement ceux-là auoient grand tort qui 
auoient détourné cette reddition , ic qucc’dtol- 
çnt gens qui ne lallToient échapper aucun iour 
fans trauaillerà la diflïpatlon ic à la rupture de 
l’armée: mais quequant à eux ils feroient blâ- 
mez pour jamais , s'ils n'aidotcnc les Vénitiens à 
prendre cette place . Et de ce pas vinrent uoo* tt 
ucr le Duc auquel ils dirent; Sire, nous vous u 
aiderons à prendre cette ville , malgré ic en dé- ^ 
pit de ceux qui ont ellé caufé que vous ne l’aurz^ 
en voflre pofiefiion . Et fur cette rctolution, 
dés le lendemain matin , ils s’ allèrent loger dé- 
liant les portes de la ville , Sc ÿ plantèrent leurs 
derrières ic Mangoncaux , ic autres machines, 
dont il auoient grand nombre 1 Et du cotlé de la 
mer , ils dreiTérent leurs échelle» deftus le tillac 
de* vaUTeaux , puis commencèrent à lancer ic 
letter de* pierre* contre les mur* ic le* tour*. 
Cét aifaut dura bien cinq iour* , au bouc dcl~'{uel* 
ayant trouué moyen «1‘ approcher le pied *1’ vne 
tour, ils y attachèrent leur* mineurs, ic com- 
mencèrent à en laper les fondera* ns- Ce que voy- 
ant ceux de la ville, ils demandèrent dcicchcf 
à parlementer , 'ic requirent la mefo*e compoû- 
tion qu’ils auoient refufëc par fcconlci! de ceux 
qui vouloicnt Rompre le Camp. 

43. Ainfi la ville fut rendud à difereriop au 
Duc de Vtnife , vies lauuesncanimoins aux ha- 
bitans : En fuitte le Duc vint trouucr le* Coni* (fc 
tes ic Barons , ic leur dit; Seigneur*, nou* a- iC 
nous conquis cet te place, parla grâce de D#u >s 
ic par vutlrç ayde , mais voicy I’ hyucr qui ootu- vC 
mencç , it nous fera horsde paidaucc de parzir tt 
d' icy auant Pafques: car nous ne trouucrtoni tfc 
aucunes commoditct ny viures en autre lieu, cct- lt 
te ville eft fort riche Sc fournie de toutes choie»., tc 
partagcon»-là entre nou* vous en prendrez la 4t 
moitié ic nous l'autre . Ce qui fut executc , «Je 
curent le* Vénitiens le quartier de deuer* le port 
oùclloicnt les vàiffeaux à l'ancre , ic le* fr/ad- 
çoi* l'autre.* 

44- Ccne refolutlnn prlfe les logemens furent 
faits ic départis à vn chàcun félon ion ranv . ic 
conlition , Sc l'armée fe renferma dans h ville; 
mais comme tous forent logez , le troifiéme iour 
foraine vn grand defaftreie vn infigne malheur 
par vne querelle qui commença fur le loi/ entre 
les Vénitien* ic le* François . On courut de part 
ic d‘ autre aux arme* , ic la roe*léc for li fan- 
glantc , qu* il n' y eut rue ny carrefour , où l’ ou 
ne vint aux nains à coups d' cfpécs ic de lances, ’ 

1 d'arbaleilcs ic de dards ; en forte que plufieurs 
- r nurez Sc mis à mort , Mai* les Véni- 
tiens ne peinent endurer le fai* du combat , ic 
commençoient à auoir du pire it perdre nombre ' 
de* leurs : ce qui obligea les Barons , qui ne vou- 


Ioient pas que ce mal pafTad plus outre , de fe ietter à la trauerfe , venant tout armez au milieu de 
la meslée , à deflein de i'appaifer : toutesfois à peine auoicnt'ils feparé les mutinez en vn lieu , que 
le combat recommeuçoit en vn autre : lequel' Jura talques bien auanc dans la nuit, qui les o- 
bligea de fe fcparer bien qu’à grande peine • Certes ce foc là le plu* grand malheur qui foie 
arriué depuis en l’armée , ‘s* eft eftant peu fallu qu’elle n'eut efle entièrement ruinée i : 
perdue ; ic l'eut ellé fi Dieu n’y cuti mi* la main . La perte fot grande des deux codez : vu 


(a ) V-eettuy- | 1 le) V- berbergier. 

(b) L -fort. Il (f) V- preudome . 

\c) \ ■ ne trouaient , Il (g) R. V-iJfi. 

( d ) L- prend ornes . I * ‘ * 

t , . ‘ *' ■ « 'l 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE, ij 

ftigneur FUmend nommé Gilles de Lmdis y Flandre/ qui auoit nom Gillet it Landu , ér 

rtfcuc va coup en l'œil, dont il mourut lur le fu fttux par mi Fuel, <ÿ de ce cep fu mort à llOi. 
champ; comme firent plufieurs sucre* dont le* lu mellie . & maint outre dont il ne fu mit fi 

nom* ne font point remarquez: Cependant le front parole . Lon orent II Dux de Venlfe , <7 

Duc de Venifeâc le* Barons crsuslllércnt puif- 7 i Baron grant trônait tott dit jemaine de fai- 

laminent toute cette femaine à pacifier cette re paU de de dit mellie , ts tant i trauaüfié- 

qucrelle , de firent tant qu* enfin Dieu mercy U rent que paie en fu Dieu mertj . 

paix de la réconciliation fut faite. a;. A prit die qulnfaine vint II Mordit Bo- 

45* Quinze iour* après Boniface Marquis de nifact de Monferrat qui u' ère mit encore/ ve- 

Moncferrat, lequel eftoit demeuré derrière ,ar- muz , Et Mibius de Mommorencl , éf Firrret de 

riuaauCampauec Mathieu de Montmorency , Braiecuel , 6r maint autre prodome • Et aprét 

Pierre de Braiequel , de plufieur* autre* vaillant vne autre quinzaine rtuindrent II meffaget £ A- 

hommes ■ Vne autre quinzaine aprét les Ambaf- lemalgne qui ejloient al Roj Pbelippt , 6? al 

fadeurs du Roy Philippe*, de du Prince de Con- volet de Confiantinoplt . 6r affemblérent II Ba- 

(Untinople ellant retournez d'Allemagne , les rov, éf II Dux de Venifit en vn point ou U Edit. Pari f. 

Barons de le Duc s* affemblérent dans le Palais , Duo ire à ofitl . Et Ion parlirtn • lï meff/gt pag jy. 

auquel le Duc auoit prit Ton logement; où le* (f d l/l rent : Selgnort , le Roj Pbelippe net tn- 

AmbalTadcur* ellant arriuez parlèrent en cette u oie à vos <7 fi fit V Empertor de Confiatuino- 

», foctc : Seigneur* , le Roy Philippe;, de le Pria- pie qui frété fa famé efi . 

„ ce de Con.lantiuoplc , lequel eft frere de fa 46. Seitnor , fait le Roi / , le vot enuoleral le 
,, femme, noua ont député ver* voit* • frere , f Je met t en lo Dieu main qui le gart 

„ 46- De la part du Roy noua suons char- de mort , & en la voftrt . Parce que toi allez 
», ge de vou* dire qu’ il confignera le ieune par Dieu , <y par droit, ér par ittfiiee , fi deuez 

M Prince lon beau- frere en la main de Dieu à te qui font dtiberlti à tort » rendre tor brri • 

», ( qui le veâille garder de mort de péril ) t*get , Je vot pati .Et fi vot fera U plut 

„ de les voftrcs: de de vous reprefencer , que b rute conutnante qui onquet fuft faite à gtnt , 

M comme vou* entreprenez le long* de û- & la plut riche ale i la terre d' oit remer ton- 

w cheux voyage* pour l'amour de Dieu, de queue . Tôt prtmtè<cmtta ft Dlex dont nue t>a/ Offres de 1 ’ 
n pour maintenir le droit de la luftice, vous de- le remet ez en fon héritage , Il métro tôt FEmpi- Empereur 

w uez réintégrer en leur* bien* , entant qu’ en re de Romanie à U obedience de Rome v dont de Ju Prince 

M vous efi, de que vous le poiiuez , ceux qu’on a elle ère partie pleqa. Après, U fit que vot a- Alexis aux 

,» déshérité à tort ■ Que fi vous fecourez ce Prin- uez mit le vofirt , Cr que vot i effet poure . Si Crolfez . 

», ce il vou* fera le plus Âiantageux traité qui U- tnt donra (a) deux cent mil mars £ argent , 

,, mais aie elle accordé à pas vn autre , de vou* Cr viande à roz ctfi de Fofi , à petit & àgr*nt. 

n promet vn fecours très cooiiderable pour la Et il fie con ira auec voj en la terre de Ba- 

», conquefie de la Terre Sainte . Primlerement, btloine , ou enrôlera Ce vot culdiez que mlelz fie- 

», fi Dieu permet que vout le rcfiablilfiez dans ta à toz dix mille borna à fia defpenfe . Et cet pag. }é- 

», fcsE'lats, dedans fon Heritage, il remettra frruice voi fera par vn an, & à toz le ior de 

», tout I’ Empire d’ Orient à l’ obeïifancede 1 ’ E- fa vit , tendra cina cens Cbeualien en la terre 

», glile Romaine, doit il efi feparé dé. long- d'oltremer , (b) tii garderont la terre £ oltrt~ 

„ temps- E » fécond lieu, pou rcc qu’il fçait que mer , fi les tenta a! fuen . S ignor % de ce • tuent 

, vou* suez iufque* icy beaucoup emp.oyc du mt \ c ) plat pooit , font fi meff/gt , de ftU’tr 

* vofire co cette enrrepr.le, de que vou* elle* ce fie cenum m.e , ft vot le volez ajfcurtr ituett 

“ incommodez, ilpro.net vous donner aooooo- vot . Et fâchiez que fi balte conuemnre ne fu 

, marcs d'argent, de de > viures pour tous ceux de onquet mit offerte i gtnt. (d) K na mie 

;) vofire Camp , tant grands que petits : Loy grant talant de conquerrt , qui ceffi reftftra . 

„ mefme vou* accompagnera enperfonnedc ira Et il drent que II en parleront- Et fu prit vn 

„ auec vous dans l'E;yp;c: nu 11 vous croyez parlement à lendemain: & qumt il furent tn- 

* qu'il rousfoic oh* utile, il y enuoyra 10000. fimble, fi 1 er fu ccffe parole mofirie . 

hommes à fa foldc qu* il entretiendra l’efpace 47. Là ot parlé en maint endroit , dr parla 

’ d’rnan: E: tant qu'il eiura , il y aura cinq [Abét de {t) Vouin de r ordre de Cifiiaut , Ht 

, cens Chaualier* pour 1 * garde de la terre d’ ou- celle partie qui voloit Ft# depeçitr , <Sr difirent 
^ t renier , qu'il entretiendra pareillement à Ces qu II nj fi accorder ne ut mle % que et ire trffor 

defpcns . Detnut ce. a , Seigneur* , nous a- Cbrtfilent , tf II nefioiene mit porce meu ; niiez 

J’ uom plein pouuoir de vous pa (Ter traité, fi (i) v dotent aller en Surit. Et F autre partit 

* vous l'auet agréable , de voulez bien vous y lôr reffiondl , B. I Selgnor , en Surie ne potz vot 

\ obliger . Au refte , iamai* condition fi iuan- rien faire , tf fi le verrolz bien à celt mtifmej 

*, ugeufe n’a efte offerte 1 per fon ne ; de façon 411/ nos ont déguerpit (g) et font alli àr autre 

», que nous pouuons dire véritablement , que porz • Et facbtez que par U terre de Babiloint 

„ ceux-là n’ont pas grande enuie deconq ierir, on par Greqt i ért retourie U terre £oltremer 1' 

„ qui refuferoient celles-cy . Ils firent réponfe elle tammait eff recourée. Et fe not rtfujtn ce - 

qu’ils en àuiferolent enfetnble, pourquoy ilspri- fie conue nance , not Fonte boni à toz iorz. 
rentiour nu lendemain - 8 c quand ils firent aflemblez 00 fie ouuertarcdecespropofitions. 

47. Elles furent fort difeutées de part de d'autre, tant q ie l'Abbé de Vaux-de-Sernay de l'Ordre 
de Citeaux , de le party qui dcûroit la rupture de l’armée, déclarèrent qu’ils n’y poouoicot confeutlr, 
d'autant que c’efiott pour faire la guerre aux Chrefiiens , dequ'ils n’efloient parti* de leur pays pour 
cela, mais qu'ils vouloient pafTer en Syrie- A quoy l'autre piny répliqua : Seigneurs » vous n’igno- 
, rei pas que ne pourriez rien faire à prefent en Syrie, par l'exemple mime de ceux qui nout 
ont |uittez , de fe fontembarques aux autres ports - M iis bien vous deuez içauoir , q ie fi iamais 
„ la Terre S note efi recouurée , ce ne peut eftre que par l'Egypte ou par la Grèce ; de façon que fi 
», bous rcfuion* ces traitez nous en ferons blâmez pour iamai* - 


( a ) L deux mil ■ 

(S) V.cbi la g tr deront . 

( c ) R V- plait - leg- plaln . 
(d) WNe. 


(c) R. V Vjfi, 
( f) V. volent . 
(g) K.«i/. 
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4&. Ainfî les efprits eflolent diuifez dans te 
Cimp : Je ns faut pas s’eltonncr fi la difeordee- 
ftoir entre te* Lii* , veu que le* Moine* mefme 
de l’Ordre deGircaux leuren monftroient leche- 
min.- car l'Abbé de Los qui ertoit vnfainttper- 
fonnage Je homme de bien , Je les autre* Abbex 
qui cenoie.u fon party , alloienc par le Camp, 
prian* à main imntes , que pour l*amour de Dieu 
il* ne fefeparaflentlrs vn* Jet autre* , Je il* ne le 
diuifartem , mai*qu' ilsacrcptaffent les iuanta- 
ges qui leur cftoient offert'; eftant l’vnique moy- 
en pou r>ccouuier la Terre-Sainte • L Abbé Je 
Vaux au contraire, & ceux qui ertoiencdefa 
û il ion , y contredifoicnt formclIcim.nr , allé- 
guait* que le tour ne pouuoir que fuccdcr mal. 

Je qu’il efloit bien plos à propo* d’ aller droit en 

Syrie, & que là iUy ferolcntce qu’il* p.’i« oient- 
49. Le Marquis de Mont ferrai , & les Com- 
te* de Flandres, de Bloi* , Je de Sain: Toi , auec 
ceux qui eft oient de leur party vinrent alors, & di- 
rent qu’il* eft oient refolu* d’ accepter ces conuen- 
tions , Je qu’ il* ne les pouuoicnt refufer fan* en- 
courir du blâme - Et de ce pa* t’en allèrent tron- 
ner le Duc , où les Ambaffâde.irs furent man- 
dez, lefqnelsarrertérenr le* articler , tel* qu'ils ■ 
ont elle rapporte* cy-deffu* , Je les confirmèrent 
par ferment aux nom de leurMaiftres, Je par 
Patentes feelice* de leurs féaux • Mais de la parc 
des François , il n‘y en eut que douze qui ks iu- 
rérent . fan» qu’il s’en peut trouucr dauantage . 

jo. Entre ceux-là furent le Marquis de Monc- 
fertac, le Comte Baudouin de Flandres, le Com- 
te Louys de Blois, Je le Comte Hugues de Saint 
Paul, auec huiA Jcs principaux de leur party- 
Ainfî les traiiez furent partez, les Parentes ex- 
ped éc* , Je le iour pris que le Prince de Cooftan* 
rinoplc les viendroit trouucr , qui fat à la quin- 
zaine d’ après Pafqucs ; cependant 1’ aimée 
Françoifc feiouma tout cét huyer àZiraconre 
le Ruy de Hongrie . Durant lequel temps les 
cfpnts des Croifcz ne furent pas pour cela en paix 
aucuns l'ctrauaillanspoir faire rompre le Camp, 
les autres faifans leur portiblcpoar le tenir cnlcm- 
ble • Dans toutes ces dsuifions , il y en eut plu- 
ficurs de moindre condition qui fe dciobcrent Je 
*‘ embarquèrent dans des nauires de Marchands „ 
Je mefmes il y en eut bien cinq cens qui fe mirent 
en rnfeul vaiffeau qui coula à fonds. Je furent 
tous noyez Je perdjs • Vue autre trouppc ayant 

r i* fon chemin pir terre, penfoit fc fauuer par 
Elclauonie , mais les pay fans lui ayant cour» 
fu* elle fut prêtai* toute deualiféc ou mue à 
mort ; le refte qui fe peut fauuer prit la fuitte , Je 
regagna le Camp. Etainfi l’armée allait tous Ici 
iours en diminuant. 

ji. D’autrepart vn grand feigneur d Alle- 
magne, appelîé Garnier de Borlande , s’embar- 
qua dans vn nauire Marchand Je lairta 1* armée , 
dont il fut fort blâmé • Peu après vn grand autre 
grand Baron de France , nommé Regnaud de 
Montmirail , fit taot par l’entremife du Comte 
de Blois , qu" il fut député Je enuoic en ambaua- 
de en Syrie for 1’ vn des vaiffeaux de la flotte : 
ayant luré Je promis furie fainûs Euangiles que 
quinze iours après queluy Je les Chcualiers qui 
l’accompagnoient feroient arriuez, Je auroienc 
..«-.*,,1 ÙÆJ „ , ... . acheuc leurs affaires , ils fe rembarqueroient 

/-p £ t f ur cette promeffe il en partit , & auec luy Henry de Cartel fon neueu, 
^ Ur „ rttWr v^7^de Char res Geoffroy de BeaumVnt , Ie.n de Froieuille , Pierre fon frère , Je 
leu, fora . fc " » >’ ' 


j lOl. fi u Uit gen t't en d f carie , 

Bill. Tarif. "f/ ÏÏllJc Mulue de * Crfi.'»r , e- 
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Va.*' me il fereUr.t crfie conucnanct , que il 
/„ ni j} U h refufelent . lin fi itn allèrent 
Offres du rjfel le Duc , Ér jurent mandé li mrffages , 
Prince Ale- ^ * prirent la convenance fi comve, tauez otar- 

xis accc- J r ûiremetn , <Sr par tbartre, ptndanz. 

prez. Je iu- '£ 'JJ, rttraH H hures que U ne furent 
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^ ne olus n en pooient auoir ■ 
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***** i e de P aT, ‘ rl'iJme, (s.) I* y, [dame de 
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pour retourner au Cai**" 

Guillaume Vidame d 

plufieurs antres- II* 1 



(c) L pu- 

(d) Le Semblèrent- 


(e) R- cafcun 
( f) L-Ren/rri 
(g) V- U Vidant - 
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DE LA C O N’QV ESTE DE CONSTANTINOPLE. 

•j*. Au mefnie temps vint vne agréable nOo* j». Lor* retsint vne mmtlle en l'ofi (a )’qul ————— 
uclleau Camp , que la flotte de Flandres , dont /» volontiers are, que U efioirt de Flandres 12.03* 


noos avons parlé cy*dc(Tui , eftoit arriuée à Mar- dont vos assez ci arriéré/ , r>e arrlnez à Mxr- 

/cille , de Jean de Néelle Chaflchin de Bruges feille : Et lobans de Nielle cbafiellains de Bru- 

Chefde cette armée de mer , Thierry qui fut fils gts qui ire cbtuetaints de cel ofi , (y Tlerris qui 

du Comte Philippe» de Flandres , de Nicolas de Ju fiz le Conte Pbelippe de Flandres , if Nt- 

Mailly , ntandoient au Comte de Flandres leur choie de Mallli , mandèrent le Conte de Flan- 

Seigneur, qu'ils hyuerneroient k Marfeille, de dret 1er Selgntr que il iuemoient à Marfellte : 

que U ils atteodroicnt fes ordres, pteflsà exe* (y que A lor mandafl fa volt nié , que II fe- 
cutcr ce qu'il leur enioiodroit. Le Comte aînés rolent ce que II lor mandereit - Et il lor manda 

aooir pris làdedus les luis du Duc de Vernie de per le Confeil le Duc de VeniÇe & des autres 

des Barons , leur manda qu’ils euflent 1 faite Baron/ , que il meûjftnt à V iffise de Mon , (y 

voile fur la fin Je Mars, de qu'ils le vinifient (b) vestsjfcnt encontre lui au tort de (c) Mo- 

trouver au port de Modonen Romanie - Mais don en Romanie- Bà Us ! Il tattndirent fi mal- 

las! Ils obéirent mal A ces ordres, de tinrent ualfement que onques conuenz ne lor tindrent , Edit. Tarif. 

peu ce qu’ils auoienc promis, s' en cllans al Ici ai/rz s'en alitent en Sutie ou il f «soient que Il pag- 40. 

en Syrie , où ils fçiuoient bien qu'ils ne feroienc ne f croient rien nul efpltit . 
aucun exploit confidcrablc* jj- Or poez fsuolr , ftlgnor , que fe Die x ne 

il- D’où l'on peur recueillir, que fi Dieu n- amajl ttfie ofi s qu'elle ne peufi mie tenir en- 

«nft affidé de fauorifé cette armi e d' vue graca femble a ce que tant de gtnt II queroient mal - 

particulière , elle n' eût pû iamais le maintenir , Lors parlèrent U Baron tnftnsblt , fi difirent qu ' 

veu que tant de perfonnes ne cherchoicnt que fes il ( d ) enuolroient à Rome à i ApofioiUe , porte Députez de 

defauantages de fa rupture- Alors les Barons con- que il lor f<auolt mal jri de la prlfe de ladres- i' armée 

fu Itèrent enfcmble, de refolurent d’enuoyer à tfy esUfirtnt mejfoges deux Cheualiers tr deux vers lePape 
Rome vers le Pape , qui témoignoit leur fçaaoir cites , ttlx qui! J assoient qui bon fuffent à cefi i Rome • 

mauvais gré de la prifede Zara . UsélcArcncdeux ménage - Des deux dots Ju U vus (e) Neve- 

Cheoaltcrs de deux Ecclefiafiiques Ici plus capa- Ions li Euefques de Soljfons , (y Matfire lokan 

blés qu’ils crûrent fe pouuolr acquitter digne- de Nojon qui irt Cancellere le Conte Baudoint 

ment de cette ambalTade ; les deux Ecclcfialli- de Flandres , ôr des Cheualiers II vns lohans 

qnes furent Neoelon Euefque de Solfions , de de Friaife if Robert de Boue - 6 f cil surerenr 

Maiftrc Ican de Noyon Chancelier de Baudouin for Sains loialmens que il f croient U mtjfagt tu 

Comte de Flandres. L'vn des Cheualiers fut bout fol , if que il rtpalmolent à f ofi - 


Ivan de Friaife, l'autre Robert de Boues, lef- 
qucls promirent de iurcrent fur les fainds tuan- 
gilcs Je bien de fidellement exacuter leurs Com- 
ntifiions , de de retourner au Camp • 

Î4- Les trois s'acquittèrent de leur parole, 
mais non pas le quatrième , qui fut Robert de 
Boues, lequel fit du pis qu'il pût , de au préjudi- 
ce du ferment qu’il a uoic fait s'en alla en Syrie 
reioindre les autres de fa fàdion . Les trois au- 


f 4- Msslt le tindrent bien II troi , éf II quan 
maluaifenunt : Et ce fu Robert de Boue : Ç f ) 
quar II fifi le meffage al pis qu' il pot , Ù s en 
p.iriura , Cf s' en alla en Surit après les autres , 

<y U autres trol U firent msslt bien , tr il firent 
lor meffafjt ; Eu fs commanditent U Maron , & 
difireut à ( ApofioiUe : Li Bar en vos merci cri- 
ent de la prife de ladres , que il le fifireut com pag.qi. 
eil qui mielz (g) non pooient faire per le dlc- 


tres firent fort bien leur légation , de ce donc ils faute de tels qui efi oient allé nus autret uorz , 

efioient chargez de la part des Barons, de dirent & que autrement ne polent tenir e n femble , <3 


efioient chargez de la part des Barons, de dirent 
■ au Pape : Les Barons vous demandent très 
w humblement pardon de la prlfe de Z ara , l'ay- 
„ ant fait par contrainte , de ne pouuans mieux 
^ par le deffaut de ceux qui fis font embarquez 
„ aux autresports i de fans quoy ils eu fient d£ 


for et mandent à vos , corne b lor bon Pere , 

que vos a lor commandoiz vefirt commandement 

que il font prefi de faire - Et II ApofioiUe difi Refponfedu 

aus me jf âge s , qu'il f assoit bien que par U de- Pape aux 

faute des autre / lor convint à faire , fi en ot Députez * 


,, neccifieez de rompre le Camp, de de s' en rc J grant pitié , <Sr (h) 1er manda às Barons ùr 

,, tourner fans rien faire: vous afieuransau fur- às Pèlerins faluz- & qui les ajfoit corne (es fils\ 

„ plus qu’ils font prefts de receuoir vos comnua* <3 lor commandoit , tt prioit que II (1; tenlf- 

démens, de de vous obeïr en tout comme à leur feu* f ofi tnfemble , car il fauolt bien que fanz 

bon Pafieur de pere . Le Pape fit réponfe aux (k ) cel ofi , ne poolt li ftrukts Dit» tfiu fais-. 

Députez, que U fçauolc bien que par la faute de Et dons plain poolt à (1) Neuelon f Euefque 


, _ , . (k) cel ofi , ne pooit II fenüets Die» tfirt fais; 

Députez, que il fçauolc bien que par la faute de Et dons plain poolt à (1) Neuelon f Euefque 
leurs compagnon* ils auoientefté obligez de faire Ae Soijfoat , tr à malfire Jean d: Melon , de lier x 

ce qu'ils auoient fait , de qu'il eu auoic grand dé- tt deslier les Pèlerins trofqu «donc que U Car- 

nlaifir- Et là deflu* eicriuit aux Barons de leur donan vendroit en V ofi . 

r • I L /■_> 1 C-.\ --f. r.. . il il J.I .... -../Ci .... Si 


manda qu'il les abfoluoit comme fes bons enfans,- 
de qu'il leur ordonnole de prioic de faire en forte 
que l'armée ne fe rompit point: parce qu’il fçauoit 
bien, que fans elle on ne poorroit rlenfcntrepren- 
dre en la Terre-Sainte-II donna en mefmc temps 
plein pomioir k Neuelon Eoefqucde Soilfons , de 
dt 1 Malfire lean de Noion de Hcr de délier les 
Pèlerins , lufqo’ à ce que le Cardinal Légat fuft 
arriuée en l’armée . I 

5 j. Le Carefme venn ils commencèrent à ap- 


jj- En fi fu là dtl lent pafft que II qttarefmt Partcment 
fu - tf atornertnt lor naullt per meuokr à la de la flotc 
Pafque ■ front U ntt furent cbargics , tende- pour Con- 
main de la Pafque fi logierent U Pèlerins for fiant inople. 

de la ville for le port ; Et li Vtsiifiens firent 

mbatre ta ville , (f les tors , Ùf les murs. Et I XO). 
dont auint vne auenture dont mult pela à aie rw„„iL, 
de i ofi x que vns des bah Barons Je f ofi , oui & 


I Simm de Mon fort , ot fais f*" ■ 


prêter leur vaifleaux, pou» partir vers Pafques ; de apres les auoir chargez dC équlppè* ils fe logèrent' 
te lendemain de la fefta hors la ville fur le port : cependant les Vénitiens firent démanteler les tours 
& let murailles. Sur ces entrefaites arriva vne chofe qui fut fikcheufe pour ceux de l'armée, de 
ce qo* vn des plusgrands Seigneurs d’entre eux, appelle Simon deMontfort, ayant fait traité auec 


de retraite 
de plufieura 
Croifex. 


(a) L- que. 

( b ) V vtaifibt t - 
fc) R- Momen . 

( d ) L- tmseierru: . • 
(e) L -Nouelon. 

Gtrff- dtVillt-Hvd. 


(R) V- «• 

(h) V. lors , 

(i) V- tiajfent - 

(k) L-cele- ( 1 ) L- Neuelon ■ 
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GEOFFROY DE V I L L E- H A R D O V I N 


' l , O » de Vngrie qui am nd t efiutè i eeft Je P- 

K ,., v lu * S en *M* *1***0 gnerpl P ofi. A • 

EAU. far if. uec lui alla Guir de Moafoit fis frert ! , Slmonr 
P a l- 4*' de (a ; NeefU, O Robert Maluafins , éf Dr Kir 
*&■ Crejfeneffart , Cr f <4f>é/> Vais qui ère mol- 
irt d.- tordre de Cjfitaus , €f wi.w/rr mtr? . El 
M tmda G noire) après , ré* t en alla pue nu- 
ire A afz bom de P ofi y qui En gel ram. de Beue 
irt apelln , Ci Huer fts frere t , Cf 1er gtnz de 
1er pal j ce que il en p arrêtent mener. Erfi par- 
urent cil de r ofi com vos auez tl ■ Muh fu 
granz domages à Pqfi , Cf Sente à tels (b) qui 
efirent - 

jé- Loti comme ncièrent à meuotr les net , tir 
1er vljfers , O fu deuit c que il prenderieut port 
à (c) Cerf et y vue lile en Remanie y tÿ II pre- 
miers mtttndt oient les (d ) darralnt , tant que 
Il feraient enfemble , Cf il (e) fi fifirent ■ Jlnz 
. . , , que II Due , ne II Marehir panifient de! porz 
P Z! ? ai d: ladres , ne les relier , vint Alexis le fin P- 
V e c ' Empereer Sur foc de Confiant impie , O li émula 
< ar " li Roji Phelippe oT /h ma igné , Cf fu >t( tus 
1 * à estait grant iele . éf à muh grant ténor . Et 

tnfi h ai lia li Don les galles & les v.-Jfials tant 
(!) eon lui convint- Et tnfi partirent del port 
de ladres , O otent bon vent tr allèrent tant 
que H prïfirent porz à Dnraz , tnqul rendirent 
Cil de la ville U ville à 1er Seignoe quant II U 
virent malt volontiers ; et U fi tnt féal te . Et 
denqul s' en partirent y et vindrtnt à Cor fol , 
tt ireuétent P oft qui ère logiè devant la Ville , 
P"g4y tt u „daz irez et pauellloni , et les chouans trait 
de viffiers por ref raie Sir. Et cum il olrent que 
te fils T Empereer do Confiant impie ère art liiez 
al po/t y fi veifiirz maint ben Chevalier Cf maint bon 
ferlant aller encontre . et mener maint bel dt fl rirez . 
Enfi le tequrtnt à muh grant ioie et à mu/t grant ho- 
aor . Et I fift fon rrè tendre tmnl 1' ofi. El II 
Match! t de Mont ferrât le fuen de lez , en cui 
garde le Roj Philippe C aueit commande , qui 
Jud fer or auoll à famé . 

jj. Enfi feiornérent en ctlt gsle troii ft moi- 
ne i , qui mult ère riche et pletueuroife . Et de - 
denz Cil ftior 1er aulnt vnt mefauenture , qulfu 
pefme et dure que vne grant partie de ctis 
qui vololent l'ofi deptqltr , tt qui anoienl autre 
fttz efit encontre f ofi , parlèrent enfemble , et 
di firent que cèle thoft lor femhteh efirç muh 
longe et muh pr* illof e , tt que II rem* n relent 
en liste y e t (g) lalro'ent f ofi aller , (h) et 
par le conduit à ctlt . Et quant t ofi tu ferolt 
alèt ( i ) renuolèteut a» Comte Gaouler de Brei- 
ne t qui âdonc tenolt Brandir , qui lor tnuolafi 
Valait por aller i Brandir • le ne vot puis 
mie m t ett nomer , qui à eefit ouaoe faire fu- 
rent , mes le ( k ) vos en mmeral .vue partie 
des plus maiftre Cheuetalmt ■ 

jg. De tels fu U vnt Odes ( I ) k C hampe 
jfêü de Chamlke , laques (m) d" Auennes , 
Autr» dfil~ y ientf A' Amiens Gui U Cafitllains de Ceci , 
uuoni ik* Q, Hr , Ae Salnt-Chertn , Guis de Cappes , et 
Baron* U- . n j clarashaUz de Me z , Guillelmei d' Aïuej , 
gnaie* ■ p terra Cotfeaur , Guis de Pèfmei et Haïmes 
fet furet , Guis de Ceuuelauty Riehart de Dam- 
pltrrcs , Odes fet furet , et maint autre qui 
■ lor au oient crenneè par derrière qu'il fe temrol- 
•«/ ‘tnt à 1er partit , qui ne /' efolejtt mofirrr par 
deu4Ht per U honte. 


le Roy de Hongrie , Icoucl eftoit «nneiny de 
ceux de l’arniie , quitta le Caenp pour »' aller 
rendre ver* luy ; Et fut fuiuy de Guy de Mont- 
fort fon frere , Simon de Neaulle , Robert de 
Mauuoifin , Dreux de Creffoneflart , l' Abbé de 
Vaux oui eftoit Moioede 1' Ordre de OOeaux, 
hc de piufieur* autre* • Incontinent aptes vn au- 
tre grand feigneur , nommé Enguerraod de 
Bouci.dc Hugues fon frere i'c retirèrent pareille- 
ment du Camp auec tou* ceux de leur pays qu'il* > 
pûrent débaucher- Ce qui affaiblit autant l’ar- 
mée , qu’il eau l'a de honte àceux qui l’abandon- 
nèrent • 

jé- On commerçai faire voile f de fut arre- 
flé qu’on Iroit prendre pon k Corfou , qui efl vne 
Isle de l’Empire d’Onent ; de que li le* premier* 
venus artendroient les autre*, tant qa’ il* (croi- 
ent tous eiiiemblci ce qui fut exécuté- Mais 
auanr que le Duc dt le Marquis partilTcnt de Za- 
ra , & les Galères, le Prince Alexis fils de I’- . 
Empereur Kaac de Confia ntinople, quePhilip- 
pes Roy d’Allemagne leur^uoit enuoyé , arriua, 
dt fut rcccuauec grande téu .üilTance dt beaucoup 
d’ honneur- Le L)lc luy donna des Galères dt 
vallTeaux ronds autant qu’il luy eofalloit, de 
eftans tous délogez du port de Zsra auec bon 
vent , cinglèrent tant qu Us anitérent i Duraz » 
dont les ha bilans le rendirent fans aucune refi- 
flance i la veuedr leur Seigneur , Sc luy firent 
ferment de fidelité - De li ils pa fièrent i Cot- 
fou , où ils trouvèrent l’ armée dcâa logée do- 
uant la ville, les tentes dt pauillons dreflez , de 
les chenaux tirez borsdes Palandries pour les ra- 
fralfchir. D’abord qu’ils apprirent que le fils de 
l’Empereur de Confia ntinoplcedoit arrivé, les 
Cheualiers de les Soldats luy allèrent au devant , 
y failant conduire les ebeuaux de bataille , de le 
recensent auec grand honneur . Le Prince fie 
tendre (on pauilJoo au milieu du Camp, de le 
Marquis de Momfcrrat fit dreffer le lien tout 
joignant, parce que le Ray Phtijppcs, qui a- 
uolt cfpoufé la (ceur du Prince , le Ivy auoit fore 
recommandé de l’auoit mis en garde • 

jr- Ils (eiournérent en cette Lie l'cfpace de 
trois (emaines, dautant qu’elle eftoit riche de 
abondante en toutes fortes de cotnmoditcz : du- 
rant lequel tempe furuint vne (kcheufe diigrace ; 
car vne partie de ceux qui buto*co< à rompre le 
Camp , fie qui xuoient toujours cfté contraires 
aux boni icntimcns du relie de l'armée , çooful- 
térent enfemble de dirent, que cette entreprife 
leur fembloit trop longue a dangereufe , de qu' 
il valoit mieux demeurer en cette Lie , de laif- 
fer partir les troi ppes fous la conduUc des autres, 
pour enfuitte depccher vers le Comte Gautier de 
Brienoe qui tenoit alors Brandis , i ce qu’il leur , 
enooyall des vaiiTcaux , pour le pouuoir aller 
trouuer . le ne vous notnmeray pas tous ceux de 
ce complot, oui* feulement les principaux, qui 
furent • 

ft. Eudesle Champenois de Champlite,lac- 
ques d'Aucnnes , Pierre d’Amiens , Guy Cha- 
ftelain de Cooc^ , Oger de SainoCheroo , Guy 
de Chappcs , Clerembault fon oeucu, GuiJlao* 
me d'A'noy , Pierre Coifeaux , Guy de Péfmes. 
Haimon fon frere , Guy de Conflaru . Richard 
de Dampicrre , Eudes fon frere , dt plufieurs 
autres qui leur au oient promis en cachette de fc 
tenir à leur party , ne l' ozatu faire paroi fl rc pu- 
bliquement , de crainte de blâme • 


(a) V.Ueoflt. 

(b) R- qui! . 

(c) V- Cerf or ■ 

( d ) R- darraitns • L- derrières • 
(e) V ie. 


| (f) V- ra- 

(g) V- &en. 

(h) V.ahefiiV. (|) V- remseleeiemt , 

( k ) L- *r vos ■ (1 )V-/f. 

( m ) L- V Autour . R. Y. C leom baen . 
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DELA CONQ.VEÇTE DE CONSTANTINOPLE- u 

S9- Si que II livre teflimolgne bien que plui “ 
de le moitié de f ofl Je ternie nt à lot Meurt . 1 *°3» 


59 Si bien que 1* on peuc dire que pins de la 
moitié du Campcfloit de leur fâltion- Quand 
le Marquis de Montferrat , le Comte Bau- 
douin de Flandres , leCamte Louys, le Corn, 
te de Saint Paul, de les Barons qui efloient 
de leur party eurent aduis de cela, ils fu- 
rent bien étonnez , &, dirent : Seigneurs , nou* 
)( ferons en fort mauuais termes & mal traitez, 
„ G ces gens-ey le retirent , outre ceux qui nou< 
„ ont abandonnez par diuerfes fois; car noflre 
H armée demeurera inutile & dcfecVJCulc,3c nous 
„ ne pourrons faire aucun exploit ny eonquefte- 
H Allons à eux , de les coniuroos au nom de 

. ,, Dieu qu’ils ayenc pitié d' eux de de nous; Je 
„ ou'ils éuitent le reproche qu'on leur pourrait 
,, faire, d'auoir empé.hé le recouuremcnt de 
w la Terre-Saintç - 

60 Ce qu'ayant crtc refolu de la forte , ils s'- 
en allèrent tous enfemblecn vne vallée où les 
autres efloient aflcmblez , de menèrent auec eux 
le fils de 1' Empereur de Conftantinoplc,de tous 
les Euefques Je ;Abbcz de l'armée - Eflanslà 
jrriucz , ils mirent pied à terre : de comme les 
autres les apperccurcot , ils defcendirenc pareil- 
lement de leurs chcuaux, de leur alléient à la 
rencontre - D'abord les Barons lé protlcrnércnt 
à leurs pieds pleurans à chaudes larmes, proie- 
flans Je ne fe leucr qu'ils n'euffent obtenu d’ eux 
qulls ne les abandonneraient point. Quand les 
autres virent cela , ils furent viuement touchez, 
de le cœur leur attendrit de façon qu’ils ne peu- 
rent contenir leurs larmes . 

fil- Et particuliérement lors qu'ils virent 
leurs Seigneurs , leur plus proches parens de a- 
mis tomber à leurs pieds , ils lémoigr é-ent plus 
de reflentiment de dirent qu’ils en àuilcroienc 
cnfemblc - Là de (tus ils fe retirèrent , dt confe- 
. seront entre eux ; le refultat de leur Confcil fut 
qu'ils demeureraient encore aucceux iufqu'à la 
Saipt Michel ; à condition qu'on leur promet- 
trait , de qu'oo leur iureroit sur les faints Euan- 
giles, que de là en auant , à toute heure qu’ils 
les en voudraient requérir , dedans la quinzaine 
enfuiuint.ils leur fourniraient de bonne fey, fans 
aucune fraude des vaifTeaux pour pafler enSyrie» 
fia- Ces conditions leur furent accordées, de 
tarées folemnellemcnt ; en fuitte cous fe rem- 
barquèrent dans les vaWTeaux, de les cheuaux 
furent partez dans lesPalandries; de ainfl firent 
- voiler du port de Corfou la veijle de la l’entcco- 
fle, l'an de l’ Incarnation de noflre Seigneur 
mil deux cens trois , auec tous les vaifTeaux tant 
Pilandrics que GaJcres, de autres de l'armée 
natale, que nef* marchandes qui s’ efloient af- 
fectées de confcrue auec cette flotte - Le iour c ■ 
ftoit clair de fetain, la mer bonace , de le vent 

E opre & doux, lors qu’ils le mirent en mer de 
chcrent les voiles au vent - Et moy geofroy 
MARE sCHAL DE CHAMFAGJtE, Authcur de cét 
Oeure , a fleuré n'y *uoir rien mis qui ne foit de 
la vérité , comme ayant affilié à tous les con- 
fcils , de que iamais on ne vit armée naualc ny fl 
belle , ny en C grand nombre de vairteaux,- en 
forte qu’il n’y auoic perfunne qui pe iugeart en la 
voyant , qu’elle ne deuft conquérir tout le raon- 
‘ ,• la mer tant que 1a veüe le pouuoit étendre 


Et quant ce oit U Marcbls de Monf errât , tf II 
Cutns Baudoin! de Flandre / , O li c uens Loeyi, 
té li Cue/tj de S ■ Fol (y II Baron qui Je ternie ni 
à lor actort , / furent mult efmalt \ 6r difirent : 

Stlgnor , n et femmes mal bail/l , fe tefte gent 
fe partent dt not , auec cels qui t’en fiuu parti 
par maintes folz , noflre et fera faillie , ét net 
n: purent nulle conque fle faire • Mais alons à 
eh <it 1er eriont merci , que II aient por Dieu 
pitié tf eh <y de not , (y que II ne fe boniffent % 
tf que il ne tolllent la ( a) refctjfe d'oltiemer. 

fi c- tnfi fu li eonfel/j accordez , t b allèrent 
lot enjemble en vue vallée eu cil tenoient lor 
parlement , tf menèrent auec ah le fis C Empt- 
reor de Cenflantinople , C t tôt les Euefques tf 
toz les Aille z de lefi ■ Et citm il vindrent li , Edit. Tarif 
fi défendirent i pie . Et cil cùm il In virent , pag. qj. 
fi dejeendirent de lor cbeuaut , tf allèrent encon- 
tre , tf U Baron lor cbeirent a / piez mult pla- 
çant , Cr difirent que II ne fe mouerolent trefqut 
Cil aroient ( b ) creancé que M nt fe mouroient 
d' eh ■ Et quant cU virent ce , fi urtnt mult 
grant pille , Cr ploiérent mult durement ■ 

fil- guant II virent lor Selgnorj , t? lor pa- 
rent , tf lor omit cbaoir a lor piez ^ fi difirent 
que il en parleroient ■ Et fe traiftrent à vne 
part , C r parlèrent tnfemble , Cf la fum/ne de 
lor tunjelh fu tels , que il feroient encor auec 
th , trtfqu à la Sain Michel , pot tel conuent , 
que il (or lus rr oient for Saint Uialment que des 
enqui en auant (c) à quele tint que il Ut ft- 
monroient dtdenz Ut quinze iort , que II loraon- 
roient nauie à bene fol , fanz mal engin , dent 
Il porroient aller tn Surit . 

fia. Enfi fu otrolé tf loti - Et lors ot grant 
Joie par tote A oft . Et fe recueillirent et nés , 

(y II cbeuaut furent mit es Vijflcrs . Enfi fe par- 
tirent del port dt Corfol t la veille de Pcnecco Parrement 
fit qui fu M- cc- ont tf trois après f incarna- de l'armée 
lion noflre Selgnor Irfu Cbrifi . Et enqui furent de Cor fou - 
totes Ut nés enfembU tf fuit U vijfter , (y toits png qS- 
Ut g.’ hes de r ofl , tf affez d' autres nés de 
mat citons , qui etitc s'erent , arreu téti ■ Et II 
lorz fu bels , Cf clers , Cf U venz dois tf fors : 

Et il laifftnt ( d ) aller les veilles al vent . Et 
bien TESMOIGNE lOFFROtS U MARESCHAVJ 
DE ChaMPAJGNE, qui ctfie auure dïHa que 
aine ni (c ) ment de mot à fin efeient , fi com 
cil qui à toz Us confeih fu . eut onc fi télé 
eboft ne fu veut ■ Et bien ftmbloit tfieire qui 
terre deuft conquerra , que tant fuc on poolt ve- 
olr fe voiles non de nés tf des VaiJJieui , fi que 
li cuer des bornes /' en efioiffiient mult ■ 

fig. Enfi coururent (f) per mer tant que II 
vindrent à Cademelée à vn trcfp.ii qui for mer 
fiet . Et tors montrèrent deux nés de Peler lus 
Cf de Chevaliers té de Serlarn. qui repalrolent 
de Surit- Et ce efloient dt cels qui e fl oi- 
ent allez \al port de Mc rft'iUe pafier. 

Et quant Ils virent /' t flaire fi belle tf fi 
riche , fi orent tel bonté , que ( g ) ne il s'ornè- 
rent meftrer ■ Et tl Cuens Baudoin i de Flandres 
tf de Htnnaut emstla la barge de fa nef % por 


-de ; . ... . 

«ftant couuert de voiles de de narres -• en fort que cela faifoit plaifirà voir . 

fi} Ils cinglèrent de la fortç en pleine mer, tant qu’il* vinrent au Cap de Ma ice . qui eft vn dé- 
troit vers la Morée, où ils rencontrèrent deux nauircs chargez de Pèlerins ,de Cheualiers , Je de gens 
de pied, qui retournoient deSyrie l Jcelloicat de ceux quis'efloient allez embarquer au port de Mar- 
feifje IcfqueU quand il appcrçeurenr cecte belle de magnifique flotte , en eurent vne relie honte qulls 
ne s'ozércnc mouftrer . LeComtc de Flandres enuoyal r efquif de fon vaifleau pour les reconnolftre ,dc 


(a) y. reeoffe- 
( b ) R- crtanté . 

( c ) eufl in MS- R. 
(d) C- colUr . 

Qtoff. de ydle-Hard. 


(e) V. R. menti. 

(f) V - par • 

(g) V U*. 


C li 


Digitized by Google 



GEOFFROY DE VILLE-HA RDOVIN 


rû , fa 0 * 1*1 S r * z « <f«(W , Cf II fiifiunt fu' il 
“ ** fJlclem , Cf vn Sériant [e Un (errer centre val 

Edit. VariJ. de la nef en la barre , Cf difl à tel de la nef; 

le VOJ (a) clame HJ te ce qui remaint en la nef 
deu mien , car le m'en iray auec tel. car \l 
font le bien que il deiuen* terre conquisse ■ A 
peut bien fu a ter Itez a SeriaHZ , Cf mu h fu 
x-oiomiers en f cfl tettz. Et parce dit (b) en 
que de mil males veiei part ( c ) on retour- 
ner . 

64- Enj f c crut t'efi trofque à Niort , ( 4 ) fi 
efi vue mult be ne y fie , Cf vite muTt bene citez y 
que on appelle Nlr/rpon: . Enqui fi priftrent 
cenfeil II Baron ■ Si / en nia ti Marcha Boni- 
facet de Mon fer rat > Éf U Cutns Baudoin: de 
Flandres Cf de Hennaut à grant partiel de vif- 
fiers Cf de la lia auec le f 3 T Empereur 
Surfae de Confl.inilnople . en vue jslc que en 
appelle André , tr défendirent à terre . Si 
j" armèrent I i Cbeualiers , Cf (murent en la ter - 
re , Cf la gen de! pals vindrent i merci al fil 
V £ mpereor de Confiasttinople ■ Et ti donèrent 
tant deu lor y que pair firent à lui ■ Et r entrè- 
rent en lor v.iijfi.nt y Cf contrent par mer. Lan 
lerautnr t*u gr.mt domaine 1 , que f tu bah bo- 
rne’ de Tqfi , qui auoit nom Guii U Cafiellaint 
de Cocl morue , Cf fu gîtez en la mer . 

éj. Lei autres nés au I n (rent mie cele part 
lutneblts , furent entrées en boche ( c ) £ Aule . 
Cf ce tfi là ou II Rroz Sain lorgt ebiit en la 
iranl mer , Cf coturent contre ment le Braz tref ■ 
que a vne cité que on appelle ( f) Auie . qui 
fiet fur Je Braz S - George deuen la Turquie 
mult bêle Cf mult bien -•JJftt. Et enqui priftrent 
pire y Cr déf e ndirent à terre , Cf cil de la tilt 
vindrent encontre es y Cf l or rendirent U ville , 
fi corn ell qui ne ( g ) lofaient défendre • Et II 
fi fifent mult bien tarder , fi que cil de la ville 
n i perdirent vaillant vn denier • Enfi f clamè- 
rent ( h ) enki bulB lorz por attendre lei nèt , 
Cf Ici galles Cf les viffien qui eftolent encor à 
venir- Et dedenz tel felor priftrent des blcz eu 
U terre que II ire moiffbns , Cf il en ovulent 
gra/ft mtftler , car il en -mêlent pou . Et dedenz 
cet buiS Iori , furent venu tuir II Vaiflel Cf U 
Baron , Cf D/ex lor dona bon t<m 

66 - Lon fe partirent de l port d’Auie tttlt eit- 
femble , fi peu/fi-z veolr fort le braz S ■ large con- 
tre mont de nèt Cf de laliet Cf de vijfm , 
(1)0 rn.ih gtait meruollte ère la bialtez a re- 
garder , £/ V tfi coturent contre mont le ( k ) 
Braz S forge tant que 1 / vindrent à S ■ Eftle- 
1 vnt Ab Si le qui ire à iroit lieue r de Con- 


PH' 4 ** 


(çauoir quelles gens c' eftoient , ce qu'ils décla- 
rèrent • Et i 1* Inftam vn foldat fe laifla couler 
du nauire où il efton dans l'efqulf , de die i ceux 
de fa compagnie : k reclame tour ce que vous u 
aucz du mien dans ce vaifleiu , car ic m'en “ 
»cux aller auec ceux-cy qui me fcmblenc bien “ 
eftrc en eflat de conquérir. On luy en feeut fort 
bon gré dt le receut-on dans l'armée de bon œü • 
C'ett pourquoy auec raifon on dit en commun 
proueroe , Qjf de mil nuuaais chemina , on peut 
le remettre au bon , quand l'on veut . 

€q- IlspajTércntde U iniques en Negrepont, 
qui eft vne Isle , où il y a me bonne ville de 
inçfme nom . Là le* Barons tinrent conieil ; de 
enfuittele Marquij Boniface de Montferrat , ÙC 
le Comte de Flandres auec vne partie des naui- 
re* êc galères, de le Prince de Conftancinopk 
tirèrent à la voire d’Andros, où ilsdefcendirenc 
en terre ; les gens de chcual firent vne coorfe 
dansl'lsle, laauelle vint Incontinent à l’obeïf- 
fancc du fils de l'Empereur , de les habitant don* 
nérent tant du leur qu'ils obtinrent de luy la paix: 
puis ils rentrèrent dans leurs vaifleaux, & cou- 
rurent en mer; auquel temps il leurarriua vn 
grand malheur , par la mort de Guy Chaftelata 
deCoucy, l'vn des principaux Barons de l'ar- 
mée , dont le corps fut iettédans la mer ■ 

6 ! Les autres vaifleaux qui ne l' eftolent pas 
détournez de ce codé là, pourfuiuans leldrait 
chemin, entrèrent dans le détroit de .l’ Helle- 
fpont, qu'on appelle le bras de Sainft George, 
leauel vient fe rendre dans là mer Egée : de cin- 
glèrent tant contremont qu'ils abordèrent à Abv- 
de, ville forte de fituèedu coflé de la Natolic 
à l'entrée de ce détroit , où ils allèrent donner 
fonds , de dépendirent en terre . Les habitais* 
fortirent au dcuanc , de leur apportèrent les cleft, 
n'ayant eu la hardiefle de feu deffendre. Aufli on 
donna fi bon ordre, qu'ils n’y perdirenc la valeur 
d'vn denier • Us y retournèrent huift iours enti- 
ers pour attendre les vaifleaux nui eftoient de- 
meurez derrière : Et cependant ils fe fournirent 
de bleds là autour, tant poureeque c'cftolt k 
temps de la moiflbn , que pour ce qu'ils en a- 
uoient grand bcloin • Et dans le huit iours tous 


ftantinopie Cf tort virent tour à pUin Confiait - 
ti neple . Cil des nit Cf des gatiet Cf des vlffiers 


priftrent port , Cf ancrirenr lot ( 1 ) tu 
Or poez f.tuoir i ^ ' ” 

cil qui t 


les vaifleaux de les Barons armèrent , Dieu leur 
ayant donné temps fauarable • 

66- Puis 1 ls partirent tous de eonferue du porc 
d'Abyde , en lotte que vous cufllcz veu le canal 
comme tapiltédc parfemé de Qaléres de de Pa- 
landries , qui rcndoiçnt de loin vn merueilieu* 
éclat à l’œil : de à force d' auirons de de voiles 
furmontans le courant du Bras arriérent à Saint 
Efticnne, quieft vne Abbaye à trois lieuès de 
Conftantinople : d'où ils commencèrent à décou- 
urir de voir à plein cette ville • Et ceux des vaif- 
feaux de galé.esqui vinrent à prendre port ayane 
Jetté l'ancre , ceux qui ne l’auoient encor veuc , 
fe mirent à contempler cette magnifique Cité,n* 
polluant fe perfuader qu'en tout le monde , il y 
çneuftvne belle de a riche: particulièrement 

Î uand ils apperçeurent fes hautes murailles, de 
es belles tours , dont elle cftoit reueftué de 
fermée tout à l'entour, de fes riches de fuperbex 
Palais ,dc fes magnifiques Eglifcs qui eftoient en 
fi grand nombre, qu'àpeine on (b le pouurrolt 
Imaginer , fi on ne les voyoit de fes yeux : En- 
femblc la belle afliette tant en longueur que lar- 
geur de cette capitale de l'Empire. Certes H a’ 
y eut là cceur fi affeuré , ny fi hardy qui ne fré- 
mit : de non fans raifon , veu que depuis la création du monde Jamais me fi baotc entreprise ne fut 
faite par vn fi petit nombre de gens , 


que mult efgar dirent Confiant i- 
nople (il qui onques mais ne t auoient veui , 
que II ne poeïent mie cuidier que fi riche ville 
peuft eflre en tôt te monde. Cùm II virent eti 
Briéue de- balz murs , <Sr tes riches tours dont ire elefe 
fcrlptlon de t ot enter a la uonde , Cf cet riches palais , Cf 
Conftantlno (tJ belles TgUfes dont II I auoit tant que nuit 
pl« • ne! poift croire } fe il me le veift à Tell Cf le 

lonc «y le U de la ville ( m ) que de tûtes les 
antres ire fouueralne . Et ftebin que il ai ot fi 
hardi , cul le cuer ne fremift . et ce ne fu mtr- 
UC: Ht , que onques fi gratti affaires ne f» em- 
plis de tant de gent puis que H mon fu efto- 


(a) R .daim. 
( b) L -bom- 
( C ) L- bom 


( d ) V- R. Nigrtfi. 
( e ) R. boque datue . 


v. Boque 4 fAJne 


(f) R Aine . Y- Aine. 

(g) V./ - ofoitnt. 

I h ) L- entri ■ 

(i) La- (k) L. Br ah.. 

( 1 ) R- VaifiLtux • ( m ) V. qui . 
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67 . Les Comtes de Rirons, comme suffi le 
Duc de Venife descendirent en terre , de tinrent 
confeil en l’Eglife de Saint Ertlenne.où plufieors 
choies firent alléguées de debatuës , que le parte 
foos-filcnce j après quoy le Duc de Venife fe 
Icua de fors fiege , de parla en cette maniéré : 
„ Seigneurs, ie comtois rn peo mieux que vous 
„ l’cllat de les façons d'agir de ce pavs , y ayant 
*,eftéautrefoisi vous aucl entrepris la plus gran» 
„ de affaire de la plus perilleufc que iamaison 
• ,, aye entrepris: C’eft pourquoy i’ertime qu’il 
,, y faut aller fagement de auec conduite : car 
,, li nous nous abandonnons en la terre ferme, 
„ le pays citant large & fpatieux, de nos gens 
„ ayant befoin de viurcs , ilse répandront (à de 
„ là pour en rccouurer : de comme kl y a grand 
,, nombre de peuple dans le plat pays , nous ne 
,, fçaarions fi bien faire que nous ne perdions 
,, beau coup de nos bommes , dont nous n'auons 
ti pas de befoin à prelcnt , veu le peu de gens qui 
,, nous refte pour ce que nous aunns entrepris . 
s Au furplus ilyadcslslesicy prés, aue vous 
,, puuuri apperceuoir, qui font habitées de a- 
„ bondantes en bltd , de antres biens & conimo- 
,, ili:ez ; allons y prendre terre , de enleaoni lei 
„ bleds de les via res du pays • Et quand nous 
„ aurons fait nos proaifiom , de que nous les 
», aurons mifej dans nos vaiffeaux , alors nous 
» irons camper deuant la ville , de fçroos ce que 
>, Dieu nous infpircra - Car fans doute ceux qui 
,, font ainfi pourueus de vivres font la guerre plus 
„ feurement que ceug qui n’en ont point • T ouc 
les Comtes de Baronsapplaudirent à ce confeil , 
fe remirent tous dan j leurs vailfeaut , de y repo- 
sèrent celle nuit ; le lendemain nutln, qui fut 
le iourdc $. Iean Baptifteen Iuin, les bannières 
9l gonfanons furent arborez és chartcaux de 
pouppe , de aux hauts des ma rts de des hune»; 
« les Efcu*de* Cheualiers furent ranger le long 
de la pallemcnte pour feruir comme Je pauefade, 
repreientansleicrenaux des murailles des villes, 
ehâcnn iettant la veuë fur fes armes comme pre* 
noyant bien que le temps approchoit qu’il les 
leur faudrait employer . 

6 ?. Cependant les mattelocs leucrent les an- 
cres , de mirant les voiles au vcnc , lequel frap- 
pant dedans à fouhaic, ils partirent le long de 
vis-à-vis de ConrtanttnopJe, fi préides tours de 
des murailles, que les traits de coups de pierres 
donnèrent en plufieur* de leurs vat(Teaux,la cour- 
tine ertanc garnie de bordée de fi grand nombre 
de foldats , qu'il fembloit qu'il n’y eut rien autre 
choie Ainfi Dieu détourna la rclolutlon qui aooic 
erté prife le foir precedent de defeendre dtns le* 
Lies, comine fi lamai* ils n'en cuflenc süy par- 
ler,- de s'en allèrent à pleine* voiles, le plus 
droit chemin qu'ils peurent, aborder enta terre 
ferme, où ils prirent porc devant vn Palais de 
l'Empereur Alexis au lieu appelle Chalcedon , 
vis-à-vis de Conftantlnople , au delà du détroit, 
ducollédel’Afie. Ce Palais ertoit l'vn des plus 
agreablesquelamalsonaitreu, ertant accom- 
pagné de toutes les delice* de plaifirs aue l'hom- 
me aurait peu fouhaitter , de qui font bien fçani 
à vn grand Prince • 

Les Comtes de les Barons dépendirent 


67 . Lors dtfeenirreni i terre h Conte Cf li 
Sortit , <Sr / i Dun de Venife , <i* fu li pur le- I 1* © 3 * 
mtvz tu mtnfiirr Saint Efiitane ■ La ot malin 
confeil pris , Cf dont . Tous Iti parole, qui U 
furent dUei ne vos cornera mie li lutter ; Mit 
la fumait dtl confeil fi f u île In , que II Dux de 
Venife fe dref* en tfiant , Cf lor difl . Selgnor , 
le fol plut dei ( a ) comine de cefi pais que nu 
ne faites , car ahre fotz i ai cfic . Vos avez le Accorte pro 
plut iront affaire Cf le plus per liions entreprit, pofuion du 
que onques genz entreprirent . Porte fi eonuen- DucDando- 
droit , que on ( b ) mtrafi fagement . Sachiez fe Jo . 
nos alons à U terre ferme , la tore tfi granz Cf 
large , Cf nofire genz font poure & dîfeteus de 
la viande , fi s'efpandmnt par la terre par quitte 
la viande ■ Et il y a mult grant pleine de 
gmt (c) al pais: SI ne port Uns tôt garder , Edit. Par if 
que nos (à) ne perdijfiem , Cr nos n' auom me- pjg. jo. 
filer de perdre, que mult auom pol de gens a 
te que noi voient faire ■ Il a (a) hier ci prit 
que Pot poez venir deci qui font habitiez de 
genz , Cf lais orées de blfz Cf de viandes Cf d'- 
autre i bleus. Alons (fl I la prendre port, Cf 
recueillons Ut hlit Cf les viande dtl pais ■ Et 
quant nos aurons mis Ut viande* recueillies , a- 
lomei deuant la ville , Cf feront te que nofire 
Sire* nos aura porueu . Ou tr plut feurement 
guerroie cil qui a la viande , <ftu cil qui n en 
i» point A cd confeil s' ocorderem II Conte Cf 
li Baron , Cf t en r‘ nièrent fuit a Joe nés cha - 
ftuns Cr à fm vaijfixMs . Enfi repentirent c eU 
nuit . El al (g ) matin ( h ) fu le 1er de la 
fefie mon Selgnor Saint lohan Baptifie en Julng , 
furent dre. ici Ut hanierot Cf II eon fanon itcha- 
fiiah des nés , Cf les bofert des efeux , Cf pot - 
tendue let horz des net. Cbafennt regardait fri 
armes toh com à lui eonu'.nt que defijenffent , que 
par rem en ( i ) arons mefiier . 

fJ- Li marinier iraifirent les ambres , Cf 
lalffent Ut veilles al vent al tr , Cf Diex lor par.ti. 
dont bon vent tel com a els coituint , fi s'en paf- * 
fent tnt par de Confit ni impie fi pais des murs 
Cf itt tours , que i mainte t de lor nés t rai fi 
on. SI i auoit tant de te as for les murs Cf for 
Ici toun, qui U fembloit que il n o*fi fêla 
nom . Lnfi lor iefiorma Die a Sires la confeil qui 
fu pris le foir . de t or ner et ys/et , onfi eom fi 
ibafcunt n aufi onques oy parler ■ Et mainte- 
nant traient à la fermt terre plut droit que il 
onquei puent , & pr firent port deuant Vn pa- 
lais f Em percer Alexis , dont II Uut tfioit a pel- 
iez Cal.br do tnt s ; Cf fu endroit Conflaniinoplt Abord de I*. 
t autre ptrt dtl Brax deuert U Turcbie . Ci/ arm étàCon 
p riai! fu vn des plus biaux Cf des plut délita- ftàndnople . 
blet que onques ( k ) oel panffont efoardar de 
toi lot délit que il ennuient à tors £ borne que 
en mal fia de Prince doit auoir . 

6q Et II Conte Cf U Baron défendirent à 
In terre . Cf fi bebergiértnt el Palais , Cf en l, t 
ville ( I ) tntor , Cf li plu fir tendirent 1er pa- 
u eiUont . Loti furent li ebnuU t mit fers des 
vlfiiort y Cf li C beoa tiers Cf D ftrgrant dtfctnd 
i la terre , a tôt et lor armn , fi que 1 / ne «- 
me fi es valfitsut que H marinier. La contrée fit 
belle et rkb : , f» pleut eus o fi de m. bien. Et 


69- 

en terre de prirent leur logement dans ce Palais , dans la ville , de aux enuirons, où la plufpart firent 
tendre leurs pauillons. Lescheuaux à mcfme temps furent tirei hors des Paiandrles , de toute la Ca- 
ualeriedc Inlanterieprit terre, cbicun ayant fei armes, en forte qu' il ne demeura dans les vailTcaux 
que les marinières . La contré; ertoit belle, riche, plantureuse , de abondante en tous biens: L' 


» 


(a) L. V.conulut . 

(b) V-«/q|f. K. durnf - 

(c) L U. 

(d) Y. de». 

(e) V I lf a. 

( f ) R. V iki ■ 


(g) V. malt in. 

(h) V • qui fu • 
( i ) L. orent . 
(k) L eel . 

( 1) L- entour- 
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DE LA C O N Q.V ESTE DE CONSTANTINOPLE, ij 

n re, noos tuons vtu vosititres, qui portent 
„ qu« nous ayons à üoofter foy à ce que vous 
H noo* dire», expofczdonc voftre charge, &. 

„ dite* ce qu’il vous plaira • L'Amba (fadeur qui 
, t eltaitdebout douant eux leur parla en ces ter- 
„ mes : Seigneurs , 1' Empereur m’a comandé 
,, de vous faire entendre, qu'il n’ignore pas que 
y, TOUS ne t’oyez les plus graods & les plus puif- 
„ fans Princes d' entre ceux qui ne portent point 
„ de couronne , & des plus valeureux pays c^aai 
,, foient en tout le refle du monde: mais il *«- 
„ tonne pourquoy , Ce à quelle occafion vous 
y , cftesainfi venus dans les terres, vous eilan* 

,, Chrefliens , Ce luy pareillement ChreAicn- 
„ U ((ait affez que le principal deflein de vofire 
„ voyage eft pour rccouurer la Terre-Sainte de 
„ le Saint Scpukhre de noilre Seigneur : fi 
,, vous 3 ucl befoin de viuret, ou de toute autre 
„ choie pour l'execution de cette entreprife , U 
,, vous donnera très- volontiers du lien • Vuidcz 
„ feulement de fes terres, car il luy dépUi/oic 
„ de vous courir fus , ou vos porter dommage , 

„ encore qu’il n'en ait que trop de pouuoir. 

„ Et quand vous feriez vingt fois plus dç gens 
,, que vous n’eftes , vous ne pourriez toucesfois 
,, vous retirer , ny empêcher que vous ne fulücz 
y, tous mis à mort ou faits prifomikrs , s* il auoit 
y, le deiTein de vous mal faire • 

7 j. En fuitre de cette harangue , Conon de 
Bethune , qui eftoie vo Cage Cheualier , éloquent 
de b ira difant.de Tioi* Se du contentement des au- 
tres Barons de du Duc de Vcnife fe leua , de te* 

„ pliqua en ces termes: Beau Sire , vous nous 
,, venez alléguer que voilre maiftre s’étonne 
, pourquoy nos Seigneurs de nos Barons font 


re, fom j/y noi piw te ait toz lettres, if nos 

iient que nos (a) vos créons . Et nos vos ert- 1 

oui bien . Or dites ce que vos flaira . Bt li Harangue 

meffage ejloit iputm Us Barom en e pans , tt de Nicolas 

parla. Seignor , fait ll t F Empestât Alexis vos Roqx pour 

mande que bien sit que vos efies la meillor gent |’ Empereur 

qui foient fins corons , tf de ta meillor terre qui aux Barons 

Joie. Et malt fe me ueillt por quoi, ne a ÿ««j liguez» 

voi l efiei venuz en fors régné , que vos efies 

Cbrefiiens , tf il efi Cbrefiiens . Et bien sit que 

vos I efiei me u por la Sainte Terre d' ol.remer. 

tf por U Sainte Croit , tf por le tpulcre ( b ) 

rejeorre . Se toi Voi I efies pour r , ne difcttls , 

il vos donra volent Un de fes vi.:ud;s tf de fou 

auoJr , tf vos li (c ) nul Jet fa trr.e Ne vos Edit . Parlf. 

voldroit autre mal faire , tf ne per quant s’en pag-if- 

sut il le pooir • Car je voi e.Uez tint faut de 

gent , ne vos en porroiz voz ^ J ) nier , fe il 

mal voi volait faire , que t o> ne f.<ffrz mort 

tf defeonfiz. 

y j. Par (c ) Taccort tf par II conftll ans 
autres Brroni tf le Duc de Vcnife , Je leut cm- 
fiez Coeur > de Bttbune , qui ire bons Cbeua- 
lier tf figes , tf bien eloquens , tf rcfpent al 
mejfage . Bel Sire, vos nos auez dit que vofire Breue re- 
Sireije mtruetlle mnlt pot quoi no lire Seignor tf fnonfe des 
nofire Baron font entre est fon régné, ne en fa Barons 41’- 
terre; il su font mie entre , quar il le tint à AmbalTa- 
tort , tf a (f) pe bii contre Dieu , tf contre deur du faux 
ratfon • Ain efi fon neuou qui çl fiet entre noi Empereur- 
for v ne Chaire , qui efi fil de fait frere TEmpe - 
reor Surfât- Mil ‘il voloit à la merci fon ne- 
uou venir , tf li rendait la corone tf F- 
Empire , nos li proieriens que il li pardonafi , 
tf II donafl tant que il peufi vlure richement . 

Et fe vos por cefiui mejfage ni revenez altrt 


„ aloü entrez dansfon Empire de dana fes tçrrcs: —- r „ w 

„ nous fçauez trop bien qu’ils ne fout pas entrez folz , ne folez fi bardiz que vot plus i reuegniez- 

n fur le lien, puisqu'il occupe à tort de contre £, ,fi je puni h Mtfwt , tf T en orale arriéré 

,, Dieu de contre raifon ce qui doit appartenir i en Conftautiuople i i Emp.-reor Alexis. 

m fonneueuqoe vous pouuez voir ley aflis auec 
„ nous , 61s de fon ftçre l’Empereur liaac: mais 
y, s'il luy vouloit demander pardon de luy relli- 
,, mer la Couronne de l'Empire , nous employc- 
M rions nos prières vers luy , à ce qu'il luy par- 
,, donnai! , dt luy donnai! dequoy viure hono- 
,, rablement de félon fa ooodiuun. Au refte,à 1' 

„ âaenir, ne foyez fitemeraire ny fi hardy que 
,, de venir ky pour de fçmblaWe* melÎMes - J/ 

Ambafladcur s’en retourna de la forte à Conflan- 
tinople vers l’Empereur Alexis - 

74 . D’autre part les Barons concertèrent cn- 
female deÀuifércnr , que le lendemain ils feroi- 
ent voir k ‘Çune Alexis fils du légitimé Empe- 
reur au peuple ; de 4 céc effet firent equipper tou- 
tes les galères: En l'vne defquellçs le Duc de 
Vcnife & le Marquis de Montferrat entrèrent ( 
de mirent auec eux le ieune Prince fils de V Em- 
pereur lfaac ,* Esautresentrcrent les Barons de 
lesCbeualiçts comme ils voulurent . Etainfi s'- 
en allèrent uoguans le long des murailles 4e Con- 
ftantinople, ficlcfirent vo.r aux Grecs, leurs 
„ difani ; Voicy voftre Seigneur naturel i fçe- 
„ chez que nous ne fommes pas ley venus pour 
t1 vous mal faire , mais pour garder de défendre, 

„ fi vous faites ce que vous deuez ; vous fçauez 
„ que ce luy auquel vous obeïttez maintenant , s' 

„ ell méchamment de à tort emparé dcl'EiUt: de vous n'ignorez pas de quelle déloyauté Ü x vfé 
,, vers fon icigneur dt frere , auquel il» fait cr«ucr les yeux . de enleué l'Empire , donc vops voyez 
„ ley parmy nous k légitime heritier - Si vous vous rangez de fon parcy vous ferez ce que vous de- 
,, uez , fi vous faites au contraire ne doutez pas que nous oc vous faifiorvü du pis que nous pourrons. 
Mais il n’y eut pas vnfaul , ny delà ville ny de plat psysqul témoigna youloir le fuinre ny prendre 
fon party, pour la crainte qu’ils auoleot de l'Empereur Aicxu- Ecainft chicuns’en retourna au Camp 
de dans tes logement • ■— — — - 


en Confiautitsople à f Emp-.t 

74. l-i Baron parlèrent enfemblr , tf difirent 
lendemain qu il ( g ) mofireroitnt Alexis le fil 
T Empereur de Confiannnople al pu f pie de la 
clsc- Et dont firent armer les Qtliet (otes . U pag.j(. 
J>ux de y<nife tf li Marcbls de Monf'errat , en- 
trèrent en vue . tf mifirent auec als Alexis U 
filz r EmPtreor Surfac , tf 4 s ausm Q ailes en- 
trèrent li Cbeua'ier tf II Baron nul volt . Enfi 
s'en allèrent tés i ris dm mun de Conflamlno- 
ple, tf mofirerent al pueple des Grez II Valet , 
tf difirent - Vit z ici vofire Seignor naturel , tf 
facbltz , noi ne venlmei por vot mal faire , ahft 
venlmci por vot garder , tÿ por vot défendre , 
fe vot faite 1 ce que t toi deuez . Car ell eu! vous 
obeilfie t al Seignor , vot tient i tort tf àptcbiè con- 
tre Dieu, tf contre ralfon. Et bien fauez com U 
a ( h ) disloiauntent ossri vers fon feignor , tf 
fon frere , eue U II a les els tratz , t 


, tf lo- 


ver t fon frere y eut 
lu [on empire , cr i peebii tf riez ci le droit 
hoir- Se vos vos ( i). tenez à lui , fer ferait 
ce que vos deurolz ; tf fe vot net faites , nos 
«a/ ferons U pit eue nos portons . Onques nuis 
de U terre Ü def pois , ne fifi femblaitt eus il 
fe ttjoifi i Jul , su la trimer tf por la dotante 
d* TEmpercor /lest U ■ Bnf s'en reuindrent en 
fofi arriéré , tf alitent cbafluns À fon beberge . 


(a) V. t*/ créant bien . 
( b ) L- rtfeoirre . 

(c) L- vaidlez . 

(d) R . aidier nier'. 
4 f) Lie C on. 


(f ) L. pitié . 

(g) V. monfi croient . 
(h ) V.Adonc, 

( i ) V- dt il . 

( le ) L- teniez . 
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GEOFFROY DE VI I. L E-H A R D O VIN 


I ZOJ. 


7 J- Lendemain quant il orens la Méfié oïr , 
/ ofiemblérent à par Urne tu : & fu II parlement 
à cheval enmi le ( a ) champ . l.a peuffiez veair 
maint bel defirïer , if maint Chevalier de fut , 
Edit. Far if & f u /j eonfeils des bataille dcuifer quant ri if 
fft'S 7 - quel II en auraient • (b) Beftance ! et afin. <F- 
Oïdonnan- vnes chafes if tt attire 1 ■ Mit la fin del cenfrll 
ce de barail-y* tels. que al Conte Baudoin de Flandres fu 
les de* B«- attelé F auangarde , parce que II auelt mu!: gratte 
roo* Fraîl - planté de boue getu , a arcbîert & d' arba- 
î 0 * 1 ‘ lefiiers plut que nuit que In F ofi feufi . 

76- Et aprét fu deuité , que F autre bataille 
ferait fftnrls fet freret , Mai lui de ( c ) Vas- 
laincort , if Balduini de Belueair , if maint au- 
tre bon Chevalier de lor terrei if de lor paît 
qui avec elt eftalent . 

77. La tierce bataille fifi II Cuent Huet de 
Sain Po/, Pierret d'Amlent fri nier s , (d) Eu- 
fi a: bet de Cantbelcu , Anfiaut de ( e ) Kaieu , 
O maint bon Chevalier de lor terre if elt lor 

petit- 

78 -La quarte bataille fifi U Cueni Loejt de 
Riais if de Char tain y qui. mult fu grairz , if 
riche y if redotez , que II I avait mult grant 
(f) plemi de boni Chevaliers , Gr de botte 
lent. 

79- La quinte bataille fifi Mahiui de Mom- 
t morencl t & Il (g) Champenois Odes de C ban- 

Ilte y laffrolt II Marefcbaus de Cbampalgne fu 
en cèle , Ogitn de S • Cheran , Managers de 
Litle y iiiles ( h ) U Braibanx , Mâcha Irt de 
S- Me ne bah % lobant Faifnonty Uuù de Capes y 
Clarembaus ftt nierty Robert de Roafcl ; Tâtes 
pag. jf- ces gem fifent la quinte bataille - Sachiez qtte 
il I ot maint bon Chevalier. 

8 O» La ftfime bataille fifi tt Mardis B uü fa- 
ces de Manferrat , qui mult fu granz ■ Il l fu- 
rent Il Lombart , if II Tofcbaln <3 II Jleman , 
if tatet les genz qui furent de le ( i ) mont de 
ManceniJ , trafique à Lion far U Ri ne . Tuit ell 
furent en la bataille II Marchls , Cf fu deuité 
que il ferait la titre garde ■ 

Si . Ll lorz fu devisé quant II fié recueil Jrol- 
eut tt nés if vaijfiaus ( k) Cf par prendre ter- 
re . au pour vivre , au por morlr ■ 

8*’ Et fâchiez que ce fu vue des plus douto- 
1 “ cbafet à faite qui anquet fuft ■ Lors parlè- 
rent U Euejquei ét U Ç terriez al pue pie y Cf 
lors mafirérent que Us fuffent confits , et ftlfi 
thafeuns fa deulfe , que ll ne f avalent quant 
Dit* ferai ( fan commandement d' els . Et U fi 
firent mult volontiers par taie F ofi , Cf mult pi- 
tafement . Ll termei vint fi car» deujiér fu . Et 
Il Chevalier t furent és Flfierr tult avec 1 er dé- 
fit Irrr y if furent tuit armé , les htlmes laciez , 
Cf U cheval Covert Cf tnftU , Cf les autres gtnz 
qui n avalent mie fi grant mefilcr en bataille 
pat -S*- furent et gtans né 1 tuit y if les Gnléet furent 
armées if asemcei totes : Et II matins fu blels 
apres le falell vn pal levant - Et r Emperéres 
Alexis Us attendait h granz batailles if i granz 
corroiz de F autre part . Et an fane Us bùünes • 
Et chafeune Galle fit à vn Fijfiers liée par paf- 
fer aine plu deliuritmettt . Il ue demandent 
ml* chafcuni qui doit aller devant . Malt qui 
asuçains puet y alnqains arlue. Et II Chevalier if- 


75- Le lendertiaiu après auoir oQy la Mette, 
Us s’atfcmblérent derechef, de tinrent conicil 
tous à chenal au milieu de la champagne , où 
vont euttiez peu voir pluficurs beaux cheuaux 
de bataille harnachez richement, & montez pat 
de braucs Chcualiers • Lefuietdc cette a ttc ta- 
blée fut fur l'ordonnance de leur* batailles , de 
de la maniéré de combatre : fur quoy , après 
que toutes chofes en Aient cfié debatuës de part 
êc d’autre , il fut enfin arrefle que le Comte Bau- 
dottinde Flandres conduirait l’auant-garde, pour* 
ce qu'il auoit plus grand nombre de braucs hora* 
mes, & inefmesplus d'archers de d’arbalafttscr* 
que pas vn autre Baron de l'armée * 

7 d- U fut encor arreflé que Henry fon frere 
conduirait la fécondé bataille , accompagné de 
Mathieu «le Valincourr, Baudoüin de Keauuoir, 
de autres bons Chcualiers de leurs terres de de 
leurs pays , quiettoient venus auec eux . 

77. La troifiéme ferait conduite par Hugues 
Comte de Saint Paul , Pierre d'Amiens fon ne* 
ueu , Euftache de Canteleu , Anfeau de Cahicu» 
de plu/ieurs bons Chcualiers de leurs terres de 
pays • 

78, Que Louys Comte de Blois qui eftoie vn 
riche, puirtant , de .redouré Seigneur, de qui 
auoit à fa luitte grand nombre de bonsChcua* 
liers de de braues gens , ferait la quatrième • 

S La cinquième bataille ferait de Mathieu 
ontmorency , de du Champenois Eudes de 
Champlite Geoffroy Marefchal de Champagne 
fut en celle-là , aucc Ogcr de Saint-Chcron , 
Manafles de l'Isle , Miles de Br-ibans, Machai. 
re de Sainte-Menchoult , lean Foiihoos , Guy 
«le Chappes , Clerembaut fon neucu, de Ro- 
bert de Ronçoy . Tous ceux-cy firent la cioqui* 
cfme bataille , en la quelle il y eut nombre de 
bons Chcualiers. 

8e- La fixicme fut du Marquis Bonifàcede 
Montfcrrat, qui fut bien fournie de nombreufe; 
parce que les Lombards , les Tofcans les Alc- 
mans , de generalement tous ceux qui cftoieqc 
du pays enclauc depuis le Mont Cenis iufq'à Ly* 
on fur le Rhofnc , s’y rangèrent , dt fut comw- 
pu que le Marquis feroit l'arriere-garde . 

81 • Le iour fut autti arrerté auquel ils fe Jc- 
uroient retirer dans ienrs vaiflfeaux, pour eor 
fuitte prendre terre , relolus de vaincre ou de 
mourir . 

8a- Et vericablemçnt ce Ait là la plus péril- 
leufe entreprise qui fe fit jamais - Alors les E- 
oefqaes dt les Ecclefia (tiques qui eftoieot pour 
lors en l'armée, firent leurs rcrooniirancc* à 
toos ceux du Camp, lesexbortaus à fc confcf- 
fer de à faire leurs tettamen* : dautanc qu'ils œ 
fçauoicnt l'heure qu'il plairait à Dieu les appd- 
icr de faire fa volonté d'eux 1 ce qu'ils fircnc de 
grandzele d: deuotion. Le iour pris eflant ar- 
riuè , lesCheualiers s’embarquèrent auec Jeufs 
cheuaux de batailles dans les Palandrie* , armez 
de pied en cap , leurs heaumes laçez , les che- 
uaux reliez de coQuertesde leurs grandes couuer- 
rures ; les autres qui cttoient de moindre confi- 
deration pour le combat , fe reduifirent dans Içs 
gros de pefaus vaitteaux ; routes les Galères fu- 
rent pareillement àrmées dr équippéez- Ce qui 


fe fit en vn beaa matin peu après le Soleil leué • 
Cependant l’Empereur AI«*i* 1 « atrendolt de l’autre collé auec grand nombre d'efeadrons , de force 
trouppesen bon ordre , les trompettes Tonnant défia de toutes parts • A chique Galère fut attaché 
vn vaiffèau tond pour le remorquer , de palfer outre plus légèrement- On ne demandolt pas qui dé- 
mit aller le primicr, qui après, chàcun s'efforçant à l’cnuy de gagner les dcoants- Et lesCheualiers fe 


(a) L .camp. 
b ) C- Bafianfa . 

C ) V. Vaffelalntavrt , 
d) V. Eut haie rs . 

c) R- L- Kaue • 


(f) plante. 

( g ) V- Campenais . 

(h) R deilBralb. 

(i) V.dele Moutcenis, 
(k) L-abefiy Et. 
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DE LA C.ONQV.ESTE DE CONSTANTINOPLE, if 

la "{oient de leur* P iliaJries dan» ta mer iHfqmT. firent itt Vifiten , et fal'lcnt en la mer trofque 

à' ta ceinture le heaume hcé en telle, d£ Imita- a U ( a ) qainture, tnlt armé , U s bielmes la- lo J‘ 

ccau poing: le» archers pareille meut , lesarba* eiez , et tes glalutt et manu , // li bon artbkr 

lertrier* , eofemblc tou* Je gens de pied : chà- #r li bon Striaxz • et h bon arbalcfilcr , c ha jeune 

cnn à l’endroit où leur* vailTesux. abordèrent . compagnie où endroit tk ariua Et U G <eu Première 

Le* Grec* firent contenance de leur vouloir firent malt grant femhlant del retenir. Et quint rencontre 

concerter la delcente , mai» quami ce vint aux ce vint i< lames baljfier , tf li (b) Qrm lor des Biron* 

coups, ils tournèrent Coudai n le dos , éfc leur tor aèrent 1er dot , fi t' en vont fuians , (y lor liguez & «le# 

quittèrent le riuage. Et Uns douta on peut dire biffent le rivage- Et faebiex que taquet pim Ci rtc i • 

Î iue iamaîs on ne prit terre auec tant de hardief- orfiueHlexfimenS nuit port ne fin prit. Adonc 

c de de brauerie . Lors Jes Marinier* comme»- eom-nencent U morutier à tarir lei portes det 

cérent de tous cartel i ouurir les portes de* Pa- Vifitrt , 6* à gher les potn fort . Et on corn- 

landrie* , de ierter les ponts dehors : On en ci* mente let (c) chenaux à ermite. Et II Cbenn - 

ralescheuaux , les Cheualiers montèrent def- lier contentent à monter for lor cbensus, tf Us 

fus, 6c les batailles le rangèrent felôn l’ordre bat millet fe cemmtnqeat m reagier fi cota II de- 

qui auoit eftéarreftr .«J ‘ votent. 

8j. Le Ç >niR de Flandres te de Htinaut,qui S;. LJ Cuent Baudoint de P/mndret & de 
conduifoit l'auant-gsrde marcha douant, de les Mennant chevauche, qui l'mumnearde Jaljèit . Et 

autres trouppes après en lent rang v iniques où let -antres batailles après , cbafeune fi cum ele 

l'Empereur Alexis s'eftoitraropé / mats il auoit chtuauchier dtuq.ens ■ Et allèrent trofqae là où 

délia rebroufsè chemin vers Confta/aesooplc , l'Empercrt Alexis auoit tfié logiez , Cf U t’ *n 

lai Iran t fe* pauillon* de tente* à l'abandon, où fu muez vert Confianilmopk, tf biffa ttStdnt Edit. Vmrif. 
no* gens gagnèrent beaucoup . Cependant no* tris tf paMlUttts . Et la ealngnércns nofi.t pag.io. 

Barons refoïurent de le loger fur le port dtllQI oint a fez Ile toefi.-t B-tron fu tels li confeils , 

la cour de Galatha ,où la chaifne qui lefermoic que il je bebttget oient for le port dtu mt U tôt, 

«ftoit tenduë d’vn bord à l’autre, en forte qu’il de Galatbas , ou h cbalene fermoir , qui mo- 

falloir parter par cette chaifne à quiconque eull nuit de Confia nt tnople • Et faehitz de vo(r , que 

voulu entrer dans le port ; de façon que aotBa* par iele c baient tonuenoU entrer , qui al port 

ron* virent bien que s'ils ne prenoienteette tour, de Confiantinopie voloit entrer . Et bien virent 

de ne rompoieot la chaiine, ils.eftoiemen tort nofire Baron fe il toe prtnoitnt ecb lor, é? rom- 

snauuaii termes , de en danger d'élire mal trai- prient tele cbaiettt que U efioirUz mort , O mal 

tel . Cela fut caufe qu'ils fc logèrent cette nuirt bailli ■ Enfi fe bebtrgltratt Ja-.jtuit datant In. 

deuantla tour , Je en la luifoerie ^ que l’on ap- /«■ , C * en la luer/e que C en appelle U (d) 

pelle le Ste non , qui ell v ne forte habitation de Sia .ter , on il auoit mult bone ville , èSf malt 

tres-rlche ,oû ils firent bon guet durant la nuiil. rkbe . Bien fe figent U nuit tjcbauraÿUr . Et 

Le lendemain enoiron heure de Tierce, ceux lendemain quant fu bore de ,k>et , fi fi-ens vne 

delà tour de Galatha , de le* antre* nui leur ve-i dffaJlIie cil de la tôt de Galatha s , ér ri! qui 

noient à la file de Confiantinopie au lecour* dan* de Confiantinopie lor venaient aidier en barges. 

des barqr.es , firent vne fort ie ; de no» siens cou* Et nofire rent co/rent as armes. La afitmbla 

rurentfoodain aux armes; Le premier quiarri- 1 * ber f e ) d' Auenei , <3 la foe maifnt à plè . 

u» à la mêlée, fut Iacques d'Aoennes auec fri Et faebiex que U fu nuit chargiez , (f fu fe- 

gens à pied, qui y eut beaucoup à loufrir, mè- r#î parmi le vis d'vu glaiue en auenture de 

mes il y rcecut vn coup de lance dan* le vifage , «>ari . Et. vn ftun Gheauiitr fu montez à cbe - 

de ede ellé'en grand hasard de mort , fi vn de mal qui auoit nom Nicbtlet de ( f) Ianlain , (y 

fe* Chenalkn appelle Nicolas de laulain ne fut fecounst mult bien fou felgnor : (y le fifi mule 

venu à fon fecour* , ayant monté à chcual pour bien y fi que il en oi grant pris . Et II cris fu 

le deffendre; de s’ y comporta fi vaillamment Jeuez en l' ofi , Cr nopre gent vienent de totes pag.f-t. 

qu’il en remporta grand honneur. Cepeudant l’ prrz, it (g) h urntfireni ( h ) cm mult lai - 

alarme l'eftant épanduë au Camp, nos gens y. dément, fi que affrz en i et de morz & de pris, 

arriuérent de toute* parts , de recoignèrent fi vi* fi que des tels J ot qui ne gueneblrent mie à la 

nemenc les autres, qu’il y en demeura grand too, ainz allèrent as barges dum il ère venu. 

nombre de mort* de de prt* : Si bien que la pluû & là eu i ot afin de noirz ; tf al quant en 

part ne peuvent regagner le chemin de la tour, /(.Sapèrent . tf cris qui gneuebrrent à lator , cil 

ain* fe détournèrent de fe mirent dao* les barques de l'ofi Us tindrnt fi près , que II ne portât la 

dans lefquelle* il* eftoient venus, de y en eut porte fermer . Bnjul rtfu gran II rfiorz à U 

beaucoup de noyés,’ les autre* euadérent au porte , <y la lor tollirent par force , tf les prl- 

mieux qu'il* peurent : Ceux qui penférent le firent (1 ) lalenz ■ li en I ot affez de mort tf 

fauuer à la tour , furent talonnet de fi près , qu’ do pris . 

Ils n’eurent le moyen ny le loifir de fermer les Enfi fu II ebafllaux de G-tlarbas pris , 

portes fur csix : ce fut là où fut le plut fort du 6v h parz gaignlez de Confiantinopie per force . 

combat, dont à la fin le* noftre* demeurèrent Mit/r en furent conforte cil dt Coll, tf mult en 

les mairtres , let enfonçans auec vn grand ca,u»a- loerent Dam le Dieu , tf tll de la ville defeon- 

gc de prifr des Grecs . J forte. Et Itndemtsn furent enz traite t les ntt 

*4- Ainfifut le chaftean de Galatha emporté £f let vaiffieln- , tf les galles, tf II vlffier- (k) 

de le port de Confiantinopie gagné de vit» force, Et donc prlfirtnt cil dt f ofi conftll enfemble , 

dont toute l’armée fut fort réioüye , de tous en p or fanoir quel ebofe U porroient faire : Si e- 

rendirenr grâces à Dieu ; au contraire ceux do fauroèent U vüle par mtr , ou par terre. 

la ville forent tres-déconforte* de cette perte , & non fa ns ta ifon; car le lendemain les Vameaux, 

les Galères, de le* Palandricsy allèrent lurgir fan* aucune refirtance- Gela fait, il* tinrent con- 
feilpoarâuifrràcequireftoitàfaire, dt fi l’oodeooit attaquer la ville ou par terre ou par mer,. 



(a) L- V uiiivr. 

(b) L- Grleu . 

( C ) V cbeuaut - 
( d ) V- L. R. Lefianor 
(C ) V R- Auernes . 
Gtoff. dt VUk-Hard. 


f f) V- laulain . 

( g ) R. le m! firent en 

(h) L. W- tu,. 

(i) L V Laeuz. 
(k) V . adonc 
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GEOFFROY DE V I ILE-H A R DOVl N 

' Mult s' oerr dirent fl Ve ni fie n que Ut t fie bit lu Ltt Vénitiens eftoient d'àuis de dreflér leséeàel- 

* ÎO^. jvfijgju dreties et nés , tr que tex II afifaus fnfl les fur le* vallfeaux , de que tou* les affaurs f« 

par devers la mer . Li François difioltnt que il fi ffe ne par mer- Mais le* François alleguoient 

ne Ce [avaient mi* fi bien aider far mer , Irm qu'ils ty eftoient pas fi bien dûtes njr fi adroit* f or 

il jouaient. Mail quant il traitai lot ebeuout iner comme eux ; où quand il* feraient {montez 

< if lors omet , il le fau'olent mlela aider par fur leurs chenaux , & armci de leurs armes. Ils 

Edit. Parifi. terre- Eafi fu la fin a:/ confie !/ , que li Vmifitn j* en acquitteraient beaucoup mieux fur terre • 

paf-6u. affauetleni par mtr , G li Baron, O cil de A Enfin il tut refolu qne le* Vénitiens Jiureroient 

•fi par terre . EnK feiornirent per quatre ion ■ l'alfaut par mer , « que le* Barons auec l’armée 
8j -Al einatiefime larz apres s'arma lie ioz. attaqueraient par terre - Etainfi feiornirent là 
Et (beuauebltrens les batailles fi rom tles értnt l'efpace de quatre tours . 1 
or déniés , tôt par defor le part , trafique endroit |j. Au cinquième, toute l'armée prit les ar- 

le Palais de Bloquante ■ Et II naulles vint par mes, 8c marcha en bataille fuiuant l'ordre arre- 

dtuant le port (a) défit qu; endroit eh , if et fié au delfur do port, iufquei au Palais de Bis* 

fu prêt de I ebief del part , tf U fia vn fu,n querne; de les va- fléaux le* coftoya ns tant qu'ils 

qui fiert en la mer , que on ni puet paficr fit furent vers le fond* du port, où il y a vne riuie- 

par vn pont de pierre non . Ll Grieu muaient le re qui entre dedans , laquelle on ne peut pafter 

pont cal pi ■ ér II Biron firent tou lor F afi U- que par en pont de pierre , qoe les Grecs auoknt 

bâter, & tate la nuit , par le vont (b) affaisser. rompu: Mais le* uoftres y firent tranalller le 

Enfi fu II pan z afuitiez, & te 1 fiat ailles armées long du iour 8c la nniû fuluante pour le refaire : 

au mallin • Et ebeuouebe lit t ms apres F autre , Efiant remis en cft a t , ils pafférene tous fur le 

fi rom ilet irent ordiniet . ht vont deuant la matin fous les armes en bonne ordonnance, 8c 

ville , (f nui de la cite n'ijfi fors encontre ah. vinrent les vnsaprés les autres dans l'ordre pre- 

Et fut mult irant mantille, que par vn qu il ferit iufqucs deuant les murailles , fans que per- 

tfioient en F afi eftoient U deux cent en la vil - foone fortit fur eux; quoy que pour vn qu’ils 

U. eftoient en l’armée, il y en eût plus de deux 

8(- Lan fu U confie ils des Baron ttlx , que cens dans La ville - 
U fit hébergeraient entre h Palais de Blaquer- 86- Là deffos les Barons âuiférent de lé loger 
ne (f le Cbafitl Brimant, qui ère vue Aobait entre le Palau de Blaqucrne de le chaftean de 

•j* de murs . Et ht furent tendu li trtf & BoemonJ , qui eft vne Abbaye clofe de mors, 

li pauttllan : El bien fn fiert cl/ofe à regarder, où ils tendirent leurs pauil Ions . Ce fut vne ebo- 

Siege de que de Canftanilnople , qui temolt irait Ikues de le étonnante de bien hardie, de voir qu’me fi 

Confiant!- front par deuert la terre , ne pot tate F efi offt- petite poignée de gens entreprit d’affieger Con- 

nople par gler que Fvnt det partes . Et II Vtniftns furent ftantlnople qui auoit trois lieue» de front du codé 

kl François ta U mtr , is nés (f és vaijfiaus ; Cr drrçiertnt de «erre, quoy qu'elle n’eût des forces que pour 

8c Veniti- les efiebléles , <*r 1er Mangariaus , tf 1er Ferrie- s'attacher à l’ vne de fes portes: Quant aux Ve- 

ens- res, if ardenértnt 1er afifaus mult bien . Bs U nitiens ils eftoient en mer dans leurs vaifleaux , 

pog-ti- Euon ratarnerent te h par deuert la terre, & où ils différent force échelles , auec grand nora- 

de PerrUres tf det Mangtalaus . Et facilite que brede Mtngoneaux , & autres m ichines propres 

il n e fi oient mie en pair , que il dire bore de à Jançer pierres , <5c ordonnéicnr fort ' bien leurs 

nuit no de lor , que F vne des batailles tu fufi affûts: Comme firent auffi les Barons du codé 

armer par deuant la porte par garder les tu- de terre, auec leurs perieres de manjgoneaux , où 

glus 6r Jet ojfail/ies . Et por sot ce , ne (c) à peine ilsauoient le temps de rcpoler ; n' y ay- 

remannoit mie, que il ne ftififent affiez ( d ) par ant heure de iour ny de nuie qu'il n’y eût l'vne 

crie porte <3 par autres , fi qne il ltt tenaient des batailles toute armée en garde deuant la por- 

fi cerz , qui fin foiz m fepi les conuenoi: armer te pour garder les machines , de veiller aux fox- 

par tott F ofl , ne n ouatent pooir que il port a» tics: nonobftant quoy ceux de la ville ne Jaiffo- 

qa fient viande quatre arbaJeftc. t Ining de F afi . ient d'en faire foaoeot parcerte mefme porte , de 

E ' U en ausient mule pot , fie de farine non: & les autres: ce qui les tenmt fi ferre», que plus de 

de b-seons & J* fJ , ausltnt pot . Et de char fix fois en vn iour, tout le Camp eftoit obligé 

frtfiebe , radie tbofe , fe II ne F ouatent de> ebr- de prendre les armes; de qu' ils n'auoient la ïl- 

uaus , que on lor tilolt • Et fâchiez , que il n- berié d' aller fourrager de chercher des viures 

auoient viande eommaulment à te:e F afi troit quatre ictsd’arc au delà du Cirnp , en ayant fort 

femai net , (y mult efioitnt periliofement , que peu de efiant mal poutueus, borlmis de quelques 

onquet par (e) tant de eent me furent ajfcglez farines dont ils aooient fait srouifion , ayant pa- 
rut* de gent en vue ville. reitiemene peu de chair franche, bnr» celle de* 

Saillies de 87- Lor j fie porptnsirent de vn mult ban an- cheuaux qu'on leur tuoit • Bref, tout le Camp n' 

efearmou- gin/ , que il fermèrent ntt F qflet dt benes II- auoit pas des viures pour trois femaines : d( a ail- 

rhes des cet, 8? de boni marient , (f de bonis barres , & leurs ils eftoient en grand péril , veu que jamais 

Grecs de fi en furent mult plut fan tf plut four - Li tant de gens ne fuient auiegez en ma ville par 

François. Gricu h faifoitnt fi fauutnt affollUes , que il vn fi petit nombre ■ 

pag- 64. ntl lalffoient reposer. Et cil de F afi le refit»*- Alors ils s'àuiférent d’vneehofe bien vtile, 

toitn: arriérés mult durement - Et lies foiz quicftoit de fermer le Camp de bonnes barrières 

que il i fiaient , I perdaient U Grig 1 . 8c palliffadcs: au moyen dequoy il fc fortifièrent, 

88- Vn ior te if oient li Borgurignan la gais , de furent à l’àuenir en plus grande aiTcurance - 

tf h G rien lor firent vq ofiadhe , cr (firent de Toutefois cela n'empécha parque 1er Grecs ue 

lor meillor grns vne partit fm , b cil h re- continuaiTent leur fort ks ,dt ne vinffent forment 

tortue el fus : fi ltt rtmifirtni tnz mult dure- attaquer le Camp , fans leur donner le temps de 

ment , 6t 1er mener tnt fi pris de U porte , que fie rcpoler: Mais lcr noftici 1er repouffoieat ver- 
tement , les Grecs y petdaiu coufiours quelques- vns des leur* , 

38- Vn iour les Bourguignons efiant de garde , les Grecs firent vne fortie auec vne partie de 
leurs meilleur* hommes ; mai* ils furent fort bien receur , de rechaflez fi prés de la porte, que 


(a) L-deSarue. . [ (d)L.prr. 

(b ) y. R. afaitier . [| ( e ) pot , ainfi eferit à la marge du MS 

(< ) V- rriMsdr • 
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les pierres que l’on Unçolc de la fille tomboient grtm z fit it pierres lor gênait vn far ah . LA ' 


fur ceux qui les pourfuiuoient • Là vn des plus ot prit vnt de/ mtillort Grex de taienz /pu et 1203* 

grands leigneurs Grecs , appel lé Constantin La- nam (a) Confiant in Llafcrri J, tt h prifi Qmu- 

icaris, fut pris tout A chcual qu’il clloicpirGau- tien de Nuilll taz mentez fer le cbtual , Cr en- 
lier de Nullly : Guillaume de Champlite y eue qui et Gulllelme de Chanlite brifié le braz d’vue 

le bras briléd'vne pierre , dont ce fur dommage, pierre , dont gr ont dommages fu , que il ire 

dautaut qu'il eftolt très- Paillant de courageux- remit preuz, & mult vaillant. Taz te/ corps, it 

Il ycncmencoreplufieurs dcblelfcz & de tuez taz let blecitz , it taz kt mari , ne vêtu pul 

de part & d’autre , que ie ne pois raconter - A* mie roeatuer. Metz alnz que II efiarz ( b ) por- 

uant que le combat finit, arriua en Cheuaüerde finafi , vint vn C beu., lier de U mafnic Henri / 

la luitte de Henry frere du Comte Baudoiiinde U frere le Conte Baudoin de Flandtet & de 

Flandres, appellé Euftache le Mark» , le quel Hennaut , qui et nom Euthaicei le ( c) btarcbi/, 

n' Citant armé que d'fn Gamboifon, dt <1 vn Cr ne fu armez que d' vn gambaifon it £ vn 

chappeau de 1er , l’cfcuaucol, les ayda beau- cbaptl de ftr , fan efeu à fon col , Cr le fi/l 

coup à les recoigner dans, la ville ; en forte qu'il mult bien a/enz métré , fi que grant prit T en 

en acquit beaucoup d'honoeur ■ Depuis il ne (c dana T an . Pol ere iarz que an (d) non feifi 

paifa prcfque point de iour .qu'on ne fit nombre affailliei • Mit ne va/ puit tatet retraire , tant 

de forcics , les ennemis nous pretia ns de fi prés, let tenaient prêt , que ne poaient dormir , ne te - 

2 u'il nous citais impofiible de repofer , ny pren- pejfer , ne mangier , / arme non . Vnt autre af- 

re nos repas, Gnon armez de pied en cap . En- faillie firent per v ne parte de fart , au le Grieu 

tre autres, ils en firent vne par l'rne de leurs reperdirent affe z- Met là fi Ju mon vnt Cheua- Edit. Parlf. 

portes en laquelle ils perdirent beaucoup; mais hert qui ot ,t nom Gulllelme (e ) Delgi , Cr làp*g- 6j. 

en recompenfc rn de nos Chcualiers nomme le fi/l mult bien Mabiut dt Valtneor it pardi 

Guillaume Delgi y demeura fur la place- Ma- fon cbeuxl ni pont de la parte qui H fit morz it 

thieu de Valincourt y fit fort bien , de eut fon maint le firent mult bien qui à celle meilie fu - 

chcual tué fous luy fur le pont-Ieuis de la porte : uni ■ 

de généralement tous ceux qui fe trouvèrent A 89. A cile parte defut le priait àe Blahtrnt , 
cette incsiée s'y comportèrent en gens de cœur • où il Ifioient plut feuuentnfols en ce Pierre/ de 
89. A cette porte au déliés du Palais de Bia- ( f) Rraiecael fel plus te prit que nui , parce 

querne , par où le Grecs failoienc le plusordi- qu’il ire plu/ pré/ logiez , Cr plu/ f muent i a- 

nairemenc leurs forties, Pierre de Graielyfic vint ■ Enfi lar dura ell perilt it cil tramant 

mieux que pas vn autre , parce qu'il citait en vn prêt de dix iarz , tant que vn ieefdi maitln fu 

polie plus auancé , dt alnfi citait plus loiMene lar afiauh marnez , cr Ut ejehiélt 1 ■ Et ti i'enl- 

tlaos les occafiotu , Ce péril de irauail dura prés fitn r arent le ( g) lor appareillé per mer . Enfi 

de dix iours ,tanequ'vn Icudy matin tonies cho- fu deuifiét II «(faut , que Ut deax bataille/ de/ 

fes furent dit'pofce» pour donner l’a (faut, de les fix garderaient T ofi par defor s • Et le/ quatre 

échelles dreflées. Les Vénitiens s apretérem pa- Iraient à F ajfaut • Li Mardis Benifoces de Mon- 

seillemcntdu codé de la mer ; de futarrefteque ferrât ga>da F afi par deuer/ Ut ( h ) champ/ , 

des fept bataflles les trois demeurcroienc A la it la bataille de/ Champenois it det Botgoignont , 

garde du Camp par dehors pendant que les qua- it Mahiu, de MemworencJ : Et li Cueni Baudoin 

tre autres iroient à l'affaut- Le Marquis de Mont- de Flandre/ it de Hennaut alla affallllr if 

ferrât eut la charge de garder le Camp du collé de /* foa gent , it Henri fes freret , it li Cuens 

la campagne, aucc la bataille des Champenois , Loejs de Blois it de Chartein, it II Cuens Hues 

de des Bourguignons, de Mathieu de Montmo- de Sain Pol , it cil qui à eh fit tenoiens , allé- 

rency: Et le Comte Baudoiiinde Flandres auec rent a F affaut , it d/rclérent à vne barbaeont 

fes gens , Henry fon frere , le Comte Louys de deux efcbiélet empréj la mer • Et H mûri fu 

Blois , IcComiedeS- Paul de leurs trooppes al- mult garni/ ( i) d ’ Anglais it de Danois , it U j 

lurent A l’afiaut , de drefférent leurs échelles A vn affauz forz it bant , Cr dur/ , it par t due farce 

auant mur, qui edoit fortement garny d'Anglois montèrent ht Cbtualie* far lar efcbièits it deux] 


ces pour donner l'alfaur , de les fix garderoient F ofi par defor/ • Et U/ quatre 
. Les Vénitiens aaprétérent pa- iroient à r ajfaut ■ Li Mardis Bonlfacei de Mon- 

>(té de la mer : de fut arrefte que ferrm g* d., F ofi par deuer/ Us ( h ) champ/ , 


it la bataille des Champenois it det Borgoignons, 
it Mahiu, de Memuiorenei : Et li Cueni Baudoin 
de Flandre/ it de Hennaut alla affallllr it 
la foa gent , it Henri fer ftertt , it li Cuens 
Loejs de Blois it de Chartein , it II Cueni Huet 
de Sain Pol , it cil qui à eh fe tenoient , allè- 
rent a F affaut , it d/rclérent à vne barbaeont 
deux efcbiélet empréj la mtr ■ Et H mur/ fu 
mult garni/ ( i) d' Anglais it de Danois , il li pag-66- 
affauz forz it bans , Or durs , it par vlue farce 
montèrent h s Cbeuaher far lar efcbièits it deux Les AngloU 


de de Danois , où iis donnèrent vne rude attaque, Serianz , Cr conçu, firent U mur for ah : it mon- & Danois 


quelques Chcual iers montant fur les échelles auec 
deux hommes de pied gagnèrent le mur iufques au 
nombre de quinze, de y comba tirent quelque 
temps main A main, A coups de hAches de d'ef- 
pécs ; mais ceux de dedans reprenans vigueur l«s 
rechafTérent vigoureusement , de prirent deux 
prifonnlers, qu’ils conduifirent fur le champ A l'- 
Empereur Alexis , lequel en témoigna beaucoup 


tirent for h mur beu quinze , it fe combattent garde du 
main a main àt hochet ir lu efpéet , it ceh corps des 
dtdenz fe réconfortèrent , jf ht metent fers mult Empereurs 
laidement , fi que il en rttindrent deux - Et ri/de Conflan- 
qul furent retenu de la nofire gent . fi furent tinople- 
me ne z diumt F Empereor Alexis , s’en fu malt Alfauts par 
IU z • Enfi remefi U affauz \deuert let Fran(olt lesFrançois. 
it en i ot affez de hltciez , Cr de quaffez , j’ rx 


de ioye - Ainfi cét alfaut demeura fans effet , y furent mult irié II Baron - Et II Dux d: Vcnl- 

ayane eu nombre de blelfez de de naurez de la fit ne fe fu mie obliez • Am z ot fe/ né/ , Cr fet 

partdes Barons, ce qui leur caufa vn ext/émede- Vlffieri , Cr fei Valfiuus (k) ordenèz /Tvn front. 

plaifir- D'autre codé le Duc de Venife , de les Et ci! front durott bien troiz arbalefireei ■ it 

Vénitiens ne s'endormoient point .* car tous leurs comenet la riuc à aprocbler qui defut Ut mur/, 

vailfeaux rangez en tres-belle ordonnance d'vn Cr defoz U tari efiait ■ Lan veiflirz manganiaus 


front , qui contenoit plus de trois iets d'arc /rom- gîter de 
mencérent courageufemenc-bord A bord A appro- baUfire 
cher la muraille oc les cours qui edoiene le long ment, ( 


tente la rime à aprocbler qm defut les mur/, 
Cr defoz U tort efiait . Lan vtijftrz manganiaus 
giter des né/ it des Vijfiirs , it qu/rrlaur d " ar- 
baUfire traire , it cet a ■/ traire mult dtliuré- 
meut, it et h dtdenz deffendre det mun it det 


cher la muraille de les cours qui eltoienc le long ment, it cth dtdenz deffendre det mun it det 
durioage • Vous euffiez veu les Mangoneaux, 

de autres machines de guerre, affudées dedus le tlllac des nauires de des palandries ierter de 
grandes pierres contre la ville j de les traits d'arbalètes de de flèches voler en grand nombre , tandis 
que ceux de dedans fe deffcodoienc gcncreufcment : D’autre part les échelles qui eftoient fur les vaif- 


( a ) R- Cafretlns . V • Cafrethu . 

(b) V . L. perf 

(c) R- V. Markis. 

(d) V.w. 

îe) L .delQl. 
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iS GEOFFROY DE VILLE-HAUDOVIN 

“ 1 ■ 1 ■ tours rnult durement que en plufon feus ; Cf féaux approcher fi prés de* mur*, qu’ en plufie- 

1103. Us efcbré/ei da nts aptochitr fi' durement fut urs lieux le* Soldats croient aux priles, de com- 
tn plufon U ut 1 ' entre fer ottnt tf ifptti if de barraient à coups de lances St d 1 efpées • Les 

Edit. Parlf. lanctt , Cr lé but été fi graux fut II femblrtt crys eftant G grandi , qu’il fcmbloit que la ter- 

pjg 6 7- que terre if mer fwu/lfi- Et facbttx fut Us ga- re dç la mer deulTenc fondre . Mais les Galères 
Ites h ofoient ter te prendre . ne fçaooiencoù , ny comment prendre terre - 

90. Or porrolz oir efirai tge pt offre , que U 90 A la vérité c'eitoic vne choie prcfque in- 

Grand de- Dux de Vcnifc fi vialz hem ire , if gît ne croyable, de voix le grand courage de la proiief- 

uoir du Duc ?*»//, fu 107. armez tl c bief de U [et galle , feduDuc de Vcnifc en «erre occaiion . Car quoy 

de VeiUÎe . & 1 le (ton fanon Sain Hart par deuant lui , tf qu'il fait vieil de caduc, denc vit goutte , il ne 

ejtrknt at jueni que il 1 er meifftnt à terre , eu lai fia neantmoins de le prelcnter tout armé fur 

fe ce' non il fer oit lufilse de 1 er cm. Et U fi la proue de l‘a galère , auec l'Eilendart de Saint 

firent que la G-the prtnt terre , if U falUeur Marc deuant l'oy , s'écriant à fes gens qu’ ils le 

fort, fi portent le Gonfanon Sain Mm par de - mi fient à bord , fmon qu'il en feroir iuiticc « 3 c 

u-int lui à U terre , Cr la galle lot Seignor , les punirait. Ce qoi les obligea de taire tant ou* 

qui 1 terre prlft deuant ah , fi fe tint cbaf ■ la galère vint au bord,- de loudain faillirent de- 

cuui à banni , Cr x-ont à la terre tu!t ■ Et cil hors ponans deuant tuy la mufirefic bannière 

de Vifitert ut i tient fore , if vent à la terre , qui de la Seigneurie : que les autres n* curent pas 
atrrz alnz , qui mieh mitlz • Lu vcltfL z af- plultolt appcrccüc , de comme la Galère Je leur 

faolt mertuiiiax . BT CH TEîKoia.VE 1 O F- Dac anoit pris terre la premier#, que le tenant 

frois de Ville HarDovin U Mares- perdus d'honneur dr de réputation s’ils ne l« fus- 
CtUVi DE Ghampaigne, CESTE ovre noient, s’approchércnrdu bord nonobftant toas 
TRACTA, de que plut dt quarante lt dlfirent périls & empêchement , de faillirent hors des 
pot vérité , que il virent U Gonfanon S. Marc palandrics à qui mieux mieux , de donnèrent vu 

dt Vtntfe , en vne dtt tort , Cr fa) mit ne fo- I mieux afiaut : durant teqv-el arnua rn cas mer- 

rent qui U porta. Or oiez effrange miracle , Cr ucilleux , qui fut atrellé à GeoFFROT D E 

cil de J eitz t'enfuirent , fi guirpiffetst les mun. VlLl.E-HARDOViN MaaRSCHAL DE ChaM- 

PrifedcCon Et cil entrent em , qui akn alnz , qui mielz PAGNE par p us de quarante , qai luy alfcurérenc 

Bantinople mie/:: il que II falftfftnt vingt cinq det tort , auo r appcrçen le Gonfanon de Saint Marc ar- 
du collé des Cr garnirent de lor gent . Et h Du x prtnt vn boré au haut d’ vne tour , faos qu’oi» l^eult qui 

vénitiens- batel, fi mande mtjfaget àt Ratons de r tfi , l’y auoit pori é : ce que «eu par ceux de dedans, 

pag.it. if lor fait affauotr fut il auoit nt vingt cinq ils quittèrent la muraille, de ks autres entrô- 

tort Cr feuffetu par vole que il ne poaent re- rent à foullc, de s’emparèrent de vingteinq 

perdre - tours, qu’il garnirent de leurs foldats- En mcl- 

91. LJ Baron font fi hi , que il nel pooient me temps le Duc dépêcha vn bateau aux Barons 

croire que ce foit voir/. Et li Venificn connu- de l’armée, pour leur faire entendre comme il*. 

cent à euuoier cbeuaus Cr palefroiz à l' o > f eu s’eftoient rendus maiftres de ces vingt-cinq «ours^ 

batlmut , de ceh que il avaient gaaigniex de- de qu’ il n’eftoit pas bien aile de lej en déloger . 

den z la ville • Et quant i Empertret AJtxlt 91- Les Barons furent tellement lurprh de io. 
t>J» que il furent tnji entre dtdenz la ville , fi ye de cette nouoelle , qu'à peine la pouuoienc- 

tomeuce fei gem à enuoier à fi grant foijm ils croire : Mais les Vénitiens pour la leur con* 

vert tù • Et quant cil virent que II net pot - firme r , leur enuoiérent en des batteaux nombre 

rolent /offrir , m firent U feu entre eh , Cr 1 er de chenaux de de palefrois de ceux qu'ilsauoient 

Grtx.. Et li vent venait deuerr nos genz - Et défia gagnez dans la ville - Quand f Empcreut 

U feus fi cimençt fi grant 4 naifire , que U Grtx Alexis les vit alnfi entrez dans C »r.ilant inople, 

ne paient vtoir nez genz ■ Eu fi je retraifirtnt de s’eftre emparez des tours, il-ycnuoy.t vne 

i fort ton que il au oient laifiiet if eonquifei . bonoe partie de ks trouppes pour les en déloger. 

92- Adonc ijft l'Empere're Alexis de Confiant i- Lors les Vénitiens , voyans qu'ils ne les pour- 

nople à tote fa force fort dt la cité par anum roient fouffrir i la longue, mirent le feu aux 

portet , bleu loin de vne line de l' ofi . Et r». prochains édifices d'entre eux de les Grecs , qui 

menqe fi grant genz à tffir que U fembloit que eftoient au de flous du vent, qui chaiToic d'rno 

ce tuf} toz (b) h monz ■ Lors fifi fet batailles telle impetuoiité vers eux, qu'ils ne p^uuoiene 

or de net parmi la campa igné % if tbeu.tuibent plus rien voir au deuant ; dcfainli les Vénitien* 

vers l'oft . Et quant nas Franfoii ht xwent.fi retournèrent à leurs tours qu'ils auoienc conqul- 

pog-é 9, j, aillent àt arma de lot et part . Ce l hr fin fou fes, de puis abandonnées - 

Henri lt ftert le Corne Baudoin de Flanchait 9»- Incontinent après l’Empereur Alexis for- 
de Hennaut la galt , cr Mablus de Vatletuort , tic de Conflantinople auec toutes fes forces pae 

Cr Baudoin de (c) Relue oir , Cr lor genz, qui les autres portes éloignées enuiron d'vnclicuü 

a elt ft tenaient ■ Endroit oui auoit f E -opéré- du Camp des François, de en fi granJ nombre 

rei Alexlt atorné grain genz , qui faldroient qu'il lembloit que tout le mande y faft : de là 

par trois porta fort , com il fe ferole ut en /V dclTus les rangea en ordonnance, de dre (Ta fes 

ofi par d'autre part . Et Ion tfftrent les fin ba- batailles pour marcher contre nasgentj IcLqnels 

tailla qui fusent ordenta , ir fe rengens par d'abord qu'ils les apperçeurent , coururent aux 

deuant lor lices , Cr lor ferlant , et lot tfeuiert armes de toutes parts - Or ce iour là Henry fre- 

4 pie par derrière Us cropes Je 1 er cbeuaus , et redu Comte Bau.loüin de Flandres clloit de ear- 

les archicrs , et Ut arbalefiien pardeuant ah , de , auec Mathieu de Valincourt, de Baudoûin 

« firent bataille de lor Cbtuallse à pic , dont de Beauuoir, de leurs rrouppes . Al' endroit o& 

Il attoitnt bien deux cens qui n au j lent mais Us cdoient campez , l’Empereur Alexis auoic 

nul cheval . Et tnfi ft Unirent quoi devant lor ordonné force gens pour fortir par crois porccs , 

de les attaquer , pendant que d’vn autre cofté il 
donnerait de tout fon effort , de viendrait fondre for eux- Cependant les fi x batailles qui auoienc 
eflé ordonnées, alnfi qu'il aeftéditcy-deuanc ,fe rangèrent au deuant de leurs palifades, ayant leurs 
SergeansdC leurs Ei'cuversà pied lorgnant la crooppe de leurs cheuaux ; d& deuant eux les Archet» 
de les Arbaleftriers • IlsdrelTércnt encore vn autre petit bataillon de bien deux cens de leurs Cbe- 
ualiers qui auoicnt perdu leurs cheuaux: de ainG les attendirent de pied ferme deuant leurs lices fans à - 


(a )V.nus. || (b)L lei. ( c ) R- Heluokr . 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE- i? 

uançer : ce qui fut figement 4uifé; car *’ ils fe lices ■ Et fu mvlt gtan feus , que fr il allaf • - 

fudcnc abandonne! i la plaine pour charger les feut A ta campaigne ajftmjltr A eh, (il auoient ItOfi- 

autres, ils eftoient «n lî grand ^nombre que de jf grant fo-fion de gtm , far tuil ftijfxnt noté 

leur foullc il les eulTent accablez • tntr au / . 

9 J Défait, il fembloit que toute la campa- 9). Il icmblolt que rue la campaient fafi co- 
gne fût couuerte d’ Efquadrons , & yenoienr le uerte de batailles . dr vendent h petit pas luit 

petit pas en bonne ordonnance • De manière qu' ardent . Bien femUoit perilltft ehofe , que cil m 

il fcmoloit eilre choie bien perilleufe que is ac ba* auoitni que fin bat aille 1 , i II G l.u en auoient 

tailles , 6c encore foibles , en voulurent atten- bien fixante , que il ni ouolt ctll qui ne fufi ( a ) 

dre plus de foixaute , dont la moindre ellolt plus graindre que vne dei 1er. Mais il nofire tfiritm 

grolîe âc ren forcée d' hommes que pas vne des ordtnè en te t manière , que on ne petit à eh 

leur j mais elles eiloient ordonnées & rangées de renie fe par devant neu ■ Et tant chevaucha P Edit. Tarif. 

forte, qu’oo ne le» pouuoic aborder n y charger Empereur Alexis , quil fu fi prés que on trauh pjQ.^o- 

que par deuane. Enfin, l'Empereur Alexis auar.ça des vns ans autres • Es quant ce «i h Oux de 

auec fon armée, 3c fetrouoaû pré d'cux,que l'on V tnsfe , fi fifi fes geni retraite , (y gurrplr les 

tiroit des ms aux autres - Linouuel.een cflant tors que il auoient conquifts , (y difi que il va- 

▼eooëau Doc de Venife , il fit à l’inftant retirer lois vin* ou mortr auec iis Pèlerins ■ En fi t' en 

fes gens, & abandonner les tours qu’ils auoient vint devers Pofi , & défend! il tueifmes tozpre- 
conqulfes, difaot qu’il vouloir vivre 3c mourir mien à la terre , éy ce que il I en pot traire de 

suce les Pèlerins- Et ainfi s’en vint droit au la foc gent fors . Enfi furent longuement Us ba* 

Camp, 3t*defcendit luy-mefme des premiers en tailles du Pèlerins (y des Grieus vis à vis , 

terre, auec ce qu'il peüt tirer hors de fes gens. qtu II Griot ne s'osèrent venir férir en 1er #• 

Cependant les batailles des Pèlerins 3c des Grecs fiai ■ Et cil ne volt rem e> laxrr.hr les Itces . Et 

furent a fiez long-temps vis-à-vis les vnesdes au- quant l'Emptréret Alexis vit ce , fi comenga fes 

très, ceux-cy n’ozans venir à b charge, 3c le» yen d retraire ■ Et quant il ot fis genz ral.cz, 

autres ne voulans s’éloigner de leurs barrières 3c fi s'en rttorna arriére ■ Et quant ce vit li ( b; 
paUflades: ce que voyant l'Empereur Alexis , il bos des Pèlerins , / contenta à chevaucher llpe- 

commenfa à (aire fonner U retraite ; A après ut pas vers lui , dr les batailles des Grés eo- 

auoir rail lie les fient, il rebroufla chemin en ar- menant à aller tn voit , <b fe ira firent ariers 

riére * D'autre part l’armée des Pèlerins com- à vn Palais qui ère appeliez (c ) au P lu topa: 

rneofAàlcfuiurc le petit pas , 3c les Grecs à fe El faebie t, que onquts Dsex ne traifi des oins 

retirer, tantqu’.ls vinrent à vn Palais appelle le grant perilz nuis genz com il fil eel de F ofi et! 

Philopas- Pour dire le vray . bmais Dieu ne jor ■ Et fatbitz qu’il n i ot fi bsrdi qui n atsfi 

deliura periuntic de plus grand péril , comme il grain iolc ■ Enfi fe rtmefi trie bataille eel lor , 

Éi lesnoliresen ce tours n’y ayant eu aucun fi que pins ni ot fait fi com Dieu le volt . L' Em- 

afseuré ny fi hardjr , qui neùt cité bien aife de per très Alexis s’ en rentra en la fl//#, ér cil de 

cette retraite • Les choies donc demeurèrent en F ofi allèrent à lor herbtrgtt ■ fi fi déformèrent , 

céteflat, 3c la bataille digérée par la permilfion qui ère trsult tas (3 traualllii , <y poi matsgiè- 

de Dieu- L’Empereur Alexis rentra daos la vil- rtnt , dr poi burent , car poi auoient de vlan- 

le , 3c les nofttes dans leur Camp , où -I* fe de* de . 

fermèrent lailcz 3c fatiguez de cette tournée ; ay- 94. Or oiez Us miracle’ nofire Seignor , (d) put. 7 t. 

•ot d’ailleurs beaucoup iouffert par la difctie; com eles font je le s tôt par tôt là où II plaljt - ' 
car effeÛiüccnent ili mangèrent 3c beurent peu , Cèle nui: (c) dom sterne ut l' Em per ères Alexis 
eftaoc mal fournis de viures. de Confiantinople prift de fon trefoi te qutl en Ful:c Ja 

94 Mais voicy vn rencontre où noftreSei- pot porter , 3 mena de fes gens avec lui qui il- £, lX e 
gocur fit éclater fa toute-puiffanec : car cette Ut t ’ en uo dr. nt , fi /’ enfui , & laiffj l.t cité , rcuf Alexis • 

nuit mefme l'Empereur Alexis fans aucune autre <ÿ cil de la ville rtmefirem mule (f) e bals, 1 1 

occafion prit de fon treforceoa’il pcûr, 3c auec naifiten à la prlfon ou r Emycrére Surfa; e- 

ceux qui le voulurent lui urc, a enfuit en cachet- fioit , qui au le les lait tralz - Si le Vt fient lm- 

te 3c atsandonna la ville. De|i»oy les habicans pcria.ment , fi /’ emportèrent al bals Palais de 

demeurèrent d’abord tncrueillcuicmcnt é-onne* Bloquante , <S t P afifirt.nt en la halte (jalere, tt 

& furpris: 3c il’inllant s'en allèrent à la pri Ion U oseïrenl co tte lor Seignor • Et dont prifirent 

où l'Empereur Ifaac , quiauoit eu les yeux crc- me, f âges per le cenfell l'Emp-rcor Surf ic , (y en- 

ucx, elloit détenu; d où , apféi l'auoir reaeilu uotè em tn T ofi , tjf mandèrent te fil T Empe- 

de les omemens 3c hablrs Impériaux, ils 1* eus* reor Sxrfac Us B iront , que P Bmperéres A- 

menèrent au Palais de Bliquerne, de le firent Unis s' en ère fuix • tr fi auoient relevé à Emoertor 

feoirdaru le throfne, luy preûans de nouueau f E-noereor Surfât - fin sus le valet le foi , fi 

obéi fiance comme à leur naturel Seigneur • A- manda li Mtrehis Bonifiées de Sionferat y dr II 

prcscela, de l'iiisds l’E npercur Lùic, ils en* Marcbls manda li Barorn par P o‘l . Et quant 

uoicrent des Députez au C trop , poir âuertir le 1/ furent afemb/é al pautillon le fil T Empereur 

Prince Ion fils, 3c faire entendre aux dirons Surfac , / lor corne cefie nottelU. Et qumt II 

comme le Tyran s’en cftoit fuy. Je com ne liaac oi ent , de la hi: ns conuint mie A parler , que 

auoi telle derechef recon-iu Ênserear- S-ircec* onques pim grant hit ne fu faite e I munie , dr . 

fe'mrjuelle , le Prince mania le Mirquis de muli fu nofirt fire loez pitmfement (g) per as 

Montferrac, 3c le .Vfirqjis les Biron* p»r toute toi de et que tn fi peu- de terme le fréon z , 

l’armée; lefquelt s'citant aifemblez au pauillon dr de fi bat com il tfiolent , let ot mis al dtfo- 

du Prince, l. leur fit put de. cette noauclle, de rt • Et porce part on bien dire , qui Diex vieil ^ 

laquelle listé noignérent b réioùyifance, telle aidier (h) nuis bom ne li puet nuire. F ' 

qu'on peut afeez lie la perfuaderen cecte occafîun 

rcm:rciaÿ(3claili'isD.ej cret-Jeuate.neac, de ce qu’en fi peu de temps il le* auoic fecourus , 3c quo 
d’vnaûac fi déploré où e.laienc le jrs affaires , il les xuoit misaudeifut Ce qui fait voir que ce n’eft 
pas fans raifon qu’on dit vulgairement , qu’ù celuy ù qui Dieu veut ayder , nul ne peur noire . 
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9 j. Jjtn corne nqn à aiorner , tt F efi fe c *• qj. Cependant le lour ayant commencé à pâ- 

li' ^ 3 * i à armer , fi s' armèrent tult par F ofi , roislre , tous ceux de l'armce prirent les armes 
pane que il ne créaient mie bien Jet Geex. Et 6 t fe mirent en crtac de deffenfe. parce qu' ils ne 
meffai^ei comeneeni à aifir vn , Jeux ensemble , fc Soient pas entièrement aux Grecs- Mais d* 

ér centatt tes noueltes tneifmci ■ t.i confeilj ài ailleursdiucrfes perfonnes àrriuércnt au Camp, 

Barons , éf às Conrei fu tels , ér celui al Due qui vn, qui deux, qui racontèrent & affeuré- 
Je Venlfe , que U tnioièrcm mrffaiges Liicnz fa- rent les inclines nouuelles : Sur quoy les Barons 
unir cernent II affaires I efiolt .Et ft ce t fi oit & le» Comtes , & le Duc de Venlfe Huilèrent d’ 

voies que on lœ auoit dit , que on requérait !» enuoycr dans la ville, pour voir comme les cho- 

Pere , que il affeurafi al ttlx tenuestances etm fes *’y pafloient : Er en cas que la nouuelle qui 

h filx auoit faites , ms il tu laholent mie etttrtr leur auok elle débitée , fût véritable , requérir 
le fis en la ville • Et/it furent li meff sge : Ji en l'Empereur Iiaac qu’il eû: d ratifier les traites 
fu U vus Mabius Je Mommortuei , ér Ioffroi li & promettes faites parle Prince fon fils, fifacito 
Marefebaus Je C basa patine fu li autre » , ér du; dequoy ils ne le lailfcroient- rètoarneb dans la 

Vénitien Je par le Duc Je Venlfe - En } f furent ville. Pour ccttc ambslîadc furent cicusdcla 

li Meffage conduit trafique U Porte , <ÿ on lot part des François Mathieu de Montmorency & 

«tri la Porte, ér defcensllrent à pie , ér li Gtif- Geoffroy Marefchal de Champagne: Sc de la 

fon erent mis J' En» lois ér Je Danois à totet part du Duc de Venlfe deux Vénitiens. Iis fiu-- 

let bâches à la porte trefel que al Palais Je rent conduits fiifqu'à la porte , laquelle leur lue 

Blaquerne - Là trouèrent l' Empereor Sstrfac fi ouucrtc ; Sc y elfant defeendus de leurs chenaux» 

richement vefiu que par noient Jemandafi on ils furent menez iulqu’au Palais de Blaquerne > 

Edit. Parlfi borne plsu richement vefiu ■ Et FEmpeeerix fa Toutes les rués par où ils pafTcrent depuis la por- 

P a i’ 7 F famé de cofic lui qui ère mule belle dame , fuer te de la ville, iufques à l'entrée de ces Pâlir* « 

te Roy Je Ongrle : des autres bau z bornes , ér crtant bordées d'Angloisâc de Danois, armes de 

Jet baltes Dames i auoit tant , que on ni pooic leurs hallebardes, que le» Grecs y auoicut ran- 

fon pit torntr , fi richement ( a ) atornèts que gcz • LH ils troutérerw 1 ’ Empereur Ifaac fi fU 

êtes ne pooient plus , ér tult eil qui auoieut efiè chôment Vertu , que malaifémcnt on fc pourroic 

le ior J ruant contre lui , efitiens tel ior tofi à perfuader vn Prince plus fuperbement couuert s 

fa volonté . ]| auo it prés de luy l’Imperatrice fa femme , qui 

9$. Li Meffagt vlndrent Jeiusnt F Empereor crtoit vne trcs-belle Sc vertueufe PrlnctfTe , 
Surfax , ér l' Empereris , ér tult II autre les ho- fœur du Roy de Hongrie : accompagnez au re- 

rmèrent mW/, ér d> firent li Meffage, que il fte d'vn fi grand nombre de Seigneurs \ de Da- 

volaient parler à lui priuéement de par fut \ &, mes magnifiquement vertus, qu' à peine on pou- 

ér Je par 1 er Barons Je i ofi - Et il fe Jreqa ooit s'y tourner : car tous ceux qui le iour p.ece- 

jf i' eu entra en vne chambre , ér n en mena dent auoient erté contre luy , ertoicnc ce iôur li 

attec lui que f Empere/it , ér fon Cbambrter , fous Ion obcïfl'ance . 

ér (en (b) Dragamenz & les quatre méfiâtes • 96- Les Ambartadeurs vinrent faluer l'Empe- 

(C) Par l’acort às autres Mejfages loffraf Je reur & I Impératrice , qui les reçcurent auec 

Ville-HarJain li Marefebaus Je Cbampaigne par- grand honneur, comme firent encore cous les 

ln à P Empereor Susfae. Sire, voit le feruice antres grands Seigneurs de leur fuitte : & dirent 

que nos muons fais à ton fil , ér combien nos li i l'Empereur qu’ils auoient i luy parler en parti- 

aturu fa eonu.-nanct tenue - Ne II ne puet (aient culier de U port do Prince fon fils ÔC des Barons 

entrer trefque adenc qui! am fait nofire créant de l'armée: Sur quoy sortant lcoé de fonfiege. 

Jet conuesn quil nos ha. Et à vos mande corn - Il entra dans vne chambre prochaine , où il n’. 

»»e voz filz , que vos affeurez la conutnance en emmena auec luy que l'Impératrice fon CSim- 

tel forme, ér eu te! maniéré cam il nos a fait - bcllan & fon Imerprete, & les quatre Ambal- 

9 T ££uelx eft la conuenance , ( fait (d) F- fadeurs , l'rndcfq->eli, fçaooir Geoffroy de Vil- 

pag-lq- Empereres . } ttlt cam ie vos dirai , rtfpant II lehardoûin Marefchal de Champagne, du con- 
nscffaglcri. Tôt el premier ebief , mette tôt f lentement des autres porta la parole , & tint ce 

Empire Je Romane à l'obedlence Je Route , difeoursà l’Empereur: Sire, vous voyez & •* 

Propos des dont (e) il efi partie pie(a ■ Après adonc Jeux connoiifcz alfez le ïeruice que nou» auons ren *• » 

Seigneurs cent saille mars a' argent à cet* Je Tofi, (y du au Prince voflrc fils , de comme nousauons “ 

de l’armcc viande à vu an , à peux <3 à grattz. Et mener accomply à fon égard de point en point les 44 

au vieux dix mille borna eu jet vaijfeaut, ér à fa def- trairez: or par fes propres conuentions il ne 4 * 

Empereur penfe tenir par vu an. Et en la terre i filtre- peut pas retourner dans Conllantmople qu’il 4 * 

Ifaac • mer à tenir cinq cent Cbeuaher à fa dcfptncc ne fe l'oit au préalable acquitté de ce dont il e ft ** 

•ote fa vie qui garderont U terre ■ selx efi la obligé vers nous. C’ell pourquoy il vous prie 44 

conuenance que vofire filx nos a , fele vos affru- comme vortre fils de vouloir ratifier les traitez 44 

rt par ftremenz , ir par le chantes pendanz , en la mcfmc forme & manière qu'il lésa fait “ 

ér par le Roi Vbtlippt tT Alterna igné , qui vo- auec nous • 

fire file a. Icefiui convenant votons nos , que 97. Quels fiant les traitée* dit l'Empereur: 
vos ajfeurez alfi. Tels que ie vous le rais dire , répond l'Atnbaf- 44 

98. Certes ( fait F Emperéres ) la conuenan- fadeur: En premier lieu, do remettre tout l'Etn* ** 

te efi mult grant , ne ie ne vol cornent ellepuif- pire d'Oriont fous l'obeïlTancc du Saint Si«e 44 

fe rfire ferme ■ ér ire pour quant vos l'auez tant de Rome, duquel il sert diftrait iljya défia 44 

fend , ér mol , ir lui , que (f) fie on vos Jonolt long-temps ■ En fécond lieu , de nous payer la 44 

femme de deux cens mille marcs d'argent , & 44 
fournir nortre armée de viures l'cfpare d’vn an : fc d’ enuoyer auec nous fur fes vaifleaux ioiqu' à 44 
dix mil hommes de guerre , & IcsdefTrayer pour vn an , & d'entretenir cinq cent Cheuaüers i fes ‘ 4 
dépens en la terre d’outremer tant qu’il viura. Tels font les traite* dont le Prince vortre filscrt con- 44 
uenu auec nous , & qu'il s ’ert obligé d’obferuer tant par ferment, que par fes Patentes dciicment 44 
feellccs Jefon fceau, & dcceluw du Roy Philippes d'Allemagne vortre gendre : nousdefirons pa- 44 
reillement que vous ayez à ratifier Sc confirmer ces conuentions - 
98. Certes, répond l'Empereur , ces traitez font de haute confequence, & ne vois pas comme on 44 
les puifle accomplir, toutefois vousauez tant fait & pousmoyft porluy.que quand on vousdonneroit* 4 

( a ) R- ssrtfmée I | Je Vitlebardcièin II Marefc . Je Champagne 

(b) RDrugueman . V- Druguemenx. I | àFEmptr. 

(c) R. JL- Par lacort monftra os meffages loffroj | | (d) R ■!' Empereor- (e) R.r/.(f) L- fin. 
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„ tout l'Empire . rom l'auei bien mérité. H y trefiet /’ Empire , fe Parltt vet bien tkftrnl . 
eut encor d’ autres propos tenus de part & d'au- Et maintes marnera i et pare'et dites G te- 1103» 

ire, donc la fin fut, que le Prince gratifierait le» traiter , mais la fin fi fa tel a, q>e li Perte 

concernions de Ton fils , en la propre forme qu’ aftnra ht convenances fi corn li fis ht auoit 

U le* auoit faite» , par ferment de par Tes Belle» affeurét , par fairemm , G par Chartres pen- 

* ° r u furent déliuréct à l'inftant aux dam bullées d or . La ebartre fu délivrée as 

Ambafladeurs. Et làdeflusils prirent congé de mtfft^et . Enfi ptifirent tenait ^ P Emprrter Edit. Parif. 

l'Empereur llaac, de s'en retournèrent au Camp, Surf.se, G tomé reut en P ofl arriére, G eUJhent p^glS- 

où Us fireot entendre aux Barons ce qu'il» as Barons qn il auvent la belfolgne faite. 

auotentnçgotié. 99 . Lors montèrent li B.uon i ebtua/ , G 

99‘ Apres quoy ils montèrent toasà eheual, amenèrent h Vallet à muh géant hit tn U eh Le Prince 
de amenèrent le Prince auec grand cortège dan» té à fon Peu, G li Gré II omirent la perte , Alexi» entre 
la ville i l’Empereur Ion pere. Le» Grecs leur G h retinrent à muh géant lele , G à mule dans Con- 

ouunrent la porte, de reçurent d’vne mcrueilleo- grant fefie . Le l»)t éel pe*e , G d:l fit fu male rtantinoplc - 

fe allejrelTe leur icune Seigneur : la ioye que le grant, qte il ne P e fi aient pieqt wv : G que de 

pere de le fils lémoigrérent, de l'accueil qu'il» fi grant pouerté , (a l (y de fi grant tffil furent 

s’entrefirent en têt abord , ne fe peut exprimer, terni à fi grant balte fe , par Dieu muant , G 

veulé temps qu’il y auoit qu'ils ne s’clloientveus, per ha Pèlerins après- Enfi fu la leie mult 

de que d'vne telle pauureté de rolferede l’vn , de grant dedtnz Cenfiantineple , G en P efi defert 

d’vn fi long exil de l'autre, Ils Citaient derechef des Pèlerins , cr de P bonor . <Sr de la virlelre 

contre toute efperance rentrez en la dignité que Diex ter et donnée : G lendemain prêta P 

Impériale, par la grâce de Dieu, te par l'a/Je Empereur is Contes G ài Brrent , G fet fit 

de fecours de» Pèlerins; alnfi la réioilylsance tnrifmet , que il per Dieu s allaient brrbergler 

fut grande, tant en la ville, pour le rccouurc- d air re 0a 't del peut , deueri A) te St mer , 

suent de leur légitimé Prince, que dehor» au que fe il ft berbtrioient tn la ville , il dotero- 

camp, pourl'honoeur de la belle vktolre qu'il lent la nuitée d ait G du GrHis: G bien en 

auoic plcû à Dieu oôroycr aux Pèlerins • Le peneit la cité efite defirulte ■ Et U dient que 

lour enfuiuant l’Empereur pria les Comtes 3c les il P aueien • tant ferai en mainte maniéré , que 
Barons, de fon fils mefme de vouloir aller pren- il ne refuseraient ta chef qui /«' proie f me. 

dre leurs logemens au delà du Port, versJcS'e- Enfi t‘ en allé ent berbergier et alert part. Enfi 

non: appréhendant que s'ils logcoJent en la vil- feiotnérent en paie G en repos , en grant plemé P*g- jb- 
le , il ne furuint quelque different de ne a’cletiaft dei boues viandes . 

quelque contraire entre eux de les Grecs, ce qui rco- Or peez fanelr que muh de celt de P efi 
pourroit caufer 1a ruine de la ville; à quoy ils allé 'tnt à Veelr Cenfi tneinople, G lei rkbetPa- 

repartirent, qu’ils l’aoolent fi bien feruy entant Uh , et 1er Tgllfei ait et , dont il auoit tant , et 

de façons , qu’ils ne luy refuferoientcbofeaiicu- h, granz rkbrfset que enquet en nulle ville / 

ne donc files priait. Et alnfi s’en altèrent loyer tant n'en ot . Dit (c) Santualret ne ceulent 

de l’autre collé, où ils feiournéient en paix de mie à parler, que autant en suoit il à ke ter 

repos de auec abondance de toute forte de vl* en tn ville, tom II rémanent (à) du monde • 

uteî . * Enfi furent mult (e) commune I li Grleu et h 

ioo. Ileftalféde fe perfuader que la plufpart Prançoli de totes ebofet , et de mercbsndtfer , et 

de ceux de l'armée eurent la curiofité d’aller voir d antre/ bien s. Par h commuât conf it de/ (f) 

cette belle de grande ville de Gonrtantlnople : François et de r Qrex fu deuiré, que II nouiaus 

les riches Palais de les fuperbet Eglifes de Mo- (g ) Emprrére ferait encoronez d la fefie Mon- 
luflcres qu’elle a dans fon Jençeinte, de toute* feiguer S- Pierre entrant Angufl . Enfi fu déni-. 
les riche fies qu’elle pofsede , dont le nombre elt je , et enfi fu fait . 

fi grand , que l’on peut dire affeurément qu’ il n’ rot. Cerenez fu fi battement et fi benertemtnt Coronne- 
y a ville au monde qui en ajre tant ■ le ne parle rom P en fai'ok les Empererei Gre* al tenr . ment du 

point des reliques , y en ayant pour lors dans la Après comença à palet f aueir que II druiit à Prince Ale- 

ville autant qu’eu tout le refte du inonde • Le* frf, de P efi , et il le départirent per r oQ , et * U- 

Grecs de les Françolsdemeuférent fort unis, a* rendirent à cbsfcun fon pnjfage tel cent II P .tue- 

entrc-communiquans par le commerce demir- i fnr pa>é en Fenlfe • LI neulalt Emperéret alla 

chandifesde autres chofes • Enfuitte de quoy , fiuen: veelr let Baron r en Pefi , et mult ht bm 

dcderïuSsdcduconfentementdeivnsdc des au- „ 0Ta taHt C em II pot plus faire ■ Et il h dût 

très , fut arrefié que le nooueau Empereur feroit faire , quar II Panolent mult bien féru / 1 

couronné le iour de SaintPIerre fur la fin du mois y n \ a r vint as Barons priât ement en P oflet U- 
(Je loin • Conte Bandein de Flandres et de fhnnaut ■ f*g- 77* 

roi. Cela fut exécuté auec toute la folemnité Enqui fu mandé II Dux de Vtnife , #v U bah 

de magnificence qu*on auoit coûtume d’obferuer Baron pr hit ement . Et il 1er (h) mofira vue 

pour les Empereurs Grecs. On commença après parole , et difi ■ Selgnor , le fuit Emperére ptr 
à payer ce qu’on deuoit à ceux de l’armée, de on . et par vos: et fait m‘ auez pbu • balte 

rçmbourfa vn chlcun de ce qu’il auoit auancé firuke que enquet rtns feijfent mais d 1 nul ba- 

pôur fon embarquement à Venife ; le nouueau me Cbrcflien . Sachiez , que offez genz me me- 

Empereur riûtanc fouuent les Princes de Barons firent bel femblant qui ne m aiment mie- 

au Camp, aufquels il rendit autant d’honneur Et mult ont II Grleu grant defplt , quant ie t 
qu’il pùt : à quoy véritablement il eftoit obligé , 
veu les grands feruices qu’ ils luy auoient ren- 
dus- Or vn Jour II vint vers eux prhiément au logis du Comte de Flandre», où le Duc de Venife 
„ d( les principaux de l’armée furent mandez de là leur tint ce dlfcour» : Seigneurs , le puis dire qu’a- 
„préj Dieu , le vous ay l’obligation entière d’eftre Empereur , de nue vous m’aoez rendu le plus fi- 
v ,goa!é feruice , que fut iamais fait à aucun Prince Chrcitien • Mais il faut que vous fçaehiez que plo- 
„ fieurs me font bon vifagc.qui dans leur ioterieur ne m’aiment point ; les Grecs ayant vn grand dépit 
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par vas far en fu entrez en tnt, a héritage • va- 
pu terme eft préz , que vas vas tn ieutz t'aUr. 
Et la ecmpagnie de vat , ( a ) Ht d* Venifitm 
ne dure que trefqnt à U Jefte Sain Michel - D:- 
dtnz fi etn terme , ne puis tefirt cannent { b ) 
a fouir . Sachiez fit Vêt me hîfikz , Il Qri<u nu 
h* tnt per vas , le reperdrai t* ter e , C t fi m' 
«cirant ■ Mau ( c ) fiaifou vue chafe que ;c Vit 
dirai y demertfftz trafique al (<l ) mari , Ht le 
vat alangereie refit* àficlrt de la fit fie Sain Xi- 
chel en vn an , Ht paierait lt tofiemtat ai Vtni- 
fietfy Ht da, irait ce que me filer net fier oit 

trafique à la Pnfqtte, Et d s dent ce ! termine a- 
rais ma terre fi mifie • point , que le ne la pa- 
rtie reperdre . Et vaflre comte nonce fi fier oit at- 
tendue que le auroie F auair paie , qui me ven- 
dait do par rotes mes terret : Et le fiercle ( e ) 
.îtorne'z de n.rulle de aller avec vat , ou d‘enttoier % 
fi car» le le r ai ai contient . Et lot ( f) ariez 
fcfii de latte en latte par efieier ■ 

i 01- Li Baron dipfent que il en parlerait nt 
fianz lui . lit (augurent bien que e' ire vain 
qtu il difielt . Et que c' ire tnie/z per F Empe- 
reur Ht p or ah - Et il refipandirene que il ne! 
parient faire fit par !e commun de f 'fi non . Et 
cil en parleraient i ce!’ de Faft , Ht F en refipan- 
draient ee que II paraient trouer. Enfi j' en par- 
ti F Empire ret Ahs.ii tf th , <3 te» r alla en 
Coitftantinople anir.j . Et lit remefirent en 1 ' rfl t 
Ht prlfirenl lendemain va parlement , Ht Jurent 
mandé mit li Baron , O li Çbtuttaknt de F 
eft , Ht du C heu aller t la grain Ire pertie - Et 
ton fu i ta i Cffit punie retraite , fi com F Em- 
pereur 1 er ai t équipé, 

ioJ. Lan et mdt géant dif tarde tn F afi , fi 

■ com fi auoit eu maintet fieiz de (th qui - olfiC- 

■ (tnt .que li afi fie d spart ifl , que il 1 er fewbleit 
que. elle dunft trop- F.t (ile partie qui à Cerfol 
u u oit eu la di farde fcinoq}lrent L ■ autres de toc 
finir emenz , Ht diftrtnt , baillez nos U Vatfinis , 
fi (om vos le nos 4 tuez sur* , car nos en volons 
( g ) aller (n Sude . Et li autre lor (riaient 
merci , Ht difirent Sttgnar , par Dieu ne perifi- 
fions T bonor que Bleus nas a faite - Se nos al- 
lant tn Sorte , F entrer de F hier eft , Ht quant 
noi y vendront n: nas ne -osent (h) afi aie r , 
( k ) En tique êrt la bc fia igné nafire Seignor per- 
due . Mais fie nos attendons trafique al ( k } 
Msri y nos luirons etft Empettar en fan eflnt , 
Cf nos en irons riche cC avoir Ht de viandes , Ht 
puis nos en irons en Sur le , Ht carrons en la ter- 
re de Babillelnc , Ht naftrt efteires nos ( 1 ) du- 
ra trofique i U Sain Michel , Ht de la Sain Mi- 
chel trafique à la Pafique - Parce que il ne fie 
portant partir de nas par r User - Et enfi por- 
ta tfirt la terre tf oltsemer aqulfe . 

104* Il ns chaloit à ce s qui F aft volaient de- 
ptfler de meillor , ne de peler , mais que ( nt ) 
lJ F eft fie départ ft . Et ci ! qui F eft volaient te- 
tris enfiemble , travaillèrent tant à F ale de Dieu 
que II afalres fu mis à fia y en tel manière % 
que II Venifisns relatèrent fca an de ta ftfte Sain 


de ce 90e le fuis t établi dan* mes biens par ro-, 
lire moyen .• Au relie , le terme approche que 
vous vous en devez retourner , Sc l' alTociation 
d'entre voua St les Vénitiens ne dure que juf- 
ques h la S- Michel : Ec comme le terme eft 
court , «1 me feroit du tout impoflible d'accom- 
plir les traites que i’ ay faits auec vous : D' 
ailleurs fi vous ni’ abandonnez, ic luis en dan- 
ger de peidre Ac ma terre, & la vie j car lea 
Grecs ont conceu vnc haine contre moy h cau- 
1c de vous- Mais fi vous le trouvez bon, fai- 
fons vnc choie que ie vous vay dire: Si vous 
voulez demeurer iufqu' au mois de Mars , ie fe- 
rais en forte de prolonger voilre aflocutiun 
iilq' à la S- Michael qui vient en rrt an , Ac ie 
payeroi» le delïray aux Vénitiens : Sc cepen- 
dant ie vous ferols fournir ce qui vous feroit ne- 
cclîaire iulque aux Pafque fuiuantes , cfpe- 
rant dans ce terme là auoir donné G bon ordre 
à mes aifaires, que ic n'aurois aucun fuie: de 
ciaindre . Et cependant i' accomplirais ce h 
quoy ie vous fuis tenu , au moyen du rcuçnu de 
toutes mes terres - l’ aurais aufli le temps de m’ 
cqutpper de vjifleaux pour m'en aller auec 
vous, ou y enuoyer fuiiiaiH le traité, & lors 
vous auriez tout 1* Elle pour camper i voilre 
loifir • 

ro». Les Barons luy firent réponfe qu’ils en 
âuiferolen: cnfcmblc , quoir qu' ils coimuflcnc 
bien qu’ il dil'oit la vérité , Sc que c' eftoit effe- 
âiuement le meilleur tant pour |* Empereur que 
pour eux : mais qu'ils ne le pouuoienc faire fans 
en communiquer à toute l'armée : Sc que lor< 
qu'ils I‘ auraient faic, ils luy feraient entendre 
ce qui aurait efté refolu - Sur cela l'Empeienr 
Alexis lé départit des Barons , Sc retourna à 
Conllantinople. Le confcil fiit aÆgnéau len- 
demain , où tous les Barons Sc les Opiiair.es de 
l'arme.-, de la plus grande partie desChcva- 
liers furent app. liez, atifquels on propola l'ou- . 
uerture qui leur auoit eflé faite par i' Empereur . 

10J- Sur quoy il y eut diueriîté d'âvis qui 
palîércnt iufqucs aux difeordes , comme II y 
auoit eu plufieurs fois, de la part de ceux qtrf 
vouloicni que l'armée fc dcflic : parce qu' il leur 
ferabloit qne ce voyage ailoic trop en longueur . 
Ceux du party qui auoient ruonop.iié 1 Corfou , 
fommoient les autres de leurs lcrmcns , Sc de 
leur fournir des vailfeaur , ainfi qu’il leur auoit 
eflé promis , pour paifer en la Terre-Sainte- 
Les autres au contraire les prioient à mains loin- 
tes, de vouloir demeurer , & leur difoient : Sei- 
gneurs, au nom de Dieu ne ternifTons Sc ne ** 
perdons pas l'honneur auc Dieu nous a fiit ** 
Confiderez que fi nous allons en Syrie , nous ne 
pouuoAS y arriver quefur l'entrée de l’hyuer, 
en forte qu' il nous fera impofiible de camper ; 
Sc par ce moyen l’occafion du feruice de Dieu s' 
éuanoflira Sc fe perdra entièrement - Ou fi nous 
attendons iufqu’ au renouueau nous Ijiflcronsrék 
Empereur paifiblc de fes Efiats, Sc lors noua 
partironsd’ icy, riches de tous biens, $c équip- 
pez de viures Sc autres commodîtcz , Sc nous 
parferons en Syîie , A: de là eu Egypte , Sc en Babylone , Ac par ce moyen noftre alTociation durera 
iufqu' à la Saint Michel ; & de la Saint Michel lulqu' à Pafques : dautant que les Vénitiens ne pour- 
ront fe depai tir d' auec nous i caufe de l'hyucr Ac du mauuals temps : ce qui facilitera le progrès de 
la conquefte d' outre-mer - 

104. Il n'importoit àceux qui voulaient rompre l'armée ny du meilleur ny dupire , de commo- 
dité ny d’ incommodité, pourucu qu' ils arriva (Tcnt à leur fin- Mais ceux oui s’ eft oient propofé le 
bien public Ac trauailloient à retenir l’armée enfembîe , firent tant auec l'ayde de Dieu que leur 
bonne intention preualuc, en forte que les Vénitiens accordèrent derechef la prolongation de leur 
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flotte de la Saint Michel prochaine à vn an , au 
D>oyen de ce que I" Empereur Alexis leur donna 
tant qu'ils y conlicntirent • Et les Pèlerins 
ayant réciproquement rcnouuellé l'alTociâiion 
qu' ils auoient auc-c eux pour le incline terme , 
la concorde St la paix fut parfaitement rétablie 
en l'armée . Enuiron ce mefme temps leur arri- 
ua vn grand mal heur, par la mort de Mathieu 
de Montmoreocy , qui eftoit I' vn des meilleurs 
Cheualicrs du Royaume de France * Sc des plus 
eftimez 5ccber>s; cette perte fut tresfenfible 5c 
dommageable 3k l'armée, quoy quecauiccpar 
la mort d’ un feul homme - 11 fut enterre en 1 ' 
Egllfe de Saint Ican de 1' Hofpital de Hicru- 
fâlem . 

toj. Enfuittc 1’ Empereur Alexis par Iqcon 
feil des Grecs & des François partit de Conllan- 
tinoplcauec vne puilTantc armée , pour réduire 
le relie de l' Emplie fuûs fou obeïflancc , St fut 
accompagne en cette expédition d' vne grande 
partie des Barons, tandis que l’autre demeura à 
la garde du Camp. Ceux qui l’ accompagnèrent , 
furent entre autres , le Marquis de Montfcrrat , 
fluçues Comte de Saint Paul ( Henry frere du 
Comte de Flandres, Jacques d' Auefncs, Guil- 
laume de ChampUte , Hugues de Coiemy , & 
nombre d’ autres ■ 

ic 6 Ceux qui demeurèrent au Camp furent 
Baudoilm Comte de Flandres. 5 c de Haynaulr, 
Louys Comte dÿ Bloys 5c de Chartres, St La 
meilleure partie des Pèlerins • Par tout où l 'Em- 
pereur conduiiît fon armée , les Grecs d' vne 
part 5c d'autre du Bras de Saint George fc foû- 
mher.t à fon obeïflancc, 5c Juy firent ferment 
de fidelité comme 1 leur legitunv Scigi'Cur ; 1 la 
referue d' Ican Roy de Valacbiç. Ce Prince 
eftoit vn Vaiacbe , qui s| cftoit révolté contre 
fon pere 5c contre fon oncle , 5c leur auoit lait 
la guerre par l'efpaccdc vingt ans, St auoit 
tant conquis fur eux qu’ il s'élime fait vn fort ri- 
che 5c pui flanc Eftacj ayant étendu les limites 
bien suant dans cette partie du Bras de Saine 
George qui eft vers i’ Occident ; 5c mcfmes peu 
s* en falloir qu'il n‘ en occupait la moitié • Ce 
Prince donc ne voulut pas rcconnoiftrc 1* Em- 
pereur. 

107 . Pendant qu' Alexis eftoit auec fon ar- 
mée en campagne , il lùruint vn inlîgne malheur 
5c vn grand défait rei Conllantinoplc , par vne 
querelle qui s' alluma entre Les Grecs St le. La- 
tins qui y cftoient habituez en grand nombre 
durant laquelle le ne fçay Quelles gens mirent 
malicieuiémcnc le feu dans la ville , qui fut H 
grand St Ci horrible , au' on ne le pût éteindre , 
oy appaifer. Ce que les Barons de l'armée qui 
cltoient logez au delà du Port ayant apperceu, 
ils en furent fort Achcz , & eurent grande corn- 

f aflloo de voir ccs hautes Egides « ccs beaux 
'alais tomber & fc confommer en cendres : Et 
les grandes rues marchandes auec des richelfcs 
indtimabies toutes en fqu 5c en flammes , fan* 
qu'ils pflflene y apporter rem ede . Ce feu prit 
depuis le quartier qui aooifme le Port , 5c ga- 
gnant le plus épais de la viijç-, brûla tout ce qui 
le rencontra iufques à l' autre part qui regarde 
la mer de U Propontide , le long de l’ Èglife 
feinte Sophie ; Et dura huit iours fans qu' U pûc 
eftre éceint , tenant bien vne lieue de front • 


Michel- h rtunir /' t fiant . Et C Empertrte Alt - 
xh 1 er dont tant nue fait fu . Lt ti ! tieriq * 
lot mutèrent La compagnie à tenir , fi com il 
( a ) r auoient fait autre folz , à tel termine 
meijmei - Et tnfi fu la concorde (3 la pais mi- Réconcilia - 
f( en l' tfi ■ Lors lor aumt rat nu ut grant ma- tion pour vis 
fauemurc en /' ofi , que M-ih.ut de Mvmmoicssci temps entre 
(b) que irt v ns des mtillar Chenal ter del Roi- les François. 
aume de France v O des plu< pnfiez , <h dei Edit. Parif. 
plus antez, fù mors ■ Et ce fû grant dit h , 6fp.rg.S0. 
grant domages , v ns des greigr.cn qui auenift en 
/' ofi if vn fol borne ; Et fu enterrez en vne Morte de 
Tg/ife de Monfeignor Sain lobait di f hofpital Mathieu de 
de Jerufslem . Mommo- 

10 j- Après par li conftil des Grlut O des renci preux 
français , iffi l' F.mperère > Alexis à mule grar.: CncatUc: ■ 
compaigaje de ÇonflanJinoplc , por /' Empire 
aqulrer , <3 mette à fa volentè . Auec lui en al- 
la grant partie des Barons y (3 f autre rente ff 
por r ofi garder. Li Marc Ait Bonifiâtes àt Mots- 
ferrât alla auec lui , (T li Cuens Hues de S. 

Ptl , & Knris le frere le Conte Bam/olns de 
Flandres & de Hentuv , O laques d' Auefnes v 
Guilltlmes de C bannie , & Bues de Cclemt , <3 
alites genz affez dont H Hure ore fit talfi . 

106- En f tfi remaint II Cuens Baûdoins de Voyage du 
Flandres, 63 de Bennaut , <3 II Cuens J.oejt de tV :uucau 
Blois è 3 de Cbartein , (3 la graindre partie des. Empcrc if 
Pèlerins . Et Cachiez que en cèle ofi ou f Etape- des Fran- 
rères alla , cot luit li (c) G fieu de, f vne part çoisés terres 
<3 del f autre des Braz vlndrcnt à lui , tt.à de l'Empire- 
fon comandenstnt , & à fa v»Hnti. Et li firent' 

ftaltè (3 bornage corn à 1 er S.igeor , fers fols- | 

ment ( d ) lobants qui ère Rd de Blakie f C ) pag. S l-< ; 

C7 ae Hongrie • Et (Il '(f) louants fi fireg vns loamliM 
Blaqul qui ère renflez centre fon pere & contre R 0 y de Va-.. 
fçn oncle , & les auoit guerroie z vingt ans ; ér | ac hie 3 c de 
auoit tant de la tare conquis for <*/| , que Rois JJ j||>.iric,rc- ' 
t'en ère fait riches • Et fâchiez que de cèle belle à 1 ’ 
partie del Braz Sala George deuers occident , £ ir.pitc . 
pol en fallait que II ne t en auoit loin près de, 
la moitié,, leil ne vint pas à fa volentè x ne à 
fa merci . 

107- End ment sers que t Empcrtns Alexis, 
fi en tele qfi , fi f auint vne muh grant nef 
uenture en Confiantinople , que v '.ne mêlée ta-, 
mença de Grieut (3 des Latins qui ertnt en 
Confiantinople e fias 1 er , dont il est. i auoit m ult 
<3 ne fai quex genz ptr mal splfircnt II feu est < 
la ville ■ t Et tll feu fu fi gr.itn & fi èrriblet 
que nul htm nel pot eft oindre ni abaiffur • Er 
quant ce virent li Qarcn de C ofi qus efiolent 
berbcrglé d' autre part fiel Port , fi f un ut muh 
dolent , (3 vmlt en oreat grant pitié , cum il 
virent cet baltes Tglifes , <£r cet PaLtis riche 1 v 
fondre <it abaiffur . Et ces grastz rues mar-' 
cbtandes ardolr en feu , (3 t! /? en pooient plfit 

faire ■ Enfi perprifi le feu de fus If poji. a trq- . Eftran;-c. 
utrs trefei que parmi le plus efpés de la vil/e .pruslemenc 
trofqut en la mer d' autre part , rez A rex del durant huit 
Mofiier feinte Sophie , <3 dura huit ierz, * fur, Jours en la 
toque ne pot eftre tfiainz par borne , tf r(V*r\yj|| e de Cô- 
bitn U front del feu , fi «m il aloit autant ,Oanclnoplc • 
bien de vue liuc de terre ■ P*g i* > .> 

108. Del damage , ne de F avoir , nç de la 
rkbtfft , qui ta fu perduz ne vos portait rats 
conter, 6t fies hontes , <3 des famés , <3 du en- 
fanz dont il ot rmdt art. • Tqlt II Latin qui. 

. 5 c les richefles que cét embrafement eon- 
1cm-, 


108 . Qua'nt au dommage aue caufa le feu , 

fotnma , c’ eft chofe qui ne ie peut eftitner , non plus que le nombre des hommei , fem- 
mes & co fa os qui y finirent leurs iours par Icj flammes ; à caule dequoy tous les Latins qui 
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tfiohnt brrbergie dedcnz Conjlantlnople , dt quel- citaient habituez dans Confiantinopfe,' Je quel- 

J Z03. y Me lerrf ç U i )i függnt % „i tfffrtn$ plut dtma - que contrée qu' ils ftificnr , n' y nièrent plus de- 

rer , aitn prifirtns 1 er famé 1 , if /or enfin t meurer , dt forent obligez de fe retirer auec 

<Sr fwr il tn parent traite dt! feu \ ne tfeam- leurs femmes Oc enfans , de tout ce qu'ils pdrent 

per . Et entrircsu en barges , 6r ri» va ijjinu t fauuer du feu, dans des barques A autres va if- 

& payèrent le part devers fa) les Pèlerins . féaux au mieux qu'ils pû-ent Vers les Pèlerins: 

tr ne Jurent mie peu , que il furent bien quln - en fi grand nombre qu’ ils fc trouuérenr bien 

te mil que petit que gran - Et pub « rent il quinze mil, tant grands qi e petits. Il vint suffi 

grant mej lrr ài Pelerlm , que il Jujfent titre bien à proposaux Pèlerins, de ce qu‘ ils palfé- 

paffi . Enfi furent ( b ) defanimiê le Franc tf rent ainfi vers eux ; De là en auant il n'y eut 

Il Grec , que II ne furent mie fi (c) commune! plus fi bonne intelligence entre les François de 

cem il auoient efté devant ■ Si ne s' tn forent les Grecs comme auparariani ; nelçachans ne* 

à en! plaindre (d) qu' Il Itr pefa d' vne part ammoinsde les vn & les autres à qui s'en plain- 
tif eT autre • dre, ny à qui en amibuer la caufe , leurrellanc 

109 En tel termine 1 er aulnt vne ebofir , le leul dénia ifir de cét accident . 
dent II B.rren & ell de! /* tfi furent mult Iri , 109* Vers ce incline temps arrlci vu autre 

que II Abbej de (e) Loqes , qui ère falnt hem malheur, qui caufa b e-- dé la trificlfc aux B.i- 

& predom , fu mort , O qui auolt valu !i bien rons de à ceux de l’ armée , qui fur la mort de 1* 

Edit. Tarif, de f ofi , «ir ire moines de l'Ordre de Clfilals . Abbé de Los, de I' Ordre de Ciftejux , qui citait 

Enfi demera F Emperires Alexis mult longue - vn fuinû homme , de de bonne vie , & qui auoit 

ment en F ofi eh il fu iffus trafique à ta Siln toOiours trauaillé , au bien commun de I' ar- 

Martln . Et (f) lors reuint en Confimtlntp/t mée- L' Empereur Alexis demeura de la forte en 

mitre . Mult fu grant loir de 1 er venue , que campagne fort long temps , de iulques à la Saint 

Il Grleu <S* Us dame de Conjlantlnople allèrent Mirtin qu’il retourna à Conilantinoplc , où on 

encontre lor amh à granz cbeuiucbies . Et U le reçeut auec grand témoignage de réioüyflan- 
Ptlerin r alerent encontre les lor , dont II trent ce. Les principaux Grecs hommes , & dames 

mult grant lole ■ Enfi F en rentra F Emperires de la ville, allèrent à grand corté.’e À fritte air 

en Confl mtlnople y tl Palais de Blaquerne . Et deuant de leurs parer.» de amis , comme firent. 

// Marc hls de Monferrat , ér li autre Baron / auffi les Pèlerins , au deuant des leuré . .Ainfi I? 

• en reparlèrent avec les Pelerint. Empereur Alexis rentra en la ville Sc te loge* 

• 110. (g) L' Emperires qui mult et bien fait au Palais de Blaquerne , dt le Marquis Je Mont- 

fon afalre , (f mult cuida eftre rF eln dtffturi , ferrât auec les autres Barons fe retirèrent au 

La profpe- s' tn orgutllli vers II Baron , «if vers etlt que Camp- 

rité enfle le tant de bien II auoient fait . Ne Us alla mie no- Cependant le icune Empereur eflimar.t 

coeur du veoir fi com II fololt faire en T ofi . Et U en - auolr de tous points rétably fes affaires , de cfire 

nouuel En- voient à lui . Et prloicn : que II lor felfi pale • indépendant de qui que fe fît, vint tooc à cou;» 

pereur- ment de lor auolr , fi tons II lor auoit conutnt . Il s’enorgueillir, de à fe Inéconnoiftre vers les 

Et II les mena dt refph en refplt • Et lor fa I- Barons 1 nique l( il auoit tant d'obligation , t y 

folt dotes en altrts petit paiement Cf peurtt . qui l’ auoient fi vtllemcne ferui : commenç inc à 

Et en ta fin devint nolenz II paiement . LI les vlfitcr moins fouucnt qu* il auoit coùtumc de 

Marcbis Bonlfaces de Monferrat qu I plut F auoit faire; eux d' autre part en uoy oient à toute he 1 

des autre jeruJ , «Jr mielz ire de lui , I alla mult revers luy pour auoir raifon de l'execution de 

fouent ; Et II blafmolt le tort que il auoit vers leur traire, lans qo* ils en jrilTenr tirer aocuvf 

a e!s , Cf rrproucit te grant ferulce que II II a- fatisfaftlon , les menant de delay , (t faifanrdC 

pag I4» volent fait , que auquel fi granz ne fu fait à n?t petits de chétifs payemens de fo.s àaurre , tanr 

home- Et II le menoit par refpü , ne ebofe qu que le tout fdt réduit i néant- Le Marquis de 

il lor creanqifl ne tenait . Tant que il virent. Montferrat, qui luy auoit rendu de grands fer- 

O centrent clérement , que II ne querolt fe mal uices , dt qui fltait bien venu de luy , l’alla voir 

non . Et prlfient II Baron de F ofi vn parle - foouent pour luy reprocher le torr qu’il auoit de 

ment , «ir /j Dux de Venife , 6 f difieent qu'il fe comporter ainfi vers eux , après en auolr tiré 

eonoilfotent que cil ne lor attendrait nul cernent ; vn ayde de vn fecours fi conûderable en fes plus 

& Jt ne lor difolt onques voir , tf qu' il enuo - vrgentesnecclfitez , de relque Jamais ne fur fait 

lafient bons meffages por requirre lor eonvt- à aucun Prince de qu’au fieu de reconnoilTan- 

iwwr , & por reprouer lor ferulce que il II auo- ce, il les amufoic par des fuittes , de ne renoit 

lent fait , tr fe 11 le valoir faire erinffent te: chofe aucune deceàquoy il a’efloie obligé par 

Et t’ il ne! valoir faire , defluffrnt te de par ah. les traitez qu’ils auoient enfemble ■ Mais i la 

in. A ce! mtffage fu tslH. Coenet dt Be - fin ils s’apperçeurent de connurent rlairemcnr 

tune, t r Geoffrof de Kille-Hardoin II Marefcbaur fa maoualfc volonté, de qu’il ne chcrcholt qt:c 

de Cbampalgne , Cf MJlet (h) le Braibsnz de lesorcafions de leur faire vn mauuais tour. Ce 

Trovinz • Et II Dux de Venife ( I ) enuola trois qui obligea les Birons de le Duc de Venife de s’ 

bals bornes de fon Conjell . Enfi mentirent tl aflfembler pour iuifer à ce qui citait ï faire en 

meffage for lor cbeuax , les rfpies qahrtet , tf cette occurrence : Et furent d’ luis , attendu que 

ebeuàucbirent enfemble trofque al Palais de Eta- H leur eftoic trop notoire «lue ce Prince n' auoit 

Grecs «Ai- querne ■ Et faebiezque II allèrent en grant péril aucune intention d'accomplir lesconuentions, dd 

mezprefque que ramais il ne leur difolt vérité, vfant toûioursde dllïimulation , d’emaoyer verslop vne fol* pour 
de tout toutes, pour Je fommer d'effeéluer fes promefles, dt luy reprocher le ferulce qu’ils luy auoienr ren- 
temps perfi- du : que s’il auoit deflein de les accomplir, ils l’acceptaflent fa parole .* finon, qu’ Us le defflaflent 
des • de par eux , de luy déclara fient la guerre . 

ira- Pour cette ambafiade furent cholfii Conon de Béthune, Geoffroy de VilJe-Hârdoüln Ma- 
réfchal de Champagne , de Miles de Brabans de Prouins; de dé la part du Duc de Venife , trait 
principaux de fon Oxileil ; lefqoels montez fur leurs cheuaux , l’efpée çeinte , allèrent de compa- 
gnie iufqu’ au Palais de Blaquerne: non toutefois fans danger de leurs perfonnes , à caufe de la 


( a ) R- abefi les ■ 
(b) L- defaeonnltii . 
( c ) V- comnuel ■ 

(d) 


I 1 ; v . / ejt . 

( g ) V - L’ Empercer ■ 
(b)V.R.rfc. ( I ) V- /’ tttu . 
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mhiion qui eft ordinaire aux Grecs ■ Ertant de- 
scendus 1 ia porte , Us entrèrent au Palais, où 
ils trouuérent 1* Empereur Alexis , de l'Empe- 
reur Ifaac Ton pere , aftis en Icurschaires impé- 
riales, à code 1' vn de l'autre; & prés d'eux, 
r Impératrice belle-mere d'Alexis , laouellc 
eftoie fœur du Roy de Hongrie , vnc ton belle 
de bonne Dame , auec fi grand nombre de Sei- 

Ê rieurs de condition, que cette fuitte refientok 
ien la Cour d' vn pu i (Tant de riebe Prince . 
sia- Conon de Bcthune , comme fage & élo- 
quent , porta la parole du contentement des au- 
„ très, de tint ce difeours au Jeune Empereur: SI- 
„ re , nous Tommes ley enuoyez, vers vous de 1a 
„ part des Barons François de du Duc de Veni- 
,, fe , pour vous remettre deuant les yeux les 
„ grands fcrulces qu’ ils vous ont rendus, com- 
„ me chicun fçaic , de que vous ne pouuez dé- 
,, mer : vous leur autez iuré , âc voftrepere , de 
M tenir les traiter que vous auez Tait auec eux , 
,, ainfi qu’ il paroift par vos Patentes qu’ ils ont , 
„ Tcellées de voftre grand Seau ; cc que vous n* 
,, auez fait toutefois, quoy que vous en Toyez 
„ tenus - Ils vous ont fortuné plufieurs fois, de 
„ nous vous Commons encores derechef de leur 
„ part en prefence de vos Barons, que vous ayez 
», àjatis&ire aux articles arreflez entre vous de 
„ eux : Si vous le faites, à la bonne heure , Us 
», auront occafion de Te contenter : Si au con« 
y, traire , fçaehez que d'ores en aoant ils ne vous 
t , tiennent tay pour Seigneur ny pour amy ; mais 
„ vous déclarent qu'ils fe pouruoieront en tou- 
„ tes les manières qu' ilsiulferont, âc veulent 
., bien vous (aire fçauoir , qu* Ils ne voudrolenc 
„ vous auolr couru lus , ny far aucun autre fans 
», deffy J n‘ citant pas la coûcume de leur pays 
», d'en vter autrement , n y de lùrprendre aucun , 
„ ou faire trabifoo - C'cll donc là le fuiet «le no- 
„ ftre Ambaftade , fur quoy vous prendrez telle 
„ refolution qu'il vous plaira . Les Grecs furent 
merueklleutement furpris de cedctTy , de le tin- 
rent à grand outrage , di fans que iamais aucun o‘ 
auoit cité fi hardy de deffier l'Empereur de Con- 
ftantinople en fa chambre de en perfonne. Audi 
1' Empereur Alexis témoigna aux Arnbafladeura 
eftre trci-mal fatisfait, dt leur ficraauuais vifa- 
*c , au ni bien <jue tous les autres qui auparauant 
leur auoient elle amis. 

n). Là défias le bruit le leqa fort grand au 
Palais, les Députez cependant fortirent de re- 
montèrent promptement fur leurs cheuaux: Lors 
qu' ils furent hors la porte il n'y eut aucun d' 
eux qui ne fetint tres-heureux, & non fans nh 
fon , de fe voir échappé d’ vn fi grand péril , peu 
s' en citant fallu qu'ils ne fufient tous pris ou 
tuez . Et ainfi retournèrent au Camp , âc racon- 
tèrent aux Barona comme le tout s'eftoit palfé • 
Dés ce iour là la guerre commença entre tes 
Grecs de les François , qhàcan lai fane Je pis qu* il 
pouooit tant fur mer que fur terre. Il y eut en 

E lufieurs lieux diuerfes rencontres de diuers com- 
ats entre eux, mais Dieu mercy les Grecs y 
eurent todioursdu pire . Cette guerre dura long- 
temps , de iufques an cœur de I’ byuer , que les 
Grecs s iuiférent de ce ftra ta geroe ; ils prirent 
dix fept grands nauires, de les emplirent de (af- 
fines de autre boisfec, gros de menu, auec for- 


tf en géant aventure félons la tr.ufon ir G/en • — — — — 
Enfi dépendirent à la porte , if entrèrent tl 1 2,0 3 • 
Palais , Cr trouèrent C Empereor A/exii , tf F Edit - Parif. 
Empereor Surfac fon pere feans en deux cbale-pao. f J. 
ret , lez à lez • Et delez ans feoit f Empercrlt , 
qui ère famé a! pere , tf mar.tfin al fl , tf 
ire fuer al Roi de Hongrie , belle Dame tf bo- 
tte . Et furent à géant plenté de hait gmz , tf 
nuit frmbla bien tort al riche Prince - 

lia. Par te conflit à s autres meff'ages , mo- 
ftra la parole Cornet de Betune , qui mult ère 
fagtt er bien empariez • Sire , ni femmes à toi Harangue 
venu de par le Baron de 7* efi , tf de par le libre an 
Dur de Venife : Et faebiet tu que il te repro- nom des Ba- 
uene que U t' ont fait , com la gent feuent , tf rons aux 
cum il efi apportant . Vos lot auez >urf vot Empereurs. 
tf vofire pere la conuenance à tenir , que vos 
1er avez conuent , tf vos cbartres en ont . Vot 
ne lor auez mie fi bien te nui , eom vos dcufficz ■ 

Semant vos en ont maintes foiz , tf nos vos en 
femmonont volant tôt Vi Bar ont , de par ait , 
que vos lor taignoiz la cemienanct que eft entre 
vot tf ait ■ St vos ( a ) la faites , mult lor est 
bel ■ Et fs vot ntl faites , fâchiez que dés bore 
en avant il ne veut tiegne ne per Selgnor , ne 
par ami : alnz porc baseront que II auront le kn 
en totes les maniera que il porront , tf bien vos pxgSf- 
mandent il , que II (b ) ne fer tient ne vot ne 
altrui mol , tant que il attffent défit , que II 
ne firent enques tralftn , ne en lor terre n eft 
il mie acofiume que il le faqent • Vos auez bien 
oi , que nos vos auon i dit , tf vos vot confit ille- 
roiz fi com vot plaira - Mult tlndrent II Qreu à 
gran mrmoil/e , 6f à grant oltrage cefte deffian- 
ct , tf di firent que on que s mais nus n auoit efii 
fi bardlz , qui ÿfaft f Empereor de Confiant!* 
nople deffier en fa chambre . Mult fifi àt mtffa- 
gts malnais femblant f Emperéres Alexis , tJ 
suit II outrer qui maintes folz lor a noient fait 
mult bel • 

si). Li bruis fn mult granz par la dedettz , 

O li meffage s' en t or sent , tf vitnent à la per- 
te , tf montent fur ( c ) Us cbeuant , Quant il 
furtut de fors la porte , ni ot celui ne fuft 
mult liez , tf ne fn mie granz meruoillf , que 
Il trtnt mult de grant péril tfcawpt : que mult 
fe tint à pou , que il ne fusent tuit mort , tf 
prit . EnH t en revlndrent i T ofi y tf conte' - 
rent tu Baron i , fi com il auoient tfploitié . 

Enfi comenqt la guerre tf for fifi qui for faire 
pot , tf par terre tf par mtr - En main lieu 
affemblerent U Franc tf It G tien . Onquet 
(- Dieu merci ) »' afemblirent enfemble , que plut 
tsj perdtffent U Grien que II Franc ■ Enfi dura 
la guerre grant piect , trafique en el ruer de /’ pag • tj. 
juer . Et lors fe por pensèrent II Grlcu d' vn Guerre oti- 
msdt grant tnging , qu il prlfirent dix fept nés uertc entre 
granz , les emplirent toutes de l r *"l ( d ) mer- les Croifez 
riens fie) des peifes , éf d efltppts , O de 5c IciGrecs 
pote. , (f ) tf des toniaut , <Sf attendirent tant 
que li vent venta deueo «tu mult durement. 

Et vne nuit , à mie nuit miftrent U feu és Rule reaou- 
nis t tf laiffent les voiles -aller al vent , tf I! uellée de 
feu allumer total t boit fi que il fembloU que no (ire tüps 
tott la terre arfifi ■ Et rnfi s'en vienent vers par les Ho- 
ir/ nauirn des Pelerlses , tf li triz litut en V landois de 
efi. tf follltnt is armes de totes p*n> Angloii • 


ce poix de étouppes en des tonneaux , de attendirent qu^ va vent fe Jeua à propos , qui donna fur l' ar- 
mée uauale des Pèlerins i puisen plein minuit attachèrent le feoaux vaificaux , de les laiflcrcut aller 
au vent , tes voiles tendûdt , le tous brùlans , eq forte qu' it fenbloit quo toute la terre fût en fiam- 
mes; de ainfi furent chafiez droit contre ceux des Pèlerins . Ccpendaai l' alarme fe met au Camp , 
dC chàcun prend les armes de toutes parts. 


(t) V-fr. 

( b ) V -n* feraient» 
Ce) V.for. 
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(d) L. V. i 

(e) W.tf depetre. 
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5 6 GEOFFROY DE VII. L E -H A R, D O V I N 

‘ 114. Ll Vmifitns torrent i 1 er valfiiaus , ér 114. Le* Vénitiens coururent promptement 

1 Z 03. mit li attira qui vaifiisus i ouatent , Cf les eo- k leur» vaiffeaux, & cou» le» autres qui cm* 

w»r*f eut a refeore mult rigeurofement ■ Et BIEN soient, Je le mirent 3 l le» fecourirdvnc telle dili- 

TESmoione IopprOIS U Ma R ESC H a vs DE gencc fie deuolr, que iamais personne ne s'ayJa 

CIhawpaigne , QVI CEiTE Ovre DICTA, fie fit mieux fur mer en fcmblabtes inconveniens, 

QV'E ONQVEB iOR MER NO $’ AIDEREN T comme firent les Vénitiens en ceux-cy , comme 

GENE MIEL2 qve LI VENITIENS FIRENT, neuuenc témoigner ceux qui »' y rrouuc.cnt : Car 

qu'ils faillirent et Galles , & barges des né) , i l’ inllanc ils fautèrent dans les tulles fie gallio- 

Cf presto ie ni /et nés à fret , Cf let tiraient par tes , St dan» les e (qui fs des nauires , agraffaos 

Vitu f eue datant 1 er annemis fort del pa t , auec de longs ctoci celle* qui eftoient allumées , 

Cf let rudoient et carrant de I Br . «, tf let Uij - St à force de rames les remorquant , les tiroient 

[aient aller ardant contre val le Braz ■ Det à viue force du Port , puis les enuoy oient con- 

Edit. Parif Grest 1 aueit tant fur la ri ne vamz , nue ce u tre-bas lecoorant du canal , St les laiffoienc al- 

P*S Il- ère fins ne mefure . Et ère ll erix fi er«x: » 1 er alnfi brûlantes à l' i.npctuoJîtc du vent St des 

que il [ensilait que terre Cf mer fundifi ■ Et vagues . Au relie vne li grande mulcitude de 

entraient ét barge 1 , Cf en falnatiani , Cf irai- Grecs s' cAoit épanduc à ce fpeftacle deffus le 

aient à nai qui referaient le feu , Cf en I ot de riuase , pour voir le fuccésde cc Aratagéme ,qu* 

blet in ■ il ne le peut dire dauantage , iettans des cris Sc 

11 j. La Cheutlerie de r afi (a) enammrut hurlement A grands qu* il fcmbloic que la terre 

» que te ot ai le cri , / s'armèrent mit , Cf ijfi St la mer deuÀenc aby l'iner : la plufpart entrant 

rent les batnlllet à) ( b ) camps chnfiun endroit dans des barques Sc nacelles pour tirer aux no- 

fal , fi corn elle ère ardentt • Et il doutèrent Ares occupes à fc garantir St à le dcmélcr de ce 

que ll Grleu ne let venlfient ajfalllir par dtuert feu, es iorte qu' il y en eut nombre de bleffcz . 
let champs . Enfi [offrirent cel trau.ül Cf celle il}- Sicoftaoe la Caualerie de l'armée eut 
angolfit trofque al cler br . Malt par T aie de oûy le bruit & le tintamarre , elle s'arma k I* in. 

Dieu ne perdirent noient les nas , fors que vne Aant & fortit en campagne , cbicun rangé en ba- 

uef de (c) Puijftm , qui ère plaine de mat - taille comme de coû:u«c , craignant oue les 

cbandife . \ctle fi fu arfe del feu ■ Mule osent Grecs ne les vinffcnr attaquer par deuers la pial— 

t fié tu gr asti péril celle nuit , que l or nanties ne , St fe tinrent ainfi en ordonnance de combat- 

ne fufi ars : car II nuffent toe par du , que il ne tre iul’ques au point du iout auec beaucoup de pei- 

i en peuvent aller par terre tu par mer . ne A detrauail* Mais Dieu raercy les noAres ne 

né. Et tort vlndrent ll Gre , qui érent il) i perdirent qu' vn vaiffeau d'vn Marchand de Pi- 

mcllé ai Frans , qu il u' I auolc nuit point de fe , plein de marcbandifei , qui lut entière ment 

la pair , fi pei firent confetl priuéeinent pur lut brûlé: le furplus ayant couru grand rifquedcpa- 

tralr . ll l au oit vn Gré qu! ère mielz de lui que red accident toute cette nuit là} ce qui eût caufë 

tuit h autre , Cf plut li aueit fait faire U nul- la ruine entfére de l'armée, A l'eût réduite b T 

lie as Fram plsu que mu ■ Cl/ Grleu aueit à extrémité, & en eftat de ne pouuoir plus aller 

nom ( d ) More bu fie a . Par le confell , Cf par le auant ny arriére , foie par terre , foit par mer . 
fsg.tq. eonfentiment àt autres , vu fair à la mienult , 116. Sur cei entrefaites Ici Grecs voyans que 

que rEmperèret Alexis dormoit en fa chambre, 1 ' Empereur auoit de tout point rompu auec le* 
cil qui garder le deuofent , Moreufies demaine- François fans aucune efperance d' accommode* 
ment , Cf II autres qui auee lu I efioient , le prl - ment, refolurent de luy icûer mauuais tour, & 

firent en fan Ht , Cf le gltterent en vne cbartre machinèrent contre luy vne infigne trahi Ion . U 

Les booti- en prlfon . Et Morchnfiex cbauqn les huëfes y auoit vn Seigneur Grec à la Cour de l* Empe- 

nés poorprl- vermeilles par l'aie Cf par le confell des au- reur, nommé Murttuphie , qui cftoit fooprin- 

nesmarqrei très Grex , fi fe fifi F.mpercor. Apres le cor 0 né- cipal fauory , St l' auoit porté plus qu* aucun au* 

des Eropc-rf*/ à Sainte Sefie . Or aiex , fi onquts fi arr'Ale tre à rompre auec les François. Cc!uy-là par le 

reurs de traîfan fu faite par nulle gtnz ■ confell St du confentemcnc de quelques autres t 

ConAanti- 1 1 7. Quant et ej l' Empesé se Surfa: que f es prit fon temps qu'vn foit fur la minute que l'Em* 

nople . fit fu pris, Cf cil fu carontx,fi ot grant p.tor , percur dormoit en fa chambre , par complot pris 

Cf li prifi vne mcladlt , ne dura mie longue - auec ceux de fa garde , ic le» autres quicAoienc 

ment y fi mon» ■ Et cil Emperére More bu four fi de li fad ion , entrèrent dedans en cachette , le 

fifi le fi que il auoit tu prifan deux fotzm prirent, l’enkuércncdc le iectèrenc dans vne prit 

trah empoifonner , Cf ue plot Dieu que U ma- fon . Cela fait , Murtzuphle chauffa Içs brode* 

ru fi . Apres u la , fi f efirangla en rmrtre ■ Et. quins de couleur de pourpre , 1 * vne des principa* 

quant il ot efir.mg/é , fi ffi dire ( e ) p.rr tôt les marques de la dignité Impériale , St à l'aydq 

Mortpitoy- que il ère uoorz de fa mon. , Cf le fifi «nftpelst St parie coofciL de Ici adhérant fe fit proclamer 

ahle des comme Empertor honorablement, Cf mette en Empereur, St en fuitte fut couronné en cette qua- 

deux Empe- terre : Et fifi grant femblant que. lut ptfait . lité en l’Eglife fainte Sophie . Mail entendez le 

reurs Ilaac , Malt martres ne (f) putt tfirteelex. Cltre/nent furpliu de U trahifonéc de la déloyauté , &fiia- 

& Alexiiji» feu prochainement des G tiens & det Fraso- mais il s'en fit de plu» écr^gc ny de plus horrible, 

parleur in -fols , que li martre t tre fifniz.cetn vor auez 117. Quand I' Empereur Ilaac eût appris que 
gratitude ■ Ion fils cftoit arreflé prifonnicr, de que Murtzuphla auoit eûé couronné Empereur , il en conçeut vne 
pag.yz: fi gfahdc frayeur qu* il en deuinc malade , fie mourut peu de temps apres . Cependant Murttuphie fit 

deux ou trois fois empoifonner le fila qu'il 'tenoic en prilon , fans que Dieu eût permis qu'il en mou» 
tût: fit voyant que le poifon ne luy auoit fuccedé , il le fie étrangler malheureusement , fit irai Areu* 
fement, faifant courir le bruit qu'ileftoit décédé de fa more naturel e ; puis luy fit faire de magnifi- 
ques obfequei.fic le fit inhumer auec les ceremonies oblcTuée pour les Empereurs, feignant auoir grand 
déplaifir de fa mort ■ Mai» vn meurtre oe fe peut cacher long-temps: Les Grecs fit les François ayant 
conneu incontinent après la vérité de l'affaire , fit qu’elle s'eûoic pafféc de la façon que vous i'auez 
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oüy raconter • Là deflus les Princes de Barons de 
l'armée , de le Duc de Venifcs'afTetnblérent à 
en confeil , où les Euefqucs de Prélats de tout Je 
Clergé furent appeliez enfemble deux qui y 
citaient de la part du Pape , lefquels remontrè- 
rent aux Barons de aux Pèlerins par v lues rat- 
ions , que celuy qui auoie commis vn tel attentat 
contre Ton Seigneur, n'auoit droit de poiTcder 
terre ny feigneurie • Et que tous ceux qui luy ad- 
héraient efloient participant du meurtre , de par 
confequent coupables; outre qu'ils eftolent vray- 
ement Schifmatiques , d’autant qu'ils s'efioteut 
feparez de l'vnion de l'Eglife , de faudrait* 
„ de l'obeïtfancc du Saint Siégé de Rome - C'eft 
„ pourquoy , difoit Ic.Clergé , nous vous alVcn- 
„ rons que la guerre que vous entreprenez efi io- 
„ fie de légitimé - Ec dauantage , fi vous auez 
„ bonne intention de conquérir la terre , de la 
„ ranger à l' obeïffance de Rome , vous ioûyrcz 
,, des Indulgences de Pardons, tels que le Pape 
„ les a oûroyez de pleniere remiilion à tous 
„ ceux qui mourront confeiTez de repentans de 
„ leus fautes • Ce di (cours feruit d* vn grand en- 
couragement de de confort aux llarons de Pèle- 
rins. Cependant la guerre fe ralluma entre les 
François de les Grecs , de alloit croisant de iour 
en iour , ne s’ en paftânt prefque aucun qu' il n’y 
eût quelque rencontre ou écarmouchc , folt par 
mer , foie par terre- 
nt. Durant ce temps-là, Henry frere de 
Baudoüin Comte de Flandres , fit v ne courte de 
cauakadc où il mena vne bonne partie des meil- 
leurs hommes de l' armée • Entre autres lacques 
d’ Auefncs . Baudoûin de Beauuoir , de Eudes le 
Champenois de Champlite, de Guillaume fon 
frere fetrouuérenr à cette expédition aucc les 
gens de leur pays . Ils cheminèrent le long de la 
nuit r de le lendemain le iour eûant défia auar>- 
eé , ils arrivèrent à vne bonne ville, dite Phi- 
iéc , affile fur la Mer Maiour, qu' iisprirentde 
force t où ils firent grand butin , de riches meu- 
bles, v turcs , de de prifonniers qu' ils enuoiérenc 
conrre bas dans des barques droit au Camp : Ils 
y feiournèrent deux iours pour fe rafraifchir , 
ertant ponrneue abondamment de tomes ebofes 
necelTalres . 

1 19. Le croifiéme iour ils en partirent auec le 
refie du butin pour s’ en retourner au Camp. L' 
Empereur Murtzuphle ayant eu suis qu’ ils af- 
folent en campagne , partit de nuit de Confiant^ 
nople auec vne grande partie de fon armée, de s' 
alla mettre en vne embufeade par où ils deuoient 
retourner , de les lalfia palier auec le butin , de 
les efeadrons les vns apres les autres , tant que 1’ 
arrière-garde arriua , que Henry frere du Comte 
de Flandre* conduirait auec fes gens : Lors Murt- 
xuphle leur courut fus , de les chargea à feutrée 
d’ vn bois ; mais les nofirrs tournans brauemcot 
vifaf>e vinrent à la rencontre , de combattre nt 
vaillamment, tant que l' Empereur Murtzuphle 
fut défait , de fon chariot d’ armes , de l'Eiten- 
dard Impérial pris, auec vne bannière ou Ima- 
ge qu’ il faifoit porter deuant luy , en laquelle U 
auoit grande confiance , comme auffi tous les au- 


oî retraites . Lor pr firent li Baron de T efi Ht 
Ü Dux Je Veuift vn parlement , Ht fi J furent 1 - 0 3 • 
li Eut faut j , ér toz II elergsez , Ht cil qui m- 
uoieru le commandement de F Apofioitle : Ht nu- 
fi rirent às Barons Ht às Pelerlus , que (Il qui 
tel murtre faifoit , n auo t droit en terre tenir; 

Et luit (il qui efiole/tt consentant , ejlolent par- 
qtnier Jel murtres . Et titre lot , ce que il J* 
t fi* lent foirait z Je F obedientc de Rome ■ H or- 
que i nos vos dl fions ( fait II cinglez) que In 
bataille eft droite (y lu fit . Et fe vos ouez droi- 
te cntension de coaquerrt la terre , Ht métré à 
la obedlence de Rome , vos are z le Pardon tel 
corn f Apofio/lle le Vos a Oiroié , tu/l cil qui 
confies l morront . Sachiez que ce, de ebofe f » 
front confort au Barons (y às Pelerlnt • Qrant 
fu la guerre entre les Frans Ht les Grex , r^r Guerre de- 
tle n apalfa mit: aln tilt crût ade's , Ht tfifor - clarie entre 
ça , tï poi ère lorz , que on ni affemblafi «les Grec* de 
par terre , ou par mer • JesCroifez- 

Il 8- Lors fifi vne cbeuaucble Henri/ le fre-^dU Parf. 
re le Conte Baudoin de Flandres . (y menap*Z'9 ,m 
f rassi partie de la bont gent de F ofi . Auec lui 
alla laques d I* Auefncs , Ht Baldolns de Beluoohr , 

<Sr Odes II Champenois de Chamlltt , GulUetmes 
fes frétés , Cf les r ers z de lor paît , Cr cbeuas* 
chirent toute nuta. Et lendemain de halte bore 
fi vindrent à vne bont ville qu ! la Fille auoit 
nom , Ht la prifirent , tt firent grant galeng , 
de proies , de prlfon , de robes , Je viandes 
qu" Il tmtoiércm ts barges à F ofi contre val le 
Braz y que la ville feoit for la mtr de fa) 

Rofiie ■ Enfi felorntrem deux lorz en ttlt ville , 
à mult grant pltntt de viandes , dont II en i 
assoit à grant plcmé . 

119. Li tiers lorz t'en partirent à tôt lot 
proies , (b à ( b ) toz lor galenz , Cr cbeuau- 
cbictcns arriéres vers F efi ■ L' Emperéres Mor- 
ebufiex oi dire les noutllts que cil efioltnt Iffuz 
de F ofi . Es parti par nuit de Confiant Inople A 
grant partie de fa gent . Et lors fe mi fi en vn 
agait ou cil deuoient revenir ; Ht les vit paffer 
à tests lor proies , Ht à ( c ) toz lor gualnt , Cr 
Us batailles F vne apres F autre , tant que F 
arlere garde vint . L’ arlere faifoit Henrls le 
frere le Conte Baudoin de Flandres , Ht la fioe 
rem ■ Et F Emperéres More bu fie x lor corrut 
fore à F entrée a vn bols ■ Et cil t ornent cn-P'lfi*- 
contre lui : fi aflemblérent mult durement . A F Defconfitu- 
aie de Dieu Ju defeonfiz /* Empereor Motchu-* c de M ift- 
fiex , Cr dits tfire pris fes (d) chars d" artnes ^uphle - 
tt pardi fon Qonfanon Impérial , tt vne Ancô- 
ne , quit faifoit porter deuant lui , ou II fe fiolt 
mult , il Cr U autre (c ) Gri . En ctlt ANCO- 
N E ire NoîTRE Dame formée • Et pardi 
bien ( (}• trofqu à vingt Chevalier de le me il lor 
gent que il auoit . Enfi fu de Çc on fit F Emperé- 
rct More bu fie x com vos auez oi ■ Ht fu grant 
la guerre tm te lui Ht les Frans . Ht fu la de f 
ptter grant partie paffé , Cr enter la Candelor 
fu. Ht approcha lt guarefme. 

isa. Or ( g ) *#/ Lirons de cels qui de - . , 
nam Confiant utopie furent , fi parlerons de ctlt 1 *°4* 
qui allèrent às autres pori , Ht de I h ) le 
tfioirt de Flandres , qui auoie F puer priorité à 


très Grecs, de où l image de Nofire-Dame eftoit 
reprefentée • Il perdit au refie iulques à vingt des 
meilleurs Cheuslicrs qu' il euft . Ainfi 1 ‘ Empe- 
reur Murtzuphle furdéconfy, la guerre s' aigridfant de ioor à autre entre luy de les François : ce- 
pendant 1 s plus grande partie de l' hyuer fe paUa , de arriua le tamps de la Chandeleur de duCa- 
refene . 

no. Tandis que les nofires efioient deuant Confisntinople ceux delà flotte de Flandres quiauoient 


(a) L K««tiJïr. 

(b) V f*. 

(c) V. tôt- 

(d) R. V.fftcnrdesulnes, 


( e ) V. Grlen . 
(f) L. trafique. 
(8) V-W/. 

(b) V.Ftfiobc. 
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Marfeitle , if furent pubien F eftt en fa terre Je 
• Sur le turt . I i Jurent fi granz genz , que il tfio- 

Paume fi*- ient trfjirz plut que elf qui efioient devant C«r- 
<ci des flantlnople- Or oie z que z iomaget fu , quant II 
Croift i en ne Jurent nuec ( a ) trie! efie , ( b ) qu’ a tez 
la Sir/ic . iorz-mais fufi lu Cbrefilenttz aide • Mais D e* 
ne veh por 1er ptchuz. . Li vn furent mort Je 
F infirmité Je la terre : Li autre ternêrent en 
LJit. Purifier pais ariére : ne onques nul efploit ne firent , 
P*19 J* ne nul bien , là eu il allèrent en la terre . Et 
vne compaignie Jet mult boue gent F efmut per 
r aller en Amitcbe ml Prinee Buimont qui ère 
Prince J ' Antioche O Cueiu de Triple : Et autit 
guerre a 1 Roy Lion , qui ère Siret des ( c) Her- 
mins . Et celle compagnie alloll al Prince en 
felde'et . Et II Tttr de I pair le forent , & 1er fi- 
rent mgait pur là où l! demlent pafir , if 
vlnJrent à eh , fi fe combat irent , tf Jurent de - 
fou fi: U Franc , que cnquet nus ne n efcbampa 
qui ne fufi ou motz ou prit . 

la i- Là fi f» morz Vlllaint Je Ntülll qui 
ert vns Jet bons Cbfuahers Jet mande , & Gi- 
let Je Truifignes , if maint autres - Et fn pris 
Ber non de ( d ) Mommlrall , if Senau/ Je 
Damplerre , il lobant Je Vlllleri , (t Guillrlme 
de NullU qui cohet ni aqoit . Et fâchiez que 
de quatre-vingts Cbeuallers que II auolt en la 
rote , on que s n en rejnaint ( e ) vnt quli ne 
fuffent ou morz ou pris . Et bien tcfmoi*ne It 
huret que onques nus n efcbtua F ofi de Venife , 
que mm! ou bontés ne lor venift ■ Et perce fi 
fait que fage oui fe tient Jeuert le mblx . 

ta». Or ( f ) nos laitons Je ce h , fi parleront 
de cels qui ( g ) Jeuant ConfiantinopU rente - 
firent , qui mult bien firent lor engins atorner , 
Rireria des & lor Perrieres , if les Mangea lait dresser par 
Seigneur* Ut net it par les vijfirrt , <i t toz engins qui 
Ooifcz • ont mefiier à ville prendre , if let efchleler Jet 

pag. 94.. ant aines des net qui e fi oient fi ballet que n été 

( h ) merueille non ■ Et quant ce virent II Qrktt\ 
fi recomenciér/nt ta ville à reborder endroit ah, 
qui mult éro fermé de hait mttrt , 6f de baltes 
ter z ■ Ne ni auoit fi balte tor , ou il ne feiffent 
deux efiaget ou rroit de fufi por plut balclet 
Fit onques nulle ville ne fu fi bien bordée- Est- 
fi laborérent d" vne pars Ü et autre H Grieu , 
it II Franc grant partie ( i ) del guarefme • 
ix J- Lon parlèrent cil de F ofi enfemblr , & 
prifirent confit cornent il fe ( k ) c ont en- 
Fartage de Jeoiettt ■ Affi z I ot parlé if muant tr arriére ■ Mail 
T Empire ^ fumtne Jcl confie II fu tel , que fe Dlex donolt 
Confiant!- ?“ H entrafient en la vlllt à force , que toz II 
nopolitain ( O guainz qu'il ijfrclt fait , feroit aportez 
entre les enfemble , if départ Iz eormnunehnent fi' corn It 
François & Et fe il efioient poefi.l de la cité , fix 

Vénitiens, bornes feroient Je Francis , ûr fin Je Venife 
fient , tr cil lureroicnt Jor Saint , que II et/h 
roient à Empereor eelul'jul il culderoscnt que fufi 
plut à profit Je la terre ■ Et e II qui Emperérer 
Jerolt par F eiletloni de ceh , fi ar oit h quart- 
Je tote la conquefit , if Jedenz ta cité , sir de 
fort , if aroit U palais Je BoucMion , Cf celui 
Je Rlaqucme . Et 1er rroit part feroient partiel 
parmi la Moitié às VeniJJrns , Cf In moitié i 
par -a t. ceh Je F ofi . Et tort feroient prit douze Jet 

plut faget Je F ofi Jet Pèlerins , Cf douze Jet 
-nijfien - — * ■ ~ ^ * * 


feirmrné tout l'hyuer au port «le Marfcille , firent 
de là Toile vers 1* Ellé , & pa fièrent tous en la 
Terre-Sainte, en plus grand nombre que n'ef- 
toiert ceux qui efioient deuanc Cionfiantinople . 
Ce fut vn grand malheor de ce qu'ilj ne fc joigni- 
rent auec cette armée % eftant certain aue les af- 
faires de la Chrcfiienté en eufTcnt «le beaucoup 
mieux reflfli ? mais Dieu ne le voulut point per- 
mettre pour leurs pechez: Et de fait , le*vnr 
moururent Je maladie pour 1‘ intempérance «le 1' 
air ; les autres rebrouflérent chemin en leur pays 
au mieux ou* ils pdrent , fans auoir fait aucun 
exploit ny bien és lieux où ils allèrent • Vne 
compagnie det meilleurs hommes d'entTeeu* 
vint à Antioche , & prit party dans 1er trouppes 
de Boemond Prince d'Antioche & Comte «le 
Tripolv, lequel pour lors cfi oit en guerre aucc 
Leon Roy d'Armeme, & le mit à fa folde . Mais 
les Turcs du pays ayant eu iuis de leur marche , 
leur dreiférent vne embul'cade à vn pafiage , &. 
leor 1 iurérent combat , où enfin les François eu- 
rent du pire , & y demeurèrent tousou morts ou 
pris , fans qu’ il en échappait aucun . 

i*i- Entre les morts furent Villain de Nuilly. 
T vn des meilleurs Cbeualiers du monde , Gilles 
de Trafegnics, & plusieurs autres. Bernard de 
Montmirail, Regnard de Dampierre , & Ican 
de Villers y demeurèrent prifooniers, auec Guil- 
laume de Nuilly qui n' en pouuoit mais ■ Si bien 
que de quatre-vingt Cheualiers qui fe rrouuércnt 
en cette trouppe , il n’y en eut vn feu! qui ne tilt 
pris, ou mis à mort - Eftant à remarquer / que 
nul n'efquiua l' armée de Venife , qu’il ne luy 
arriuaft honte ou malheur: ce qui tait voir, que 
c'cft figement fait de fe tenir tofiiours au mieux • 
tu. Pour retourner à ceux qui efioient de-, 
meurrz deuaut Confiantinople, ils coinmençcrene 
à apprefier leurs machines, & àdreffer leurs per- 
rières Sc leurs mangooeaux fur leursnauires 8c 
leurs Palandrics, 3c gencralemcnc touc«a les ma- 
chines dont on te iert pour battre 3c prendre Ica 
villes ; 3c etlcuer les efchclles le iortg des anten- 
nes des vaifleaux , qui eftoient extrêmement 
hauts . Ce que voyans les Grecs , ik fe préparè- 
rent à la detfenfe , 3c fortifièrent Ici murailles i 
l'endroit où les nofires fallb.ent leurs cfibrtr car. 
quoy qu' elles fuffent hautes & garnies de fortes 
tour* , il n'y en eût vne feule de ce collé -là, où 
ils ne fifiènt encor «leux ou trois cfi âges de char- 
penterie pourlesexhaufïer dauantage: En fortq 
qu’on peut dire que Jamais place ne fut mieux 
remparèe. Alnfi IcsGrecsdc les Fraaçois ira* 
uailiérent vne bonne parue du Carefmc ’ les vn* 
pour la deffenfe , les autres pour J‘ attaque . 

12). 14 de fTus ceux de 1’ armée *' affembtér 
rent, 3c tinrent confeil pout àuifer à ce qui efioie 
à faire • Les opinions debatuës , fut enfin refoiu r 

S e fi Dieu leur oékroyoit d’ entrer de fotec dan^, 
snfiantinople, tout le butin qu'on y feroil fe-> 
roit apporté 3c partagé en commun: 3c qu’ 01» 
nommeroit fi x pcrior.nos.de la part des François, 
3c autant des Vénitiens , qui iureroient fur Je* 
faines Euangifc* , d' cslirc Empereur celujr qu'il* 
iugcroienr en leurs confcicncci le plus capable 
3c le plus propre à régi* l’ Eûat : Qo' il aurait le 
quart de tout ce qui feroit conquis tant dedans 1 a 
ville que dehors, auec le Palais de Bhquerne À 


Vcnifiuns , ts cil départiraient les fiez if Ut bonort , „ 

celuy de Bscoleon : Que le furplus ferait partagé 
en deux parts, dont l’vne feroit aux François, 3c l’autre aux Vénitiens- Aprosquoy on choifiroit douze 
des plus fages de l'atméc des Pèlerins, 3c douze des Vénitiens, qui feroient le departement des fiefs» 


(a) Vetlel. 

( b ) L. cariez . 

( c ) V. Hermine t . 
/d) V. Mom-nirod . 
(e) L- quenut ■ 


( f ) V- trot . 

(g) R. L- font devant . 

( h ) V- fe meru . 

( i ) L - Je la fi 

(k) V. contiendra (l)y.gghn. 
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& des honneur*, pour eftre diftriboczà ceux que par la borna , Gt deulftreient quel feruke U 
l'on iugeroit à propos : & arreileraieot le ferai- e n feraient à r Empereor . End fn cefie ctnur- * 10 4- 

ce qui lerolt dcu à l'Empereur pour chàcnn d' nance affeurit , Gt tarée d vue part cy d'autre 

keux . Ce qui fut arrefte , de le» conditious iuiécs des P rancit Gt des Vinifient , qu A F i/fssi de 

de part de d’autre fous peine d’ excommunie*- Marz en vn an, i en po-roït aller qui véld'itt , 

tioo à quiconque y contrcuiendroit , auec liberté tÿ cil qui demererolent en la terre , feraient U- 

à vn chàcuo, de la fin du mois de Mars en vn an, gu de frruife à l' Empire »r , tel com o -dtnt je- 

de s’en pouuoir retourner en fon pays . A la char- reit . Enfi fu faite la conuenance , Gt affeurce , 

ge pareillement que ceux qui demeureraient fc- <Jr efcommewié fuit tll qui ne le tendraient. 

soient tenus de feruir 1’ Empereur fuiuant de con- 114 . Mult fu bien II naallet atornez <3 bar- 
formément à ce qui ferait ordonné . f dits , Gt recueillies les viandes tetes as Pele- 

114 - Ce fait, on prépara les vaiireaux , qu’on r«i/ . Ja.fdl apres mlqu.trtfne , entrèrent tait 

fournit de viures de de ce qui eftoit necelfairc es ait , Gt tralflrent les cbeuaus is Vlfnrs . Et 

pour l’ armée • Et le leody d' après la my-Caref- ebafeune bataille fi et fin nauille par fol , Gt 

me ils s'embarquèrent tous dans les nauires, & furent tuitcafie i eafie (a; arengiès ■ Et furent 

firent entrer les chcuaux dans les Palandries . départir 1 les nés d' entre les Galles Cf Us Vif- 

Pan à chèque bataille fut départie vne petite fUrs , Gt fu grant merveille à regarder • Et 
flotte à part foy, dont le* vaifleaux eftoient ran- bien te/moigne II Hures , que bien durait demie 

gel à collé 1* vn de l'autre: les nauiresou vaif- Hui Frankel je II atfah . fi cum (b) Il ère or - 

ieaux ronds feparex neantmoi ns des Galères de denéz ■ Et let Vtndrefdl matin fi traifirent Us 
des Palandries . Chofe véritablement OMgnifi- *// (g Galles , Gt Us autres vajfialt vers 

que de belle i voir : cette ordonnance ainfi ran- la ville , fi cim or dette ère , Et cornante U af- Bdlt. Pa r lf. 

gée pour donner raflant , contenant bien de f„l t mult fors , Gt mult durs ■ En mains (c )P*t9b- 

front vne demie lieue Françoife d’étendue • Le l inu defcendlrent i terre , <Sr allèrent trafqua 

Vendredy enftmiant au matin ils levèrent lesan- murs , Gt en main (A) heu s refusent Ut 

cres , de à force de rames de de voiles firent ap- efcblèles des nés fi apeeebies , que ci I des tors 

procher leurs nauires, galères, de autres vaifleaux fcr des murs , Gt cil des efcblèles s' entrefer tiens 

vers la ville, rangez comme U a elle dit : où ils des gLlues de (c) mantenant . 

commencèrent vne rade de cruelle attaque , pre^ i»j. Enfi dura ctl affals mult durs Gt mult EJcalade de 

«ans terre en pluficurs endroits , de venant iufqu fers, Gt mult fiers t'ifque vers btre de noue* J[ au |5. de * 
au pied des murailles: Et en diuers lieux les tn pjfe, de cent ( f) lleu< . Mais par nos pe- Ghrciucns 

efchelles des nauires furent approchées fi prés, chiez furent li Peler in refeni de F ajfateh . Et refouliez, 

que tant ceux qui eftoient fur la courtine , de dans qui ejloient defeendu à terre des galles , ûr 

les tours, que ceux qui elloient fur les efchelles J ts Vtjfiers , furent remis entre à farce - Et blets 

combattoiem à coup de lances • fâchiez que plut pârdlrent tll de f afi ( el leur , 

ia j- Ainfi cette rude attaque continua en que h Gnns . Et furent h Griess mbaudl . Telt 

plus de cent lieux iufqu’ à heure de None, nue 1 at qui fe tralfirent artère de i a, fruit , Gt Ut 

noflrc malheur , ouplûtoft nos péchez , voulu- vafiiils en quai II eflairnt . Et tels I at qui rt - 

rent que nous en fuirions repoutfez ;en forte que mefirent à ancre fi prêt de la ville , que II ge- 

tous ceux qui eftoient defcenJos à terre furent talent à perrières Gt à mangonlalt Il vne is 
recoinnez à viue force, de contraints de rega- autres • 

gner les vaifleaux de Palandries. Les noftres ,a 6 - Lors prlfirtnt à la vtfprte vn parle- . -, 

perdirent en cér aflaut fans compara ifon plus „ en[ r u de r afi Gt li Dux de Vtnife , <ÿ af- ft ei Cha- 
que les Grecs, qui forent fort réloüys d'auoir femblèrent est vne Trllfe d'autre part de ctle ^‘ en * n en * 

remporté cét ivsntage • Il y en eut au refte de p M ,t où II auaient efié laglt . Là ot maint casa- «<prcnolft 

noftre codé qui (e tinrent vn peu au large apres f e il j en i Gt prit , Gt furent mult efmalè cil de rlen . ,* 

la retraite, de lents vaifleaux éloignez: Et d’ f ,jf > m rte que il 1er fin U lar mefcbtu . Alfrz cp"*»» 1 *' 

ailleurs il y en eût qui ancrèrent G prés des mu- i at de ctls qui lairent que an allafi d' autre von ‘ 

railles, qu’ils fe poonoient s’entroncnier les p„t de la ville , de cèle part où tle n ère mie P^i‘9 1" 

vns les autres à coups de Perrières de de Mango- (g ) bardée . Et U Vénitien qui p!ur fauaitnt 

neaux. n de la mtr , dlfirent , que fe il i balaient , h 

taé- Sur le folr ceux de l'armée de le Duc de terrant de F aigue let (h.) enmenratt eamre val 

Vcnifc fc ràfleroblérent derechef , de tinrriit l e Braz , fi ne parrain »t lar vaiffâsu atrefite . 
confcll dans vne Egllfe , au delà du lieu où ils £r fâchiez que il omit de t eh qui vaJfiffent que 

eftoient campéz . Il y eût diuers anis propofcz de i, canan les enmenafi Ut vaijjù/t centre val U 

debarusfur le malheur qui leur eftoic arriuc ce Braz , en II venz à ctls ne (i) cagifl ne maie 

iocr là , de qui les tenoit tous en grand émoy • q* u panifient de la terre , Gt aüajftns en va le, 

Aucuns furent de fcnriment qu’ ou deuoicpaffcr Et il n ère mie merveille, qct mult érrnt grant 
à l'autre codé delà ville, de fe camper à l’en- péril . afin l as parlé , cr amant Gt arriéré . 

dro t où die n’eftoi' pa* fi bien fortifiée. Mais Malt la fomme def cenjiil fi fu telx , que l! ra- 
ies Vénitiens qui eftoient plus verfez au fait delà tarneralent 1er afahe lendemain qui Itmadl ère , 

mer , remonlirérent que s ils y alloiene , le cours Gt U Ulmencbe tott lar , Gt le Lune.lt iraient à 

de l’ eau let emporterait au courant du détroit /’ aff.iut , Gt lieraient Us nés , ou Us efcbiéles 

malgré eux, fans qu’ils pûflent arrêter leur ralf- e/l aient , deux Gt deux. Enfi afj.mraitnt deux 

féaux. Et véritablement il y enauoit quietifletK j ait vue ter. Parce qui areui veu que à ce I leur 

volontiers defiré que les vents de la mer enflent • n auaJt a/fasUl que vne nés , i vne ter , fi efieit 

de la forte entraifné toute la flotte , tout leur trop grevée ebafeune per foi , que cil de U ter 
eftant indiffèrent, pourueu qu’ ils partiflent delà, df s’en retournaffent dans leurs maifons: Dont 
toutefois il nefiaut pas trop *' écooner , veu le gramt péril oùâlseftofcnt - Enfin ds arrêtèrent que le 
lendemain, quieftoit le Samcdy , de le Dimanche tour le iour. Us difpofcroient derechcfleurs af- 
faires à vn muuel .«flanc , qu’ ils tenterolent le Lundy enfumant : de que les nauires où eftoient !« 
efchelles feraient accouplées enfcmblc, afin que deux de compagnie pûflent afliullir vne tour ; parce 
que l'experience leur auoit appris, qu'y citant allez vne à vne, ils auoicnr elle trop grauez^ ceux de 



(a) V.L .artngi.rs. Il ( f ) R ■ leus . ( g ) L. trdée . 

( b ) L- tre II • ( c ) V- R. leus - I ( h ) L- en mentaient . 

(d)VR -Uns. (n) des maintenant. ' (l ) \ . cballlfi . 
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" _ r fl ol *itt plus que til (a ) des efcbiéln- Et pet- chique tour cfïant en plus grand nombre <)ue 5 

4 * ce fi fu bon propofemcm que plut (b) greticretit ceux de* noftres, oui inontoicnt aux efchclle* ; 

deux efcbiélej à vue ter , que x me- Enfi cum il Iclquclleteliant redoublées, feroienc beaucoup , 

/■ dtulfe /j fu fuit . Et enfi attendirent U St - plus d'effet à vnc tour qu’vnc feule • Ce qu'cita ne 

mxde er Dimrncbe- > sinfi conclu , iis attendirent le Lundy qui auoit . 

1*7 V EmptrértJ Morshufies s' ire v.mz efté pris pour donner céc a (fa ut .. 

berbtrgler devant T affaut (c) à vue p'.ne b I2 j. Cependant 1 * Empereur Murtzuphle s‘ . 
Edit- Tarif to: fta pooir : Et et tendues fes vermeilles .Va- eftoit Vf ou lo’-T en vnc grj 11 Je place prêt de là, 

f‘l 9 *- tes . Enfi dura cil afairei trafique à Lundi ma- a ucc toutes Tes forces , de y auoit fait daller les 

tin: if lert furent armé c.l des net if des Vif- tentes de panifions d'érarLitc. D'autre part» 

fiers , <*r cil des Gahes . Et cil de la ville let. Je Lundy arrivé , les noliics qui elioient dans Ici 

datèrent plu* que il ne firent à premier 1 . Si nauires, les Palandries ,& Ici Galères, ptirenc 

furent fi esbaudi , que fer let murs i; for ht tous les armes, dt fe mirent cnellat de «Ire vnc 

Aflaut har-rer/ ne paraient (à) fe gtses nen - Et lers_ ce nouuclle attaque ; cc que voyant ceux delà 

& bcu-mrxfq II affaut fiers if mente illetu - Et cba'cunt | c< i|j commencèrent à les craindre pi js que de- 

feux. valjfieue affaillelt endroit lui . Li buz de la nei- uant : Mais d' ailleurs les notices furent étonnez.: 

fe fu fi granz , que il fembla que terre fondtfi - de voir les murailles de 1rs tours Démolies d‘ vn ii 

Enfi dura li affault longuement , tant que ne- grand nombre de foldats , qu’ IL U* y paroifloic' 

fire Sires 1 er fifi lever vn xstnt , que en app.lle que des hommes . Alors f aflaut cmmetif a ru- 

Boitc c'cft ( C ) Boire - Et bota les net t 1 les vatJJLu. fer de de furieux , chique vailTcau falunt fon cfiorc 

la Bile. la tint plus qu' il n efioient devant. Et deux à I* endroit ml il eiloit : de les cru s' élevèrent 11 , 

nés qui efioient liées enfemblt , dette /* vne asstii grands, qu’ li fcmbloit que la rcrreddll abifmcr . 
nom It Prltrlne , üf U autre li Parauh , if Céc art'aut dura long-temps , de iulques i cc que 

aOrecbilrrut à la ter F vne <? vnt part , £r F nolire Seigneur leur li' - leucr vue forte Bac , qui 

altre d' au te ,fi cons Dtex C r It veux II mena , p.iufTa les nauires plus prés de terre qu'elles n’ 

que l' efebiélt de la Peler ine fe ieint à la ter % elioient auparauant : en forte que deux d'entre 

if maintenant vnt Vénitiens , if vnt Cbetutlser eHes qui elioient Uécscc-tinblc , fi Vue appcjlée. 

de France qui auoit stem André rTVrbeife , en- la Pèlerine de l'autre le Paradis , lurent portées, 

trérent en h ter , tr autre gtuz remmenée à en- fi prés d’ vne tour , 1* vne d' vn colle , 1 aotic de, 

trer après ah , & cil de la ter fe defeonfifent % 1' autre , que , comme Dieu de le veut Je* tort-, 

ér s' en t-ent . duifît là , l’efchellc de la Pèlerine s'alla vindre 

taS. fhtenr ce virent li CbeuJier qui efioient contre la tour . Eî à I' mftant vn Vénitien dt vn , 

P a Z' 99 * it Viffsert , fi s'en tffent à la serre , if dreçent Chevalier François , appelle A odré d’ Vrboilc ,, 

efebiélt à phin dtl mur , df ( f) montèrent cou- y entrèrent, ftnuis incontinent après de nom bu: 

trtmont le mur par foret . Et conquièrent bien d’autres, qui tournèrent en fjitte ceux quilr 

quatre des tors : (y il conn-afent aJaL'tlr des nés gardoient , dt les obligèrent à l'abandonner - 

trdei vif >eri O des ç al les , qui alnz ainz , qui i 2 v. Les Cheia tiers qui elioient dans les Pa,* 
miel 1 miefz , & dépeint bien trois det portes landrict ayant veu que leurn compagnons auoienc. 

tÿ ( g) entrent en & eemmen^ent à monter- gagné la tour , fautèrent à. i’inllànt fur le riua- 

Et ebeitauibent droit à la ( h ) berbttge F Em- gc; d: ayant planté leur* efciielJes au pied du. 

percer Mercbufien • Et il auos: fes batailler, rtn- mur , montèrent contremont à viue force , de 

aies deuant fes tentes ■ Et cùm Ut virent venir conquirent encore quatre autres tours • Les au- 

%r Chevaliers à e beu il ,fife difeonfifent . Et très animez de leur exemple commencèrent de 

t en va F Emperéret fusant par les rues às. leurs nauires , Palandries de Galères à redoubler 

cbafiel de (i) Beukelten ■ Lors veifiLz Griffer.. t l'attaque à qui mieux mieux, cnfonccreiu trois. 

châtre , de cbeuaus gaignitr , ér pal frel , mu//, des portes de la ville, entrèrent dedans., de ayant. 

Prifc de mules t tt autres avoirs - Là os tans (k) des tiré leurs chenaux hors des Palandries, montc- 

Cunftantl- morz & des navrez , qu' il ne n' ire ne fin ne rent delTus , & allèrent à toute brid au Lieu où 

rople par rnefure - Grant partie de /• balz /remet de Gseçe l’Emnereur Murtzuphîe client campé* Il auoit • 

afTaut- muenchsrent ( I ) àt Us perte de Bloquerai , dr rangé les gens en bataille deuant fes tciitcs dt pa- 

vefpret i ère là bas , & furent cil de F efi (ni) uillons ; lefquelj comme ils virent les Cbcua- 
laijft de U bataille if de {n) F te.fien « if fi lièrs montez fur leurs cheuiux de combat venir 

temençtnt à ajftmbler en vue place gtan qui droit à eux , fe mirent en fuite , de I* Empercut? 

(o) efielt dedenz Cenflautinople - Et priflrent mefme, s'en alla courant dans les ru?si dt fu- 

cenfell , que II fe berbergereient pris art murs yatit au CluHun ou Palais de Bucoleon • Lors. 

t»f des tors , que il anciens eonquifer , que il me vous enfliez veu abatre Grecs de cous codez , les 

cuidolent mie que il euffent la ville vaincue en nolires gagner chenaux, palefrois, mulets, de 

pag. 10 1» % <n mois ; tes fort Tglijes , ne les fort palais , autre butin : de tant de morts de Je bleflez qu'ils 

éf le fueplc qui ère dedenz . Enfi corn II fu de- ne fe puuaolcnt nombrer . La plulpart des prin- 
ulfé fi fu fait - cipaux Seigneur Grecs fe retirèrent vers la por- 

te de Blaquerne . Comme le foir spprochoic dé- 
fia, de que nos gens elioient lasdt fatigue* du combat 3 c du carnage, ils Tonnèrent la retraite, fie 
rallians en vne grande place , qui elioit dans l’enceinte deConliantinople , puis âuilercnt de fie lo- 
ger cette nuit prèides murailles de des tours qu’ils auoient gagnées: n'eliimans point que d’vn 
mois entier ils pûiTenc conquérir le relie de la ville , tant il y auoit d' Eglifes fortes , de de Palais , 
Ar autres lieux où l’on fepouuoit dc/Tendrc , ourre le grand nombre de peuple qu’il y auoit dans 
la ville . 


<a) R- de lettfcb. 

(b) %- guerre eit . 

le) V. R- en- 

(à) Y- fes. 

le) L- Boite y. Borée. 
( f) R- moment. 

(g) L- entre. 



1 ( h ) L. beberge - 
( i ) V. Boquelle» - 
(k) L -de. 

( I ) Y- vers. 

to) y-îaffe. 

( n J V. r KClfion. 

> (0) L- efioient - 
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119. Saluant cette refolution , Ils fe logé- 129- Enfi fe herlcrgiérent devant les murs (3 ' 


isy. Saiaant cette refolution , 11 * fe logé* 
renc douant le* murs de le* tours prés de leurs 
vaificaux . Le Comte Baudouin de Flandres »’ 
alla loger dans les tentes d’écarlattc de l'Empe- 
reur Munzuphle , qu’ il auoit ladites toutes ten- 
dues : Henry ion frere deuant le l'alai* de Bla- 
querne , & le Marquis de Montfrrrat aucc fts 
gens dans le quartier plus nuancé de la ville* 
Ainfi l'armée prit fes lo^ernei!*, de Conflantino- 
ple fut prife d’aflaut le Lundy de Pafqucs-flco- 
rics • Le Comte Louys de Blois auoit cltcdctcnu 


deuant tes tors prés de lor vaijji th . Curnt 
Baudoins de Flandres (3 de Nennaut fe herbe- 
rl.i et vermeil ie t tente / f Empereor Mon huit ex , 
qu il assoit tniffées tendues . <3 Henri ,• fet frè- 
res deuant le P.iIj,'i de Blrquernr . Bonifaea 
Il hUsebi* de Mon ferrât , il <3 /a fa gmt, de- 
uers /' efpés de la ville . Enfi Ju T oz herbe rg le 
com vos auez et, & Confiant inople prife le Lun- 
di de Pafque fier le , &• U Chem Lotyr de Blejt * 
Cf de Chariot» auoit lamul tôt /' tuer if vite 


en langueur tout le long de l'hyucr d’ vnc fiéurc faute qu-utaine , & ne fi pot armer . Sachiez Lundy de 


quarte, qui l’auoit empêché dc'prcndre les armes que midi ère g* ant domaget à tels de /'«J?, fBfPalqucflcu- 
en cette occafion,& le tenoit encore lors malade unit i auoit bon Chevalier décors , (3 •« **•«!* 

dans vu valficau , ce qui fut vn grand dommage en vu Vljjists - Enfi fe rep»frre»t cil de V ofi té- Auril, Cotv* 

pour l'armée, dautant qu' il efiok fort braue de le nuit , qui nuit ère laffe ■ Mais r Emperèrefi a ?}' lno P* c 
vaillant de fa perfonne* Cette nuit lus noflre* Mor,Aujfex ne repofa nue : mm. offembU totn prilc ■ 
reposèrent cfiant fatigues du combat du iour pre- fes peux % & dit? que il troit le< Frans ajf.nl-F" ,te 

cèdent : ce que l’Empereur Murtznphlc ne fit Ht : Mais il ne! ffi mie com il dsff , ait iz ^-Murtiuphle* 

pas , mais ayant afTcmblé tous fes gens feignit uanea vers outra rua plut Icing qu' il peut de 

de vouloir aller donner vneOmilade aux I ran- tels de f ofi - Et vint à vue porte que on ap- 

çois : Et su lieu de le fane comme il auoit àuan- pelle porte ( a ) Olréc , par enqui fui , f exer- 
cé , il fe détourna par d'autres rués , le plus loing pi ta elle . Et aprit lui t‘ enfui qui fuir en 


qu' U pût de nos gens , tant qu'il gagna la porte 
Dorée , par où il s* enfuit , & abandonna la vil- 
le • Et après luy s'éuadércnt tous ceux’ qui le peu- 
rent , Uns que ceux de l' armée s en appcrçcuf- 
fent . 

ijo- Cette nuit à l’endroit où le Marquis de 
Monifcrrat auoit pris fes logement , quelques 
gens qui cralgooient que les Cirées ne les vmficnt 
attaquer , mirent le feu au quartier qui les fcpa- 
soit: lequel i l'inllanc s’alluma & prie de for- 
te , qu’ il dura toute nuit de le lendemain iufqne* 
au loir • Ce fut Ictroifiémccmbrafemcnt ùuenu 
à Conftantlnople depuis que les François vinrent 
en ce pays là , âc qui ronfomma plus de nuifons 


Î u' Il n' y en a en trois des plus grandes villes de 

rance . Le Icr.damin au matin qui fut le Mar* gr.tnt bataille trouer que 11 n auoient fait , qu' Il 
dy , fi toft qu’ il commença à faire iour tous les ne fiuoiem met que t Emperèrts s' en fufi Juifi . 

Oieualicrs & gens de pied de l’armée prirent le* Le lor fi ne trouèrent onqua qui fa encontre oh. 

armes, de lortans de leurs logemens fc rangèrent " " ’ ‘ 


pot : t) de tôt ce ne forent notent cil de r ofi . Pari] . 

ijo- En eile nuit devers U herbage Bonifa-P^t" 101 • 
te te Mardis de Monferrat , ne fai quel genz 
qui (remoient les Grex qui nés affalllljjent , mi- 
firent le feu entr oui & tes Grex . Et la ville 
comtu^e à e (prendre , & à aiumtr mult dure- 
ment : <3 ardi tote cèle nuit , <3 lendemain trof- * r0 ‘* 8 r * n ‘ 
que al vefpre - Et ce fu li tiers feu en Con-^ ei confla- 
fi ont inople dis que li Franc li virtdrent el pals , cn 

<3 plus et art m.iijon qu' U n ait is trois //w/Lonitanti- 
ftanz citez de/ Rolalnse de France . Cèle wbJ/"°P“ depuis 
trefpaft , ÛT Vint II iors qui fu a! mardi iw.fi- *j ,rr , , ) rtfc “ c5 
tin , vf lors s' armèrent tult p.:r r ofi , 1 if Ch(-'- ,toi * cl * 
ualier tif Sériant , & traifi chafeun à fa batail- 
le : & {/firent des hcr berges , <£r euidèrrnt plus 


Oieualicr* fle gen* de pied de l’armée prirent le* Le lor fi ne trouèrent onques qui f a encontre aïs- 
armes, & iortans de leurs logcmens fc rangèrent 131» Li Mare bis Bonifacei de Monferrat che- 
chàcun en fa bataille , eftimans qu’ ilsauroient uaueba tote la Mutinée droit vers ( b j Boebcde- 

encore* plus à combattre qu'ils n’auoient fait, lien . Et quand il vint là , fe li fu rendu fai- 
ne fçaehans pas que I’ Empereur eût pris la fuit- «cr les vies à tels qui dedenz efioient . La fu 

te : mais ils ne trouuérenc perfonne qui leur fit troue li (c) plus des baltes dames de! tnun - 

refirtance . de , qui efioient fuies el cbafiel , que là fu sro. _ . 

IJi. Le Marquis Boniface de Montfcrrat fit née la juer le Sey de France qui auoit efié Em- t3lar 2 , » ( f* 

marcher fe* trouppes toute la matinée droit ver* pererlx , <3 la Juer le Kcj de Hongrie qui auoit 7 cnt 

le Palais de Bicoleon, qui luy fut rendu par ceux efié Empercrix : Et des haltes dames mult Impe- 

dc dedans, leurs viesfauues: Les plus grande* de! trèfir qui ère en etl paLis ne cernant mie à [ atr J CC n ' 
PrinceiTe* du monde qui l’v efioient rciirécs, y parler, quar tant en auoit , que ne fins ne »nf. ,c,JeRo y î - 

furent trouués , fçauoir la Ururdu Roy de Fran- jure . Autrejfi eum cil Palais fu renduz le Msr-W 1 1 0i * 

ce, laquelle auoit efié Impératrice; fc la fæut ebh Bonifa.es de Monferrat ; fu rendux ci! de 

du Roy de Hongrie, qui l’ auoit efié pareille- Blaquerne *î Hc/tris frere le Conte Baudin de 

ment , aucc plufieurs autres Dames de hameçon- Flandres , fais les cors à cclz qui efioient de- 

dition ■ le ne parle point des ineftimables richef- denz ■ La refis li trefor fi très granz trouez, 

fes qui efioient en ce Palais , lequel au mefme que il n'en ni et mie mainfjue en celui de 

temps qu'il fut rendu au Marquis de Moncfcr- (d) Bokede/ion . 


Princeflesdu monde qui s’ v efioient reiirécs , y 
furent trouués , fçauoir la urur du Roy de Fran- 
ce, laquelle auoit efié Impératrice ; fc la lîrur 
du Roy de Hongrie, qui l’ auoit efié pareille- 
ment , aucc plufieurs autres Dames de haute con- 
dition - le ne parle point des inefiimables richef- 
fes qui efioient en ce Palais, lequel au mefme 
temps qu' il fut rendu au Marquis de Moncfcr- 
rat , ccluy de Blaquerne vint aufii en puiflancc 
de Henry frère du Comte de Flandres, fous les 
mefme* conditions, de y fut troirné vn trefor 
non moindre qu’en celuy de Bucoleon • 


1 j». Cha feinte garni le cbafiel qui H fu ren. 
du z de fa gent , Üf ffi le trefor garder . Et les 
autres genz qui furent efp indu parmi la ville , 


n moindre qu’en celuy de Bucoleon. gaaigniércnr afftz , & fu fi granz la gaalez 

t }*• Châcun d' eux garnit de fes gens le cht- fait , que nus ne 7 -os en faurole dire la fin f or 


tciu qui luy fut rendu , 3 c fie foigneafement gar- 
der les rlchefics qui efioient : mais les autres qui 


& d’ argent , <b de vajfe/ement , <Sr de pierres 
precleujer , <tr de famli , (3 de dras de foie , 6r 


['efioient épandus parla ville, y firent vnno- de robes Maires , <3 Grlfts , C* Hermines , tf 


table butin, qui fut tel , qu’on ne peut exprimer toz les chitrs auoirs qui enques furent troué en 
combien ils gagnèrent d’ or Oc d’argent, de vaif- terre - Et bien TnSMOlGNC Ioffroi DE 

felles , pierres nrccicufcs , de velours de autres Ville-hardoin Li Mareschavs DF. 

draos de foye , a fourrures exquifes, de Martes, Champaigne à fon efeitnt perverti , que puis 

de Vairs , de Gris, ded’ Hermines , de autres que li fieelet fu {t) efiorez , ne fu tant gaai- 

ferablables précieux meubles : en fprtc qu’on gnlé en vnc ville- 

peut dire véritablement , que depuis la création du monde, iamais ne fut fait fi grand butin en villc^'* 9 ^' 
conquilc . 


(a) R- Oire. V-dolrée- 
t b ) V- Boquthon . 

Geeff. de Ville-Bord- 


( c ) V- plus haltes - 
(d) V- Boquelbts • 


Boqueliott - ( C ) L- efiotitn. 
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j jj. Chjf.vm prlft ofitl tel cum lui plot , tf ijj. Toute l'armée fc logea comme il luy 

JtO^. il en l auoit affez . Enfi fe ber ber la C oft des plût , y ayant fuffiiamment dequoy, tant le* Pc- 

Pèlerins <3 de. Vénitiens , tf fu panz la Me 1 er ins que les Vénitien* % parmy lefquclï larc- 

de f mot tf de la viSe'rre que Diex lof ot do- ioüylfancc fut grande pour cette fjgnaléc viéloire 

née. eue eil qui aueitnt (fié en pouerté eftoiettt que Dieu leur auoic donnée: au moyen de la- 
ra rkheqe tf en délit ■ Enfi fi/ent la J-afque fit- quelle ceux qui auparauanc efloient réduit* à me 

rie , tf la pont Pafqut aprez , en cele bonor , extrême pauurecé de mifere , fe riouuérem en vn 

tt en cele hic que Diex 1 er ot douée . Et bien in Haut dans v ne abondance de tou* bien* de de 

en dirent nafire Seignor lœr , que U n auolent délices. Ee a in fi payèrent le iour des Rameaux 

mit plut de vingt mil homes (a) armez entre dclafcftede Palque* enfuiuant dans de* feoti- 

vur , tf altrtt , tf par T ait de Dite fi auoitnt nient d' vnc iove extraordinaire i ayant tous les 

prit de quatre cens mil homes eu plus : Cf en fuicts imaginable* de rendre grâce* à Dieu, dç 
plu ( b ) fort ville qui fufi en ttt le monde , ce que n' ayant en tout en leur armée que vingt 

qui pont ville Jufi , tt la mitlz fermée - Lots mil hommes de guerre , ils sclloient rendus mai- 

fu trié par tett l' tft , de par li Marthit Béni- ( 1 res de plus de quatre cens mil hommes dans la 

faset de Montferrat qui Sires ère de f ofl , tf plus forte ville , la plus grande , de la mieux fer- 

dt par les Barons , tf de par le Duc de Venl- méc qui fût au monde. Alors fut fait va ban de 

fe , que toz li auoirr fuft o portez tf ajfemblez , cry public en tout le Camp de par le Marquis de 

fi (tm il ère afeuré tf turé , tf fais efeomunie- Montferrat comme General de l'armce , des Ba- 

menz : tf furent nsmé U (c) leu en trois Tj/i- rons , de du Duc de Yenife , que tout le butin fût 

fer <3 la mift en gardes de François <3 des Ve- apporte en commun , comme on y çftoic obligé 

mit Uns , des plus lolaus que on pot trouer . Et par ferment de foû» peine d’ excommunication . 

lors eomen^.t cbafeutts 4 aporter le gaieng , tf à Pour lerafTemblcr trois Eglifes furent choific* , 

métré tnfemblt ■ dont on donna la garde à certain nombre de 

114. U vnj aporta bien , & Il autres mou- l'iançois de de Vénitiens , des plus gens de bien 

maifement , que etnutitife qui tft racines de toz 3 c des plus loyaux qu'on pût choifir : Enfuiite 

mais ne laijfa , alnz consencicrtm tT enqui en dequoy chacun commença à apporter le butin qu 

auant U ceuotous à retenir les ehofer . Et noflre ilauoit fait au pillage de la ville, pour le met- 

Slres let comcnça mains à amer . Ha Diex l tre en commun. 

ttm s' tft oient lelalmtnt demtni troque h et! 1 J4. Aucuns en vférent bien dt fidellcment , 

point . Et Damle Diex tor .ruait bien meftré x les autres non ; car ceux-cy portez de conuoiti- 

Edit. Par if que de toz tor affaires les atu/t honorez , tf tf fe, qui eft la fource dt la racine de tous maux , 

pag. io*. [auriez for tote i' autre pnz • Et maintes folz commencèrent de lien auant 1 faire leur cas à 

Didrion- ont ionurps li bon por let maluais • ÀJfemblez parc, de à retenir ce qu'ils auolent pris; ce qui 

tion, égale fu li auoirs , tf Il ( d ) gains • Et fâchiez que lue caule que noftrc Seigneur commença à les 

du.butin. s! ne fu mie aparté to: auant , afemblez fu 1 if aimer moins. Hà bon Dieu! qu'ils s’edoient 

defparriz des Frant tf de< Vénitiens par moi- iuiques là bien comportez , de auec beaucoup de 

fit fi corn la compagnie ère turé • Et fâchiez loyauté ; aufîî D;eu leur auuit bien monllré qu’il 

quant il ortnt parti , que il paitrens de la tor les auoit pris en fa proteiliou , de leurs affaires , 

partie cinquante mil mars d' argent às Venl- de qu'il les auoic honoré de élcué pardcllus tous 

tiens , (3 bien départirent ttnt mi! enté ah en- autres: mais le plus fouuçut les bonspatiûenc 

fembte par Urgent . Et fauez cornent ? deux pour les mauuais . Le butin donc fut tamafl'é & 

ftrianz à pie contre vn à cheual , (3 deux fe - mis cnicmble au mieux qu'on pût, de ce qui le 

rianz 4 cheual contre vn Cheualier . Et fâchiez trouua ( le tout n’ ayant pas efte rapporté; fut 

que onnuei en ne (e) ot plus altcfccs que il partagé fur le champ entre les François de le* 

euft , fi. enfi non eom il fu deuife tf fais. , fe Vénitiens par moitié, fuiuant qu'il auoic eflé ar- 

rmblez ut fu . Et dt (C) /' embler cth qui en relié . Ce parcage cûant fait , les nortres prirent 

fu ( g ) reuoiz fâchiez que il en fu fais granz fur leur part cinquante mille marcs d'argent. 
suflice . Et ajfez en J ot de penduz puur acheuer le payement qu' ils dcuoicnc faire 

1 jj Li Cutns de Sain Fol en ptndi vn fuen aux Vénitiens, de Icfurplus montant à cent mil 

Chevalier refeu a l col , qui en auolt retenu. Et fut partage entre eux de la forte ; fça uoir , deux, 
mult l ot de ceh. qui en, rttindtent des petit <3 piétons eurent autant comme vn homme de che- 

des panz : Mis ne fu mie Jeu ■ Bien pœz fa- ual , de deux hommes de cheual autant qu'va 

uoir que granz fu. Il auoirs , que fanz celui qui Cheualier . Iamais U n’y eût eu rien de plusglo- 

pag-.lQS'- f u embleZy tf fanz la partie des Vénitiens , en rieux, lice qu'on auoit arrefté , eût ertc exccu- 

vint bien auant fh) cinq cent mil mars d'ar- té (idcllcmcnt , de que le butin n' eût eflé détour- 

gens , tf bien iix mil ( i ) cheuauchettrts que né: on fit toutefois rigourcule JuJlice de ceux que 

vsses que autres . Alnfi fu départit II gaienz 1 ' on pût conuaincrc d'enauoir retenu quelque 

de Confiant inoplr , eom vos auez et, chofc, dont il y eût plufieurs dépendus . 

136- Lors ajfemblérent à vn Parlement , tf ijj. Le Comte de Saint Paul fit mcfmc pen- 
rtquiftrent U. communs de l' eft ee que il vo- dre vn de fes Cheualiers l’efcu au col , accule d< 

loient faire , fi eom deuifé ère ■ Et tant parle- connaincu d' en auoir retenu . Il y en eût nom- 

vent que U p>iftr nt vn autre lor . Et a ce! ior bre d'autres tant de haute que de bafTe condition 

[croient tslit li douze , fus qui feroit C tsltüion .. qui ne Je rapportèrent pareillement , quoy qu' il 

Et ne petit eftre que à fi graeu bonor , eom dt ne leur appartint point auec iufticc. lied ailé de 

iuger de là combien fut grand le butin qui fe fie 
dans Conftanllijople , veu que fans celuy oui fut caché de rccellé , de fans la part des Vénitiens , le* 
nodres eurent bien quatre cent mil marcsd argent , de plusdedix mil monture* , tant cheuaux de* fer», 
uice , que belles de Comme . Tel donc fut le parcage de tout le butin fait dans Conrtantinoplc ■ 

I î 6 - Après cela ils *’ affemblérent de tinrent confeil pour àuiCer auec le corps de l'armée de ce qui 
edoit à faire touchant ce qui auoitefléaneûé entre eux: où il fut refolu après plufieurs âuis, qu'on 
prendroit vn autre iour, auquel on eslirolt douze perfonne* pour créer vn Empereur . Il ne faut pas 
doûterqu’ il n'y eût beaucoup d’abbayan* apré* vn honneur dc t vne dignité li relevée , telle que de 


(a) V-d' armes . 

( e ) L. R. ont ■ 

(b) la plu. 

! (f) L. /' embrer ■ 

( c ) L. lieu 

1 ( g ) V. rtnoii . (h) L-R.m-IrcmumU. 

(d) L gagins. 

| (ijL. eheuaucbturs . 1 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANT 1NOPLL. +3 

fEmpIre de Confiantinople . Mais les princi- t Empire de Confiantlnop'e , n en niaufl mule '' 
pau* contendanx furent Baudoüin Comte de elet babaanz Or dtt rnusoui . M /> la grant dt- HO-}- 

Flandres* de Hayruulr , * Bomface Marquis fende ( a ) l fu del Vente Riudein de Flandres 

de Mûiirfcrrai , chicun jugeant bien que Onde Ot de Hen/uut , O del Uanbls Bon if ace de 

ces deux ne manquerait de l'emporter . Ce que Monfèrrat . Et de cet deux dlfolent teie la gmt , 

voyans les gens de bien quicenoienc le party de que U vm le feroit . Et quant ce virent !i tncu- 

i’rn * de l'autre, parlèrent ensemble de dirent: dôme de F ofi y qui ta.gnoient à F vu Ot à F 

t> Seigneurs, fi l'on vient à eslire I’ Vn de ces autre , fi parièrent tnfcnalt , Ot difirent . Sei- 

„ grands de puiffans Princes, il cft à craindre que gnor Je on etlit f vu de cet d,ux bah homes , 

,, l'autre n'en conçniuc vne telle enuie, qu'il U autiet aura tel enuie qu‘ il tmmenra tore U 

„ n'emmene quant , de loy vne grande partie de gent , Or enfi fe puet perdre la terre , ( b ) que 

„ 1 ‘ armée ; Oc ainli toutes nos conqueflcs fc altrejfi dût efire perdue cèle de lerufJan , quant 

„ pourront perdre , de la mrfmefa$on ou’ il pen- tl et! firent Godejroi del Bullloa , quant la ter- 

„ la arriuer à la Terre Sainte , lors qu après qu’ re fu conqu/fe . Et U Cu ni de Sain Qille en 

„ elle fut con quMe on cslût Godefroy de Boüil- ot fi grant enuie , qu‘ il porchacier it autres Ba- 

%y Ion pour Kpy , le Comte de Saiüt Gilles en rom , cr à toz eels ( c ) qu il fe panijfent de Edit- Parif. 

tJ ayant eu vne telle ialoufic , qu' il follicita les F ofi - Et t' en alla affez de la gent , que eil re-pag. sed- 
„ Seigneurs Oc Barons , Oc autres de s' en retour- mejireut fi poi , que Je Dlex net aufi foftenuz , 

„ ner: en forte que pluticurs le retirèrent ,* en que pardut fufi U une - Et porte f- dessous 

l% demeura fi peu , que fi Dieu ne les eût affiliez garder que altrejfi ne nos .» ulegne . Pie { d) mais 


„ particulièrement on eût ellé en danger de per- 
,, dre toute la Terre d’ outremer . C’eft pour- 
„ quoy prenons garde à ce que le fcmblabk ne 
„ nous arriue , Oc failoni fi bien que nous les re* 
a , tenions tous deux ; Oc que Dieu ayanr oclro- 
„ yé i 1' vn d’eftre Empereur , l’autre en foit fa- 
„ tisfaic Oc content . Et pour y parvenir , il faut 
,, que celuy qui aura I' Empire donne à l'autre 
„ toutes les terres de delà le Canal vers la Tur- 
,, qule , auec l’ Isle de Candie , dont il luy faite 
„ foy Oc hommage , * en foit foo homme lige . 
,, * par ce moyen noos les pourrons retenir Tvn 
„ Oc l’autre . Ce qui fut accordé , Oc mefmcs ar- 
reité par tous les deux , Cependant vint le iour 
pris pour l'affcmblée, auquel furent eslcus les 
douze, fix d' vne part de nx d’autre, qui iuré- 
rentfur les faints Euangilcx , de bien Oc hdelc- 
ment eslirc celuy, qu’en leurs consciences ils 
iugeroient le plus capable à tenir l’Empire , * 
élire le plus vtile au bien commun des affaires . 
Ap'és quoy furaflïgné ru aurre iour , pour pro- 
céder à J’ esl«& ton : lequel efeheu , ils s' alTcm- 
blcrent à l’ Hoffel du Duc de Vcnife , qui cftoit 
I’ vn des beaux Palais du monde . 

IJ7- Là fe trouua vne grande multitude de 
gens ; Oc non fans raifon , chàcun eftant attiré 


prochains eement nos let restituons ambedeus , 
que celui cui Diex donra qui lest eslh f oui à 
Empereur y que li autres en foit liez . Et cil 
demi à l' autre lie la terre d' autre part del 
Br ai d tuer s U Tnrkie , Ot F isle de Crète , 6 1 
tll en fera fes hem . Enfi les portons ambedeus 
retenir . Enfi corn il fu deuift fi fu fait . Et 
F osrolèrent ( e ) andui mult debonn alternent . 

Et vint li iorz del parlement , que li parle- 
menz ajfembla , Or furent eslit U douze , fin d" Douze de- 
tore part , Or fin d’autre ■ Et cil iurèrent for etcurs pour 
Samz , que tl eiliroient à bien Or à bone foi ce- l'Empire de 
lui qui plus grant mrfiier I auro.t t OT (?) qui Conllaml- 
mieldret ferait à gourmet t Empire • Enfifu- nople • 
rem eslst li douze . Et vn ter pris affembltrent 
à vn riebe palais ou II Dux de Venift ire à 
ofitl y vn des plus biais del munde . 

t)7- Là ot fi grant ajf emblée de * gent , que 
ce n ère fiorant mtruoillt non , cbafëttnt voloie 
vtoir qui fer oit tsliz . Appelle furent U douze pag- 107. 
qui deuolem faire P esUBtens ■ Et furent mis 
en vne malt riche ebappel/e , qui dtdeni te pa- 
lais ire ■ Et dura II conjeils tant que il furent 
à vn aciori , Or cargiè>ent lot parole par le 
créant de toz les au rts i Ncuelon II Eue/ que 
de SoilTom . qui ère vm des douze , Or vindrent 
r_. iL 1, d r...... ...1. n rw,_ 


par la curiofité , Oc porté du defir de Içauolr qui fors la où II Baron furent suit , ST II Dux de 

teroitesleu- Les douze qui deuoieot faire l'éle- Vtnife • Or pecz fauolr qu il furent de maint 

dion y furent mandez, demis en vne fort riche bom tfgardi , Or por fauoir queis II eiltéhoat 

Chappelk qui eftoit dans le Palais, où ils tinrent ferait - Et h Euefque lot moflra (fl) le parole 

confeil , tant qu’ ils furent tous tombez dans va Or 1er dift . Seignor nos fome 1 accordé, la Dieu 

snefme fenriment: Oc chargèrent Ncuelon Euef- merci , de faire Empertor : Or vous avez mie 

que de Soi (Tons, qui eftoit l’en des douze, de por- Surf, que celui cui nota esterons a Enpereor , 

ter la parole pour 1 er autres: puis fortirent de vin- vous lo tendrez por Empertor . Et fe (h) nus 

rent dehors où eftoîent tous les Barons, de le en voloie efire encontre , que twe le feriez al- 


rent dehors oùefloient tous les Barons, de le en vololt efire encontre , que vou te ferlez ai- Le Comte 
DucdeVenife- Vous pouucx affez prefu mer qu’ dans . Or vous le nomeronr en /’ ture que DkxBmdouin 
ils furent regardez deplufieurs, aufqoels iltar- fu nés , Le Conte Baudoin de Flandres Or de de Flandres 

doir de lgauoir qui auroit ellé esleu- Lors l’Euef- Bernant. Et h crizfu leutz de >oie (i ) al pa- Enpcrcur 

,, que leur dit: Seigneurs, nous femmes Dieu lait. Si l' emportèrent del (k) Mofiier . Et /ideConflan- 
M mercy tombez d’accord de faire vn Empereur, Mircbls Bonifaces de Uonferr.it t emporte tu- cinople en I' 

„ vousauez tous luré de promis de tenir de re- te auant d' vne part en el Mefiler Or li fait aagesde 3a- 

„ conooi (Ire celuy qui fera pars nous esleu; de tore Faner que il pot . Enfi fu eslh. li Cuent ans. 

,, que fi aucun vouloir y contredire , vous luy Bmdoint de Flandres Or de Hcnsuut à Empe- 

ayderczde tout vodrepouuoir , nous vous le reor , Or li sors pris de fon eoronement â trois 

t , nommerons donc à l'heure que Iefus Chrift f enta J net de Psfques . Or poez fauolr que main- 

t% fut né C’eft Baudouin Comte de Flandres te riche robbe i ot faites por le ctrostemens , Or 

w de de Haynault . A l’ infi me fe leua vn grand il ortnt bien de quoi . 

cry d’ allegreffe par tout le Palais ; de de ce pas les Barons l'emportèrent droit à 1 ' Eglife ; mefmcs 
le Marquis de Momferrat , auant tous les autres , qui luy rendit tous les honneurs dont il pûcs'àui- 
fer ; Ainfi Baudoûin Comte de Flandres fut esleu Empereur , dt le iour pris de fon couronnement à 
trois femaines après Pafqucs. Cependant chlctm fitfet préparatifs pour s' équipper la plus riche- 
ment qu* U pourrait, ayant tous dequoy pour cela . 

(a) L- R . qui ifu • (f) L . miel drefferoit - 

fbjV.éryw. (g)VR./s. 

(c ) V- qui- 1 (h) L.neus. 

(d) V. mes. (i) R.L -le. 

(e) V endul- (k) L- Monfiier ■ 
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GEOFFROY D E V ULE-H A R DO V I N 


L ) jf. Dedtnz te terne Je! cor «vcmt.it , tfpou- 
* i O 4. Ça li bUrc&h Boni face de H» «ferrât C Empare - 
Edit . Pmrlf. rit , qui fit famé f Empereur Surf.it , fui ire 
p«g- loi- fiter le Roi d' Hungrle ■ Et en ce/ termine , f 
moral vru hah. Baron) de f ofi , qui auoit nom 
Oedet li Champenois de Çhanlite . Et fu mu h 
plein , Et pitre de GuiUelmtt fou frerei , Et de 
fet outrer 41 tilt . Et fu enterrer ml Mo fl ter det 
Afoflret à grant honor . 

Soncorone- 1)9. Li terme r dcl coronement oprtiça , <Sf 
*ncnt « fu eoroniz d grant mie Et à grant honor l' Em- 
perircs Baudoin. ml Muflier Sainte Sophie , en 
~ " f on de I' incarnation lefu Chrifl M- CC- ont 

1 1Q4* tir IV- de la Ioie % ne de U fefle , ne (a ) c#»- 


ijf. Dan* le temps du couronnement , Boni- 
face Marquis de Moncferrat efpoula l'Imper acn- 
ce reuuc Je 1 “ Empereur Ifaac , & feeur du Ray 
de Hongrie . En ces roeftnes tours mourut va 
gTand fcignctirdc 1 ‘ armée qui le nommoit Eudes 
le Champenois de Champlitc > qui fut fore plaint 
St regretté par Guillaume Ion frere Jfc fes autres 
amis, Je lut enterré aucc grande ceremonie en 
V Eglifc des Saints Apnftrcs- 

t J9- Le io«r du couronnement arriué , T Em- 
pereur Baudouin toc couronne aucc grande réiou- 
yifancc Jt magnificence en l’ Eglife de Sainte 
Sophie» l'an de (‘Incarnation de noftre Seigneur 
mit deux cens de quatre ; où le Marquis Banif*- 


uient mit à parler , que ton t en fijent li Bo- ce de Mont ferrât, de le Coince Loiys de Blois 


ron ET II Chevalier cum il plut porent Et li lé tTOUuércnt , de luy rendirent leurs deuoirs 

Martbh Bonifacet de Mnuferrnt , & li Cuent comme à leur Souuesain Seigneur ; comme firent 

Lotyt l' honorèrent cum lot Seigntr . Aptèt lo encore tous les autres Barons de Cheualiers . De 

grant ioie del carenemtnt , en }u menez à grant là il lut mené à grande pompe de lulttc de gêna 
fefle Es à grant proce/frou el riche palali de Bo- an riche de fuperbe Palais de Bucoleon : Et 

kelion , nue en/fuci plut riebet ne fu veux. Et quand la ceremonie fat paflee U commença à 

quant la fefle fu poffie , fi parla de fet affaires - vacquer à fes affaires . 

140. Bonifacet fl Mare hit de Monferrat li 140. Le Marquis de Moctferrat d'abord luy 
r equifl fet conuenancet que il II atiendifl , fl fit ioitance , que fuiuantec qui auoit efté conuc- 

tôt» il II. deuoit donner la terre d“ oltrr le Braz nu, il lin! inuefty des terres d'outre le Canal 


Moctferrat d' abord luy 


eœ» il II. deuoit donner la terre d" oltrr te Braz 
deudrt h Torche, if f h le de Cette ■ Et ( b) 
T Empertret le. eonùt bien que il li deuoit fai- 
re , ET que il le II feroit mdt mfentiert ■ Et 
pag.to 9 quant ce vit li Man hit de Monferrat , que f 

Empertret U voloit attendre fes conuenancet fi 
debonairtment , fi le requift que en cfr bouge de 
cèle terre , U thnafl le Rot aime de Salonique , 
poste que U ère deurs le Roy de Hongrie , tui 
fertr II auoit i famé ■ Affez en fu parie en 
maintes mjnleret : Met totei volet fu la chef* 
Le Marquis monde d tant que li Emprrérer li otroia . Et 
Bonifacc cil en fift bornage , Et fu mult grant ioie par 

Roy de tôt t ofl . Porte que II Martbh dre vn dei plut 

ThefFaloni - proijflex Cheualiers dou monde , Es det plus ornez 
que- det Chevaliers , que nus plut largement ne lot 


nu, Il fuit inuefty des terres d'outre le Canal 
vers la Narolrc , ciùembl* de i' llle de Casulie - 
Ce que I' Empereur, eonnoitfant la iuft ice de fa 
demande, luy accorda volontiers - Et comme le 
Marquis cùc treu U bonne volonté de I* Empe- 
reur, qui fe port oit fi franchement à luy garder 
parait-*, il s’àuila de luy demander , qu'en cfchan- 
ge de ce pays-là , il luy donnât le Royaume de 
TheiTalnniquc , parce qu' il cucfinoit aux terres 
du Roy de Hongrie, donc il aooic cfpoufé ht 
1ns j r ■ Cela fur debatu quelque temps , mais en- 
fin accordé par T Empereur , auquel le Marquis 
en fit hommage - Et U retottyifancc eu fut gran- 
de au Camp, damant que le Marquis citait V vn 
des plus vaillans & des mciUcvrs Cheualiers du 


dei Cheualiers , que nus plut largement ne lor monde , chery & aimé de tous les Cheualiers Je 

do noir . Enfl fu remis en la terre li Marchis de Soldats à caule des la rgelfer & libéra litea qu' il 

Mmferrat eom r»i .ruez oï ■ leur failoit au delà de tous (es autres - Par œ 

14I' Li Empcrdrei Mot c/m feu n' dre mie moyen le Marquis Je Montferrat demeura dans 

fslongniez encor de Confiant intple quatre) lor- les terres nnuucllemcnt cunquiles * 

ndet - Et fl en auoit amende muet lui L Etape- 141, L’ Empereur Mur trophle cependant ne 


Menferrat eom xtot .ruez oi . 

iqt. LI Emprrdrei Mor chu fieu n dre «air 
ttlongnitz encor de Conflautintple quatre) lor- 
ndc/ . Et fi en auoit amende auft lui /' Empi- 
rer in qui dre famé f Empe-eo r Alex h , qui de- 
uant ten ire fuie , Gr fa fille . Et cil Empi- 
rent Alexis trt d vne tiré , que on apele Mef- 
finople x d tote la foc. gent , 6r tenait encore 
grant partie de la terre . Et lors ft départi- 
rent li hall home de Greqe , Et grant partie en 

paffa ohre le Braz par dettes s la Turchtt , Et . 

chafemt falflt delà terre endroit foi tant com circonuoifines . D'autre part les ftluagrantis Scû- 

lui plot Et par Ut tourne 1 de t Empire au- gneurs Grecs s’ écartèrent çi le. là , tant dans la 

très tbafeuns vert fou paît . Et T Empertret Katoüe outre le détroit, qu' es autres endroits 

(c) Morcbuflcx ne tarda galret quil prïfl vru de I’ Empire 4 où chàcun d eux le rendit maiitfe 

thd qui ire à. la merci de Manfeignor f Empe- des Prouinccs Ac plaçes qui citaient eu. leur bien- 

rtor Baudoin terne , que on' appelle le (d) fcancc - Muitiuphk pareille ment prit vers ce 

Chariot ,fi la prift Et robn , ET I prifl qttanqu racl'me temps vnc ville qui eftoit venue à l'obcïf- 

ll i trotta . lance de i’ Empereur Baudouin , appel léc Tiu- 

141- Spmnt la nautile vint d f Empereur nilum , qu’il laccagea entietemcat^ Je en enlc- 
Baudoin , fi prift confell Às Barons ET a l Duc n tout ce qu’il y prit rencontrer v 
de Vtnife - H confell fi fu tels , qu il t ' arc or- 14s- Ls nouuelkdc cette priie ayant efté por- 

ddrent quil 10 fort d tote r' ofl { t) Et par tée à I' Empereur Baudr>ûin, il prit confeil des 

conquerre U terre , cSf lalffafl Cenftasitlnople Baron s& du Duc sfce VenUè , qui furent d'anis que 

garnie , qui dre noucllement conqulfe , Et dre fans différer dauantage il eût à fe mettre peom- 

( f ) poplee de Qrex , qu elle fu /tare . Enfi fu pccment en campagne aoec l’on armée pooreon- 

/i confell/ accordé , Et B ( g ) ofl femuncd , EJ quérir les terres Je l'Empire , Je Jaillit Couftan- 

(h) dettifd cil qui demorolent en Confiant J/to tinople (qui auoit effé nonudicment prife , Je 

p/e - Remefl li Citent Lot y de Bloyi Et de eftoit peuplée de Grecs ) garnie d'vn nombre îni- 

fifanc de trouppes pour la garder - Suiuant le confeil, fut arrefté, que l'armée matcheroit ; Jt ceux qui 
deuoient demeurer pour la garde delà ville furent choifis ; fçiuoic le Comte Looys dé Blois. Je de 


g’ eftoit pas éloigné de Conllaminople plus de 
quatre tournées. Je il auoit emmené quant «i foy 
(a femme Je la Elle de 1 ' Empereur Alexis , qui 
auoit auparaiiant vfurpé 1 ' Empire fur fon frere 
Ifaac , Je s' en eftoit fuy . Cét Alexis eftoit loft 
à vue ville nommée Meffyooplc aucc fet troupr 
pes , Jt il tenoit vue grande partie des Prouinces 


( a ) L- tonuint . 

( b ) V- T Empereor li . 

( c ) R- Morcuflet par tout . 
(d) V f Ha eu lot . 


(e ) V. abeft , Es- 
(fl R - L. dre pople Ef de . 
(g) V-ofle mente. 

(h J L -diuifd. 
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Chartres, qid citait encore Indifpcfé , & n'eftoic 
pas rnticremcnr guery de la maladie , le Duc de 
Venii'c, 3c Conon de Bethune , qui demeure* 
rent ét Palais de Blaquernc 3t de Bucolcon ; 
Geoffroy Msreichai de Champagne , Miles de 
Brabant , 3c Manaflcsdel’lslt ^auec leurs gens 
de guerre , de cous les autres le préparèrent pour 
accompagner 1' Empereur en (on voyage . 

>4], Ma>s auant que l’Empereur partit de 
GonAantinople , Henry ion frère alla deuant 
auee cent bons bomme* d* armes de ville en vil* 
le ; 3t à chlcune d' Icelle où il arriuoit » les ha- 
bitant venolçnt foûs l’obeïiTance de l'Empereur , 
te lojr faifoient ferment de fidélité* Et aioû don- 
na iulques à Andrinople , ville très bonne 3c ri- 
che , où il fia bien reçeu des babitans , qui firent 
le rotfme ferment 3c hommage ; puis s'y logea 
auec les trouppes attendant Ion frere , qui y arri- 
va quelques tours après • D'abord que i* Empe- 
reur Murtiuphle eût auûd? la marche de l'armée 
Françoife, 4 n' osa l'attendre , de s'en alla tou- 
jours fuyant douant elle deux ou trois tournées 
tant qu'il arr.ua vers Melfynople , où citait V 
Empereur Alexis, auquel il enuoya fes Ambaf- 
fadeurs , pour tuy faire entendre qu' il citait prçft 
de luy donner tan fe cours , de de |u y obeïr en ce 
qu'il défi reroi t. A quoy T Empereur Alexis fit 
refponfc , qu‘ il (croit le bien venu 3c le rcçeuro t 
comme fon fils , 3t routait luy donner fa fille en 
mariage* Cependant Murrzuphtc campa ,3c prit 
fes lagemens deuant Melfynople, où ilfitdref- 
(er fies pauillons, tandis qu'Alcxiseùoic en la vil- 
le . Et I' vn 3c l'autre <’ «fiant abouchez , ils fis 
donnèrent la foy de s‘ ayder réciproquement , 3c 
de n’auoir plus de là en auant que des interdis 
Communs ■ Eu fuitte de ce traite ils retournèrent 
quelques ioura , l' vn en fon camp, l’autre en la 
ville ; tant qu* Alexis voyant Murtzuphle hors 
de foupçon , il l' inuita à difncr chez luy « pour en 
fùittc aller prendre les bains enfcmblc- Ce qui fut 
fiait comme il auoit eue propoc . 

■ 44* Mais à l'infant que l'Empereur Martzu- 
phle fur entré dans la tqailbn d Alexis , il le fie 
«turer en vn« chambre , où 1’ayant flic letter par 
terre, on luy arracha les yeux de la telle* On 

S it iupor par cét exemple fi des pedonnes (î pèr- 
es dénotent tenir ou polfeder aucune Scig ini- 
tie, qui à tous moments communient de fi énor- 
mes exuautoz les vnr vers les autres * Ceux de l' 
«noôede 1' Empereur Mortzuphle ayant appria 
ente nouoelle fié demandèrent 3c prirent la fait- 
tequlçà qu» là: aucisos d'eux s’eftanc retirez 
«ers Alexis, qu'ils reconnurent j*>uc Empereur, 
te fc mirent depuis dans fes trouppes . 

14J. Verscemefme temps rEmperturBiu- 
doiiin partir de Cooffanrinople, 3c (brtitea cam- 
pagne auec tonte fon armée. Il vint drairà An- 
drinoplr, où il rrouua fon frere Henry , auec ceux 
qu' il auoit mènes auec lut: tous les lieux par où 
il palfs, s'efanc réduits à fon obetifance. Lors 
leur vinrent nouuellci comme l’ Empereur Ale- 
xis auoit (ait creuer les yeux à Murtzuphle ; ce 
qui leur donna matière d’entretien , 3c de dire 
-quecMx-li citaient indignes de polfeder 1' Em- 


Cbartajn qui malade t ért , & a ire mk encor ga- ~ 
riz; & li Du* de Eenife , Cf C rates de Befuae 1 IO4. 
revit/i rl palais de BLquertit Cf de ( a ) Bache- 
lier) par garder la ville: Et Isffrai li Mitre fc bout 
de Cbompalgne, <3 Miles le Braibanz , Cf Af.«- 
lujJ'ms de fi Ule i teiet lor geai , Cf tait li 
autre s atar surent per aile- ta l' ofi auec fi Empe- 
reur . 

14}* Axfois que r Empcrcres Baudoin parti fl 
de Confianthtaple , t' en parti U n is fes fréta 
( b ) p-rr fan commandement bien à tôt cent de 
math batte g»**», <3 tbtu.ucbe de tjii e» cité, Cf 
te ) de ebafeune x die là ci il tenais , les gexz 
faifoient le ) colle ( d ) fi Bmpereor . Enfi alla Siofi- Edit, Par if» 
que à Andieaaple , qui ere mult batte citez Cf ri pag- II*. 
cbe Et Cil delà cité le n firent encamre Valen- 
tin t , Cf fi tnt feaht ( e ) l' Emporter . Lors fie 
ber ber u en la vile, il C 1 jugent, <2 ettqol feioe- 
na tant que r Emperértt Baudoin vint . L' Empr- 
eint Meecbufien corn il 0/ qu'il venaient , iffi , / 
net ofa attendre , a;*t fui loz lerz deux iarneet 
cm trait deuant . Et enfi 1 en alla Irêfqut ( f) 

Mejfinople , t fi Etnperere Alexis ire , Cf fi tnuoia 
fes mefaret , Cf li manda que li aiderait , Cf fe- 
rait toi Jan commandement . Et fi Emperirer Ale- 
xi t refpondl, que bien fufi il venuz cowe fri fl, 
que il voltil que il (g ) auoit fa file à famé, tf Murtzuphle 
ferait de lui )o n fil. tnfi fe berberia fi Empfréret veut efpou- 
Morcbu tiex deuant Mtjftnople ■ El tendl fet Irit Cf fer la fille 
ht» utiüons , <3 cil fu berbtrgii dedenz la citi ■ du vicilEm- 
Et Ion parièrent eufemble , Cf défirent que il ( h } pereur Ale- 
feraint /air vite sbofe ■ Enf flarni'tnt ne fai quant xis. 
ttrz , cil en l’qfl, ( 3 cil en la ville. Et lart fe- 
moxt P Empane Alexis fi Empereur Hatckmfex , 
qm il venifl à lui mendier , Cf iroient emfemùle al 
* Balnz ■ Enfi eam il fu deulfé fi fm fait . 

144* L’Emperires Morcbuflexcam il fu de deux 
fa mai feu , /' Emperdre» Alexis fi appella en vite 
chambre . if la fil ittter à terre , Cf traite let Tilt * f 

de la u fie, en tel traifou cam vos assez ai * Or On lu v ere 
«iez fe cefi renz dam ent terre tenir , ne < I ) pet- ue k J ' 
dre, qui fi grant cru-thez faifoient II vn ( k ) des C 
autres- Et quant ce rirent cil de tafi fi Empereur 
Mnec butte x , fi fe defeonfifent , Cf t*ru:n> en ( 1 ) 
fuies , li eut f a , Cf li aftres la , Cf de tels i et ^ - rm ,e. 
qui allèrent à fi Empereur Alexis, Cf U obéirent jj/r 10 . 
comme à S ligner , Cf remefireat enter lui. - p 

I45. Lors iehmut l'Emperérts Soudains à to- 
it s' tfi de C onfi. mt impie , Cf cbeutuqa tant que 
U vins a AndrenopU Qti troua H wri fit frere , 

Cf les autre t genz qui auec lui furent ■ Tores Us 

geuz p irml là où d p»ijfe , vindrent à lui i fa 

merci <3 i fon commandement ■ Et Inrs vint la 

nomelle que ( m ) l'Emperére r Alexis nuit traiz les 

et !h à* T E-nperire Morcbufiex ■ Huit en fugrasti Chen.*.- 

parole entr ans , Cf bien di firent , que iinauol.nl c h£éde l" 

droet en terre tenir , que fi dedetafment traitait h c.,,,,..... 

vnr Isrutre . Lors fu li couftls T Empereur B iu- g aj j^Qj n 

dains qu'il cbeuatacberaM droit à Meftnep/e au J' r r.. ... 

Empertms Alexis ère , Cf li ( n ) Crrrx tt An- P eJ 

drenoplt Je requifireus cnm à Srignar ( o ) qu' 

il lar htifiafi lu villa garnie par 1 oban U Mal 

de B l skie 1 1 dt Bouge k , qui guerre 1 er fai fait 

fourni ■ Bs V Empereur Baudoin 1 r ( p ) briffa 


pire qui fe irai oient les vos les autres auec tant d’ inbu nanité 3c de déloyauté* L' Empereur Baudo- 
uin prk refolutlon d’aller droit à Melfynople , où citait I' Empereur Aie xis: Mais les Grecs d* An- 
drinople , le prièrent comme leur Seigneur de leur laüfer Garmtan dans 1a ville , à caufe d« lean Roy 
-de Valachle 3c de Bulgarie qui leur courait fus fouuenc * Sur cette requefte , l’Empereur leur lailfa 
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' " Eufibaices Je $ *lefauit qui ère vus Cbeualie 9 de 

1 1 C 4. plaudiet nuit preux 6r mult vaillant , à tôt 
Edit. P or if. quarante Chevalier de mult bout gent , (3 eeut 
P a l 1 1 Î- ( a ) fériaux à tbtual . 

146- Enfi t'eu parti F Emptreor Baudoins d' 
Andrenople , tir chtuauca vers Meffinople , où il 
tuida P hmpereor Alexis trouer - Têtu les terres 
par la eu U poffa , vin dre ut à fou commande- 
meut & d fa merci . Et quant ce vit f bmpt- 
rira Alexis , fi vuide Mefiînople , <S t l' enfui . Et 
r Empeser es Baudoin s cbeuauchi tant que il 
vint devant Meffnople - Et eil de la ville vent 
encontre lui , & !i rendent la ville à f on com- 
mandement , Et lors dsfi F Emprrtres Baudoins 
que il ftiornrrtit pot attendre Bonifier li Mar- 
di” de Motif errât , qui n ire mie encor vemtz 
tu f ofi , porte que II ne pot mie fi tefi venir 
corn r Emptreor , ( b ) qu il eu amenait avec 
lui T Empererix fa famé , <3 chevaucha tant que 
il vint vert Mejfmople for le fium , Cr enebi ft 
berberia , <3 ft tendre fis tris , (3 fes pauc li- 
ions , (3 lendem tin alla parler à /' Emptreor 
Baudoin , & lui vêtir , tf li reqtüfi fa c toute- 
mante • 

147. Sire ( f ait-il ) noue lier me (c) fout ve- 
nues de Saltnike , que U gent de! pais me man- 
dent , que il me reeeuront volentiers à Seignor , 
6* le, en ( d ) fui vofire bot a , Or la tient de 
vos , fi va vuel prêter que vos me laijicz aller , 
<ÿ quant te ferai faifiz de ma terre (3 de m.t 
pag-t 14. tlte , le vos ameutai les viandes encontre vos , 
ér venrai appareilliez de faire vofire eerrwian- 
dement , & ne me defiruin mie ma terre , & 
allâmes , fi vofire plaifirs efi , for lobant qui tfi 
Commence Rois de Blakie <3 de Bogrle , qui tient graui 
ment de di- partie de ta terre à tort . Ne fai par cul t on • 
{corde entre f f y /' Emperires vojoit aller tacs voies vers 
I* Empereur Salenike , tr ferait fes autres af aires eu la ter- 
BiuJoiiin ,re. Site (fait Bpnifacee U Marcbls de Monfer- 
* ' c M* r_ rat) le te prol defque ie puis ma terre con- 
quls Boni U- qsterre faux toi , que tu ni entre ; b fe tu i en- 
te • très , ne me jemblc mie que tu le faces per mon 

bien , ér fâchiez vos de voir le m' irai mie avec 
Vos , ai nz me partirai de vos • Et T Emperéret 
Baudolns rtfpondi que il ne lairoU mie porte 
que il ni allaft tote voie - Ha lai ! com maluait 
eonfell oeent , (3 li vus b li autres , <S t com fi- 
rent grant ( e ) petbié , cil qui etfie mtlUe fif- 
fent. ( f) Sfcar Ce Diex n en prifi piliez , com 
auffent ( g ) par due tote la eonque/ie que II a- 
voient faite , b la Cbrejhenttz mife en aven- 
ture de périr ■ Enfi partirent par mal V Empe- 
rires Baudoin t de Conflantinople , b Bomfa- 
ces li Martbis de Monferrat par maluait con- 
feil- 

pJg-tif 14S. L' Empereret Baudoins chevaucha vers 
Saleniqve ,fi com il et enpris , à totes fes genz 
b a tote fa force Et Boniface (h ) le Marebis 
de Monferrat rttorna arriérée , qui i ot vue 
front partie de boni ernt avec lui . Avec lui s' 
en torno laques (i) d Aucunes , Gullletmes de 
Cbanlite , Otes de Colemi , li Citent Se/tte de 
(k) Çbaffe nette en Bombe , <*r la (I) grande 
partie de tez eeh de V Empire tC Alemalrnt , 
qui fe tenaient a! Marebis . Enfi chevaucha II 
Marchls arriére trofoue à Vu tbafiel qui li 
(m) Dimot ère appelle , mult bel, <3 muh fort , 


Euftache de Salebrult Cheualier Flamen, preux 
de vaillant , auec quarante Cheualier* d* élite , 
Oc leurs Chcuaux-lcgcrs . 

146. Cét ordre donné il partit d’ Aodrinople 
& tira auec fon armée vers Mefly nopic , où il 
croyoit trouuer encore l'Empereur Alexis: Tou* 
les lieux par où il paiîa »' eftant pareillement 
rangez à la deuorion . Mais Alexis qui auoit dé- 
fia appris la marche de l' Empereur , cftoit délo- 
gé, Oc il auoit pris la fuitte • Baudoiim ellant arri- 
ué vers Mcifyuople, ceux de la ville vinrent au 
dcaant de luy , Sc luy prefentérent les ciels. 
Ellant cmru dedans il refolut d'y attendre le 
Marquis de Montfcrrat , qui n'etloit encore* ar- 
riué k 1‘ armée ; parce qu' il n' auoit pil taire de 
fi grandes traîtres que l' Empereur , i caule qu' il 
amenoit 1 Impératrice la femme auec luy . Il y 
arriua incontinent après , «St prit les lopemciu 
fur la riuiérc, où il fie tendre les pauihons. puis le 
lendemain il alla trouuer 1 * Empereur Baudouin 
pour le prier de vouloir exécuter les traitez . 

147. Sire , dit-il y i'ay eu nouoellcs de 
Thcilalonique, & ceux du pays me mandent “ 
qu’ils me reeeuront volontiers. Oc me reco- ** 
gnoiilront pour Seigneur; le riens cette terre ** 
de vouS) de i' en fuis voilre homme üge ,fouf- “ 
frex que ie m' y achemine , & lors que T au- V* 
ray pris portclfion tant de la ville que du Roy- ' f 
aume, ie retourneray vers «oui prêt! de ûi- S* 
re vos commandement , de ie vous amène ray v 
des viurc* de prouifions. Cependant ne ruinez “ 
pas ainfi mes terres auec voilre armée ; mais '* 
plâturt allons , fi vous l' aucz .agréable , con- 
tre Iran Roy de Valachic de de Bulgarie qui * 
ufurpe iniuûement vne grande partie de vo- '* 
fire Empire . le ne fçay ce qui p urra 1 * Ernpe- V 
rcur , non obi tant cette rem onll rance , de voi^ 
Joir à toute force prendre le chemin de Thcfla- 
lonique , remettant à vnc autre fois le reilc de 
fes arfnires , de à conquérir le furplus de fes ter- 
res • Ce qui obligea Le Marquis à luy reprelenter 
derechef, de luy dire.- Sire , puiiquc ie puis 
fans vous venir à bout des terres qui m' ont erté 
la idées , faites moy la grâce de n'y vouloir en- 
trer : Qoe û au prciudice de cette prière vous y 
entrez , fauray fuiet de croire que vous a y ve- 
nez pas pour mon bien . C' cil pourquoy tenez 
pour conilant que ie ne vous y accompagnera/ 
pas , de que ie vous abandonnera/ . L Empe- 
reur répondit qu’ il ne lairteroit pas d' y aller . 
Hà ! bon Dieu , que 1 ' vn de l'autre defercrc ne 
à de mauuais conlcil , de que ceujt qui furcae 
çaufe de cette querelle fe rendirent coupables d’ 
vn grand crime. Cette diuifion ellant de telle 
conlcqucncc que fi Dieu n' eût eu piiic dc com- 
paflion d’eux , ils ertoieut en péril de reperdre 
tout ce qu’ ils auoient conquis lufqucs alors , de 
tous les Ch retiens de par delà en danger de pé- 
rir. Ainfi l'Empereur Baudouin de le Marquis 
de Montfcrrat fc feparérent en mauuaife intelli- 
gence , à la fufeitation de leur mauuais confeil •' 

148 L’ Empereur tira droit à ThclUloaique 
{muant fa première refol utioaauec fon armée Oc 
toutes fes forces : Et le Marquis rebroufla chev- 
alin en arriére , accompagné d' vn bon oombre 
de braues gens : lacqucs d' Aucl'nes , Guillaume 
de Champlite , Hugues «k Coiemy , Oc le Com- 


te Berthold de CatzeneJbogen s en ellant allez auec luy • Enfemhle la plus grande partie des AUo- 
mansqui tenoienc fon party . Ellant arriué au Chatleau de Didymothique , qui cil beau de fore 
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riche , il luy fut rendu par vu Seigneur Grec y 
habitué: de y mit garnilb» : Eufuictc dequoy 
les Grecs d’alemour, à vue ou deux journées, 
commencèrent à fe rendre à luy , inuitee de 
pouffez A cela par les perfuafions dt la conûde- 
ration de l‘ Impératrice fa femme • 

149. Cependant l‘ Empereur Baudouin pour- 
fuluit Ton chemin droit vers Thelfalonique , de 
arrma à vn Chafleau , dit Cbriftople , place 
trei-fortc, qui luy fut rendue par les habitant , 
defquels il receur le ferment de fidelité ■ Delà 
il vint à voç autre ville appçllée la Blachc, auf- 
fi tres-fone de rrcs-richc , laquelle fe rendit , 
de dont les habitans luy jurèrent pareillement 
obeïirance ; Puis il tira à Cctre, non moins ri- 
che de forte que le* precedentes , fc campa de* 
liant , de y leiouroa l’elpaccde trois ioun ; de 
enfin les habitans rçodirenc leur ville, l’vne 
des plus abondantes en biens de en richelfes qui 
fût lors en toute la ChreOiemé, à condition qu' 
U les maintiendrait en leurs priuileges, libériez 
de franchises telles qu'ils foulaient a noir fous les 
Empereurs Grecs . 

150- Tandis que l’Empereur Baudoûin s‘ 
«cheminoit ainfi vers Tbeffaloniqyc , de que 
tout le pays fe rendoie à la deuotion , le Marquis 
de Mont ferrât aucc fes troupes , de grand nom- 
bre de Grecs qui tenoient de auoicot pris fon 
pjrty, s'en alla droit deuaot Andriooplc , qu'il 
«ffiegea, faifant dreifer fes tente* de panilluns à 
l'entour • Euftache de Satnbruirdc les gens de 
guerre que l' Empereur auou Jaiffé dans la ville 
pour la garder montèrent foudain fur les rem- 
part, de dans les tours, de fe préparèrent pour 
fc deflendre . Cependant Euftache de Sambruit 
dépêcha deux Courriers en diligence iour de nuit 
à Conftantinople vers le Duc de Ven lie , le 
Comte de Blois , de ceux qui aooirnt cflé laiffez 
dans la ville par 1 ' Empereur , pour leur donner 
àüis, comme luy de le .Marquis eftoicnc en mau- 
vaife intelligence, de que le Marquis s'eftoit 
faify de DiJymotiquc, l*vn des plus forts 5 c 
des plus riches Chaftcaux de l'Empire d’Orient, 
& que de là il les citait venu inueftir dans An- 
drinoplc . Ce qu’ayant appris ils en eurent grand 
dèplailîr , preuoyant bien qu’ au moyen de cet 
te querelle toutes les conqueftes nu' ils auoient 
faites feroient perdues . 

. 1 5 1 ■ Là -de (lus le Duc de Venife, le Comte 
de Blois , de les autres Barons qui eftoicnc à 
Ganftantiuopic , s'alfemblèrent au Palais de 
Blaquerne , fon irritez contre ceux qui auoient 
ainfi broüilic P Empereur de le Marquis . Et 

n ièrent Geoffroy de Ville-Hardnüm Mare- 
bal de Champagne , parce qu' il ertoit bien ve- 
nu du MarquU, d'aller au fiege d' AndrmopJe 
pour trouuer moyen d' appaifer ce différend s' il 
pouuoit ; cftimans qu'il y auroit plus de facilité 
qu' aucun autre : 11 accepta cette charge lur leur 
prière , dç mena aucc luy Manaffés de 1 ' Me vn 
des vaillant Gheualiers de l'armée , de. des plus 
aymez . Ils partirent ainfi de Conftantinople, 
de firent tant qu'ils arriuérent à Andrinoplc , oA 
le fiege cftoit . Le Marquis ayant eu àuis de leur 
arriuce , alla audeuant pour lesreçcuoir , accom- 
pagné de Iacqucs d’Aucfoes , Guillaume do 
Cbamplite, Hugues de Colemy , de Othon de 
U Roche , qui eftoienc les principaux de fon 
Confcil , & les reccut auec grand accueil , leur 
faifant tout l' honneur portible • 


É/ mult rkbe , b cil li fu rtnduz per vn Gréa 

de la Ville . Et cum il fu dedenz , fi le garni y 1104» 

Cr Itij contentent ti Grieu i torner pur Te (a) 
e amande me tu de ( b ) /* Emperrris b de tue U 
terre de là enter à vue iornee ou à dette venir 
à fi merci ■ 

149. L' Empiré ret Boude: nt chtu.ueba ude't L’Empereur 
dioit i Sale nique , b vint à va chafitl qui ot d Baudouin fe 
nom (c) Çbrifiopole % qui ère vnt des plut fort fiific de 
del munde, b 11 fu rtnduz , b 11 firent fedtt Theffalonl- 
(Ü de la ville ; b âpre'/ vint à vn alite que /' que. 
on appt liott la BIa.be t quitte mujt fors b malt 
rkbe , b U fu renduz ait refit , b li firent f tollé . 

Et d ' tnqui chevaucha à la ( d ) Sttrt , qui étt 
vnt citez fan b riche , b vint à [on comande- 
ment b b fa vol enté , b II firent féal te , b fit 
berbtria deuant la ville , b i fu par troit iorz, 
b Cil rendirent la ville , qui ère vne des me il lors Edit. Tarif 
b des plus riche de U Cbrefl lente à cet ior , (e) pag. ut. 
par tel conuent que il les tendrai àt vt b às cofiu- 
mes que li Empereor Grieu /et avoir tenu z. 

J JO. Endementiert que /' Emperérei Baudot ns 
ère vert Salenlke , b la terre venait k fon plai- 
fir b à fon commandement , li Marcha Bonlfa - Exploits du 
en de Mo uf errât à tott la Joe gent , b la grant Marquis 
fiente det Grest qui à lui fe tenoient , cbeuautba Boniface 
devant Andrenople , b lafifi , b tendit fes très côtrcl’Em- 
b fes pauei/lons entor . Ét Eufibaicet de ( f ) percur Bau- 
Saubru.t fu dedenz , b les genz que T F.mperéret doQlil- 
i assoit latffii , b montèrent àt noirs , C? às tors , 
b i atorutrent d' eh défendre . Et lors prtifi 
Eufibaicet de Sjubn.it deux meffalges , b les 
tnuoia , b par ior b par nui fl en Confiatstino- 
pie , c r vindrent al Duc de Venife , b al Conte 
Lotjt , b à tels qui e fiaient dedenz la ville te- 
rnes de par /' Empereor Baudoin , b lors ( g ) 
di fient que Eutbaker de Sanbruit ( h ) Ior man- 
dat que f Emperert's b le Marehis rjl oient mel- 
lé cnfemble, b // Marehis ère [aifiz del DJ mot , 
qui ère vn des plut fors cbafilaut de Remanie , 
b vns det plus riches , b eh avoir mfiiz Andrt- 
nople . Et quant il eirent , s' en furent mult trié , 
que ( i ) lors nti dirent il bien que tote la con- 
quefie que il auoient faite Jufi ( k ) par duc . pag. 1 17. 

151. Lort ajfemblïrent e I palais de B/akerne 
li Dux de Venife , b li Cuens Loeys de Bloys 
b de Char te in , b li autre Baron qui tfi oient 
en Cenfiantlnople . Et furent mult defirolt , <Sr 
mule Irié , b mult fe ( I ) p'aiflrent de tels qui 
auoient faite h niellée entre P Empereor b le 
Marehis i par la proiert le Duc de Venife b del 
Conte Loeys fu requit leffroit de ViHe Bir délai Ville-Har- 
li Msrefcbam de Cbampaigne , qu' U allafi al doû in oifi- 
fiegt d' Andrenople , b que 11 melfi confie i! de deux paci- 
( m ) celle guerre Je U pooit , porce qu' it ère ficaieur . 
bien del Marehis , b suidèrent qu I aufi plus grant 
pooir que nut autres htm ; b cil por 1er pr tit- 
re. dift , qu it lerolt mult volent iers . b mena 
auec lui Man.ijfiers de V hic , qui ère vnt des 
boni Cbtualieri de l'ofi , b des plus honorez - 
En fi comparurent de Cenfiantlnople , b ebeunu- 
tbtrent par lor iornéer , b vindrent à Andre- 
nople , où li fieges ère. ( n ) Et quant li Mar- 
tbls le oit , ti ijfi Je f ofi , b alla encontre ois . 

Auec lui en alla laques d' Aue fines , b Guillel- 
me i de Chamiite , ér Huet de Colemi , bOttbcs 
de la Ro. be , qui plus balz efi oient de! con- 
fell del Marehis , b quant i / vit les méfiai- 
ges , fi Ut honora mult , b fifi mult bel feu* 
liant , 
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( d ) L- Serre . 

(e) L -per. 

(f) L -Sambruit. 

(g) R. abeft difirent- 


( h ) R- L. que lor . 

( i ) L- lor. 

( k ) R- perdue . 

( l ) V- fiai ment . 

( m) V- R -cele. 

( n ) V- JW II Marehis Boniface Ijfi . 
quant II Marehis Loeyffide. 


v. Et 
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s,x. l-ficb II î»l ht H<* tfti Geo(r»yM S «r C h>ldeCh»mp3B“- 

H 04 . Je lui li fa) tofonna mult Jurent* , ro- eftou fort ban auprès de luy , 6c auoic paît en 

EJ.I VttriC ’ « ta tue! ru Ht il «voit prife la terre fa confidence , le reput aigrement de ce qu il 

Par. nî r Emtvrcor h! a file J* gr* Je ferez Andtcno- auoic entrepris fi Jcgeremcnt de fe lettcr fur les 

Pi ' tir ^ta* que llfetij h*< affauoir à edi eh terre* de T Empereur, 6c d'affieger fes gens dans 

C.fi'.,'M,t[ «tf êki KM'» - >*"(>'' . A Andrlnopl», Fus s en «Dre pla lot «pM :» 

Il Bmp"é"i U tuf «/ IM /.Il ■ E' ““ 1“‘ *■*"* * ,^ r n '"ïï?f- ' ■ 

,n, t, d'fi.lp. m,H , a If 1" P« I' <f (jvi Juy eofleru bien faiticpartr le sert “I***" 

,« Ï'E mp/ir'illMtfM, Mtn il UF 'fpM- par™. l;y poussait suolr luit. 

frf. ,.,F lr.u.111. tgMM H M.i'f'li-’ti h vxcufx for* , allcguant qw I (muftree dontl Em* 

CWrf/w i r .U h J»'. O de. B:'.»' 1«l P'™»' “«* «*«« . .* f i “ 0 , ' l ? bll L ' 1 

,idj, il mfell le H.r'ili , * 'ni II ère .cotrepreiwlre « <|« ll aljWlfefc il^ueill . Ne- 


terres de l’Empereur , 6c d alfiegcr fe* gens dam 
Audriuople , lan* s' en cfire plaiet auparauant à 
ceux qui choient demeurez 1 Conftantinople , 
qui Juy eufienc bien fait réparer le tort que l’Èm- 
pereur lny pouuoit auolr fait* Le Marquis s' en 
t-xeufa fort , aile juant que l'miullice dont l'Em- 


malt ornez , que U Mardis II àjfeura que J fe moins le Marefchal de Champagne fe fi 

mit,.,' ,1 Du' de rtnlfe , O 'I Cnn" Lu,, d' b'«> . 1“ nmycnnan! 1 sydy de Dieu , & du 

BI.I, & dTcbZi'tn > « Cene. de B'iu.e , Baron! qui clininnr du tonie, I da Mm» ; *• 

«"nletfrelderilte Hirdeln (b) tlUne'f'M, qutU aitlanra ny porter beaucoup d affta on , 

en! Ue» fendent U d „u, dm,. Enf luy prosn,. de . en semestre au Duc de We , 

f« "L pnf' de "h d' retint, "h de »n Comte de Bit». , » Cüoon de Bechune , & à 

i 'lié . Et UH" en, mull fn V'I'ntler, »... luy-meftte , qa. ton. fjauo,ent b.en le. co.«n- 

tefénl. Il Unt'f'hnut - rrrrtere, «r Minuter. lions. Par ce nioyen.1 y eOc Irdne & Mpenlion 

dé LUI' de d' r efi , if de 'e!, de In "et i armes eo.re cen» de I armee do Marqms . & 
par volel'M In pain d‘ nnii'den, péri . E, nuf cenxde la ville ; ccqu.roorna au contentement 

L „ prune en furent II «ri» dehm , des «ns de de. auires, qm ne deliroient que la 

nul vMnt mtd't velenf.'t. I. gu'." O In pua çnrrece.dcuxPrmrcs, «t en umoigne.cnt 

enellêe . Enfi te) fn d'ffe t he An , , & grande obl.gat.on an Marefcfeal , 4e l Manaffé. 

eerttnjf'ne liMnrellé nrr lire ni Dim" . I.le fn Je 1 ^ . qm I a.lo.en. mile en bon chemin . 

ld en td) r Etnr rrrri. fn fume ■ Mao autan, que les beançms lurent rCiouys de 

, ri ni,ir,«e s‘ e» "Uindt'nt de Ceninn- ce. açcommode.nettt , autant le Grecs en eurent 


qui v tlfîfernt mule vtlemierr U guerre O U 
mellêe . Enfi ( c ) fu defftgie AnJreneple , (9 
ttraajfent li Mnebh arriére al Dimet t tare fa 
gmt , là *w ( d ) F Em-'ererU f.t famé ère. 

1 y J. U meff ige r' e » reuinJeent Je Ctmfian- 
t impie , <9 cratère* Iti nouelLr fi ravi II F 
tuaient tfploitié ■ Mult are* gra* ioie H Dut Je 
VeniÇc , <9 II Cue* Le-ji (b tult H autre Je ce 
qu' U fe remit far ait Je la pah . Ltrs prijlreu* 
boni mejfigei , & efcrlflre* let lettrei » <9 en- 
notèrent à i Emietter Baudot* , Cf II m i*de- 
re nt que U Ma.chit fe remis for ali , <9 bien f 
dtuo.t affturi , tf il p Jeuoit encor mlelz m. tre , 
fi le priai:* qu II le fetfi , que J ne fouffrl- 


dc dépit & de crcuc-cœur , definus auec paifion 


que certe querelle & «rte guerre durât long- 
temps . De certe façon le fiege d‘ Andrinople fut 
leue, Üc le Marquas’ n reiourna aucc ton ar- 


mée à I )idy nautique , où il auoic lai lie 1* Impc- 
ratrice la femme • 

i JJ. Le* Dcputci retournèrent à Conftanti- 
oople , & racontèrent ce qu' ils auoienr negotié , 
dont le Duc de Venife, oc le Comte Louys de 


d te priol:* \u H le fetfi , que il ne fruffrb dont le Duc de Venife , 6c le Comte Louys de 

roient mtt la guerre en nulle fin, <9 qu' Il a feu- B-aU, & tous le* autres eurent grande fatisfa- 


rafi ce que II dit oient , alfi to-nli Mardi < auoit 
fait . EnJementiers que ce fu , f B m per ères 
Baudet* * fait fes affaires vers S ilenlke , fi 
j' en part I , & U briffa garnie Je fa gen t , Cf 


fl ion , particuliérement quanti ils apprirent que 
le Marquis s'ciloic remis entièrement fur eux 
pour l'accommodement ■ Ils dépêchèrent i 1* 
mitant »n Gsurrler vers 1’ Empereur Baudouin , 


il liiffx d uetaine Beignier Je Mm z , qui ère pour luy Lire entendre Je tout , & comme le 

muet preuz . if vaillant , (9 Us noue Ho fi f u- Marquis fe rcmettoit fur eux de leur différend , 

re* v nuet que li M .rebis auoit prit le Di- ce qu il deuoit «aire de fa part , 6c l’ en luppli- 

mer (9 que il ère Jedenz , if (e ) ebtlli atteit oient ioftammcnc , ne pouuans fouflTrir en aucune 

erew p.trtit d' In l' r" "ter , (Si nf.f' fn £ ".t C>!On qy'.ls..nlTent aux armes lyn cosstre l’au- 

d'dtni nndttnnpl' . «« ! g *“* dc «ylolr tels r donner parole , & 

r 1.-C allil -s-p Hr rrn.r r* nu il« frrnii'np e-nmmr le 


IJ 4 Mult fu iriez T Emper/res Baudoin t , 
quant la nouelle li fu venue , if mult s’ « » ha- 
fli , que il ira t deffegier Aa.t tenante , if ferait 
tôt le mat qu II porroit al Marcbts ■ Hà Die* ! 
quel damage dûs rfitt par cèle Jlfeorde , qu: fe 
Dir* ni rujf mit con èil , djlruit: fufi fa C mre- 
pag-ner ffierrez . Enfi s'en repaire F Emperérts Bau- 
Mort de doiat pir fet iernics . Et Vne mefauen ure tor 
pl’jficurs f u jutnue Jeuant Salenike mult gra* , que J' 
Seigneurs tnfetmt: é furent aCaltb e multe Je fa gens , àf- 
de marque en temaaoit par les Cbafilah oit f Emperérts 
paffolt qui ne poo.e* mais venir . Et affez en 
apo toit en ( f ) llltierei qui a grant mefaife 
vendent • 

iqy Lm fu mors maijlrt lohan Je Nolon à 
la (g) Serre , qui it Chancelier F Empereur 


Marquis fe remereoit fur eux de leur différend , 
ce qu* il dcuuit l'aire de fa part , 6c 1‘ en fuppli- 
oicnc infi. ntimem , ne pouuans fouflTrir en aucune 
façon qu'ils vinffcnc aux armes l’rn contre l'au- 
tre; de aulfi de rouloir leur donner parole, 6c 
le» alTÛrcr de tenir ce qu’ ils fe roient , comme le 
Marquis auoit fait de Ion cofle . Durant ces ne- 
gotiations 1' E npereur auoit acheué fes affaires 
vers Theffalonique , 6c en eftoir party , y ayant 
laiffe garnilons, 6c pour Gouuerneur Renier de 
Munts, fort fage «Je vaillant Chcualicr. Dans 
fon chemin luy vinrent nouvelles que le Marquis 
s’eiloit emparé de Didymotique , & du pays cir- 
coouoifin , de qu'en outre il auoit afliegé fes gens 
dans Andrinnple . 

i jç. L' Empereur irrité de certe entrrprilc fit 
hafter le pas à fon armée , difanr hautement quf 
il vouloit aller faire leucr Je fiege d’ Andrinople , 
6c qu* il ferait du pis qu'il pourrait au M irquis . 
Hi ! bon Dieu, quel malheur eût caufé cette 
diicordc, fi Dieu n'y eûr mis la main ; car fan* 
doute , la Chrellienré courok rifquc de receuoir 


vn grand cfchec- La phifpart au relie des gens de I’ Empereur elloicni devenus malades vers Thef- 
fa Ionique en forte que pluficor s effoient contra inrs de demeurer par les chemins , villes, 6c les 
bourgades où l' armée palfoii : les autre* fe faifoient porter en Jutieres 6c en des brancar* auec des 
grandes mcommodkez • „ , „ 

tSS De ce nombre mourut en la ville de Serres Maiilre Ican de Noyon.qul eftoit Chancelier de l 


( i) V. roifçr.na . C* colfanna . 
( b ) R Mar t [(beaux . 

( c ) fu abêti à R- 6c L- 
( d ) L- U Emptrere . 


(e) L .ehel- 

(f) L- lit titres - 
CgJ L- ferre. 
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Empereur, homme fage, vertueux de bon Eccle- Bau Joint , 6s mult bons (a) Chers , 6s mult “ ' 

ftaftique, de qui auoitconlblé toute l'armée par fats , & mult auost conforté /' ofl per la parc - 1104* 

fes picdicacions , eftant fort cloquent de bien di- le Je Dieu , au il fauti: n.ult bien dire , <3 fa- 

<anr,au(Tl fut-il regretté de tou* le* gens de biens chiez que mult en furent h prodome Je f ofi 

de l'armée. Peu après a mua vu autre infigne Jefconjerté . Ne tard* m1«j après que U 1er a 

malheur par la mort de Pierre d* Amiens , riche auint v ne mult grant mejauenture , que mort fu 

de puiifant Seigneur, Sc vaillant Cheualier: de Pierre J" Amiens , qui mult ère riebet 6s bah 

laq elle le Comte Hugues de SainA Paul qui hom , 6S bon Chevaliers 6s proz : 6S s' en fifi 

eftuit l'on coufm germain; & généralement tous mut étant Juell li Cuens Hun Je Sain Vol , cul 

ceux du Camp, témoigné ent grand dueil ; com- confins germains II ère , <3 mult en '•fia à toz 

me encore de la mort de Girard de Machicourt , ctlt Je F efi • Lors fù après Qirar Je (b) 

quielloit vn braue Cheualier , de Gilles d’ Au- Mamhi.ort mort . Et mult en pefa à toz tels 

noy, de de plufieurs autres perfonnes de marque , Je /' ofi , qui il ère mult pr*ificz Cbeaahers % 

iutqu' au nombre de quarante Cheualier*, qui c? Gillet ( c ) J’ Âinntj , 6s mute de botte g<nt ■ 

demcurctenr en ce voyage, dont l'armée fut fort En cele voie morut +o- Cbsuil.tr s , Jsnt l'ejl 

aifoiblle . Cependant comme 1’ Empereur Bau- Ju mult afeislie • Tant theuaucbi t Emptrètes 

doü;n pourfuiüoit Ion chemin , Il rencontra les Baado'ns par fes ieruées , qu'il encourra les 

Députez que ceux de Conftantinoplc luy enuoy- mefjaget qui v. noient (d ) encontre lui , que ni 

oient; dont l' vnclloit vn Cheualier du Comte Je Cenfantlnoplt h (c ) envoient. Li mefitges Edit. Parlf 

de Blois , iSc fon vaiTal , appelle Bègues de Fran- fu vn Chcualicrs Je /.« terre lt Comte Leeys de par. ui. 

furcs, Gentilhomme fort lage & diferet , lequel Blois , 6s fes bom lires , 6s Ju appeliez ( f) 

delà part de fon maiftre de des autres Barons , Probes Je Franfures l’aies , és en-parlés , 6s 

expoia genereufement 1a charge en cette manie- dijt h mefitges fon Selgnor , tes Us autres B.i- 
„ re : Sre, le Duc de Venile , le Comte Louyi rom mult v lue ment , 6r J fi . Sire , li Dux Je 
,, mon Seigneur , de les autres Barons , qui font Venife , dr U Cuens Lorjs (g ) mi Sires , d f II 

„ demeurer à Conftantinoplc vous lalucnt com- autre Baron qui funt JeJenz Conflantinople. Difcours 

# , me leur Prince fouuerain, de fc plaignent À vos mandent faim , comme à lot Seignor , es /rdes moyen- 

„ Dieu premièrement , puis À vous , de ceux qui plaignent à Dieu , 6f J vn , Je eels qui on: neurs de 1* 

„ par leur malice ou mauuais conieil ont allumé mije la mctlée entre vos 6s U Marcbh d : Mon- accord à i‘ 

g , cette querelle entre vous de le Marquis de ferrât , que par poi qu' Il n ont dtjbuUe la Empereur 

„ Montfcrrat, de laquelle peu s* eft fallu que la Çb-efiirnté : 6s vos feifitt mult mal , quant vot Baudoüin . 
j, ruine totale de laChreftiemé ne fc foit enfui- Ut en ( h ) trefies • Or fi for mandent , que II 

,, uie : Noujpouuons vous dire aucc vérité que Marcha s' efi mis for ait Jel content qui efi 

„ vous fîtes trcs-mal , quand vous leur préraltes entre vos dr lui . Si vos prolent comme a Sei- 
„ l'oreille, maintenant il vous prient que com- rnor qu.- vot vos I mrez alfi , 6t que vos T afi 

me le Marquis s' eft remis à eux du different fours x à tenir ; 6s fâchiez que ih vos mandent 

„ qui et! entre vousdcliy, vous fartiez le mef- que il ne fauffrir oient la guerre en nulle fin. 

„ me de voftre part , de que vous leur donniez ijé- L' Emneréret B.uJoins ala , fi prijt fon 
„ alfcurance de tenir ce quils en feront : ayant confell , 6r Jjt qu'il lot en refpondroit . Mult l 

„ au l'urplus charge de vous dire , qu'il* ne font et Je tels Jel Confell Je /' Emptreor , qui assoient 

n refolus en aucune façon de l'ouffrir rne plus aidlé la mellée à faire , qui HnJrent à étant 

t , longue fritte de contnntation de cette guerre- elirage le mandement qui ci! Je t onfiantinople 

Ij6- L’ Empereur BauJoiliu leur dit , qu' il fe h au'lent fait , 6f li difirmt Sire , fur o;z pag tu. 

confeilleroit là delfus , de leur feroir fçauolr fes que il voi mandent y que il ne foufirlroirnt mie 

intentions. PlufieuiJ de ceux de fon Confeil , qui que vos vot vengiez Je Vofire anemi . Il efi 

l’auoient porté à cette guerre, tenoient que c’ auis , que fe vot ne fa fiez ce qu'il vos mars- 

cftoit vnc grande prefoinption , de vu grand au- dent , que II ferottnt encontre vos . Afin i es 

tragedela parr de ceux de Conftantinoplc de luy rrofiet paroles dira - Malt la fins Jel confeil fi 
,, enuoycr tenir tels difcours , de luy dirent : Si- fu'telr , que /’ Bmptrères ne voltlt mit pardre 

j, rc, vous entendei bien comme ils vous man- le Duc Je Venife , ne le Comte Loeys , .te les 

,, dent qu' ils ne fuuffriront point que vous vous autres qui érent JeJenz Confiantlnople , 6r re - 

„ vangicz de voftre enricmy : & il femble par fpondi a! méfia ge . le *’ ajfevrerap , que t me Accorte re- 

„ telles paroles qu'ils vous donnent allez à en- met e for ah , mais le mtn Irai en Confia* i- 'punie de I' 

,, tendre, que ü vous ne faites ce qu'ils vous nople fanz forfatre al Marchés noient . Cnfi t'en Empereur 

w mandent, ils fc déclareront contre vous . Plu- vint f Emperires Baudolns en Confiant i nople , pour fon att- 

lt ftcurs autres propos furent tenus fur ce fuiet, 6f II Baron 6s U aunes gens allèrent encontre ûoricé . 

dont la concliifion fut , que I’ Empereur ne vou- lui , 6r le refirent à grant bonor come lor Sel- Retour de 1‘ 

lant pas delobliger le Duc de Venife , ny le gnor . 

Comte de Blois , nylesautres qui eftoient dans ij 7 . Dedenz lo quar lor eonût T Emnertres BsJJofii» à 

„ Conftantinoplc, relpondit aux Députez : le ne cltrement que il autit efiè mal con fel/U.-z Je Conftaoti- 

„ veuxpaspromettrcabfolument,queiemcre- mttler fol al Mareblt . Et lors parla .> IjI h nople- 

,, mettray lur eux de nos differens: mais bien ie Due de Venife , 6f U Cuens Lœjs , 6s Jlfiren: ; 

H retourneray à Conftantinoplc fans metfaire Sire , nos vot volons p.oler que vos vos metez 

„ dauantage au Marquis . Et fur cela 1’ Empe- for nos alfi com h Mardis fi efi mis . Et f 

rcur pourfuiult fon chemin , tant qu’ilarriuaà Empe. ère t Jtfi , que H ferait mult volent iers . 

Conftantinoplc ; au deuant duquel forcirent les Et lors furent eslit li mrfiages qui noient pot 

Barons de autres , de le receurent auec grand hon- le Mircbis , 6f le conduiraient . De ces mefia- 

ncur comme leur Scignear Souuerain . ges fu vns G e ruai fes Jet Cafiel , 6S Rtniers Je 

i j y. Dans le quatriemé iour l’Empereur conneût clairement, qu'on luy auolt donné mauuais confell 
defe broüillerauec le Marquis- Sur quoy le Duc de Venile, de le Comte Je Blois prirent occafton de 
„ luy tenir ce difcours : Site , nous voulons vous prier de vouloir vous remettre fur nous de vosdiffe- 

rends,comme a fait le Marquis. Ce que l'Empereur leur accorda librement-Eten fuitte furent choilîs 
des Députez pour aller trouucr le Marquis , de l’amener: l'vnfut Gerualsde Caftel, l'autre Renier de 

(a) L. Cbeualifrt . Il (d) L entre. 

(b) R- Mt uebitort ■ L- MaibincoHrt - C- 1 1 (c) L. enuolent . 

Mafincourt. || ( f ) R. L- Qegbet - V. Retbe. 

(c) R .d'Annoi- V.fJune,. ( g ) R. Mfinet - (h) yf.creufia. 

Geefi- Je Vtllt-Hard. ' G 
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Jrli II Mitlrfi , tf Jofroir II MareCcbaUS Je 
1104. Champagne li tierz , £x II Dun Je Fenlfe I 
JSJll. Ver ff. (uuola Jeun Jet fuens ■ Enfi cbeuauibiéttnt U 
tneffages par lu lunées , tant que II vlnJrent 
ni Dimot , <*r trouèrent il Marepis , Cr f Empr- 
rrrh fa famé à irait: plemé Je boue gent , O 
li Jifirent , fi cfas il (fi oient peau querre . Lus 
U qui fi loffroii li Marefiebaus , fi cem il II auolt 
a fleuri , que fJ Vfitlfi en Confiant inople , pu 
tenir la pals , tel ( a ) tom U Jeuifieront , for 
evl il (fi mit , & U le conduiraient folutment , 
6 fttif <7/ ÿiW avec /ui noient . 

Ijl- Conf.-il prifi II Msrcbis à fes bornes ■ Si 
I ot Je tels qui U enrôlèrent qui II li alla fi , 
Èr A tels qui li lurent qu II ni allafi mie ■ 
Mais la fin Jet confell fi Ju tels , qu il alla 
otite ait en Cenfiamineple , <3 mena bien eent 
Çbeualiert avec lui , & cbeuaucblérent tant par 
lor lunées , que il vlnJrent en Coafiantlnople ■ 
Malt fu volensiert wa: en la ville , & allèrent 
encontre lui II Citent Loeyt Je Blost & Je Cbar- 
teln & Il Du* Je Ftnlfe , <3 mult (F autre bo- 
ut gent , Je qui il ère mult ornez en T ofi . Et 
Réconcilia- '/on affemblcrtnt à vn Parlement , Cf la conue- 
rioo entre l ' nonce fu retraite Je F Empereu Baudoin , Cf 
Empereur Jrf Marches Bonifia: a % & Il fu Salenikes ren- 
Bat»uüin,flr due , Cf la terre en tel manière , que il mlfien 
le Marquis la main Ioffroi II Marefcbaus Je Cfampaigne le 
Boniface Dimot , dont II ère faijh. O cil II ( b ) erean- 
P*S l \i- fa que II le garderait en fa main , trafique a Jonc 


que 'il arolt "créant mejfages . ou fies Utrei ptn- 
Janz , que U ut fia: fit de Salenique : 


, : Cf a Jute le 

rendrait à F Empereur , fy à fion commande- 
ment . Et enfi fin fait la pals Je f Empercor 
tf Je le Mar: b u , corn vos auez ol . Et malt en 
ortnt grant ioie par F ofi , que te (rl ta c ho fie 
dont grant damages pools asseoir ■ 

Le Mar qui 1 ; 5^. Lors prifi le Masebis rang le' , C 1 s' en 

Bonifacc alla vêts Salfsüqut , à totes fies tenz , Cf à re- 
prend pof- if j fa famé , C f avec lui cbeuaucblérent li tnej • 
l eiTion de f a g, p Empereur , Cf Js corn il venolt Jr ehafiel 
Tbeflaloai- tn cbaficl . fie li fssrent rendu Je par F Empe- 
• reor , Cf la Seigneurie tote . Cf vint à Saleni- 

que . CU qui la gardoient la tendirent Je par 
F Empereur . pi li Çbeuctalnti , qui ère ap- 
peliez, Renier: Je Mont , fi fa morz , qui mult 
ère prodem , dent grant Jomages fu Je f* 
mort . 

tfo- Lors fi commença la terre , Cf II paît i 
( c ) rendre al Marcbls , Cf grant partie à ve- 
nir i fit a commandement , fers que vns Qrest 
fait bons , qui ete appeliez ( d ) Leofgur , Cf cil 
ne volt ntl e venir à Jon commandement , que il 
ère fnifiz Je Corinthe , Cf Je Naples , Jeux ci- 
tez qui for mer fient , des plus forz Je foz ciel , 
Et cil ne volt mie venir i la merci Jel Mar- 
C bis , ninz le commença à guerroies , Cf granz 
pars fe tindrent à lui ■ (e ) Et vns autres 
Griense qui ère appeliez (f) Mlcballt , Cf ère 
venuz auec le Masebis Je Conflansinople , Cf cui- 
Jolt eflre mult bien Je lui . ( g ) Mais il fe dé- 
parti de lui , quil nen fut mol . Et s' eu alla à 
7 >ue cité que on appclloit * Cf prifi U fille à 
vn riebe Grleu , qui tenait la terre Je par F 
Empercor , Cf fe faifi Je la terre , Cf commença 
le Marcbls à guerroies . Et la terre Je Confia»- 
tint pie trafique Salonlque ère en fi bone pais , 
que II chemin 1 ère fi feurs , que il I poolent bien 
aller , qui alb r I voloiens . Et fi auolt J' vne 
Cité à autre , bien douze iernées granz • Et fu 
là tant Je! uns fafifi ,^que II frf i r ifue Je 
c iufque & 


Trit, & le troifiefme Geoffroy Marcfcha! de 
Champagne : le Duc de Venife y enuoya aufli 
de fa part deux des fiens. Le* Députez panircnc 
& l' inÂant , Sc arriérent b Didy motique , où ils 
trouuércnt le Marquis 3c l’Iniperatrice fa fem- 
me , accompagnez d’ vn grand nombre de braues 
hommes, & luy firent entendre comme ils e* 
fioient enuoyez vers Juy pour le prier de vouloir 
venir à Conllantinople , âc particuliérement le 
Marcfcbal de Champagne , auquel il aooit donné 
fa parole d' y venir , le pria de la vouloir exécu- 
ter , Sc de tenir le traité d' accord Sc de paix qui 
feroit arreflé par ceux fur qui il s’ eu ertoient re- 
mis , s' offrar. b de le conduire en toute frureté % 
çnfemble ceux qu* il voudrait mener aucc luy . 

ijl. Le Marquis prit confeil là deffus des 
Cens, aucuns edant défendaient au’ il y allait, 
d’ autres eOancd’auis contraire ■ Mais à la fin :| 
prit refolutioii d’y aller, & mena auec luy etui- 
ront cent Cheualieri . Ertant arrlué à Confianti- 
nople , U y fut fort bien veu tant du Duc de Ve- 
nue , 3c du Comte de Blois , que de nombre de 
perfontvesde condition , delqucls il cftoit aimé » 
& qui luy allèrent à la rencontre - Alors le Con- 
feil fut affemblé , où les coouentions d’entre T 
Empereur 3c le Marquis furent rcnouuellés , 3c 
ThetTalonlquc rendue au Marquis auec les ap- 
partenances 3c dépendances , à le charge au' il 
mettrait la ville de Didymotique , de laquelle il 
s’eltoie emparé, és mains de Geoffroy Marcfchal 
de Champagne , qui s' obligea par ferment de la 
garder fans s' en deffaifir , iuiijuo à ce qu' il eud 
de luy meffa^ers exprès auec bon pouuoir , ou Tes 
lettre* bien leeUces , comme i[ ferait roaldre de 
Thcffalonique ; après quoy il la remettrait és 
mainsde l'Enipcreur ■ Toute l'armée témoigna 
beaucoup de réioüy dance de la concludondc la 
paix entre les deux Princes, & damant plus que 
de cette querelle pouiwent furuenir de grands in- 
conuenicns . 

1 J 9 . Le Marquis ayant pris congé , s' en alla 
vers Theffulonique , auec fa femme 3c fes troup- 
pes; ensemble les Députez de 1’ Empereur : lef- 
quels à médire qu'il arriuoic de chadeaux en cha- 
dcaux , les luy faifoienr redirucr ; tant que fina- 
lement il arriua à Theffalonique, qui luy fut mi- 
fe entre les mains par ceux qui 1 ‘ auoient en gar- 
de : auquel temps Renier de Monts, que 1’ Em- 
pereur y auoit laide pour Gouucmeur , cftoit 
mort ; Ce comme 11 cdoit en réputation de braue 
homme il fut fort regretté . 

réo. Alors tout le pays commerça à fercnJre 
au Marquis, 3c à venir fous fon obcïdance , à la 
referue d'vu riche 3c pui fiant Seigneur Grec, 
nommé Leon Sgurc , qui s' cftoit faify de Corin- 
the 3c de Naples de Romaoic ,deux bonnes vil- 
les afiifes fur la mer , 3c des plus fortes qui foienc 
fous le ciel • Cettui-cy ne fe voulut pas loumet- 
tre au Marquis , airs commença à luy faire la 
guerre afiifté de la plus grand part de ceux du 
pays qui fuiuoient fon party : 3c à la referue aufli 
d' vn autre Seigneur Grec , appellé Michel , qui 
çflolt venu Je Conftantinoplc aucc Je Marquis, 
qui le croyoit bien affectionné à fon feruice : 
mais il te defroba de luy fans qu' il en eût aduis ; 
éfcs'cnallaà vne ville qu'on appclloit Duraz, où 
il cfpoufii la fille d' vn riche Grec , au quel l'Em- 
pereur en auoic confié le gouucrnemcnt ; 3c s'em- 
para en fuitte tant de la ville , que de toute ia 
Air.fi le Marquis commença à faire la 


contrée . 

, , » guerre de ce codé là : Tout le païs au relie depui_ 

que à Conllantinople cftant paifible , 3c les chemins fi feurs , qu' on y pouuoic aller 


Thedaloniqucii . . 

3c venir fans elcortc , bien qu' il y eût douze grandes journées de l' vne à l’autre. 11 eftoit lors la fin de 


( a ) V. eu» . 

( b ) R- cr tanta , 
<c) V.nfe. 


I! 


<d) V- LafgnrJ . 
( e ) abefi à L- 

( f ) L Nlfba/iJ . 


R. Lafgar . 
( S ) Wér , 
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Septembre ; de l’Empereur Baudciiiin demcurole 
fi Confia ntinople , cour le pays cfiant en pai* de 
réduit foui Ton obey (Tance ■ 

i6r. Durant ce temps deux Vaillans Cbeua- 
lieri , Euftache deCaoteleu, de Aimcry de VÜ- 
lerey decedérent à Conftantinople , de furent re- 
grettes de leurs amis . On & mit en fuitte à tra- 
uailler au departement & diftribution des ter- 
res : dont les Vemtlens eurent leur part ,dc l’ar- 
mée des Pèlerins l'autre ■ Mats après que chacun 
fut eftably en ce qui luy eftoir elchcu, la conuoi- 
eife qui de tout temps a elle cauiè de tant de 
maux , ne les laifla pas long-temps en repos . Se 
mettant à laite de grandes leuccs de pilleries en 
leurs terres, les vns plus , les autres moins : ce qui 
fut caufe que les Grecs commencèrent à les haïr , 

Sc leur vouloir mal . 

161. L’Empereur Baudouin donna lors au 
Comte de Blois le Duché de Nkée , l’ rne des 
meilleures piecet Sc des plus honorables de tout 
l’Empire d’Orient , (ituée au delà du détroit , du 
codé de U Nttolic , quoy que la terre d’outre le 
détroit ne file venue à l’ obeïflance de 1 ’ Euipe- 
leur, Sc tint encore contre luy. Il ht don au mef? 
me temps à Renier de Tritdu Duché de Philip? 
pople . En fuitte dequojr le Comte de Blois 
enuoya tous la conduite de Pierre de Eraiecuel, 

Sc de Payen d’Orléans enuiron fix-vir.gt Cheua* 
liersdeies gens, lefquels partirent à la Touf- 
l'aints de Conftantinople , de ayant palTé le Bras 
de Saioft-George de Abyde , arriuérent à Piga , 
ville ■ (Ti le fur la mer, de qui eftoit pour lors peu- 
plée de Latins ; d’ où ils commencèrent la guer- 
se contre les Grecs, 

i6f. En ce mcfme temps arrlua que Murtru- 
phle qui auoit cû les yeux creuea , de qui par vne 
infigne tTahifon auoit raalheureufcment fait 
mourir 1 ’ Empereur Alexis , bis de 1 ’ Empereur 
lfaac, que les Pèlerins auoient ramené de rcca- 
bly en fes EftatJ , fut arreilé de pris comme il s’ 
enfuyoie en cachette au delà du détroit auec peu 
«le gens, par Thierry de Lus qui eneutaduis: de 
fut par luy conduit à Conftantinople .de prefen- 
■é à f Empereur Baudoüm , qui témoigna beau- 
coup de toye de cette prife .- & en fuitte àuifa 
auec les Barons de ce qu’il deuoit faire d' vn 
homme qui auoit ainft meurery de aflaffiné fon 
Seigneur- Tous s’ accordèrent d’en faire vne pu- 
filtion rigoureufe , de dirent qu’il y auoit vne 
Colomne de marbre dans Conftaminaple , des 
plus hautes Sc des mieux traualllées qui fut ia- 
snais , qu’ on le deuoit conduire l| , de le précipi- 
ter du haueen bas , afin qu’ vne û iîgnalée iufti- 
ce de fi exemplaire , fût veuë de tout le monde . 
Suioant cette refolution l’Empereur Muruuphlc 
fut conduit à cette Colomne , de monté en haut , 
tout le peuple eftaqc accouru à ce fpeâacle «puis 
ictté en bas, ça forte qu’ il fut tout fracaffè de 
xompu. Qr par vne efpecc de mcrueille U fe trou- 
ua qu' en cette Colqmne de laquelle il fut préci- 
pité, il y auoit pluücurs figures taillées dans le 
marbre, de entre autres vne d’ vn Empereur , le- 
quel tombait à bas d' vne colomne ; ayant efté 
prédit U y auoit long-temps qu’ vn Empereur- de 
Confiant toupie , feroit ictté à bas de celle-cy - 
Et aloû cette figure fut reprefemcc on dfc& , Sc 
la prophétie accomplie . 

164. Vers le mçfme temps arriua paieille- 
inent que le Marquis de Montferrat , qui c- 
ftoic vers TheiTalonlque , prit 1 ’ Empereur 
Alexis qui auoit fait creuer les yeux à r Em- 
pereur lfaac , auec V Impératrice fa femme, Sc 


Septembre , r Empirerez B nul oins fu et ’ ’ “ 

Confiant inop.'e , tr la terre fu eu petit & à fs I 2-°4- 
vient e ■ 

16 1. Lors furent deux bout Cbeuo/iers mort 
em Confiant inopit , Eufi.rket de Conteleu , & 

( a ) Hilmerh de Vdltr *r , dent grave damages 

fu fi 1 er amie . Lan commença (en Ut terres 

fi b ) départir . IJ Ven if en or tnt la 1 er part , 

e f P oft des Ee/erint l autre . F.e quant ebafeuns 

(c) fat ajfeuré à fa terre , la (oxuoitlje dtl 

mande qui tant aura mal fait . net laifla eftre 

en paît , alnz comme ma cbafcuus à faite mal 

en fa terre , li z nt plut , & Il autre maint , tf 

li Grleu let eammendertnt à hoir fi? i porter Edit. Parif 

malus i t tuer . psg. 1 ad • 

t£j- Loti dons r Empetéttt Bafidtins au Cog- Le Comte 
te Lot}! la Duché de Nike , qui ire vne det Loys de 
plus baltes bonon de la terre de Ramenie , tf Blois , fait 
Je oit f autre part del Braz , de la Tureb'n > D' JC de Ni- 
deuert la Turcbie . Et tâte la terre <T autre part cée . 
del Braz , n ère mie venue à la merci l' Em- 
«r«r , alnz ère contre lui • Lors après dans la René d' U- 
Ducbe'e de Flnepople à Renier de là) Trl 3 . treche Due 
Et enuoia li Cuent Lot) s de fet bommee por de Philîpo- 
fa terre conqturre bien fix vingt Cbeualiert ; poli • 
de tels f furent cbtuctaines Pierrft de Braie- 
eue! tf Paient le) tf Orléans • Et cil / en par- 
tirent à la ftfit Toffainz de Conftantinople , 6f 
pajfcrent le Braz faln George a (f) Auit , tt 
vindrent à Lefpig.t! vne cité qui for mer fet , 

«S i ère poplie de Latin/ ; <Jr lors commenclirtnt 
la guerre contre les Grex, 


\6\. En ctl termine fi suint que f Emperf- 
rtt Morcbufex qui auoit les cris trait , cil qui 
auoit rmsTtri [on Seignor T Emporter Alexis , 

If fil ( Empereor Surfjc , celui (g) que h Pè- 
lerin auoltnt amené en la terre s' enfuioft pi- 
tre le Braz coiemcnt , éf à pol de gent . Et 
Titrrii de Lot le fot , cui U fu en feigniez , fi 
le prifl , Cr ( amena à T Empereor Baudoin en 
Confiant Inople . Et I' Empereor Baudoin en fu p f j^. j e 
nuit liez , 2r em prifl conjell à fts bernes qu il \f uruu _ 
en feroit eC borne qui tel murlre auoit fait de p ^| c # 

[en Seignor. A ce Ju accordez H confie il , que H\ 
auoit vne colonne en Confiantinople enmi la vil - * * ‘ 

le auques , qui tri vne des plus baltes . Ér des 
mlelz 0 urées de marbre , qui onqtses fufi veut 
tC oit : & enqul le feifl mener , te le feifi fail- 
lir (h ) quai , volant tôle la gmt , que fi bal- 
te iufiife deuoit bien toz li monz vtoir ■ Enfi 

fu menez à la colonne P Empereor More bu fie x , c r. -~.fr 

& fu menez fut , & foz li pueplts de U citez ^ » PP * 

àcorrut par t voir la merveille • Lot fq butez à ce ' 

Val , 6 cbal de fi bail , que quant il vint i 
terre , que U fu toz efmiez - Or oiez vne trant 
mer u tille , que en cèle colonne dont II chai fi 
val , auoit images de maintes manières ourlet 
e l marbre - Et entre cèles Imalges fi en (i) 
auoit vns qui ért laborét en forma £ Empt- 
reor , 6* cèle fi cbdit outre valcar de long tempe 
ère profeitieiè , qui auroit vn Empereor en Con- 
fiant lut pie qui deuoit rfirt gisez s val tète co- 
lonne . Et enfi fu cèle fembfance , it cèle pro- 
phétie outrée . 

r 64. En kel termine ravins altrtjfi que II Mar- 
ebis Bonifaees de Monferrat qui ire vers Salenique t 
prifl r Empereor Alexis celui qui auoit à P Empe - 


r Sur foc trait lot iaulz , (3 l’ Empirer h fa famé 
>r, (3 enuoia let buefees vermeilles tf tes dras 




enuoya les brodequins de pourpre , Sc les Robes 


( a ) V . Haim métis . V- Betm métis ■ 
( b ) R. à départir . 

( c ) L. R- fot . 

(d) L Tralil. 

Geof. de VUlt-Hard. 


(e) R. Ortie ns. 

(f) . R. V. 0 Navie. 

(g) L .qui • 

( h ) L- auual . ( i ) L- n, suait . 

G U 
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GEOFFROY DE VI LL E-H A R D O V I N 


' Imper la! i F F.mpereor Bats Je in fon Seignor ta 

I 1 ' 4- Confiant inop/e , qui mule oon g<c F en Joe , if il 
Le Tyrans cmoia puis apte» F Empereor Alexis en prsfonen 
Alexis pris , Mon ferrât . 

& cnuoyé i$j. ^ q a fejie Sain Mort la aptes , t' ta ifis 
piil.innici à fient i s li Jettes F Empereor Baudoin Je Con • 
Montlcrrat. fi jn t:norl: , Ht s’ ta alla entre rai le Braz , 
trafique (x) à bot ht d .iule , if mena b ica fis 
via»t Chevaliers au ec lui Je mule bent gent , O 
Grande en- p ,j[a la Braz à la utç que F es appelle ( b ) 
trepri c allée ^ u >_. % & /., troua muil bien gai nie Je toz bleui , 
fi pccite bits y Cf Je viandes , <Sr Je taies chofei que 

troupe . mej.'itr ont à cors d' haut s & il fe faififi Je ta 

cité , Cf ft bfrberia Jedenz . Et tors comer.ça la 
guerre sontrt les Grex endroit lui , if II llemiu 
île la terre , dont il ta i auoit malt , fe etmea - 
fier est i torner dtutrs lui , qui baoïent malt 
Ut Grex. 

iS6 A ce! termine Je part) Reniera Je T rit 
Je Confiant inop le , if s' en alla vers F inc pé- 
pie , que F E» petites Bau Joins II auoit Jonce , 
Ûr an nexa bien avec lui fis vingt Chevaliers Je 
mult boue gent , if ebeuaueba tant par (es lor- 
aies y 6r trefpxjja AnMenople , if vint à fbine- 
pople , if la gent Jt la terre le reçurent , if II 
obéirent à Soigner , qui le virent o.ul; volai- 
llers • Et II auoit mule géant mefilers Jt fe- 
fors , que Joôj as le Roi Je Blaqule les au» t 
Edit. Par y • fmJt epprefez de guerre , Et II lor aida mult 
pag iiq. if tint géant partit Je fa terre , if la 

grande partie qui t’ ère retenue Jeuen lobant , 
Je t»rna devers lui ; tstqul endroit rtfu la guer- 
re graat entr ait » 

i$ 7 - L’ Empetéret ot lûea envole' cent che- 
valier pa/fer le Br.s z Sain George endioii Con- 
fiantlnople ; J: tels fi fu theuetasxes Machairef 
J: S tinte M me hait , avec lui alla M.i’iliti Je 
l' tlaineort , if Robert Jet (c) Ranchoi , if 
(beu satinèrent à vue t ire, qui ère appjlez Ni- 
chante , G- fi fijl for vn gotfre Je mer : if ère 
bien Jeux loi nè.-i lol-tg Je Confiant inop! s . Et 
quant II Grieu les oirrm venir , fi vulJiérent 
la tiré y ( à ) fi t'en altèrent , ir II fe herber- 
glèrest Je rnz , fi U garnirent , if refermèrent y 
if reroncnrléreat à guerre 1 er J.- eele marche 
endroit al s la terre mire part Je! Br.-.z ; fi 
avait (c ) fe gnor r» Grl u que on appellott 
TolJre Lafi-rf , if .tuai: h fie l' Empereor h 
famé , dont t! t h moir la terre , celui euili Franc 
aboient (batlé Je Confiantinaple , if qui auoit à 
fon Jrere traiz let IsJx . Jsif ( f) Je tenolr la 
guerre contre let Franz ou'rt tes Braz , rcr lot 
(à où II efioleni . Et i Expert res BtuJ'lnt fu 
renié i en Confiant! no fie , if t i Cucns Loejs , à 
fiae XIC- P*' l rnt i & li Cucns Hues Je Sain Fol qui 
’ £ * malade ère J' vne grant maladie de gote qui le 
tenolr é. genots if t / piez ■ 

■ 68- En ce! termine après vint v n granz 
paffages Jt tels Je la terre Je furie , if Je 
tels qui i'ofi aUoient lafljü , & efiolcnt allé 
paffer as autres pajf.rges . A tels paffages vint 
Epine del Perche , Cf (g) Reignaut de Mom- 
mirait qui cofin efiolcnt le Conte Loejs , qui 
mult les honora , if fu mult liez Je lor ve- 
nue ■ Et /' Emperères Soudains , & les autres 
ger.z les virent mult voiemiers , qu il eji oient 
mult bail borne , Cf mule riche y if amenés, nt 
grant plen.t de b»ne gtnt • De U terre de Su - 


Impériales à i' Empcrcnr Bandoiiln à Confiant!, 
noplc , lequel luy en Iccut fort bon grc: U le fit 
puis apres conduire nrifonnicr au Montfcrrat . 

léj. bnuiron U fcllede Sain£ Martin enfui- 
uant Henry frcrc del' Empereur fortit de Con- 
ftantinoplc, & dclcendit le Braz de Saind Geor- 
ge iuiquesau détroit <T Abydc, ayant aucc luy 
icntou lix vingt Oicuahers, tous braues bom- 
mcs,& prit terre à la ville d'Abydc, qu'il trou- 
ua garnie de tous biens, deviures, de viandes, 
& autres cnmmodiaz requilés pour l'vfage de l* 
homme , s'empara de la ville & le logea dedans.* 
commentant de là à faire la guerre aux Grecs d' 
alentour , afiifié des Arméniens, qui *' elloicnt 
habituez en ces contrées, lclqocls pour la haine 
qu'ils portoient aux Grecs , le mirent inconti- 
nent de Ion party ■ 

léf. Renier de Trir parritence mefme temps 
de Confiantinople , & s’en alla vers Phllippo- 
pic, que 1' Empereur Biudoiiin luy auoit don- 
née; emmenant quant & luy enulron (îx vinge 
bons Cbeualicrs : ic fit tant qu' il pafi'a à Andn» 
noplc, & vint à Philippoplc, où ceux du pays 
le receurent, Sc luy preilércnc ferment de fideli- 
té comme À leur Seigneur , & furent dautant plus 
aifes de fon arrivée , qu’ ils auoienr grand befoiti 
d' dire fccoutu» : parce que Jean Roy de Wala- 
chie leur fjifuit forcement la guerre , & les tc- 
nojt oppteifez , c'efi pourquoy il leur vint bien 
à propos, leur aydanc de li bonne forte, que la 
plus grande partie de la contrée, mefmcsccux 
qui auoient pris le party de Iran , fe tournèrent 
de fon collé. Et de là en auant la guerre fut gran- 
de entre eux dans ccs quartiers là ■ 

i$ 7 * Bien-toit après l'Empereur fit paficr 
cent Chevaliers au delà du Braz de SainA Geor- 
ge vis-à-vis de Canllantinoolc , fous la conduite 
de Maehmre deSaintle Mcnehoult , accompa- 
gné de Mathieu de Valincourt , & de Robert de 
Roiçoy . 1 :s tirèrent droit à N icomcdic, qui eft 
vue viJiealfife lirr vu Golfe de mer, Jt deux iour* 
nées de Confiant inople . Les Grecs ayant eu le 
vent de leur arriuée , abandonnèrent incontinent 
U ville , & s'enfuirent: Et les nofircs la tromtans 
vuidc, s'y logèrent, la fermèrent & y mirent 
gimil'oii ; sV de là commencèrent à faire la guer- 
redans la Natolie • Il y aunit en ce tcmps-là vn 
Seigneur Grec , appelle Théodore Lafcaris,qui 
auoit cfpouié la fille de I' Empereur, ccluy que 
les François auoienr chafié de Cnnfiantinoplc , 
& qui auoit fa itcrcucr les yeux à fon frcrc , au 
nom de laquelle ilpoifedoit en ccs quartiers là 
quelques terres <ït Seigneuries . Cclui-cy faifoit 
la guerre aux François, qui auoient pallë le dé- 
troit , en tous les lieux qu'ils occapoicnt. Ce- 
pendant l'Empereur Biuduüineftoit demeurcà 
Gnnfiancinoplcauec ic Comte Louys de Blois & 

K u de trouppes , & le Comte Hugues de Sainft 
tul , qui edoit trauaillc Sc détenu de la goutte , 
qui le tcnolt aux genoux &«ux pieds . 

i ét- Vers ce mefme temps arriua vnegrande 
Flotte de la terrc-Sain;Ie , de ceux qui auoient 
abandonné nnflrc armée pendant qu'elle s'aflëm- 
bloit à Veuife , pour s'embarquer aux autres 
Ports , du nombre defqucls furent EtUeone du 
Perche , Sc Rc^naud de Moncmirail , coufindu 
Comte de Blois , qui leur fit grand accueil, de tue 
infiniment réioüy de leur arriuée ■ L' Empereur 
Baudouin , de les autres Barons François lurent 


rie vint Hué de Tabarie , if Raols Jei f reres , pareillement rauis de les voir, parce qu'ilse- 

tf Tlerrls de Tendre-monde , ir grant plenté Je la fioient grandi Scignors , puifians.de riches ; ils 

amenèrent q-iant & eux plufieurs braues hommes : Parmy lefqucls arriua de la Paleftine Hu- 
gues de Tabarie, Raoul fon frcrc, de Thierry de Tenrcmondc , aucc grand nombre de gens 


( a ) V- aboq-ie daine . V- boque J Alue . 
( b ) 11- Aiue. V. Aine . 

(c) V R.Jtanoi. 


(d) V ér. 

(c) V -vu Selgnor Grieu. 
(f)R.fi. ( g ) V • Reinaut . 
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DELA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 5? 

du pays, de Cheualiers, de Turcoples, de de gens gent Je! paît , de Cheualiers , de ( a ) Turcboples , 
de pied- Et lors 1 ‘ Empereur Baudoü in donna à O de Stria» z , 6r lors apres fi dan a l' h mpt- • *° 4 * 

Eftienne du Perche le Duché de Philadelphie. réres Boudoins à Efténe del Perche la Duc bée 

169. Mais d'ailleurs furuint vne mauuaife de (b) Vbanadtlphe . 
nouuelle à 1 Empereur, qui l'affligea de J’attrifla 1*9. Entre les entre* fu venu'it vne nouelle 
fort , de la ComtelTe Marie fa femme , laquelle à t Empêtrer Baudoin: , dent il fu mult do- 

sellant croiféc auec Ion mary cftoit demeurée Itm , que la Centeffe Marie fa famé qu'il auoit 

grofle en Flandres , lors qu'il en partir , de ne 1 ’ laifiie en Flandre 1 ( c ) emeintr perce qu elle 

auoit pû accompagner en l'on voyage . Cette ne pet auec lui meuoir , qui adonc ère Caen s . 

Princcflc accoucha depuis d’ vne fille; de après La dame fi oint d' vne file. Et après quant el - 

Î |u‘c lie fut releuce, elle s’en alla au port de Mar- le fu reloue fi j'efmut , <& alla oltremcr apres 

cille , pour de là faire voile en la Terre-Sain- fou Seignor , if paffk al port de Marfiille , i t 

élc , de tâcher d’y ioindre l'on mary. A peine fut- quant elle vint à Acre , fi ni et gairet tfié , que Edit. Parlp 

ellc arriuée en la ville d’ Acre, que la nouuelle la nouellt li vint , que Confiansinople ère con- p>'g- IJ*- 

luy fut apportée de la prlfc de Conftanticoplc , qttife , <ÿ fis Sires etc Empirent , dont gr u nt 

Sc comme Ion mary auoit ellé eslcu Empereur, joie f& à la Cbrtfiientc . Apres cèle nouelle , •/ 

au contentement de toute la Ghrelliemé . Mais / a dame en propofemtnt de venir à lui , fi li 

comme elle falfoit fes préparatifs pour l’aller prijl vne maladie y fi fina £r mori , dont gram 
uouuer , elle fut furprife d'vive maladie dont elle duel fu à tote la Cbrefiienté , (ar ire mult bo- Mort de la 

inounit ; ce qui conucrtit cette precedente ioye ne dame , <S T mult honorée , ès cil qui vlndrent Comtdfede 

en triftelfc : Ellant vne tres-bonne de vertucula à ce! paffage , en apportèrent les nouellet , Flandres . 

Pâme , de aymee d’ vn chacun . Ceux que nous dont grain dielt fu à l' Empereur Baudoin , dr 

auons dit élire arnuez delà Terre-iàindc, enap- à toz les Barons de la terre , car il la defiroit 

portèrent la nouuelle à l'Empereur, qui en eut vn /w ult à veoir à dame ■ 

extrême ducil de regret - , comme aufli tous les Ba- 170- En tel termine , cil qui e/l oient allé à 
rons de l’Empire , qui fouhaittoient auec palflon la cité (d) d:l Spiral , dont Pierre t de Braie- 

de 1 * auoir pour Princcflc . cuti & Païen d' Orléans érent cheuetaine , fer- 

1 70. En ccs mefmcs iours ceux qui eftoient al- mirent vn cbafiel que on appelle Palet me : fi 

Ici à la ville de PL;a,dont Pierre de Braiecucl de U garnirent de lot gent , & puis cbeuauebié - 

Paycn d'Orléans clloicnt Capitar.es, fortifié* cent oltre (e) ptr eonquem la terre ■ Toldret 

yent rn chafleau appelle Palorme , de apres y Lafcre fe fu porebaqiez de tote la gent que il 

auoir laiflé garnifon de leurs geny, parterent ou- pot auoir , (() le ior de la ftfie Mmfiignor 

tre pour faire de nouucllcs conqueftes ■ Ccpen- Sain NicboJaj qui efi deuint la Nattuité , fi s' 

dant Théodore Lafcans ayant ramaflece qu' il tnt recentrèrent ét plaint d' vn cbafiel que on 

pilt auoir de trouppes, ils lé rencontrèrent en vne appelle L urne mener , O fi en fu b 'taille à mult 

plaine, qui cft au drlïous du chafleau de Pocma- graiu mefcbièi à la noflre gent , que cil auaitnt 

yiinum, le lourde Sainû Nicolas d'hyucr.oià les tant de gent % que n rie fe merueille non , < 4 1 

sollres eurent fort à faite , veu le grand nombre li ntftre n' auosent mie plut de fept vingt Cbe- 

des ennemis , de le peu de gens qu' ils auoient. n' a aller fanz 1 er Seritnzà cbeuat . F.t nofire Sire pag- ija- 

ayant pas en tout plus de lept vingt Chevaliers , done les auemurei enfi corne lui plaifi par fie 

fans les Cheuaux-legers : contestais à l' ayJc de grâce , par la fie ( g ) volonté . Li Franc Défaite d- 

noilrc Seigneur , qui dilpofe des choies par des vanqmrent les Greioir , & les defionfirent , £r Théodore 

rencontres de des euenemens inopinci, comme i| cil i recrurent grant domsge , dedenz la fimai- Latcar i s ■ 
luy plaifi , les François défirent les Grecs qui y ne 1 er rends on de ta terre grant part . On 1 er 

reccurcnt vne grande perte : En forte qu’en de- rends le ( h ) Pamenienor , qui ère mult fort 

dans la femainc la plus grande partie du paysfe ch ifiiaut , & le Lupaire , qui ère vne des m;ll- 

rendit à eux j m-imes le chafleau de Poemani- fort citez de la terre , & ( i ) le Pulmacb qui 

num, qui cftoit vne très forte piacc,dc Lopidion fioit for vn (k) lac d' aigue dolce , vns des 

l’vne des mcillcutes villes de la confiée : Enl'em- plu r fort cbafiiaur , & des me il ior s , que il ( 1 ) 

ble le chafleau de Polychna artis fur vn lac d' eufi que ne • Et fâchiez que mult fufi bien pris 

eau douce , P yn des plus forts de des meilleurs à cèle gent , 6r fifen : bien en la tare Ior voltn- 

S u’on lçauroit trouuer . De manière que cette vi- fé par /' aie de Dieu . 

:oire vint bien à propos à nos gens qui s’en feeu- 171. En tel termine après , par U confit/ 

rent bien prcualoir , s’ eflant rendus maiftres , à det ( m ) Hermine , H/nsit le frere ï Empereur 

l' ayde de Dieu , de tout le pays qui fe rangea à Baudoin de ConHantinoplc parti de la cité £ 

leur obeilTancc . ( n ) Auie , & la laiffa garnie de fa gmt , tr 

171 Cependant d'vn autre coftc, Henry fre- theualchx A vne cité que r tu appeUt ( o ) f 

te de l'Empereur , par le confeil des Arméniens Andremite , qui (et for mer à dru» t lomécs de 

partit d' Aoyde apres auoir pourueu à fa feurc- la cité tf ( p ) Auie , ûr elle II fu rendue , & 

lé: & palla outre à vne ville appellée Atramic- Il fe berbeia dedenz : lors fi rend i grant 

tium,alfifc fur la mer à deux iournéesdela ville partie de la terre <î lui , car la citez ère mult 

d'Abydc, qui luy fut rendue , de le logea dedans , bien garnit de hier , fS 1 de viandes ,&d'av- 

à caufe quelle efloit fort bien garnie de bleds , fret biens . Et lors fi tint la guerre iqul 

de Viurcs ,dt autres commodité* i au moyen de- enuers les Griéi . Toldres Lafiret qui et tfié 

quoy la plus grande parue de la contrée fe rendit defioufiz vers le Pumenienor (q) porebaqa de 

à luy ; & là lé commença la guerre contre les gent qutnque il en pot auoir , Cr ot mult grant 

Grecs. D’autre part Théodore Lafcaris qui auoit eflé deffalt vers Poemaoinum, raifembla tout 
ce qu'il pût recouurer dç gens ; de en peu de iours il eut vne grofle de puiflantc armée , dont il bailla 



(i) W.lou. 

( k ) R. lay • V. lai - 
(1) R- fie. V . feeuffent • 
( m ) R- Nemins ■ 

(n ) R . A ne . V. Aine • 


(o) V- LanJremite . 
( p ) R. Atue . 

(q) R. porc. u, a ■ 
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U GEOFFROY DE VILLE-H A R. D O V I N 

«jf tnfemble , éf le char! a (a) Cofientln foq 1» conduitte 1 Conftantin fon frcte , l’vndea 

I 104> fart , qui ere vns des million Griez de Ko- meilleurs hommes de guerre de i' Empire d' O- 

Pdit. P or if, , n*oie, 6' cheuaLha vers C Andremht dreil ■ Et rkmj lequel s'achemina droit vers Atramittlum, 

P 3 l* JJ- Be*ri le ftere 1' Empereur Baudoin U foi par Le Prince Henry ayant eu iuis de leur marcha 

let Hermines \ que muhe grant ofi venoifi fer parle moyen des Arméniens qui len âuertirent , 

lui , fi atoena feu afaltt , tf aident {es hatall- le prépara pour les receuoir , <5e mit Tes rrouppes 
les , Cf il tuait atuc lui de wuh boue geai . en bataille , ayant aucc luy nombre de braues 
1 71- Auec lui e fiait Baudoin, de Bilueair , gcnJ. 

Plie bolet de MoiUl , AnJUlt de (b) Koieu , & *7»- Entrç autres Baudoüin de Beauuoir , Ni- 

Tierit de Lot , <3 Tleris de Tendre, nondt . Et colas de Mailly , Anlcau de Cahieu, Thierry da 

en fi ouiat que le femadl deuaat mt quare {me Los, de Thierry de Tcnremonde: Conftantin ar« 

vint Cofieuiimt Liaferes i fa grant ofi devant riut deuant Atramictium aucc la paillante armée 

t Andrew, ic . Et Hearh , eom il fot fa venue , le Samedy deuant la my-Carefme : ce que Hen- 

Jî prifi ecnfeil , tf difi que il ne fe tairait io ry n’ eût pas pluflôt apprit, qu* il alîembla foo 

laienz enfermer , ai az difi que iJ (c ) ifreit confeil , de dit qu’ U n'eftolt pas refolu de fe laif- 

ftrs: Et cil vint à tete s ofi , if à granz bu- fer enfermer dans la place: mais pluflbt qu’il for- 

tallles à pie & à chenal , (y (il s' en ifaent , tiroit Je fe mettrait en campagne . Ccqu ilcxe- 

tf eemençent la bataille , tf i ot grant efiar tf cuta ; de comme Conftantin approçhoit auec va 

Bataille fc grant me 11 et . Met par t aie de üieu , lot ven- grand nombre de gens de pied de de cheual , let 

Viûoriecô- quirent U Franc , 6r de {confirent , <3 en i ai noftres fortireot, de Irur allant ï la rencontre , 

treConftan- mult de morz , tr de prit , tf de navrez , tf leur liurcrent combat, qui fut fort opiniâtré: à la 

tinLafcaris. mult fu granz la gaie nz , if Ion furent npdt i fin toutefois à l’aydede Dieu Ils obtinrent la vi» 

alfe Car mult riche , que let gtnt del fait ft iloire fur les Grecs, qu’ils deffirent entièrement, 

ternirent à mut , <3 eommencitrent à apporte» y ayant laifTé nombre de morts de de prifon- 

Igr ( d ) remet . hiers, de grand butin. Ce qui leur vint bien à pro- 

I 7 j- Or vos laiton, d* tth dessert Cafianti - postant pour les commodiiel qu’ ils en eurent « 

ne pie , Ér revendront al Marchis Bonifac/t de que pour ce qu'en fuitte de cette deftaitte ceux 

png- 1)4< Mon/ erra/ , qui en vert Salentque , <3 t'enfu du pays fe tournèrent de leur cofté , de commcn* 

allez far (e ) Lecnfgur qui tenait Naplet <3 cércnt à payer leurs contributions ■ 

Corinthe , deux det plut fart citez don monde. 17}. Tandis que leschofes fuccedolent de I* 
Si lit afieia ambtdeux eqfemblt . lacquct (f) d 1 forte à ceux de Confiant mople , Bonifiée Ma r- 

Anéanti rtmefi deuant Corinthe , <3 autre boae qui s de Mont ferrât qui crtoit allé vers Theifalo- 

? nt edfez , tf U outre allèrent devint N doits nique, qui luy auoit crté reft. tuée par 1' Empe* 

F afitrtnt . Lors auint vne aventure (g ) el reur , entreprit d'aller faire la guerre à Leot» 

pais , que loffroh de Fllk-Hordoin qui ire niert heure qui tenoit Naples de Corinthe , deux des 

JaffroJj fi Martf-baut de Remanie tf de Cham - plus fortes places du monde, lefqoelles il aflieyea. 

peigne , fil fem frert , fu mtuz de la terre de en mefme temps . lacques d' Auelhes demeura 

Svit auec celui pafftge qui ire venus en Cou- deuant Corinthe auec nombre de bonnes rroup- 

fiant inapte , / l emmena venz & aventure au pes: de les autres allèrent mettre le fiége deuant 

part de ( h) Modon: Et enqui fu fa nef tmpi- Naples. Sur ces entrefaites arriua que Geoffroy 

rie , (3 par (i) t fi avoir le convint feiomtr T de Villc-Hardotiin , qui eftolt neueu de Geot- 

iutr tl paît % <3 vm Grlen qui mult ère Sire froy Marefchal de Romanis de de Champagne • 

del pair , le fot y fi vint à lui , Cf II fil mult eftant party de la Terre-Sainae auec la flotte 

grant bonor , <3 li difi y Eiax Sire , U Franc de ceux qui eftoient venus 4 Conftantinople, fuc 

ont conquit ConfiantinopJe , t b fait Empereor ietté par la violence des vents de de la tempefte 

(k) * St tu te ( I ) valais à mol aecompaH au port de Modon , où fonvaifleau à l' aborder 

gnier , le te porterait mult barn fai y 6f conque- ayant efte l'urt endommagé, il fut obligé de fe- 
rs#»./ afin de etfie terre . Enfi fe huèrent en- tourner tout l'hyuer , de qu'vn Seigneur Grec qui 

ftmblt , & conquifirent tafemhle grant pa^t de tenoit pl.ifieurs places de terres en ces quartiers* 

la terre. Et trous hffrolt de Fil/e.-Hardoia (m) là, ayant entendu, le vint trouoer , Sc luy fit 

en ce Grieu mule bone foi . Eh fi com les aven- beaucoup d* honneur de de careftes , luydilant: 

turts vienent , fi (ùm Dieu val* , fi prifi al Seigneur, ic ne fçay fi vous fçauer que les Fran* 

fng-xis- Grieu maladie , fi fino (3 mari. Er II fil al çois ont conquis Conftintmoplc ,ét fait vn des 

Grieu fe rtutHa contre Wjrai de Fille- Hardoin % leurs Empereur . que fi vous vouliez vousalîo- 

& U trait : <£# fe ternirent li ehafiel qu il a- ci tr aucc moy , le vous garderais la foy toute 14 

voient garnit contre lui , Cf il ait dire que U entière, de nous conquerrions enfemblcment 

Marchit feolt deuant Slaplts , à tant de gent vnc bonne partie de cette contrée De cc«« H 

car» il pet avoir : ( n ) Si t"jtnvait contre lui f forte Ms s’encreiurérent compagnie, fe donna os I* 

O chevauchent par mult grant péril , bien fin foy réciproquement l'vn àl'autre: de ils s'cmparèi 

iornèet parmi la terre , tf vint à T ofi y où il renten fuitte de plu fleurs lieux. Geoffroy de Vil- 

fu mult volentleri veuz , Cf fu mult honorez del le Hardoüin trouuant toute la bonne foy imagN 

Marchit , <3 det antrei qui i efioient ■ (if il ire nable enceGrac. Mais comme Dieu dilîe des 

bien droit quar il ire mult preux , Cf mult chofes alnfi qu'il luy plalft, la Grec fut iurpris d' 

vaillant , Cf boni Chevalier 1 . vne maladie, dont 11 mourut ; laitfant vn fils qui 

a’ aliéna incontinent de Geoffroy , de le trahir; en forte que les chafteaux qu' ils auoient gagnez , 
fe reuoltcrcnt contre Juy • Et comme il eut appris que le Marquis eftoit deuant Naples, qu’il fie- 
geoit auec vne puifïante armée, il fe refolut ae I' aller trouoer : de après auoir cheminé par l'elpace 
de fixiours dans les terres des ennemis auec grand péril de fa perfonne , arriua enfin au camp, où 
il fut fort bien accoeilly du Marquis de de tous les autres qui y eftoient : de non fans raifoo , veu qu 
il eftoit brauc de vaillant Cheoaliet. 


( a) V Confiant in. ( g ) L. al . 

(b) R-K«#v. (n) V • Monçon ■ \ ■ Mouron . 

( C ) R- ifiroit • ( i ) V- rftariu . 

! d ) V. rencons . { k ) *■ V- vn det lot 4 ■ 

e ) L- V • Largue . ( 1 ) R. vol oie s . « 

f ) L. R. Aster ne s T ( m ) R #» Grieu . (n)Jiabc(l- 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE, jj 

174. L e Marquis luy offrie affet de terres, de 
Seigneuries , de autres biens pour l'obliger à de- 
meurer auec luy ; nuis l'enayanc remercié , il 


vint trouuer Guillaume dp Champlitc qui ertolc 
„ Ton amy , auquel il dit ; Seigneur , ie viens d' 

„ vne Prouince tres-richc, qu'on appelle la Mo- 
„ rée , fi vous voulez prendre ce que vous pour- 
,, rex recouurcr de trouppes.de quitter ce camp , 

„ nous irons enfcmble i l’ aydede Dieu y faire 
„ quelque conquerte : de la part qu’il vous plai- 
„ rame faire, ie la tiendray de vous en qualité 
,, de vaffaldc d’homme lige . L' autre qui auoit 
grande creance en luy , de l'affeéHonnoit beau- 
coup , le crût i de à linftant alla trouuer le Mar- 
quis, auquel il fie entendre cétte entreprise , à la- 
quelle le Marquis s’ accorda Et en fuitte Guil- 
laume de Champlitc A Geoffroy de Ville- Har- 
doûin partirent du camp, emmenans quant & 
eux enuiron cent Cheualiers, auec grand nom- 
bre de gens de pied de de çheoal palTétent dans la 
Morée , de vinrent iniques à la villede Modon . 

*7 5- Michel ayant euaduis qu'ils elloient en- 
trez dans lepaysauec A peu de gens, amalTa 
foodain voe groffe armée, de fe mit i les fuiure , 
croyant les auoir défia tous dans les filets . Mais 
û tort qu’ils eurent le vent de fa marche, ils com- 
mencèrent promptement à refermer de fortifier 
Modon , qui auoit efle démantelée il y auoit 
long-temps, de y la i flan j leur bagage auec les 
inutiles au combat , forment en campagne de le 
rangèrent en ordonnance pour attendre leur en- 
nemy; ce qui ne fe fit pas fans quelque témérité , 
d' autant qu’ ils n'auoient pas plus de cinq cens 
cheuaux, de les autres en «isolent plusde Axmil. 

Mais comme Dieu donne des iffuSs contraires 
aux de items des hommes, les nortres attaquèrent 
viueœcnt les Grecs de lesdcffirenc entièrement , 
en forte que les Grecs y firent vne notable per- 
te-, de les nortres y gagnèrent force cheuaux , ar- 
mes , de autre butin , auec lequel Ils s’en retour- 
nèrent tous gays de ioyeux à Modon . 

1 7$ • De làpourfuiuans leur victoire , ils allè- 
rent affieger Coron, qui ert vne place affile fur 
la mer , laquelle leur fut rendufc peu de temps 
après • Guillaume de Champlite en fit don à 
Geoffroy de Ville H^rdoilin qui luy en fit hom- 
mage , de y mit garni lb.nde fes gens • Aptes la 
prile de Coron ils tirèrent outre à vn charteau 
appellé Chalematc , beau de fort au poffible , 
qu ils aifiegérent pareillement: ce chafteau les 
travailla beaucoup , de tint long temps ; mais à 
la finit leur fut rendu , de les Grecs du pays 
ébranlez de cette prife commencèrent à fe ren- 
dre aux nortres en plus grand nombre qu’ ils n' 
auoient fait par cy -deuant . 

177. Cependant le Marquis Boniface eftoit 
toufiours deuant Naples , fans nu' il y auançàt 
beaucoup, la ville elUnt extraordinairement for- 
te , de (on armée y fouffranr beaucoup d’ incom- 
moditez • D' autre part le fiege de Corinthe , où 
il auoit lailfè Iacques d' Auefnes , alloit en lon- 
gueur ; Leon Sgurc qui ertoic dedans la place , la 
deffendant vlgoureufcmeot .* de comme ileftolc 
homme prudent de fubtil , s' crtant apperceu que 
les François , qui crtoient en petit oombre , fe ic- 
eoient mal fur leurs gardes, dans vn matin il fit 
vne l'ortie de donna dans leur camp iufques dans 
leurs tentes , de en tua vn grand nombre , auanc 
qu’ils pûflenr prendre les armes.-encre autres Dreux d* S. Truien, vaillant Cheualier.dont la mort caufa 
grand dueil dans l'armée. Le chef mefave Jacques d’Aucfne y fut fort bleffceo la iambe ; mais à I» fin 
ceux qui fe trouuèrenten cette ©ccafion fe comportèrent auec tant de cœur, qu’ils efchappèicnt d' vn 


174- H Marc bu II volt «fiez émet terre , ’ 

tr afiez d auoir , porte qu il rtmanfij 1 auec lui , * 104 * 
il a' ta volt point prendre , «inz parta à Gui!- 
lielme éc Cbanlüe , qui mult crt fet ami/ , tr 
II é/Ji , Sire , le vie ne d vnt terre qui mult tft 
riche , que on appelle la Morte . Prenez de 
lt tu , Ce que vtz en permit auoir . Et partez 
de ctfte tft , tr allons par l’ ale de Dieu , tr 
tonquere»/ , tr te que trot m' en volroiz douer 
de la emquefte , ie le tendrai de vot t fi en fe - 
ray bun lire/ . Et telui que mult le crût 
CT ama , ala ai Marc Lit , fi li difi cefle ebofe , 

Cf li Marebit U abandons qu' il i alafl ■ Enfi 
fe partirent de C oft Gulllehne de Cbanlite . tf 
lojfroi de Ville- fLrdoin , tir emmenèrent bien Edit. Tarif 
cent CbeuaJlert auec mit , Cf de Sériant à cbt-pag . ijé. 

Ual grant part , Cf entrèrent en la terre de la 
Morée , tr cbeuautbièrent trofqne à U (lté de 
( a ) Mouton . 

17 j. Mic halls tl , qu II rfiolent i fi pou de 
gens en la terre , fi ammafia grant gent , Cf et 
fu vne (b) mer ue il le de gent , tr chevaucha 
aprèi ah , fi eom Cil qui les evidott attolr roz 
prit , Cf auoir en fa main . Et quant tll dirent 
dire que II vtnoit , fi bordèrent ( c ) Mouton , 
nul de Une teni orent abatue , C T i / laifièrtnt 
lor bernois , tr lor menue gent , tr cbeuaucblé- 
rent par vn lor , tr ardenfrent lor bataille de 
tant de gent cùm il auoient , tr fu i trop grant 
mtfebief % que II n' auoient mie plut de cinq 
cens bornes à chenal , tr cil en auoient bien 
plus de cinq mil . Enfi eùm 1 er aventure/ auie- Autre admi- 
nent , fi cbm D. eu plaifl , fe combat trent à/rable ba- 
Grieun , tr Ut defeonfient , tr vainquirent , trtailledr vl- 
i perdirent mult U Grieu • Et ell gaag nièrent û i re des 
a fie z c bruant , tr armes , tr autres as»ir/ «François 
mult grant plentè . Et lors i en tornèrent mu/t contre les 
lié , tr mult ioiaui à la elté de (d) Mw. Grecs e- 
ton- rtantdlxcff- 

176. Après ebenauebtèrent à vne elté , çurtre vn . 
on appelle Coront , qui for mer efioit , fi P afi- 
firent . NI filtrent galret longuement , quant la 

elté lor fu rendue , tr Guiîllelmt U dona ( e )pag. r J 7* 
loft roi de Ville Hn doin , tr en deuiut fet bom , 
tr la garni de fa gent . Après allèrent à Vn 
ebafiel ( f) cbe on appelle Cbalemtie . qui mule 
ère fort tr biais , fi 1 afifitent . le il clafiian les 
trauailla tant , Cr mult longuement , & tau I 
fifirent , que rendiez lor fu: ( g ) tr dont fe 
rendirent les plus des Grex i ait itl pals , 
plut que il n auoient fait deuant . 

177. Li Mtrcbis Boniface s fift à Naples , ou 
il ne pue 1 rien faire , quar trop ère fotz , tr il 
I greu 1 mult fa gent . laïques tf Auejnes retenait 
le fiege deuant Corinthe , fi cùm li Marcha tl 
auoit laijftè . ( h ) Leonfgur qui ère dedenz Co- 
rinthe , tr ère mult fage tr onglgueus , vit que 
( 1 ) laites »' auoit mie graux genz , tf que il 
ne fe gaitult omit bien , « vu mailla à vne 
lornèe fit vne faillie mult grant , tr tnfquet en 
èt paueillomt , tr alnz que II pruffent efire ar- 
mé , en oc d firent afiez . Là fi fu morz Drues de 
( k) Sain T/uyen , qui mult fu preux tf vaillant , 
doit grant étals fu : tr laques d' Auefnes qu) ère 
Cbiuetame ■ f* mourez en la ïambe mult durement . 

Et bien fi portèrent cil qui là furent , qui fl) 
por fou bien faire , furent refeoh . Et fâchiez 
bien que mult furent prêt tf tfire tult perdu , 


(» 

K. fie . V. Monçon . 

( 

(b 

V. R merveille . 

( 

(c 

R. V Menton. 

( 

(d 

R. Maton. V-MwtfM- 

( 

U 

y. ml offrit- 

( 


(f) W-que. 
g ) V- admet . 
h) R.V.//«rj*r/. 

‘ * . C- Stingen • 


(I) R. V par. 
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è Dieu % ht remirent el cbaflel péril fi éuident , & par 1* ayde de Dieu recotené- 
I ti Gritu » ore/it mie la félonie rcnt les ennemis à viuc force dans b place . Les 


tr far F aie de Dieu , 1rs rem firent et cbaflel 
1 * ° 4 • à J eret . A Un li Gritu » orent mie la félonie 
Edit- Parif.ferj de lot cueri , qui mult efieirnt de thial ■ 


Grecs ne rebfchérenc rien pour cela de l'anlrao- 


pai- 1 $. i tel te m fi virent que h P mues fi e foie ni fi fité qu’ ils auoient conccuf en ce temps-là con- 


tfp.tr. du par let terris , & ebjfcun auels afairt très les noftrcs, n’ oubliant aucune forte de dé- 

tnd'olt ht , fi fe ptnftrent que ores les patient loyauté pour en tenir à bout. De façon que voy- 

il trait . Et prijtresn ht mejfage p, sucement de ans les François épandus en diuers endroits, 

tâtes les cites de la terre , O les envolèrent à chacun empelchc à fe dcflbndre en fon particu- 

I oban , qui ère Roy de Blaquie <3 de Bogrie , lier , ils s âuiférent d’vne nouueîle trahifon 

qui les aurit guenolez , 6r ( a ) guerroie tôt contre eux . Ils prirent en cachette des Dcputet 

Ligue entre a dês , tr li mandèrent que il le feraient P.snpe - de chaque ville , qu’ ils enuoycrcnt à Iean Roy 

les Grecs & T eor , e qu' il fe Tendraient tuit à lui , Cr que de Valachie& de Bulgarie, lequel les auot tra- 
ies Bulgai- d tairoknt taz les Franz , tir fi II tareraient Bâillé de tout temps , & leur faifoit encore la 

res. q Ue il U (b) obti-oient comme à Sclgnor , 6 r guerre: offrant de le faire Empereur, & de le 

il lot tvrâfi que il les malntendroU comme Us rendre à luy ,& mcfme demeure à mort tous les 

fuent ■ En fi Ju falz U fairemenz d' vne part te François: qu'ils luy prefterotent en outre 1er- 

V «jarre . ment de fidelité , Sc luy rendraient toute obeil- 


il 1er tur.fi que il les malntendroit comme Us rendre à luy ,& mefme démettre à mort tous les 

fuent ■ En fi fu falz le fairemenz d’ vne part tir François: qu'ils luy prefterotent en outre 1er- 

y glftT f . ment de fidelité , dt luy rendraient toute obeil- 

_ . fancc comme à leur légitimé Seigneur: à condi- 

, 7 |. En eel termine fi auint vn pantdoma- lk>D . j, promettfOJt dc mamicnir & garder 

x e en Conflanilnepte , que h Cuens Hues de comme Mets , Ce qui fut ainfi arrelié, Sc le* 

Sain Fol , qui auoit longues»; n geu tf vne ma- fcrmenJ fe Ui dc part & daulre . 

ladie de gott , JM« il morut , dont il J u mult - Au mcfmetcmpj arriua vn grand mal- 

pant dselt «Sr mult pans damages , tf mult ^ut à Gonflant iuoplc , par la mort de Hugues 

plot cz de fe s bornes , C t de ]<s amis - Et fu Comte de Sainél Paul , qui auoit ellélorig-tcmps 

enterrez à «mil grant banor au mcfiier monfei- UfluailIé de | a gourle ; laquelle caula vn ftnfible 

X*" Sain George dt la Mange . Et H Cuens ducil UW aux fiens qu’à les amis qui k regrcté- 

lius fi tenoit vn ebafiel en fa vie , qui auoit rent fo rt , & lut vite grande perte pour ies no- 

nom li Dîmes , b ère srmls fart b mult riche, (1res. 11 fut enterré treshonorabiement dans I’ 

fi i muait de [es Cbeuahen b d* [es Stnanz Egide de S. George dc Mangana - IJ auoit polTc- 

dedenz . Li Grieu qui muaient Us fairemenz ^ duraDt fa Vjç , c charteail dc Djj ym 0 tiquc, 

f.)l *1 h HUqM fit lu F,*,i «cl" a place forte Sc riche , où il suait mis Q'ieUgiicwM 
. fj" ck ‘t’‘ • f. n de les Oicuilien , Je s eni d« pitd porr la gai- 

ftrtu .b pnjlrcn: final paie , to rf.aptrtat der: mau te* Grcci qui auoiei'.t lo« piellJ le 1 er- 
pin . tr ul cfcaptrcM J en illuint JuUne mcM( au R 0 y je Btilgalic , Je con.plotic auec 

d rie eue, ,ne « nppelle Aneteeuiple , pne 1, Je lei Itahir Je mettre k mort , eatr.iércnc 

( c ) Venner, unueni d eel lu . Ne tarda cal- „ rfiJi e en ce cha'leaü» , Je en luéicni la 

rei nprei imn ( d( e.l Andeeneple fe reu.lle- plus eraiale part , pan en elïant «lchapi>cx, qui s’ 
r,ar , t) ell ,nl efi.len, Jelem , «r In guAieene, , r An< 1 [l „ e p|e , ,ue le, Venirien. te. 

' « Vfeem - l’"> <*■'[ , ® eneepteen, li e,- no ie„, loti. Pe« de ten-pr aprâ. le, Grecrd’ An. 
re. Er tel teaelto aradrrar i l Ere.pe.ee, Bnn- m ef me le reuoliérenr; Jt ceoa der no- 

*'» *, ciefinniiniple aal rmr/r eee a pen Je p, cs „„i edoiem dedao, pour la aarder furent 
t enl,it a U Cnen, (e) ie BJele . contrai nu de l’ abandonner , Je d' en fottir aüec 

179 . De ces nouilles furent mult trablè , tif grand danger . Les mutuelles en vinrent aufli- 

mult efmaii , Cr en fi lor camemièrent nottellei à toft à I* Empereur Baudoflin qui eftoit à Conftan- 
venir de iar en ior mJuaifet , que par tôt fe tmoplc aucc le Comte de Blois & peu de gens . 

( f) reuellaicnt li Grieu , if là où il trouvaient 179- «cident les troubla fortdc mit en 
les Etant , qui efioltnl bailli des terres , fi les Rra:td émoy ; iomt d’ailleurs que de iour à autre 

acitir.it. Et cil qui auoient André nop le guerpie leur vc noient nouucaux Suis de la rébellion des 

U (z) Vénitien , & li aune qui auec c<rnt t / Grec*, & que par tout où ils trouuoiertf des Fran- 

tn viadrent à vne cite que on appe/hlt (h ) le çois en pofleflion des terres Sc places de nouuelt» 

Cburlot , oui ère l' Emprreor Baudoin • Ennui conquête, il les mettoient à mort- Ceux qui 

trouèrent Gu.llelmes de Blanuel qui de par /' auoient quitté Andrinoplc, Vénitiens & autres 

Empereor te gardait . Par le confort que il lor qui cftoienr auec eux , vinrent à Tiurulum , qui 

fifi t tr par ce que il alla au c a s à tant de eftoit vne ville des appartenances Je l’Empereur 

f e ni corn il pot , je tornérettt arriérés à va cité Bauduiiin , où ils trouvèrent Guillaume de Bia- 

Itn à druze lleuët près , qui Arcbadiople ère nucl, qui y auoit cfté par luy cftabJy Goucrneur; 

appellèt , qui ère as VenlfiL ns % & la trouèrent & fou* la faiseur dc I* efeorte qu* il leur donna , y 

vuide , fi entrèrent enz . fi la garnirent dtdenz . allant meime en perlonnc auec le plus de gens 

Li tiers ior li Grieu dei pais s" afitmblèrent , qu’il pût, rebroufl'érent chemin en arriére à 

fi vlndrent à me ior net deumt Arràadtople , fi douze lieücs loin dc là, «Sc arriérent à vne ville , 

comeneièrent r alfa ut grant & meruedlos (i) nommée Arcadioplc, & qui eftoit aux Vénitiens, 

toi enter , ér Ils fe défendirent mult bien , fi qu’ils troimércnt vuide, Sc la fortifièrent - Le 

aurtrent lor partes , fi [firent vne ajfaiUte mult troifiéme iour enfuiuant les Grecs du pays s’ 


toi enter , C r Us fe défendirent mult bien , fi 
eurirent lor partes , fi [firent vne affalllle mult 
pant . Si tom Dtrx volt t fi fe diftonfijeni II 
Grieu , & les comeneièrent à barre , tf à actb 
re ■ Lnfi les chapitrent vue liai , & en eccl- 
Jhent mult , tf gaalgniéstnt mffez cbeuaus , tS 
autres auo'srs mult . Enfi s' en reuindrtnt à grant 
ioit • Et elle vlfloire , fi mandèrent t Empereor 


eftant aftemblez Sc mis en armes, y vinrent don- 
ner vn rude affaut, que ceux de dedans fouftin- 
renc fort vaillamment; & eftant lortisfur eux 
par l vne des portes , en mirent non feulement à 
mort vn grand nombre , mais aufli pourfuiuans 
les autres plus d’ vne lieud , en tuérenr enco- 


re plufieurs , de gagnèrent force cheuaux Sc autre burin, retournans à la ville glorieux d’auoir rem- 
porté ces auantages' fur leurs ennemis- Ils donnèrent àuis à l'inftant dc cette victoire à l’ Empereur 


( a ) L. qutrroit . 
( b ) L- obéirent ■ 

(c) V. Venifien- 

(d) la.il • 


If) y. Lotis de B. 

( c ) V. reb H. 

(s) V - V ereifiev • 

(h) \.rHmlu. (1) L.ttr. 
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DE LA CONQVESTÊ DE CONSTANTINOPLE. 5/ 

Baudoüin qui eftoit à Onftantinople , lequel en Baudoin en Conftantinople , qui mmlt eu fu 

fut fort réioüy- Ncantmoin* n’ozans pas tenir liez , St ne per quint u' tirent retenir la cite 

plus long-temps Arcadiople , Ils en fortlrent dés i' Ascbadiople , ainz s'en Ufremt lendemain, & 

le lendemain Se l'abandonnèrent pour fe retirer la guerplrent , St s' en reulndrtnt en U cite { a ) 

à Tzurulum, où encores ils ne fe tinrent pas bien del Curltr - Ettqul s'arrêtèrent à grant doute , 

affûrez . pour la crainte qu’ils auoient autant de que il doutaient autant cels de ta ville , cûm II 

. ’. r - I J. 1-1 n .,i f.tC.i.mt rtl, J.- hnrt axe U rtialfnt de taire- 


ceux de la ville que de ceux de dehors, qui tous 
auoient iurééc promis au Roy des Bulgares de 
les luy llurer: de manière que plufieurs n'ozé- 
rent s’y arrêter, & s’eu retournèrent droit à 
Confiant inople • 

i 80. Alors l'Empereur Baudoüin voyant que 
tout le pays fe rcuoltoit . prit confeil du Duc de 
Venife Se Ju Comte de Blois , qui forent d‘ iuis 
qu' il deuoit rappcller fon frère qui efioit à Atra- 
myttium , qu'il ne deuoit faire difficulté d'aban- 


falf tient cels de bars , que il eftoient de faire- 
menz deuers le Rai de BLikit , qui lu dataient 
trait . Et maint en I at , qui u osèrent an e fier , 
ahtz t' en vlndrent en Conftantinople - 

i8o- Lan prlftrent f Empercrn Baudclns eon- 
feil , St Il Dux de Venife , <3 H Cuent Lotjt, 
St virent que il perdaient tatt la terre - Et fu 
tels tor confeil s , que f Entperères manda Henri 
fan frère qui ère i F Andremite que il guerplft 


myttium , qu'il nedeuoit faire difficulté d aban- auanque il 1 auait conquis , St le venij f Jrccne - - 

donner pour venir en toute diligence à Ion le- £ i Cuf „, Lotyt tn rtuoia à p ayn ( b) Or- f 4 "’ 1 *">' 

cours auec ce qu’ il pourroit auoir de troupes - y ifJpi ç a p nron de Braiecuel , qui èrent à P* l l i 1 ’ 

Le Comte de Blois d‘ autre code enuoya ordre a Lupasre St d tâtes les rens que il anoient autc 

Payen d' Orléans Sc à Pierre de Braiecuel qui ^ U(rpi g e „, t9Se U eonquefte , fors feute- 

eftoient à Lopadium , ûcaux gens de guerre qu m(n( l( j Sp ^j > qu , j eo „ j or mfT , <3 U 


Ils auoient auec eux , de dclaificr toutes leurs 
conquefies , à la referue de Piga , qui eftoit vne 

f l ace afiife fur la mer , Sc mefmcs qu’ ils y laif- 
1 fient le moins de gens qu’ ils pourroient , à ce 
que le telle en plus grand nombre vint le fecou- 
rir . L‘ Empereur manda en outre i Machai re de 
Salnéle Menehoud, i Mathieu de Vaiincourt , 
& à Robert de Ronçoy , qui eftoient À Nicome- 
die auec enuiron cent Cheualiers , de la quitter 
Sc fe rendre au pluftoft deuers luy . 

181- D’autre part Geoffroy de Ville-Har- 
doüin Marefchat de Romanie Sc de Champa- 
gne , Sc Manaflcs de l’ Isle partirent de Conftan- 
«inople du commandement de 1 * Empereur Bau- 
doüin, auec ce qu’ils pûrent recouurer , de gens , 
lefquels fe trouuérent en petit nombre , dautanc 
que tout le pays s'en alloit perdant • Ils donnè- 
rent iulques à Tzurulum qui eftoit à trois iour- 
rées de Conftantinople , où ils trouuérent Guil- 
laume de Braiequel Sc ceux qui eftoient auec luy, 
tous effrayez , qui furent rartûrex par leur arri- 
née • Ils retournèrent U quatre Jours , pendant 
lefquels l' Empereur enuoya au Marcfchal de 
Ville Hardoüin tout ce qu’ il pût ramafler de 
gens -, de forte que dedans le quatrième enfuiuant 
ils fe trouuérent à Tzurulum auec quatre-vingt 
Cheualiers- Lors le Marefchal Sc Maaaffésdc 
l' Isle Sc leurs trouppes fe mirent aux champs Sc 
vinrent iufques à U ville d' Arcadiople , où ils lo- 
gèrent Sc féiournérenc vn iour : de là ils paffèrent 
S vne autre ville nommée Bnlgaroflc , que les 
Grecs auoient depuis peu abandonnée . Ils y de- 
meurèrent vne nuit, Sc le lendemain amuérent à 


ment le ( c ) Spigal , qu! feoit for mer , <3 U 
garnirent à mains que il porrolent de gent , St 
H autre U venlffent fe courre . L' Empereur man- 
da Mscbalre de Sainte Manebault , St Mahut de 
Va s le mort, (3 Robert (d ) de! Ren(ol , qui bien 
auoient cent Cbeuallcrs auec aïs , <3 eftoient à 
Nlrbomit , <3 la guerpiffent , <3 venlffent fe- 
taure - 

i8r. Par le commandement /’ Empereer Bau- 
doin , ifft loffroy de Ville Hardoüin II Marefcbaux 
de Roma»M <3 de Cbampaigne de Conftantino- 
ple (3 Managers de F bit , à tant de gtnt corn 
il parent auoir , St ce fu mult pol , car la terre 
fe perdait tote ■ Et ebeuauebitrent trofque à U 
cite ( e ) del Curlot , qui ère à trait lornècs de 
Conftantinople • Wtttc trouèrent Guillelme de 
Braiecuel, St tels qui auec luj eftoient , qui mult 
( f) èrent à grant paor , St lors furent mult af- 
faire . sSnqul feiornerent par quatre lors . L ’ 
Empeser es Baudot ns renuola après lof rois II 
Morefchaus , quanqtu II paait auoir de gent , St 
tant , que il vint al quart 1 er que II erent Qua- 
tre t vingt s Cheualiers al (g) C hurlât . (h) 

Adam / ef mut laffrals II Morefchaus % St Manaf- P S' S 
fers de F lile , St lot ienz , St ebeuauebitrent 
auant , St vlndrent à la cité d" Arebadleple : fi 
fe brrbergléreni enz . Enqul [elat gèrent vn 1 er , 

St d enqul mûrent , fi s' en allèrent à vne altre 
cité , ( I ) appel! te Burgarofte . Et h Grltu F 
erent vuldlé fi fe berberglerent dedenz . Lende- 
main cbfuaucbiircnt à vne cité , que on appelle 
Nequlfe , qui ère mult belle <3 nùsh ferme , St 
mult bien garnie de t oz bien , St trouèrent que 
Il Grleu F orent guerple , St s en èrent tult allé 


Neguifc, belle Sc forte place , & tres-b en garn.c . Anirenapie , t}eéle cirez ère à neufiiufs Fran- 
ce toutes chofes , datante d Andr.nople de neuf , .f 1 f Andtenoplc , St tote la grant phn- 

lieuës Françoifes , Sc trouuérent que les habitans r ^ ^ Ânit , t El y u u f, [„ 

l’auoient pareillement quittée , sellant retirez a C 9 „f ( j! t qu il attendraient iqul F Empereer 
Andrlnople,où eftoient la plulpart des Grecs: Sc 1 

refolurcnc d’attendre là I* Empereur Baudoüin - 


18*. En ce mefme temps arriua vne chofe 
eftrange : Renier de Trit dtant à Philippople, 
à neuf journées de Conftantinople , auec enuiron 
fix vingt Cheualiers , Renier fon fils , Gilles fon 
frere , lacques de Bondine fon neueu , & Charles 


s8a- Or coule U Huret vne grant (k) meruell- 
le , que Renier s de Trie qui ère à Flnepaple Lâcheté d’ 
bien neufiornées loin g de Conftantinople , St auolt aucuns Fia- 


de Verdi qui auoit efpouté là fille , l’abandonnè- 
rent, Sc emmenèrent quant & eux trente defes 
Cheualiers, à deffeln de retourner à Conftan- 
tinople , & le lai fièrent en grand péril au milieu 
de fesennemisûc fansefperance de fecourr Mais 
ils trouuérent tout le pay s reqolté contre eux , Sc 


bien fix vingt Cheualiers auec ht) , que Renies menî,& roft 
fe, fils le guerpt, St Gilles fes frétés , St lekts après cha- 
de ( I ) Bondine qu! ère fes nier s , St ( m ) (liée. 

Chars de Verdun qu I auolt fa fille , <3 II tollrent 
bien trente de fes Cheualiers , St /' en euldoient 
venir en Conftantinople , St F auoient laiffté en 
fi grant péril eom vos on . Si trouèrent la ter- 
re reueilée encontre els , St furent defeonfit . Si 


( a ) V-d' Berculot 
( b ) R ■ d Orllans 
( c ) V- R - Lefpigal • 

(d) V.*. 

(e) R- del Cbtselot - V- tF Berculot . 
( f ) L- orent . 

Geoff. de Vllle-IUrd. 


( g ) V-- Berculot . 

I h ) L- Et dont ■ 

(i) R .Y • que on appelle . 

(k) V • mertsolllc • 

( 1 ) R. Boudiné . 

(rn) Charles de Verdi. R.cbars deVrrtlh 
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le prièrent h Grleu qui pais Ut rendirent U furent défiait* dr prit par les Grecs, & en fuit te 

1 2. O 4 • Ktl gitfbif y oui puis mpits I or fi/l les te - liurctau Roy de Bulgarie , qui leur fie à tou* 

Edit, Parlfi fit, tr entier . Et [ne h lez que mult Jurent petit trancher la telle. Et véritablement il» ne lurent 
p*i- *4Î - plaint de la gtnt , porqt qu' il aueient fi mrfprit ny plaints ny regretter des François, pour s'eitrc 

zen leluj , qui ne deujfrnt mie faire . Et quant portez aucc tant d’infidelité & de déloyauté 

Il autre Cheua! 1er Renier de Trlt Virent Cf, versccluy qu’il* ne deuoient pas ainlî abandon- 

qui fi prit ne II efioient mie , rem cil qui en ner. Les autres Cheua tiers de Renier de Trie, 

dotèrent mains la honte , fi le ruerpirent bien qui ne luy appartenoient pas de fi pré», comme 

quatre vingt s Cbeuaher s luit enjtmble , ér s'en ceux qui n’ auoîent point appréhendé le blâme 

allèrent par «r ne autre voie. Et Renitn de de cette Ücheté» ayant aulli moins de honte de 

Trie remet entre les Grien à pou de gtnt , que les imiter . s’ en allèrent bien quatre- vingt Che- 

il ts atieit mie plus de vingt cinq Cheuahers à ualiers enlcmble par vn autre chemin ; en forte 

Phinepople 6r à Sianemae , qui exe vus cha - que Renier de Trit demeura au milieu des Greca 

fiiaux mult fort qui il tenait , où il fut puis aucc fort peu de gens , n'ayant en tout que vingt 

longuement affit - cinq Cheualicrs tant à Philippoplc qu'à Scenl* 

ijj. Or tairons de Renier s de Trlt , fi re- trac , qui efioit vn fort chafieau qu* il tenoic , de 
u tendrons à f Empester Baudoin , qui (fi en où il fut depuis long-temps enfermé. 

Cofiaminople à mult pou de gent , mult iriez , il). Cependant l’Empereur Baudouin efioit 
tf mult defirolz , éf attendrit Henri fon frété , à Conflantinople mal accompagné , de aucc peu 

tt tottt les autres gent , qui irent oltre le Braz- de monde , fort affligé de tant de mauuais lue* 

Et li premier qui vindrent à luj goitre le ces, ne fçaehant à quoy fe refoudre dans ccscon* 

Braz y ce furent eil de Nichomle . Mâchoires de ionélures, <5c attendant toufiours ion frere Hen- 

fainte Manrbalr , O Ma h tut de Pas lencort , Çf ry & les troupes quiefioie n au delà du détroit . 

Robert de Ronqol , tir vindrent bien en cèle rou- Les premiers qui vinrent à luy de ce pays-là , fu- 
ir cent Cheuahers . Et quant f Emperéres le t rcnc ceux de Nicomedic, en nombre de cent 

vit y fi en fut mult liez , <*f parla al Comte Cheualicrs , foûs la conduite de Machairc de 

Loen qui Cuens ère de Blois ér de Cbartain . Sainûe M-mehoud , Mathieu de Valincourt , de 

Et fu tels lors eonfeil que il dlfirent que il j* Robert de Ronçoy - L'Empereur fut fort ioyeux 

en ( a ) ifroient à tant de gent etm il auoîent , de leur arriuée , de iàdrllus refolut aucc le Com* 

psg 144- tt ( b ) fuiuroient Ioffrtp II Marefchaus de çbam - te de Blois de fe mettre en campagne auec toute* 

pjigtte qui deuant s' en efioit allez • les forces qu’ils pourroientalTembler , pour s' al- 

184- Ht las ! quel damage qu'il n attend!- 1er ioindre à Geoffroy Marelchal dcCbampa* 

Précipita- rent tant que tuit li autre JuJient venu , qui sT gne , quiauoir gagné les deuant* . 
tion du Can- autre part del Braz efioient , que poi (c) .tuoitnt 184- Mais la* f quel malheur de ce qu’ ilsn’ 
te Baudoin • gent an fi pcrllleus leus où II alloient . Enfi iffi- attendirent pas les autres qui clloient encores au 

rent de Cenftantineple bien à fept vingt Cheua - delà du Bras: veu que leurs troupes efioient trop 

tiers , tr e/seuaucblèrent de iornèe en les née y tant foiblcs pour s'engager dans des lieux fi dange- 

qut il vindrent al cb.tfiel de Nequife , où lof - reux par où ils efioient necefiairement obligez 

froit le Mare (chaut efioit herbergiez . La nuit de palier. Ainlî donc ils partirent de Confiants- 

pi i firent confia tnfemblt . La fumme de lor con- nople aucc enuirnn fept vingt Cheualiers , de ar- 

feil fu telx t que II iroient al maiiln (d ) de- riuércnt à Neouifc , où le Marelchal Geoffroy 

uan: Andrenople , que il t aferroient • Et auoit pus tes loge mens. La nuit mcfme ilstln- 
de né rent lor batailles , 6r deuifér n- mult bien rent conlcil , qui fut en fomme , de déloger dés le 

de tant de gent cum il ouoieut . Et quant vint matin pour aller droit à Andrinople de l’allie* 

al maleln à e 1er lor , il e heu auc Itèrent fi com de • ger, ordonnons la forme en laquelle ils œarche- 

uifé ire , <3 vindrent deuant Anàrtnople , (3 ta roient de camperoient , le tout fort bien de pru- 

trouérent mult bien garnie , (3 virent tes confia- demment fjiuant le petit nombre de gens qu’il* 

nom ( e ) loeniffe le Roi de Blaqule (3 de Bon- auotent. Le tour venu ils fe mirent en chemin en 

trie for le t murs & for let tors s <3 la ville I' ordre qu’ ils auoîent arrefté , de vinrent deuanc 

fu mult fors y £r mult riche , (3 mult plaine de Andrinople , qu'ils trouuérenc fort bien munie do 

gent deuant les porte / : <ir ce fu U Mtrdi de foldats, de y Tirent les ellendars de Iean Roy de 

p.tfque Florif . Enfi furent par trois ion de - Valachie de de Bulgarie arborez de toutes parc* 

uan: la ville à grand mtfaift <3 à pou de gent . fur le* muraille* de dan* le tour* , aucc grand 

■ r8f. Lors vint Henry Dandoll qui nombre d' hommes de guerre efpandus à la garde 

ire Dux de tonifie y mais vielz hom crt , <3 des portes. Cela fut Je Mardy deuant Pal que* 

gote ne veoit . Et amena de tel gent cum il oit , Fleuries: de ainfi demeurèrent deuant la ville P 

Pag. *41* tr bien ahant com T Emprrcrei Baudolm , efpace de trois iours auec de grandes incommo- 

U Cuens Loejt en auoîent amené , <3 fie loU de- d liez de peu de gens. 

uant vue des partes . Lendemain recoururent d' 185- Incontinent après arriua HENRY DaN- 
vnt rote de ferlant à chenal , mais bien fufi DOLE Duc de Venifc , qui efioit homme vieil de 

me filer s que U valfijfent plus que il su valaient : ne voyoit goûte, auec ce qu' il auoit dç force*, qui 

Et fi avaient pou de viande que marchle net efioient bien en auflî grand nombre que celle* 
pooint ftute y tu il ne (f) pooient aller (g) que T Empereur de le Comte de Rloi* aaoienr 

forer ; que tant auoit de Grtex par le pals , que amené ; de fe campa deuanc l'vnc des portes • Le 

il ni pooient mie aller . Iobannls li Rois de leodemaln leur vint pour renfort rne compagnie 

( h ) B/aqule venait ftcoure cil d’ Andrenople à de Cheuaux-legers ; mais II euft eftéà fouhaker 

mult grantofi y que if amenait , Blat <3 Bogret , qu' ils eolTent efié plus vaillant qti'ils n' efioient • 

tir bleu quatorze mil Cunuins , qui ne efioient Cependant l'armée efioit fort incommodée de 

mie baptlzii . vinres, dç d’ailleurs il n' auoit aucune feureté 

pour en aller recouurer , à caufe du grand nombre des Grec* qui tenaient toute U campagne : loi ne 
aulli que le Roy de Bulgarie venoit au iecoors d' Andrinople auec vne puirtanre armée compoféc de 
VaUchc* , Bulgare* , £c d’ enuiron quatorze mil Comains » qui efi vne Nation infidèle . 


( a ) R. ifiroient . 
( b ) R- filtraient . 
( C ) L- auoint . 
(dj V-dreià. 


( e ) V- Itenniffa . 
( f ) V • pooint ■ 

(g) V. fors . 

(h) V- Blakie . 
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DE LA C O N Q.V ESTE DE CONSTANTINOPLE. 55 

1 86. Le Comte de Blois à caufe de la grande 186. Par la dcfiréce de U viande mil a fart » 
dUctte qui effoit au can.p alla en perfonne faire U Cuem Laeyr de Bioh Cf de Cboriein te iar 1 . 1 &S* 

v ne courl'c ■pour chercher & aineucr des viurcs, de la Paf que Florle • dure luj alla Efièntt del 

le iour de Pal'ques-Fieurics : & auec luy Eftien- Perche le frété le Conte dtl Perche , er keinaut 

ne d i Perche frere du feu Comte du Perche, Re- de Mommirail , qui ère frété le Conte Huer de 

naud de Montmirail ftere du Comte de Ncucrs, Neuen , Cr GerUaifet del Chaficl , t îr plut de Iq 

Ac Gr.uais de CalM, auec plus de la moitié de mairie de tote f ofi , fi allèrent à va chafief mue 

l'armée. Ils furent lui. ;uesà vn charteau appel lé on appelle (a) Pcutaset , & le trouèrent mult 

Pentace, qu’ ils trouuérent fort bien garny de bien garnie de Grtx Cf I afiojil.eeent mult géant 

Crées, Àt y donnèrent vn rudcallaut : mais ils afialt , Cf mujt fort . Ne ni porent rien faire , 

furent repouflez Ac contraints de s'en retourner oint t'en rtuindrent art 1er t fiant nulle conque- 

ions rien faire : employât» toute la Semaine fie ■ Enfi furent la femaint des dent Pafiquet , 

faune à fabriquer des machines de toutes façons, & fifent englni cbapuifier de mainte manière , 

Ac à faire des mines pardcftbus terre lulqu’au Cf mifirent mlneort qu il muaient ptr defior ter- 

pied du mur pour la f*pper, 4 Sc y faire brèche. Et re, pot le mur trancher. Et enfi fifent ImPaf- Edit. Par if. 

payèrent delà forte la fefte de Pafques deuant que deuant Ândrenople à pou de gent, Ct à pou pjg. 14*. 

Andrinople auec peu de gens, de mal fournis de de viande . 

viures. ri 7. Lors vint ntuue/'e que lohmnt II Bois de 

187. Sur ces entrefaites leur tint nouuclle que (b) Blaquie venoit fer ah pro fecone lm vil- 
loan Roy de Bulgarie s achcminoic vers eu* le ■ SI ardtntrent 1 er affaire , <9 fiu deuift que 

auec de grandes forces pour lecourir la ville. Uffroit /J (c) Mmrefcah Cr Manxjjitrt de r IsU 

Aufli-toff ils donrérent ordre à leurs affaires; Ac garderolent l'qfi , Cr f Empertret Baudahu Cf 
fut arrefté que le Marcfchal Geoffroy & Manaf- tuit II aurrei I fl er tient fore , fie (d) Iobannlr 

fcsd'Islc demeureroienc à la garde du Camp; venoit à bataille • Enfi demorérent trofque al 

pendant que l'Empereur Baudouin auec le furplus Mercredi de foirier de nftsr , Cf lebannit fu Façon de 
de 1 * armée fortiroit hors , St Ce mettroit en cam- là fi apracblez , qu'il fo logiez bien à cinq lie- combatte 
pagne, pour attendre le Bulgare, en cas qu'il h et d'air , Cf enuoia carre deuant 1 er ofi fer des Tarta- 

voulufl venir à combat . Ce qu' c liant ainlï aire- Comaint . Bt H cri z lieue en r efi Cf S en if- tes , imitée 

fié, ils demeurèrent iufqu' au Mcrcrtdy d' après fient à defiroj , 6* châtièrent 1 er (e) Centalm auiour- 
Païqucs, que le Roy de Bulgarie s'approcha Ac vne mais btne lieue rrmlt folemeni ■ Et quant A’ huy par 

fe campa à cinq lieues prés deux , d'où il enuoya U i en voldrent venir , li Coin tin commencid- les Turcs . 

fcsComain» faire des courtes iufqt.es dans leur rtnt à traire for mit muh Jurement , fi lor 

camp. L’alarme s'y effant leuée, iuudain les no- navrèrent de tor chenal t afin. ■ Enfi l' en re- 

Arcs lbrtirent endefordre, Ac leur donnèrent la uindrent en f efi , f furent mandé f Empereor 

chalTc vne bonne lieue tres-irsJifcrccemenr . Cat Baudoin , C r pr fixent eenfell , Cf dlfirtnt , que 

comme ils nenlerent fe retirer, les Comaitu tour-* mult avaient fait grant folle , qu il avaient- 

itèrent vitage tirai» fur eux At leur bleffans tant ebaclé tel gem , qui efiolent fi Icgièrement 

nombre de cheuaux • Effant <le retour au camp , armé . 

Jls furent mande* au confeil l'Empereur prefent, lit. La fimme del eanfell fu tth , que fe 
où il leur fut reproché qu’ils auoient faite vne nu- faiaunis venoit malt , que H Ifirrolent fort , (fpug tq-J. 

table faute, d' auoir pourluiuy ainfitumultua ire- fit rengerelent drumt 1 er ofi , 6» que enqui P- 

ment & au loing vne Caualcrie A légèrement atendr oient , (9 d~ enqui ne fe mouurotent , Cf i 

armée . fifent crier par tetr f efi , que nui ne fufi fi 

si!. Pour remédier à femblables inconueniens bardlz qu H pafi.fi cri etdtnement per tri , »»e 

pour l'aucnir, ils prirent refolution, que fi le Bul- per mi fit que il ei fi . Et fu deulfe que Jef- 

pare venoit, ils l'ortiroient hors de leur camt» Ac frelt li M.trefcbaur garderelt deueri la cité , Cf 

le rangeroicncen bataille deuant leurs barrières; Manaffien de r hfe . Enfi trefipaffèrent cèle 

que là ils latte ndroient de pied ferme, fans auan- «tir trafique a I Utfidy mai: in du foirer der Paf - Ce Ieudy fa 

cor; faifans crier par toute l'armée à fon de ques ; Cf oirent la Méfie tir meuglèrent al dif- le quatorze 

trompe, que nul ne fuft f» téméraire ny fi hardy mer , Cf II Comain carrent trofque a I 1 er paueil - iour d’Auril 

d* enfraindre cette ordonnance, pour quelque hrts ; Cf h crier lieue y Cf Ht cerrtnt ht «mer , iaoj> 

bruit ou alarme qui pût furuenir. Il fut encores Cf r en tfient de f efi tetet 1 er hataHltt erdenétt 

arreilé que Geoffroy de Ville-Hardoûln Mare- fi com il auelent devjé deuant- 

filial de RomanieÂc Manallés de l’Isledemeu- 18^ Li Cueni Loejr 1 en ijp premier 1 à ArHardicfTc 
rcroient en garde du cofté de la ville; ainfi fe paf- foe bataille . Et commence II Cemalnt à por ex trétnc , 

la cette nuit iufqu au Ieudy matin des fériés de fente % Cf mande l' Empereor Baudoin que j/mais terne- 

Pj fqucs,qu' après auoir oüy Me(Te,& pris leurs U (f) parfeufi ■ Balat ? <■#<*» maternent H tln-rxlte . 
repas, les Comains vinrent derechef attaquer le drtnt ce qu H auelent deuant denlfé U foir , 

camp, Ac donnèrent iufques aux tentes & pauil- que enfi porfiu&ent les Cemalnr bien prêt de 

Ions . Le cruy s' effant lcué chacun courut aux ar- deux lieras loing , Cf afiemblerent à ah , Cf les 

mes, & toutes les batailles fouirent hors des c basent granz pièce , Cf le Cemaln recuerolent 

barrières dans l’ordre qui auoit eflé prefeit • for ait t & commencent i huer à traire . Et 

t Sa. LcComte de Blois fut le premier de tous il orent bataille 4 ' autre gent de Chevalier , 

qui s r âuança auec la trouppc.* ce commençai qui ne fanaient mie afin d' arme t . Si fies re- 
charger les Comains, mandant S l'Empereur mentent à tfirèer Cf h de f confire . El fl Cuenr 

Baudoüin de le fuiure pour le foûteoir . Mais he- Laeyt qui fu afiemblez premier r , fu nmuré en 

las! qu'ils obferuèrcnt mal ce qu’ils auoientarre- deux lieux mule durement ■ Et li Cuem et aflé pag 14*, 

fiélefoirpteccdent;cariUpourfuiuirentàtoute chaut, Cf vn fiuen C htm lier , qui ot mm labo» 

btide les ennemis , les menant bartaos prés de deux lieues loing , iufqu' à ce que les autres voy- 
ant leur iL-anragc, tournèrent bride tout à coup, crians At tiransfur lesnoffres; lefqueU, comme 
ils n'effo.entpas cous également expérimenté* au faiû des armes, commencèrent à prendre l'époo- 
uanteAc àfe deffairc d' cux-rocfmcs . Le Comte de Blois, qui auoit eflé des premiers au combat, 
ayant effé griéuement bJeifé en deux endroiu , Ac porte par terre ; 1 ' vn de les ChcuaJi er s nommé lean 



a ) V- Pentoeei . I • ( d ) V- lobant • 

b ) V. Blakit . ( e ) L. Comlnt . H 

r c ) V- Morefchaut. 11 (f )\.feufi. R - porfituH 

Gcofi- de Fille-Bord. H 
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Co GEOFFRO Y DE V II. LE- H A R D O VI N 

' de Frlalfe fit drfcendrz ,/ le mlfl / or fon ebe- de Friaife , defeendit & V inftant de fon cbeual, 

i ZOJ. »*/ . jjp fi, i a n cuent Loejs qui ll de le remonta dcïTus . Plufieurs de fer gens luy 

dl lire ne ; Sire , allez vos en , quar trop male- ayant voulu perfuaderde fe retirer, à caufede 

Htfjtf naîtrez eftei en deux lieux. Et il difi , ne fer b le (Tu res ; «1 leur fit cette refponfe genereufe : 

plalfe Dam te Dieu que lamés me foit rtproué A Dieu ne plalfe , nue jamais il me foit repro- 

que ie Jufe de camp , tr laiffe F Empêtrer . ché que i’ aye fuy du combat, ny que i’tye 

190. L' Emportée qui mult ire charriez en- abandonné l'Empereur . 
droit luy , rappellcit fa gent , / lot dtfolt que 19©. D'autre part l'Empereur qui fe trouoolt 
U fuirait ià , tr (a) que il ne la! fient mit : tr preffé par les ennemis, tâchait de rallier fes 
te fine Oignent ell qui là furent . que an-ru- < mit gens, en leur proteftant , que quant à luy il n' 

tort de Cbeutliers mttlz ne je det essai de lui . eftoit pas relolu de fuir , les eoniurant de ne T 

Enfi dura cd efiort longuement , tels i ai ju) le abandonner en vue rveccfllté fi preffaMC- Ceux 

guerpïsent . A la pesrfin fi cam Diex fueffrt les qui fe trouvèrent prés de luy afl'û.ércnt q-c ta- 

mefauenturtt , / furent defeenfit . L/ui rtn.efl el mais Chcualicr ne fe dr Rendit mieux , ryphu 

champ F Emperercj Baudoin qui onquts n! volt vaillamment qu’il fit en ce combat, qji duia 

Prife de V fuir , tr II Cuent Loeyj . V Emperem Baudoin long-temps, de où aucuns prirent la fuicrc. Enfin, 

Empereur , fu prit vlft , tr II Ctent Loejs fu cccit ■ comme Dieu permet par les refforts delà Proui- 

ic mort du iqi- La fu perduz II Euefquct Pierres de dcncc que les malheurs arriuent , les nofircs fi - 

Comte de (b) BetbUem , tr E fié nu de! Perché U frere rent entièrement deffms . L’Empereur de le 

Blois. le Conte loffroit , tr Renaît de Mommirail le Comte de Blois n'ayant pû fe refouler à pren- 

frere le Conte de Ventrt , tr Mahiui de Pafi - dre la ftiittc , l’ Empereur fut pris prifunnicr, dt 

lencort , tr Robert de Ronqoi , lobant de Priai- ie Comte demeura tué fur la place. 

fe , Gavtiert de Nulfi , (c) Therlt de Aire , 191- Pierre Eucfquc de Bchleem , Eftienne 

lobant [et fret et , Eutbaitet de ( d } Chaumont , du Perche frère du Comte Geoffroy, Regnaud de 

lobant fit freret Baudoin de Nueuil/e , tr Montmirail frère du Comte de Neucrs, Mathieu 

Edit, Tarif, mult des autres dont U /suret ne parole mie ci. de Valincourt, Robert «Je Ronçoy , Iean de 

pag.i 49 - ^ Il antre qui parent feamper , t'en vinrent Friaile , Gautier de NuilJy , Ferry de Herre » 

fuiant à T ofi . Et quant ce ( c ) veit loffroit U Iean fon frere , Eullarhe de Heumont , Iean Ion 

Marefcbaut dr Cbasnpaigne qui gardait douant frere , Baudoüln de Ncuuille , & plufieurs autres 

vne des porter de la cité , fi s' en ijfit ptutoft perfonnes de condition y furent encor tuer . Les 

que il pot à la gent que il ot : tr manda Ma- autres qui pürcnc euaüer, regagnèrent à toute 

najfert de F hit qui gardait l'autre porte , que bride le camp.- quand le Marefchal de Champa- 

il le fujfi ifncllement - Et ebeuaueba à tote fa gne , qui eftoit en garde deuant I' vne des porter 

bataille encontre Ut fuiant grant alebure , tr II de la ville , eut appris des fuyars la nouuclle de 

fuiant fe recueillent tult à lui . Et Manajjjsn cette deffaite, il fottit promptement «Ju camp 

de T hit qui vint au plut toft que il pot à U auec ce qu'il auoit de trouppes -, de manda à Ma- 

foe gent , fi fe ioint à lui : tr lert ortnt plut nalfésdel'Isle qui eftoit i l’autre porte, ou' il eût 

grant bataille , tr tuit ci! qui (f) vlndrent à le fuiure en diligence . Cependant il s'auança 

en U cbaçe , qu il parent retenir , / Ut ml. auec fes gens au grand galop au deuant de ceux 

firent en lot bataille ■ Et ctftt cbaqe fi fu en- quifuyoient, dt fit en forte au* ilsfe rallièrent 

trt Noue tr Eefpret (g ) enfinqutt retenues autour de luy : Ma rsa (Té s de l'islc vint inconrl- 

19 1. Ll p'ufor furent fi efiree , que i! fuient nent après auec fa trouppc , de fe joignit pareille- 

par deuant ah trofque estz tz pauelllons , tr ment au Marefchal : en forte que leur petit corps 

em ét befilelt . Et enfi cèle chaqt Ju r écoutée , d'armée commença à groflir, dt s’augmenta en- 

eom vos auez 0} . Et l! Comaln t arrefiérent , core depuis, au moyen de ce que tcxii les fuyars 

tr II Blac (r li Grieu qui chatoient , tr bar- qu* ils pûrenr retenir ty rargérenr . Cette fuitte 

dictent à cèle bataille à s an tr àt faietet : O fut ainlî arrêtée entre noue À vetpres . 

cil de la batalle fe tlndrtnt quoi dtuen ah. 191. Neantmomsla piu’part clioient fi Épou- 
Enfi furent trofque à vefpret bat . Et li Co - uemeZ, qo ils s'enfuioicnt de-.urr eux iulques 

main if ll B/ae fe recommandèrent à retraite. dans leur loges de leurs piuillons , fans qu'il lût 

par -if o- 1 9 l‘ wd* hffroi de ViUc-Hardotn le portible de les retenir . Enfin I.* (vittecclfa , & 
0 Uarejibal de Cbampaigne tr dt Romenie le les noRret (c raffeurerent aucunement . Les Co- 

Duc de Venife en l oft , qui vieil bom ère , tr mains de leur part arrêtèrent leurs courfe*, com- 
bat/ ne veoity mais mult ère frtet , tr preux, me lufli les Valachesdc les Grecs q.ii leur auoient 

tr vlguerot , tr h mauda que il venifi à lui en ainfi donné la chafle auec tant de vigueur, de les 

fa bataille, où i / tenait e / camp , tr il fi fifi . auoient tant trauaillcz par leurs arcs de leurs flé- 

Et quant li Uarefibaut le vit , fi f appelle à cher . Les noftrcs demeurèrent fermes en ordon- 

confeil d vne pan tôt feul , tr il difi , Sire , nance de bataille fansauancer ny reculer , de fu- 

vos vetz la mefauentnre qui nos eft ausnue : rent endette contenance iufques au foir , que les 

Perdu avons F Empereer Soudains tr le Canote Comains de les Valaches commencèrent à fe 

Loejs , tr lo plus de net gent , tr de la meïl- retirer . 

Ica . Or penfont dtl r émanant garsr , que fe 19} Lors Geoffroy Marcfchal de Champagne 
Dieu n'en prem puiez , av femmes par du . dt de Romanie, enuoya au Duc de Venife , qui 

Enfi fu Infini de lor eonfell t" en rirait en f eftoit vn perfonna^e de grand vigueur ,Sc orné d' 

eft , tr confortèrent la gent ; tr cbxfcum fuft vne prudence finguhere , mais qui eftoit priué de 

armez de fet termet , tr fe tenlfl ce! , en fa ber- 1 ' vfagede la veuc, Sc luy manda qu' il f* rendit 

tr en fon paut liions . Et loffroit h promptement en l'armée , de fe Joignit à luy : ce 

qu ilht. Le Marefchal Je tirant à part, luy tint ce difeours : Sire, vous voycr le malheur qui “ 
nouseftarriué, nous auons perdu l’ Empereur BaudoUin de le Contre de Blois, delà plofpart nos “ 
gens de des meilleurs. Il nous faut déformai» iulfer à fauuer le refte de ce débris citant indubitable “ 
que fi Dieu ne nous fauorife d’ vne grâce particulière , nous iommes tous perdus ■ Là de /Tus ils re- “ 
iolurent que l'on reprendrait le chemin du camp pour raffeurer lesefprits des Soldats eibranlez 
par cette deffaite ; que chacun ferait fofts les armes dans les tentes de les loges : dt que Geoffroy 


<») 

V. qu il ne le laiffent ■ 

mont ■ C- Heumont . 

( b ) 

V. Belletm 

( e ) V- vit . L- wdir . 

(c) 

R, V- Ferris de Etre 

( f ) L tondront . 

(d) 

V- Henmont . R. Heumont d’au», leu- 

(g) V ■ enfulquet ■ 



- Digrttxed-by Google 



DE LA CONQVESTE DE 

Mare/cal de Champagne fe tiendroit hors dci 
barrière* ai*ec Tes trouppes en ordonnance de ba- 
taille, iufques à ce que la nuit arriucroit, puis 
quicrrrolenc la ville , de troufleroicnt bagage 
pour s'en retourner • 

194- Cependant que le Duc de Venife mar- 
cheroit douane , dt le Marefchal feroit J’arriéie- 
garde , auec ceux qui cAoient auec luy . Cela 
ainfiarrefié, ils attendirent iafques à lanniÛ; 
laquelle citant venue , le Duc partit le premier 
eu camp, fuiuy du Marefchal qui £aifoit l’ arriè- 
re-garde , de 1 en allèrent le petit pas, trnmc- 
«ans tous leurs gens, tant de pied que de che- 
ual , blrffczdc autres, fans en lailTer vn fcul , 

& tirèrent droit à Rodollo , qui eft voe ville af- 
filé fur le bord de la mer, à trois lieues de là - 
Au reAe certe deffaite arriua l'an de l’ Incarna- 
tion de noAre Seigneur Iel'us-Chrift mil deux 
cens de cinq . La nuit que les noftrcs firent la re- 
craittc, de partirent d' Andrinople , il y en ede 
aucuns qui prirent va plus droit de plus court 
chemin , de le haflérent plus que les autres , donc 
ils furent fort blafmez : du nombre defqucl fu- 
rent vn Comte de Lombardie , nommé le Com- 
te Gras, des terres du Marquis : de Hugues de 
Ham , Seigneur d' vn chaAcau de mclme nom 
en Vermandois, auec vingt-cinq autres Cheua- 
licrsdont l'hiAoire fe taiA par honneur: car la 
deffaite ayant eAé le Ieudy au folr , ils armè- 
rent à ConAantinople le Samcdy fur le foir , 
quoy qu' il y eût cinq grandes tournées , de y 
contèrent les mauuaifes nouvelles , donc le Car- 
dinal Pierre de Capotai* Légat du Pape Innocent , 
Conon deBethunequi citait demeuré pour gar- 
der ConAantinople , Miles de Brabanc , de au- 
tres Bironi furent fort effrayez, fe perfuadans 
que le relie des noArts que ccux-cy auoient laif- 
lez deuaut Andrinople, fuffent perdus , n'en 
ayant encore rien pû apprendre . 

195. Cependant le Duc de Venife de Geof- 
froy Marefchal de Champagne cheminèrent 
toute la nuit qu’ils délogèrent d' Andrinople, 
iufqu' au point du iour , qu'ils fe trouuérent prés 
d' vne ville nommée Pamphyle , où auoient 
campé la mefrne nuit Pierre de Braiecuel de Pay- 
en d'Orléans, auec bien cent Cheualiers , de 
fi-pc vingt Cheuaux-legcrs qui venoient de la 
Matolie, de s' allaient rendre au camp deuant 
Andrinople . Quand ils virent approcher certe 
trouppe , ils coururent promptement aux armes , 
penljnsquc ce fuffent Grecs: de les ayant en- 
uoyé tcconoiArc , pour fçauoir qui ils eAoient; 
ils trouuérent que c' eAoient ceux qui retour- 
naient de la deffaite ; dclqucls ils apprirent la 
perte de 1 * Empereur Baudouin de du Comte de 
Blois , des terres de de la maifon duquel ils 
eAoient , de fes vaffaux ; en forte que l'on ne 
leur euA pO dire de plus trifies nouucllcs ■ 

196. Audi vous les eufliez veu pleurer à chau- 
des larmes de fe battre la poitrine de deü il de de 
compaAion: Ils pafférent dans certe profonde 
iriAeffe , cous armez qu' ils eAoient iufques au 
Marefchal Geoffroy, qui conduifoit l'arriére- 

f ;arde auec grand péril. (Car le lendemain de 
1 nuit qo’ ils partirent d’ Andrinople, Ican Roy 
de Bulgarie y eAoit arriué auec toute Ton armée ; 
où voyant que les noAres en eAoient défia délo- 
gez , s'cAolt rais à les future - Et ce fut vn grand 
bonheur de ce qu' il ne les y trouua pas; parce 
que fans douce il cûc acheué de les deffaire , fans 
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Morefcbaus remanelt en fa bataille , & de fort " 1 ~ 
F ofi , tait ardent , tant que il feroit nuit , f I IO J. 
fe (a) mèneront deuant la ville . 

194. Lt Dux de Venife s en irait deuant , & 
laffrali II Martfcbaus feroit la rlere garde , Cr 
eil qui auec lui efioient . Enfique attendirent 
trafque la nuit , <Sf quant il fu nuiz , h Dux 
de Venife fe parti de /' ejf . fi com deuifé ère , 

6r Icfjroii U Martfcbaui fifi U rlere garde , & 
j' en partirent le petit pas , (3 en menèrent tô- 
le t lor gent à pie 6 t à cheual , & nasuez (7 al- Edit. Par if 
très , que onqutt ne laljfdrtut nulll . Et cbe-pag. iji. 
uatubiérent vert vne cité qui Set for mer , que 
Ion appelle Rodtfiocb , qui bien ère trois ior- 
nèet lolng dtqui . En fi je partirent , com vu 
avez ol • Et tefle au, mure fi auint tan de t in- 
carnation Je fu Cbrifi. M. CC. V- an z , <Sr cè- 
le nuit que t ofi fe parti d' Andrtnople , il I en 
et qui (b) alitent plus droit , (3 plut tôt , dont 
il en ( c ) recarèrent grant blafme ■ En cite com - 
peignit fu vn Cuent de Lombardie , qui auoH 
nom li Cuent Crat , de U terre del Marcbit , 
tt ( d ) Oedet de Ham qui fret ert d" vn cba- 
fiel que on appelle Ham en Ver man dois , (3 bien 
autres trofqûe à vingt cinq Cbeualitn , que li 
liurtt »t raconte mie ■ En fi en vinrent puis la 
defeonfiture qui ot efié le loiedi à folr , fi vtn- 
drent en Confiantinople le ( e ) famedi à foir , 
fi i auoit cinq iornèts granz , <3 contèrent tefte 
uoucltc le C bardons,' Perron deCbappes qui ère 
de par f Apofiollle de Rome Innocent , 6 t Cue- 
M on de betune qui gardoit Confiantinople , (f 
Milon de Braibanz , ér les autres boues gens . 

Et fâchiez qu il en furent 1 nuit effet è , & co- 
dèrent bien que II remanauz fuz loz perdu z , 
que il auoient deuant Andrtnople laiffiè , que il 
n en faueient nautile . 

19 J. Or laitons de ce! s de Confiantinople t 
qui en grant dolors font , fi rtutnrons a l Duc dtu.tf. 1 rj, 
Venife , ér à lofftoit U Marefcbaus , qui tbeuau- 
c bien ni tôle la nuit , que U rtpairertnt d An- 
drtnople trofque a ta iornée - Et lors vindrent 
A vne cité que on appelle Panfilt . Orale z des 
auentures que Us ele ( f) font fi com Dieu volt , 
y»»' en cèle cité auoit geu pierre de Braiecuel tir 
P sien d" Or Item , 6 / totes tes gtnz le onte Loefs , 
tir t fine nt bien cent Cbeua tiers de mule bont 
gent , & fept vingt Serianz à cbeual , qui ve- 
naient d" titre le Braz , tir niaient à t ofi à An- 
drtnople - Et quant II virent la route venir , fi 
eorurent às armes malt ifne/lement , que il cul- 
do te nt que ce fuffent II Grleu . SI s' armèrent , 

6 1 e auoiérent fauoir ( g ) que gent ( h ) e fi oient 
ce , it cil trouèrent que ce efioient cil qui retor- 
noient de la defconfture : fi rétamèrent à als , 
if lor difirtnt que petit iz ert li Empevères Bau- 
doins , ër lor près Lteyt ele cul terre , tir de cul 
paît il efioient , Jr de cul malfnle ; plut dolorofe 
nouille ne lor prufi on conter . 

196- Là tel fiiez mainte lermt plortr , & main- 
te palme batte de duel «T de pitié , <3 allè- 
rent encontre ah tult armé . fi com U efioient ; 
tir tant que il vindrent à J effrois le M trefcbal 
de C bampaigno , qui la rien garde faits r i 
mult oram mejalfe • ( i } Que làbannh le Rols 
de Blaquie , tr de Bougrie ère venuz ( k ) j/ en 
iornée à Andrtnople i toit i‘ ofi : éf troua que pag-t JJ. 
fil i’ en furent allé , ér cbeu-tlcba après lor ro- 
te , tr ce fu tôle que U nés ! treu 1 . que per - 
duz fuffent faut nul recourir , fe U Us eufl 


lu) R. L. mouront ■ 
(b) V. alerent • 

( c ) R- recoreut . 
(d) V. Hues. 

( e ) R. V- femadl . 


(f) K-fuxr. 

(g) V.quetz. 

( h ) V- R « efioient . 
(i) V.Car. 

( k) R.fic . V tnla. 
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trouez . Sire , font II * /•) froi /e Marefebat , 
que volez que aot facieat . Km ferons quanqut 
il vos plaira . Et etl lot refporr , vos ven 
bien ^ornent 1 / net tfl ri . Vous i tfies freis , if 
vefire eoeuat . Si ferez la ri etc par Je , €? I* 
ns en irai deuant tenir nofire gent , qui font 
mult effrée , qui grant me/lier en ons . \o) 
Hft àtm il le deuifa il le firent mult volontiers : 
fi firent la rlere garde mult bien , Cf mult biel , 
corne cil qui bien le forent faste , car il efioient 
bon Cbeujlter , Cf honoré- 


qu'il en fufl efehappé vn fcul . ) Ce* Cheuftlieri 
ayant ioints le Marefchal . liry dirent : Sire , “ 
que voulez- vous que nous fa (Tl ons? nous fom- 
mes prells d*.- faire tout ce qu’il vous plaira, & “ 
de fuiure entièrement vos ordres . A quoy il fit 4 * 
rcfponfe ; Vous voyez bien en quel crtat nous ,c 
tommes , vous eftes fraiz te peu fatiguez , te “ 
vos chenaux de mefme ; c’ eft pourquoy il me ‘‘ 
fcmblcque vous deuez faire l'arrière-garde, 
te moy ie pa fie ray deuant afin de retenir nos “ 
gens qui font effrayez , & qui odt grand befoin 


*9 7 - Bff'rUt II Marefcbnur Je Champ oigne deftre foulages . Ce qo’ ils acceptèrent volon- ** 

cbtuauba deuant , Cf in tondu if , Cf ebeuau- tiers, & firent l’arriére garde auec toute forte de 


cha trafiques à vne flsé qui ( b ) Carleplt ers 
appelle . Si vit que lot tbtuals efioknt laijfe , 
de ec que il auoient rote nuit cbeuauebié , Cf 
entra en la cité , Cf les fifi berbergier bien en- 
droit bote de midi , Cf donérent ( c ) !or tbe-, 
uah à mtngier , Cf II mtifimes meugler, nt et 
qu' il purent trouer , Cf ce fin pou . Enfique fu- 
rent tôt le 1 er trofique à la nuit en ce ie cité . 
Et loba unis le Roi de Blaquie tes os tote ior 
fulz rose Ior route , Cf fe herbergea bien à deun 
B. lit. Tarif, lieues d' air. Et quant il lu nulz , (il qui ef- 

P 'I- > J4‘ teient en U cité , fi t‘ armèrent tait , Cf / en liè- 

rent fort . loffrois li Mctrefcbaus fifi /’ auant- 
garde , qui le ior [ à) F assoit faite . Enfi cbt- 
uaucbiéi rat tote nuit , Cf lendemain à grant do- 
te & à grant paine , tant que i / vlndrent à ta 
tiré de Ko défi oc . qui ère poplée de Grex , mult 
' riche , Cf mult forz : Cf cil ne / ofièreat dépen- 

dre , fi entré, eut tnz , Cf fi berbrrgtéreat , Cf 
lcr s ( e > furent afieur . Et enfi s' tfebomperent 
(il de r ofi d' Andrenople , eom vos avez ci ■ 

19 f. Lors prifirent eon'éil en la cité de Ro- 
defioc , d* défirent que il auoient plut grant paor 
de Confiantinople , que ef ait meifmet : fi prb- 
firent bons mfffager pir mer if par ior Cf par 
nuit , if mandèrent à rels de la ville , que il 
ne (() s ef malfient mie , que H efioient e, cam- 
pé , Cf que il repareroient à eh , au plus tofi 
que i / por oient - En tel point que U me f âge 
vlndrent en Confiantinople , efioient cinq net 
cbarglet de Pelerinj , Cf de Cheualiers , c t de 
Serianz en Confiantinople , Cf de ( g ) Vtnltient 
mult granz , Cf malt bé/et , qui 1 loldoieut la 
terre , if s en a /oient en Ior paît . Et auoit 
bien ez cinq nés fept mille borne à armes . Et 
pag.tff. i ère Gulltelmei li Auoez de Bctune li V nr , Cf 
Grande ef- Baudoins d~ Ambeigni , Cf U ban de Vsr/in , qui 
pouuante en ère de la terre U Conte Lotit , Cf fet bem II- 
Confiant!- gei , Cf bien cent autre Cheualicr 'que li Hure 
noplc . _ ne raconte mie .. 

199. Maifire Pierre de Cbappet qui ère ( h ) 
Cardon!, tir de par r Apofioille de Rome Inno- 
cent , Cf C tunes Je' Bctune , qui gardois Con- 
fiantinople , Cf Hile s de Braibanz , if Jet au- 
tres bonet genz grant part , allèrent aa cinq 
nés , Cf lors priaient I plaintes if I plors , que 
U au fient merci if pitié de la Cbrefiienté , Cf 
de lors Selgnors liges qui efioient perdu en la 
bataille, Cf que U demor «fient per Dieu -M'en 


bonne conduite , comme gens qui fçauoient fort 
bien ce mefiier, eftant tous bons hommes de 
guerre le braues Cheualiers • 

197- Le Marefchal pafla outre i la première 
trouppe , dont il prit la conduite , te arriuérent i 
vne ville appellce Charyople fur le midy: & par- 
ce que leurs chcuaux eftoient las Ce recrûs , pour 
auoir trauaiilé toute la nuit , ils s'y logèrent , Ce 
les firent repaiftre: eux-mefmcsy mangèrent ce 
qu’ ils y pûrent trouuer, qui tut peu; s'y repofans 
le relie du Jour iniques à la nuit- Cependant ie 
Roy de Bulgare les (uiooit toûiours à la trace, 
& mcfmes auoit tant auancé qu il s’cfloit campé 
à deux lieues d’ eux . La nuit cftant arriuée , les 
noftresqui s’efloient logez d.i r h ville, prirent 
les armes, & en ibrtirent; le Marefchal t'aifanc 
toufiours l’auant-garde, comme il auoit fait le 
Jour , & ainfi cheminèrent tonte la nuit , tant qu* 
au matin ils arriuérent auec de grandes incommo- 
dité» Ce beaucoup de péril à la ville de Rodotto 
qui clioit peuplée de Grecs , blace au relie opu- 
lente te trcs-forte : mais ils n curent paslecaror 
de la dette ndre ; en force que les noitres entrè- 
rent dedans & s’ y logèrent , & de là en auant >1». 
furent plus attirez. 

Telle fut la retraite de l’armée qui rfloir de- 
uant Andrlnoplc , qu i efchappi de la forte la fu- 
reur des Bjlgarcs . Eftant donc à RoJofio, ils / 
tinrent conlcil , dr fur ce qu' ils n'eiloienc p. r 
moins en peine de ceux de Confiant inople que d' 
eux-mehoes , ils refolurent de dépêcher homm* 
exprès <jui allait parmeriour de nuit les iuert.r 
de ne s'efionner de rien, & que la plus grandi 
partie de l’armce eflolt cùhappée de ladeffuiio 
qu’ ils pouuoient auoir entendu? , de feraient à. 
eux le plulîôc qu’ ils pourraient . Au mefme in- 
fianc que ce melfigcr arriva , il y auoit cinq na- 
uires Vénitiennes à Confiantinople , tous beaux 
de grands vaiffieaux , chargées de Pelferins, tant 
Cheualiers qu' autres de moindre condition , iuf- 
quesau nombre de fept mil hommes de guerre v 
prefis à leuer 1' ancre pour retourner en letis 
pays. Entre autres y efioient Guillaume Aduo- 
tié de Be thune , Baudouin d' Aubigny , Ican de 
Virfin qui ertoit des terres du feu Comte de Blois 
de Ion vafial, de bien cent autres Cheualiers». 
dont les noms font obmis . 

199. Le Cardinal Pierre de Capotre Lrrat du 


bataille , if que il demorafient per Dieu - K' en Pape , Conon de Bethune qui auoit la garde de la 

vorrent Oir nulle parole, ainz s' en partirent ville , Miles de Brabans, de la phu grande partie 

del port : fi collèrent lot vtlütt , if s’ en allé- des perfonnes de condition, vinrent à ces cinq 

rent , fi eom Diex volt , fi que vns ven le me - nauircs , prians à chaudes larmes ceux qui s’ y 

ma el port de Rodrfix , if ce fu lendemain que efioient embarquez, de vouloir auoir compalïiot» 

cil furent venu de la def onfieurr . A tel proie - de laChrefiiemé, de de Jeurs Princes de Seigneurs 

re eom cil auoient de Confiantinople à termes qui eftoient demeurez en la bataille: dt que pour 

l’honneur de Dieu ils voulu lient demeurer . Mais ils firent la lourde oreille , de ne voulurent dé- 
férer I leurs remonfiraoccs • lis partirent donc do port , & faifans voile cinglèrent en pleine mer , 
tant que le vent de la fortune les fit aborder au port de Rodofto , le lendemain que les noftres y fu- 
rent arrirez. Le Marefchal de Ville-Hardofiin , de ceux qui efioient aucc luy , leur firent les 
mcfmes infiances de prières qu'on leur auoit fait à Confiantinople, accompagnées de larmes 


(a)R.J/f- V . Enfi . 
I b ) V- Gariople ■ 

( c ) V. à lor . 

(d) R. r auoient. 


(e) V- K- fi furent. 

( f ) R. /’ efmalafient . 

(g) V. Vinifient . 

(h) V- C-ardinials . 
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de pleurs, qu'il* enflent pitié de compaflion 6r a plors lor fifi I offroit li Morefibous , ér cil — — — 
du pays, de qu' ils vouluffent demeurer encore fui avec lui efiolent , que tl auffent merci , (r HOf. 

pour quelque tempt, & que iamais ils ne pour- pitié etc la terre , Éf que il remanfiffent , que 

roient fecourir aucune terre plu* à propos, ny en iamah i fi grant hefolng ne portaient fecerre 

plus grand befoin • II* rebondirent qu ilscnâui- nulle terre • kit refponJirent que II i en ccn - 

leroient , 9c leur en feraient lçauuir leur relolu- fellUrolent , & qu'il 1er ref poudroient tende- 

tion le lendemain . main. 

»oo. Mais il arrîua que la mefme nuit yn aoo. Or o in F aventure que la nuit auint en Edit Tarif, 
Cheualicr de la terre du Comte de Blois vaillant celle ville . U i auoit vn Chevalier de la terrepag • iyd. 

& de grande réputation , le déroba fccretemcnt , le Conte Loeyt , qui Pierre de ( a) Fr rutile 

& laiflant tout ion bapje s'alla mettre dan* le auoit nom , q ul ( b ) ère prifiér (y de géant 

nauire de Ican de Virlin, qui efloit pareillement nom , (y t en embla la nuit, tf laljfa tôt fon 

des terre* du Comte de Blois. D' autre part ceux bernoh f tt fe mifi en la nef loban de ( c ) 

des cinq valflcaux qui deuoienc rendre rcl'ponfe Virfin , qui efl en la terre le Conte Locjt de 

le lendemain au Maicfchal Se au Duc de Vcniic, Blon (y de Ckartein , (y cil qui de cinq ntt, 

li tort qu’il* virent le iour de fa ocrèrent & mircnc qui refpondre dévoient a I maitin à Iojfroi li 

les voile* au vent fans parler à perfonne, dont ils Mtrefihal , tf al Dur de Venife , fi tojl corn II 

furent fort blâmez tant au pays où il» allèrent virent le iour , fi colirent lot voiler , tSf t en 

qu'en ccluy dont il* partirent , te particulière* allèrent fana parler à mllul . Huit en refirent 

ment Pierre dcFroiuille. Ceft pourquoy l’on grant bl-tfme en eel pait où il allèrent , ér en 

die ordinairement en commun prouerbe, Que ce- celui dent il p jetèrent . Et Pierre de FraruiHe 

luy-li fait tres-mal, qui par la crainte de la mort plut grant que tut II autre • Et perce dit ( d) 

fait choie qui puiffe luy cflre reprochée à tOuf- htm, que mult fait mal , qui por paor de morr 

iours . fait chefe qui li efl reprouée à toz lorz ■ 

aor. Cependant le Prince Henry ayant quitté soi* Or vos tairont de cet/ , fi diront de 
Attramittrum, venoit à grandes tournée» vers Henri le frété t Empereor Bau.ioint deCon- 

Andrinoplc au fccour* de f Empereur BiuJoüin fimiinople qui auotc f AniremHe guerplt , Cf 

fon frere , accompagné des Arméniens qui s’ t’ en venoit vert Andrenoplt por f Empereor 

citaient déclarez pour les François dans la Naco- Baudoin fon frere Jecorre , (y autc lui i en 

lie contre les Grecs, en nombre de bien viogt efioiem pafii t! Hetmint qui lui avaient aidlé 

mil , & auoient paffé le canal en mefme temps vert les Grieux bien vingt mil , à totei 1er fa- 
que luy auec leurs femmes de enfans, n'ayant ozé met , à toz 1er (e) enfanz , qui n of oient 

demeurer au pays- Lors lanouuelle luy vint en rrmanolr e / pair . Et Ion fi vint la nouelle det 

chemin par les Grecs mefmes qui eftoienc efchao- G'ex qui efiolent efebappé de la defeonfiture que 
pez de la deffaitc , que 1* Empereur Baudoüin , le fet fréta F Empetéret Baudolm ère perdut , 6f 
Comte de Blois.dc autres perfonnesde marque y II Cuem Loeyt , Cf II autre Baron : Cf puis rt- 
eftoient demeurez prifooniers ou tuez- Ce qui luy uint nouvelle de ceh de Rode fl oc , qui efiolent pagt jj. 

fut confirmé incontinent après par les noflres qui efebappé , & li mandoient que 1 1 Je haflafi plut 

a'eltaienr fauuezdc cectedéconfiture , Us citaient tofi de venir à ait. Et porte que II fe volt ba - 

arriuez à Rtvdolta, de luy mandoient qu'il fc ha- fier por venir , fi lalffa let Hermlnt , qui efiolent 

liât , de les vint joindre le plus promptement qu’ à pii , £f auoient lor char , <*f lot famer , 

11 pourrait. A quoy fatisfaifant , il le mit à l’ in- (y lor enfanz . Et porce que U ne parent fi tofi 
ftant en campagne ; de pour aller plus ville , il fut venir , Cr que il culda que II veuijfent bien 

contraint de laiffer derrière les Arménie* qui feurement , & que (f) n‘ euffem garde , fi ft 

citaient geus de pied, de auoient vn grand attl- berberia i vn cafal qui Cotiacoplt trt appeliez. 
rail de chariots chargez de femmcsic d'enfans. En eel ior met fine t Anfialt de Corceltt U niera 
nepouuans pas faire grande diligence i de d’ail- beffroi! U Msrefibaui , cul il auoit enuoié et 

leurs faifant fon conte qu’ils viendraient après partiel de Ma.îr , & de Trainople , <3 de i Ab - 

feurement. Et pa flanc outre il vint loger à vn bele de Veroifne , terre qui II efloit o/l rôle 4 

bourg nommé Carcacoplc. Encemefine terni** auoir , tf let genz qui efiolent parti de Finepo- 

Anfeau de Courcclles neucu du Marefchil de p/e , if Renie* de Trit efiolent enfemble $ tut. 

Champagne , qui l'auoitenuoyé és quartiers de En cèle compagnie auoit bien cens Cbeuajtert * 

Macre,dcTraianople, & de 1’ Abbaye de Ve* de mult bone gent , (s bien cinq cent Serianz à 

ra, terres qui luy auoient efléaflîgnies pour fon cbeual , qui tult t' en allaient à Andrtnople por 

partage de la conqueile . venait au camp d’ An- f Empereor Baudoin feeorre , 

drinople au fccours de i F. npcreur.auec ceux qui soi. Or lor vint vue nouelle avtreffi eùm i 
citaient parti* de PhiUppapie enuoyez par Re- f autre gent , que F Emperi-et ire defcor.fit , 

nier Je Trit, en nombre de b ea cent Cheua- tf fa compalgn<e , Cf tonlrent altre/fi com (g) 

liers,& d'eouiron cinq cens Cneuaux-legers . peur vert Rodefioc , & vindrent por btrbrrg,er 

aoi. lis apprirent en chemin . emme les autres à Coriaeoplt vn ta al , où Henrit le frere F Em- 

la deffalte de l'Empereur de de ceux qui eftoienc pertor Baudoin ire berbergiez • Et quant c U 
xuec luy : de tenans I» route de R /dollo , vinrent les virent venir , fi ccurent à lor armes , que 

loger au bourg Je Cirtaco.de. .sù j t Prince Hen- Il /vidèrent que ci! fuijfient Grleu ; tf cil recul - !*• 

ry citait défia arriué r D'aUoid les vn* de les dirent altrcjl d ' au:. Et approcha tant la cho- 

autres croyans réciproquement que ce fuffent ft que il s' entreconurent , fi virent mult vole»- 

Grecs, coururent aux armes; mais s'eftans ap- tien Dvns II autre , ty furent plut feur , ty htr- 

prochez de plus pré» , ils *' entre reconnurent , de btrgiirent la nuiB et cafal , trofeue à lendemain . 

lie firent grand acc»teil , rauis de le voir ioints , de Et lendemain mirent , & chevauchèrent droit 

par ainfi plu* «fleurez qu’ ils n'efloient. Ils cou- vert Rodefioc , tÿ vinrent le foir en la ville. G 

chérene cette nuit en ce bourg , de le lendemain trouèrent le Duc de Venife , & Iolfroi li Ma refilai, 

en partirent prenans le chemin de Rodofto,où ils Cf Ut autre t qui de la dtficonfi:ure ire e frappez , 

aimèrent fur le foir.de trouuérent Je Duc de Venife, le Marcfchal, de les autres qui cfloicnr ekhappez 


(a) V- TroeuHle . | (d)V.«. 

( b ) V ère prince- L. ire prlfiict • I ( e ) L- enfanz 

(c) R .Vhful. I (f) W. H n’eujfent garder, (g) Vpornler * 
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GEOFFROY DE VILLE-HAUDOVIN 


f«l mult voltmitrs Ut v beat ; P I ot maint 
1 *- u )• terme plerée tic pitié dt 1er armis . Sa Dlex ! 

que* damage fu , que cefit ajfembiee dt tefie 
force qui efioit Iqul , ne fu auec 1rs autres à 
Andrestotslts , quant l' Emptr ira Baudoin s i fu % 
quor II ni aûffent rient ( a ) perdu : Hais ne 
plot à Dieu . Enfi feiornérent lendemain , Gr t 
autre 1er apres , p al orner eut 1er a faire , Gr fu 
Henry rttem Henri i le' frere T Etnptteor Bon- 

te de l’Em- Joint en la Seigneurie tome Bout de /’ Empire 
prreur Bau- fn heu de fen frere . Et lort aulne vue mefa- 
doin déclaré uenture des Hermine r qui venolent après H- ntl 
Rcgent de T U frere r Empêtrer Baudoin , que tes gens del 
Empire. pals e aftmblerent , fi defeonfirent let Hermines , 
Défiai te des & furent prit <Sr mort Gr (c ) perdu tuit ■ 
Arméniens ’ , / 

par les coin- lob * at f* de Blakie P de Btugrie 

rnunes des/ - * ,p,c fa b* * & H *«* perprifie la terre ; 
ç fecs . Gt li paît, p le citez , G r li tbafiel fit tenaient 
Edit. Périr. * ^ ^ ^ Cemain orent ton trofqut deuant 

uar i<o J Confiant Inople . Henrit H Bout de F Empire , 
r * ir pU Duc de Venife p Joffrol H Mare f haut 
éreqt encore en Rode fi te , qui iren: leing de 
Çonfiantinop/e , & prifirent lor eonfell , p gar- 
ni H P** de Venife Rodeftoc de Vénitiens , qu 
Il ire leur ■ Et lendemain orients tnt lor batail- 
les , 6r tbeuauebfrent péri Confiant inapte ( d ) 
par tar lor ni es ■ Et quant lit vindrent à Sa- 
Ifmbrle , vne elti qui ire i deux iornie de 
Confiant inople , qui (re t Empertor Baudoin de 
Çonfiantinop/e , Henri fes frétés U garni do fa 
gent , & cbtuaucbfrcnt al remariant trafique en 
ConflaHtlnople , où il Jurent mult voltntitri veu , 
que la gent del pais irent mult tffreé - Et n 
ire mit de meruoille , que il auoient la terre fi 
tore (c) perdue , que il ne tenaient fort Cm- 
fiantinople , fora que Rode fi oc & Salembrie ■ Et 
tore la terre fi tenait lobant li Hoir de Bla- 
kie Gf de Hongrie . D' autre part le Bras de 
Saint George n; tenaient que le tort ( f ) de- 
fplgnl : p tote la terre fi teneit T cidres (g) 
Lsjtrtt • 


du combat, qui furent bien aifesde lesroir. Il 
y eut dans cét abord beaucoup de larmes verfées 

r surU perte de leurs amis arriuéeen la derniere 
ataille . Ce fut vn grand malheur pour la Chré- 
tienté de ce que tontes ces trouppes ne le trou- 
vèrent auec celles de l’ Empereur au fiege d' An* 
dr inople , Uns doute cptte défaite n’auroit clic ; 
mais Dieu ne le permit pas- Ils retournèrent là le 
lendemain de le iour enliiiuanr , pour donner or- 
dre à leurs a flaires . Et fut lors arrête que Henry 
frere de I’ Empereur BaudoUm , çouuerneroît V 
Etat comme Bail & Rcgcnt de V Empire . Pen- 
dant qu* ils etoient à Rodoilo, il arriva vn grand 
dctaOre aux Arméniens qui auoient fuluy le fre- 
re de l'Empereur, ayant été tous mis à mort, 
ou faits prisonniers par les Grecs du pays, qui 
etoient a tombiez pour leur courre fus . 

ao j. Cependant le Roy de Bulgaire auec fon 
armée s’etoit rendp maître de tout le pays; tou- 
tes les Tilles & châteaux fe deelaroient pour luy. 
Les Comains d' autre part continuoieot leurs 
courtes iufques deuant Contantinople - Henry 
Rcgcnt de l'Empire, le Duc de Venife , de Geof- 
froy Marefchal de Champagne , étant encor à 
Rojoto , quictoic esbignée de Contantinople, 
àuil'ércnc d' en partir , êc que le Ducdc Venife y 
Uiflcroit garnilon de Vénitiens, aulqucls elle ap- 
partenoit • Le lendemain ils prirent le chemin de 
Contantinople, marchans tou tours en corps d* 
armée , de vinrent à la ville de Selyurée , qui en 
et à Jeux tournées, fie appartenoit à l’Empereur 
Baudouin , fie où le Prince fon frere lailTa quel- 
ques trouppes pour la garder ; de là ils s* achemi- 
nèrent auec le relie iufques à Contantinople , fie 
y furent bien reccus , tout Je peuple étant mer- 
ueilleufemenc effrayé : Et non fans railon , veu 
que de toutes leurs conquêtes, il ne leur rctoie 
hors Contantinople que Rodofto fit Selyurée; 
le Roy des Bulgares occupant tout le rcte: Ce du 
çotlé de la Natolie au delà du Détroit ils ne te- 
noient que le ebafteaux de Piga ; le furplus étant 
foûs l'obctffance de Théodore Lafcaris - 
voa • Se voyant réduits à certe extrémité, ils 
tinrent con cil , fie refolurent d'enuoyçr à Rome 
vers le Pape Innoccnr , en France , en Flandres 
fie ailleurs pour auoir du fccours . Neuelon Euef- 
que de SoilTons ■ Nicolas de Mailly , & Iean de 
Btiapt furent choilîs fie enuoyez pour cét cflct t 


aoq- hors prifirent II Baron vn eonfell qui vo-t- Se voyant réduits à cette extrémité , ils 
Il tnuoleront à f Aptfiollk de Rome Innocent , tinrent con cil ,fic refolurent d'enuoyçr à Rome 

& en France , Gr en Flandres , P par les au- vers le Pape Innoccnr , en France , en Flandres 
très serres pour eonquerre fecort . Por ce faort fie ailleurs pour »uoir du fccours . Neuelon Euef- 

fu enualez Noue/tns de Soljfons , P NI: h oie s de que de SoilTons ■ Nicolas de Mailly , & Iean de 

MailH , lobant de Bilans , Gf II autre i reme- Bliapt lurent choills fie envoyez pour cér effet r 

fag. i£o. firent en ConfiantinopJe i grant me fa if t , com les autres demeurèrent à Contantinople auec de 

cil qui crtmolent (h) pardrt la terre . Enfi grandes incommoditez fie dans l' apprenenfion 
Mort du fièrent trofque à la Pentecofie ■ Dtd. n tel Jeter continuelle de rerdre ce qu* ils auoient conquis t 

DucdeVe-«vf« vn mult grant damages en /' cfi , que fie furent en cét cllat iufques à la Pentecôte. Du- 

nife Henry Henrit Pandtle fitifi vne maladie , fi fina , 6f rant lequel temps arriua vn nouucau malheur à 1* 

Dandolo- moru , Gt fu enterré d grant bortor a / Mofiier armée par la maladie fuioie de la mort d' Henry 

Sainte Sophie - Et quant vint à la Ptntecofie , par.dole Duc de Venife • Il fut enterré honora- 


rent trofque à la Pentecofie ■ Ded.nz cel Jeter continuelle de perdre ce qu* ils auoient conquis t 
dm vn mult grant damages en /' cfi , que fie furent en cét cllat iufques à la Pentecôte. Du- 

rrrrfr Pandtle fitifi vne maladie , fi fina , Gt rant lequel temps arriua vn nouucau malheur à 1* 

oru , Gt fu enterré d gram bonor a l Mofiier armée par la maladie fuioie de la mort d' Henry 

inie Sophie . Et quant vint à la Pentecofie , par.dole Duc de Venife • Il fut enterré honora» 

loban II Rolt do Blakie Gt de Bulgarie oit fait blçment en l'Eglilc de Sainâe Sophie . Q;iaod fe 

Le j Tarta- m«i r r de fa volent i en la terre , fi ne pot plus fe vint à la Pentecôte le Roy de Bulgaire, qui 

ses Septen- fa Comains tenir fn la terre , que II ne firent auoit pouffé fes conquêtes dans ies terres de 1* 

trionaux plus beflier for f efii , alm reparlèrent en 1er Empire, fans que perionne luy refitlt . ne peut 

font impa- pals : Gr il à toz fes Bogbret , (i) P G ifons plus retenir fes Comains à caufc de la chaleur de 

tients des s'en a la for k Mardis vers Salenike , Gt le l’Etc, durant lequel ils n'ont point accofltumé de 

chaleurs- Marebis ot ol la defeonfitnre /* Emperetr Bau- camper , ny empefeher qu’ ils ne s’ en rctournaf- 
ÿfetaclée. doln , guerpi le firge de Naples , fi s' en ala d fent dans leur pats. Et luy auec Tes Bulgares, de les 

Salenique d tant com il pot auoir de gent t fi la Grecs qui tenoient fon party, refolut de marcher 

garni ■ vers Theffaloniqi»e,où lors etoitle Marquis;le- 

aoj- Henrit le frere F Empertor Baudoin quel ayant eu nouuclles de la deffaite de P EmpC- 
de Çonfiantinop/e, à tant de gent com II pot reur Baudoflin , auoit quitté Je fiege de Naples, fie 

mener , tbeuaucba fa let Grlex trofque à s’y en ctoic retourné auec ce qui luy reftoit de 

vne terre que on appelle le Chariot , qui tfi trouppes , ôç l’ auoit munie de tout ce qui etoit 
trois tournées de Confions inople , télé li fu ncceffaire . 

ao j- D’autre part le frere de l’Empereur atembla ce qu’il pût de forces, & s’en alla contre les Grecs, 


à trois tournées de Confions Inople , télé II fu ncceffaire . 

aoj- D’autre part le frere de l’Empereur atembla ce qu’il pût de forces, & s’en alla contre les Grecs, 
iufques à vne ville que l'on appelle Tzurulum,qui cil à trois ioumées de Contanciooplejaqueile luy fut 


( a ) L- pat du - 
(b) R reteus. 

{ c ) Rr P*rdu . 

(d ) L.ptr- 


(e) K.pardue- 
( f ) R. V. de I.rfplgal • 


(g) R. V- Unfcret . 

(h) y. perds e- (l 


(l) Y. p de Gr font- 
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rendue; les Grec* luy ayant prcfié ferment de fi- 
delité , qui eftoit mal ohfcrué en ce temps là- De 
là il pafla iufqu' à la ville d'Arcadioplc qu’il 
trouua vuidc, le* habitant n’ayant ozé l'y atten- 
dre ; de en fuitte vint à Vifoï, place forte de t res- 
bien garnie , qui luy fut rendue. De Vifoï il *’ 
achemina à la ville d Apre , où il y aooit nom- 
bre de Gr«i lefqtielï d'abord qu'ils virent les no- 
ftres le mettre en pofturc de les attaquer ,dcman- 
dérent à parlementer : mais tandis que d vn collé 
on trauailloi: à artefler la capitulation , ceux de 
1* armée y entrèrent de l'autre, lansque le Ré- 
cent , ny ceux qui cftoient employez à Jrefier les 
articles en kcuilcnt nen , dont ils lurent fort ir- 
ritez . Cependant les François commencèrent à 
faire vn grand carnage des Grecs , de à faccager 
laville.de cnlcucr tout ce que s’y trouua; le 
nombre'des morts de des prifonniers y fut grand . 
Apre ayant cfiéainfi emporté d' allant , l'armce 
y feiourna trois iours; de les autres Grecs furent 
ecllement intimidez de V exemple de cette exe- 
cution fi cruelle , qu’ils abandonnèrent toute* les 
villes Sf les chifteaux du pays, de le retirèrent 
*lans Andrcnople de Didymotiquc, qui efioient 
bonnes places de tres-fjrtcs- 

ioÉ- Le Roy de Bulgarie d'ailleurs continuoit 
«oufiours fon entreprile, de s'acheminoit auec 
rouies les trouppes dans les terres du Marquis : Il 
vint d'abord à la ville de Serres, qu'il auolt for- 
tifiée, de eu laquelle il auoit ictté nombre de bra- 
uesgens , & entre autres Hugues de Colcmy , 
.vaillant Chcualicr de grand Seigneur, Guillau- 
me d'Arles fon Marefchal d'armée , <L vne bon- 
ne partie de fes forces. A peine le Bulgare Y eut 
affiegée , qu' il s' empara du bourg par force , où 
arriua par malheur que Hugues de Coleml qui 
citait le meilleur d'entre eux .receut vne bleflu- 
xe en l'œil de fut tué. De la mortduaucl les au- 
tres cfpouuemez, fe retirèrent dans le chafleau 
qui citait très-fort . Le Bulgare y planta le ficge 
2c drelfa fes machines pour le battre ; mais ceux 
de dedans n'eurent le cœur de le foullenir, de de- 
mandèrent peu après à parlementer , donc ils en- 
coururent de blâme de reproche- La capitulation 
lut qu' ils rendroient la place au Roy de Bulga- 
rie , moyennant qtt' il leur promit de Icticainfi 
durer par vingt-cinq des principaux de fon camp , 
de les faire conduire fains de faufs,auec Icursche- 
aiaux , armes de bagage lufques à Theflalnnique , 
ou à Confiant inuplc , ou en Hongrie, là où ils 
aimeroicnc le mieux des trois • La ville de Serres 
efiant ainfi rendue , Je Bulgare fit loger ceux qui 
en efioient forcis prés de luy dans fon camp ; 
où il leur fit trois iours durant bon vifage de 
grand accueil, leur enuovant force prefens.- mais 
il changea bicn-tofi apres , de leur faufil la paro- 
le qui leur auoit iurée fi folemnellement : Car 
après leur auoir ofié tout ce qu* ils auolent , 11 les 
fit enferrer àguife d’ Eiclaoe*. de mener liez de 
garottez nuz de déchaus en Valachie , où les plus 
apparens furent décapitez , de les pauurcs de ché- 
tif* Soldats qui n' efioient d'aucune confidera- 
rion, tranlportez en Hongrie. Voilà le traite- 
ment qu’ ils rcçeurent de ce faux de déloyal Bar- 
bare , qui fut 1‘ rnt des plus grandes playes que 
les nofiresayent receu en ce* quartiers là . Il fit 
en fuitte démanteler le chafieau de la ville, de de 
là pourfuiuic fon chemin contre le Marquis . 

ao7- Cependant Je Reaent auec fon armée tl- 
r« vers Andrinople de l' aftiegea , quoy qu auec 
beaucoup de péril , dautaot qu’ il y auoit grand 
nombre de gens dç suçrre taqt dedans que dc- 


rtndue : «Sf II torrent li Grieu la feahé , qui 
mnluaifement ère tenue à eile ttnt • Et cbe- 1 io 5 - 
moucha .i U cite £ Arcbodseple , fi la trou* 
vuoide , que U Grieu ne h ôtèrent attendre: 

Et d Iqui cbeuaucha à In cité de Vifoï , qui Edit- Tarif, 
mult ère fort , Cr bien garnit de Grlex , fi U par. 1 6 1 • 
fu rendue ■ Et d' iqui cbeuaucha à la cité de 
Naples , qui mult refioit bien garnit de Grlex , 
com il let vohrent afiaillir , quifient plait quit 
fe rendraient ; Endementlert que il queroient 
plait d vne part , cil de F ofi entraient de V 
mitre part , fi que Iknrtt li Balz de F Empi- 
re , <7 cil qui parlaient de plaie n en forent 
mot , alnz lot tn pefa mult . El li Franc co- 
rne» (tnt à occire ht Griex , Cf à gaignier let 
avoir, de la ville , <7 à prendre tôt ; fi en t 
et mult de morz <7 de prit . Et tn cefie ma- 
nière fu prinfe N apte t , O tnqui féiorna F ofi 
par trtii ion . Et II Grieu furent fi eflrci de 
ctf.e o.cifion , que il vendirent totes let citez ta 
les cbjfiiaux de ta terre , Cf fuirent tult de- 
den: André nopl: , ta dedeni le Dimot , qui mult 
trect fon citez ta bonet . 

acé- En icel termine ouint que Iobannh le 
Roy de Blakie tt de Bougrie cbeuaucha for le 
MarcbiJ à tôt et fet boz à vne cité que on ap- 
pelé la Serre , Cf li Mardi t F auoit mult bien 
garnie de fa gent , qu' H auoit mit dfdenz , 

Hugon de Colcmi , qui mult ère bon Cbeualiert , 
tt balz bom , Cf Guillclmt d' Arle qui ère fet 
Maref baui , ta grant part de fa bone gent , <3 
lobannit li Boit de Blakie let ajfifi - Ni ot gai - . 

tes fit , quant il ot prit (a ) le bore par for- F 
qe- Et a! bore prendre lor aulnt mult grant do- 
mage i , que Hugues de Coleml I fu mon , fi fu 
feruz parmi F ttsl , ta quant cil fu morz qui fu 
h mialdres d' oui toz , fi furent U autre mult 
effrti , fi le traifirent el cbafiel qui mult ère 
for z , t} lobannit ht ajfcfi , Cf dreça fet Ver- 
rières ; ni fifl mie longuement , quant cil dedenz 
parlèrent de plait faire , dont il furent blafi- 
tné , Cr reprocblè F or fu • Et II plan fu tels , 
que il rendirent le Cbafiel à lobannit , ta 
lobannit lor fifi iurer à vingt - cinq des plut 
bah borne t que i l auoit , que II le conduirait 
f alu e meut à toz lor cbtuaut ta à totet lor ariner 
à S. tient que , ou en Coeflantintplr , ou en Hon- 
grie , lequel que il voldrolent des trois ■ En ee- 
fie manière fu rendue la Serre , tt lobannit Ut 
fifl tnfir fort , Cf logier lez lui às champ t , ta 
lor fit mult bel femblant , tt lor rnuola fes pre - 
fient \ ta fi let tint par trois iorz , puit lor men- 
ti de quanque il lor ot conu.-nr : Alnz let fit 
prendre , ta tolir tôt 1 er auoit , & mener en 
Blakie , nui ta defebous , <Sf à pié . Les peu- 
rer , tî les me nuz qui ne valaient gaires , fit 
mener en Hongrie . tt les autres qui auquel t ».t- 
lolcnt fil les te fie s coper • Enfi morte! traifion Déloyauté 
fifi II Rois de Blakie , rem vos ofz . Ici recrut « a 
F ofi vues des plut Joloreufe pertes que onquet Ioannia ta . 
fiel fi . Et lobannit fit aboatrt le cbafiel tt ta P a S ’ 1 ® i' 
(ht , ta s' en rallx vers h SLtrcbh . 

107. Henrls li Balz de F Empire à tott U 
foe gent cbe noue ha vert Audrtnople , / F afifi à 
mult grant péril , que H i auoit mult grant 
gent dedenz , ta de fort , qui let teooient fi 
près que II ne pooiens nul mnrebié omit , ne 
forer (b ) fie pou non ■ Et lors fi fie tloftut par 
de forz de Uct s tf de barres , Cf deuisèrent 
vne partie de lot gent , parce que il gardafifitnt 
par de forz lor lictt ta lor barret , tf U 


hors, qui les tenoient fi ferrez qu’ils ne pouuoient recouurer aucuns viurcs, ny à peine s’efearter 
pour en aller chercher . Ce qui les obligea de fe retrancher de de fermer leur camp de bonnes barriè- 
res de pal UTades; eftablifTans certain nombre d<s leurs pour en garder les dehors, pendant que lea 


a ) R- V. /#. Il (b) L.jf. 

Qtoff- de Ville- 
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~ autre efiaudratent devers la ville ; Et firent 
engins de maintes minière î , tt efiehieles , Jf 
mains autres engins , tr mlflrtnt grant faite k 
la ville prendre . Hais ne paet efire , que la 
ville ire mult fort , tr mu/» bien garme : «riix 
/or mefavint , /or ^rar i « bltclet 

afin ■ Et vn de 1er ben Chevalier qui et nom 
Pierres de Braiecuel , ya/ fit fie rwz et vue pier- 
re de Mangent! a! firent , (y dût ère marz , 
maii U garf par la valenté de Dieu , tr en fia 
partez en litière ■ Et quant il virent que il ne 
paraient rien fialre à la vile , fi t'en parti Hen- 
ri ! U Bals de r Empire , tr P afi de Français , 
tt furent mult bardait de ta rem de la terre , 
Edit Par if tr des Grest : tr cheuiucbltrent (a) par 1er 
fag- 164- larmes trafique k vnt cite que an appelle la 
( b ) Pamphile , tt fie herbergiérrnt dedenz , tr 
feiornértnt par deux mois iqnl , tr firent che- 
* tue bit a vers le D/mat : tt tindrens F afi en 
inet le partie trofque à f entrée de F hier , tr 
ter venait marchattdife de Rade/! oc , tt de la 
marine . 

aoS- Or tairons de ttenris le Bal de F Em- 
pire ici , fi dirons de Ichannijfe le Roi de Bta- 
kie tr de Bengale , tuf la Serre fin rendue , fi 
com va F avez al retraite arriéré , tr qui et 
petit tels en irai fon qui i érent rtndu à lui ; 
(3 ai tbeuauchié vers Salenike , tr at fieiorné 
( c ) F an t r gafié grant partit de la terre . Le 
M trehis Bonlfiactt fiu à Salenike mult Iriez , (S t 
mult dolent de fon Selgnor F Empereur Batsdoiq 
qui ( d ) par dur ère , tt des autres Barons , <jr 
de fen cbaficl de la Serre , qu il at (e) per- 
du , dr de fies homes . Et quant lobannit vit 
qu il ni portait plut faire , fi rétama arriérer 
Vers fon pais à totes fia gens . Et cil de Pbl- 
nepsple , qui ère de Renier de Trit , oui F Em- 
peréres Baudoins Fat donée , arem aî que F 
Emperéret Baudoin erre parduz , <3 mult des 
Barons , tt Il Manhis la Serre auoit par dur , 
tr virent que II parent Renier de Trit , tr fies 
par i£< filt , <Sr fies niers r auoient gvrrpl , & que il 

• J érent à peu de gent , <3 cui fièrent que iamair 

Il Franc n' auifent force , (() Vue partie des 
genz qui eft aient (g ) Popolkani , s' en allèrent 
à Isfsanniijè , & (t rendirent à lui , tr li dl- 
ffrent : Sire , (beuatube devant Phinepaple , au 
envase ( h ) F afi , nas te rendrons la ville 
tore . 

109. Quant Renier de Tri t le fiot en lq vil- 
le , fi dota que i I ne le rendirent à ! obannif- 
fie . E nique s' en ijfi à tant de gent com il at , 
& F efimut à vne larnée , tr vint par vn des 
bars de la Ville , où II (i) Popallcani érent à 
( k ) filage , qui érent rendu à lobanniffe , fi 
mi fi le fieuec ou Bon , tr en art grant part , 
C 7 F en alla au cbafiel de Stanemac qui ère à 
trais lieues d' iqui , tT ère garniz de Ja gent , 
tr entra dedenz , tr t fu puis longuement en- 
ferrez bien treize mois , à grant me fai fit tr k 
grant pouerté , tr mangea fit chevaux par de- 
firefee , tr ire neuf iornte de Confiant inepte lolng , 
que nur ne ppolem mutiles olr les vns des au- 
tres . Lors tnstaia libanais F ofi dosant Pbitsrpe- 
pie: ni fi fi mie longuement , quant cil de la ville 
Horrible fie rendirent à lui , tr il les affeura . Et quant il 
J>erfidie & /es et affieurez , fi fiX occire tôt auant F Arciuefque 


ancres attaqueroicnc la ville . Pour c<t effet ij| 
firent drdfer des machines de toutes laçons , 
auec vn grand nombre d'elcbelles, tailaiu tous 
leurs efforts pour la prendre : mais comme c* 
eftoit vne bonne place & bien munie de gens de 
guerre , ils y trauaiilcrenc inutilement y y ayant 
perdu beaucoup de braues hommes. Uns les bief» 
lez ; entre Icfquela Pierre de Braiecuel , |‘ *n des 
meilleurs Cheualiers de l’ armée , y fut frappé d' 
vne picyre de Mangonneau au front : duquel coup 
il fut en grand péril de fa vie ; mais li)ieu voulut 
qu" il en efehappa , de fut porté en Jictiere . De 
forte que le Prince Henry voyant qu’ il n' eftoit 
pas en eftat d’emporter la ville, leua le fiege 
« en partit auec ton armée: A la retraite il fu- 
rent fort moleftei de ceux du pays & autres 
Grecs, tant qu’ enfin ils arriuérent à vne ville 
nommée Pamphile , où ils feiournérent l'efpace 
de deux mois entiers, failans des courtes de fou à 
autres du collé de Didymotiqnc , A autres lieux, 
d' où ils ramenpient de grands butins . L’ armée 
demeura 11 iufques 1 l’hyuer, tirant tes viures dt 
commodités de Rodofto', de par la mer . 

2oV- Jean Roy de Bulgarie d’autre part, après 
auoir pris Serres en la manière qui a elle dit , de 
fait malheurcufement mülucrcr ceux qui a'e- 
fiuicnr rendus fous fa foy de la parole , tira vers 
Tbeffalonique , où il feiourna quelque temps , 
laccageantde ruinant le pays: tandis que Je Mar- 
quis de Mont ferrât efloie dans la Place , creuanc 
de dépit, tant pour voir ainfi deuant tes yeux 
ruiner tes terres, fans y poutioir donner remède, 
que pour |a perte de fon challeau de Serres, mais 
particulièrement de celle de fon Seigneur I' Em- 
pereur Baudouin, de des autres Barons qui e- 
floienc demeurez auec luy.A la fin le Bulgare voy- 
ant qu’ il ne pouuoit plus rien entreprendre en 
ces pays-là , rebrouffa chemin , de retourna auec 
fon armée dan* Ion pays- Ceux de la ville de Phi- 
lippople, qui apparccnoic à Renier de Trit , au- 
quel I - Empereur l' auoit donnée , ayant appris la 
deffaite de Baudouin de des Barons , de comme 
le Marquis auoit perdu la ville de Serres, de voy- 
ans que les païens de Renier T rit , ion fils mef- 
me, de fon ncueu l 'auoient abandonné : & le pea 
de gens qui reftotent dans la Place , fans efperan- 
ce que les François te deuffent iamais remettre; 
vne partie d' iccux qui eftoient Manicheans, vin- 
rent te rendre au Bulgare , de luy dirent que s’ ll 
vouloic tirer vers Philippople , ou y enooyer fon 
armée , ils l’ en rendroient maiflrc . 

109. Ce qu'ayant edé fccu par Renier de 
Trit , quieftoit en la ville, de dans la crainte qn* 
il eut qu' on ne le voulût liurer entre les mains du 
Bulgare • 11 prit refolution de forcir aucc ce qui 
luy reftoit de gens : de certain iour vint par I' va 
des fauxbourgs de la ville où les Manicheans , 
qui s'cftolent rendus an Roy de Bulgarie, eltoiesc 
logez , de y mit le fcu , qui en confomma vne 
grande partie , puis s’alla ietter dans te challeau 
de Stenimac à trois lieues de là , où U auoit gar- 
nifon de tes gens i de depuis y fut long-temps en- 
fermé de Gegé par l’ efpacc de treize mois , auec 
tant d'incommodité dr de dilette , qu’il auoit elle 
obligé de manger iufqo’ à fci chenaux , fans auoir 
rcccu fecours ny nouvelles de Conllantinople , 
donc il efloie esloigné de neuf tournées . Le 
Roy de Bulgarie cependant fit tourner fonar- 


cruauié de m éc du coflc de Philippople, laquelle ne tarda gueres à te rendre , fous l’affcurance au’ il luy 
loannizza • donna d' vn bon traitement ; nonobllanc laquelle il fit premièrement mettre à mort l' Arcneocfque 


(t) L.frr. 

( b ) R. RanfSt ■ 

(c) V- /' ofit . L.R jfc. 
( d ) R- par dus • 

( C ) R. patd- 


( f ) L -ne . 

(g) R. V. Pape tic an. 
Ih) L F ofi. 

( i ) R. V. PopoUcan . 
<k)L .W.ofiag,. 
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de la ville t Ht Iti bah bernes fifl tfcercbier en ' 
vu , Cf ( a ) i tels i et les teftts eilptz , Cf tôt * *- 0 f 


du lieu ; de quant aux principaux habitait* . il ta 
fit efcarcher le* vn* tous vif* , de fit décapiter le* 
autres , tout le relie ajranr eflé rois fi U chaîne ; 
la ville fut abbatuë de defmolie , les murs te les ' 
cours razées , les Palais te le* belles roaifons ré- 
duites en cendre • Telle fut la fin dp l’ ancienne 
ville de Phillppople , 1* vne des trois meilleure* 
de tout I’ Empire d’ Orient • 

no- Tandis que ces choies fc paient en ces 
quartiers 11 , de que Renier de T rit eft renfermé 
dans Stenimac, Henry frère de l’Empereur BiUr 
doü.n ayant feiourné 1 Pamphy te iufqu’ 1 1' en- 
trée de l hyuer, ferclolut, après auoir pris fur 
ce confeil de Tes Barons , de fortifier de de munir 
la ville de Rulîuoi , fi tu ce en 1* vn des meilleuss 
de plus fertiles endroits de cette contrée i de d’ y 
enuoyer vne garnifon , de laquelle II donna la 
charge 1 Thierry de LnsSenelchal,dc fi Thier- 
ry deTcnremonde Conneflable de Romanic, 
aucc enuiron lept vingt Cheualicrs, de ynbon 
nombre de Chenaux -loger*, leur enjoignant de 
faire la guerre aux Grecs, de au pay* d'alentour; 
te luy aucc le refte de Ion armée s’en alla iufqucs 
1 la ville de Vifoï, qu'il garnie pareillement dç 
gens de guerre , de y laifla pour Capitaine A“- 
l'eaude Caieu, auec fix vingt Cheualicrs, de quel- 
ques Cheoaux -légers • Les Vénitiens mirent vne 
garnifort de leur part dans Arcadiople : de le R e- 
gent rendit la ville d' Apre 1 Brans* , qui auoip 
efpouic lu ftsur du Roy de France , de elloit vn 
grand Seigneur , qui feul d’entre tous les Grecs 
unoit lepartydes François - Tous ceux qui fia- 
rent laUTex dans ers villes firent fortement la 
guerre aux Grecs , de plulieur* courfesfur eux , 
comme de leur collé les Grecs en firent fur les 
noflrcs . Cela fait , Henry s’en retourna i Con. 
flantinople auec le furplus de fes trouppes - leaa 
Roy de Valachie de de B -ilga rie ne s’endormie 
pas au (fi , de fe voyant riche de pulflam , |eua 
grand nombre de Comains de de Valacbes ; de 
enuiron trois femainesdeuant Noël , lesenuoya 
dans le* terres de 1' Empire , pour lëcourir ceux 
d'Andrinople de de Didymotlque, Icfquels quand 
ils fe rirent aiafi renforcez , fe mirent plus bat* 
diment en campagne ■ 

sir. D'autre part Thierry de Tenremonde 
Conneflable de Romanic, qui commandoit dans 
Rufium , fit vne courfe dans le pays, auec enui- 
ron fix vingt Chcualiers, biffant fa Place mal 
garnie; de chemina toute la nuit,, tant qu'au 
point du lour 11 fe trouua à me bourgade , où les 
Comains de les Valacbes citaient logez, il les 
forprit , de en tua bon nombre , mcfme emmena 
onze de leurs cheuaux, fans que ceux du bourg en 
eulTcnt fiais ; puis rebroufla chemin d’ où il elloit 
venu. Il arriua que cette nuit mcfme les Comains 
de les Valacbes s'efloient mis en campagne au 
nombre d' enuiron fepe mil cheuaux , pour faire 
quelque rauage dans les cerrcsdcleurs-ennemis, 
de fe trouuércnc fur le matin deuant Rufium , où 
ils fe tinrent quelque temps . Et comme ceux de 
la ville virent qu‘ ils aooient peu de monde pour 
la défendre , ils fermèrent les portes, te montè- 
rent fur la muraille : ce que les aatres ayant ap- 
perceu, ilsdeslogérent. Mais fi peine ils eurent 
fait vne lieué de demie, qu'ils firent rencontre des 
François que Thierry de Tenremonde conduifoic. 

ata. Si tort que les ooflres les defcoourirent , 
ilsfe rangéren en quatre efeadrons, aueedefein 
de fe retirer fi Rufium le petit pas, pour aoecT 
ayde de Dieu fc mettre en feureté . Mais les 
Comains, les Valacbes dt les Grecs du pays, 


le j émanant en fifl mener en c baient , Cr la vl- Edit. Va/ if. 
le fifl tau fondre , Cf les tors , Cr les murs , Cr pag- if(. 

Ifs hait palais , Cf les Ticket maifons triait , 

Ht fendre . Enfi fu defiruite la subit citez de 
Pblnepaple , qui ère des trou melllars (b) de 
ConjUnlineple . 

a jo- Or laitons dt Vhintpaplt , Ht de Renier 
de T rit , qui eflt enferrez en ebafiel dt St ani- 
mât , jf reuenrons à Henri le frere l' Empereor 
Baudoin , qui a fe sortie à Pamphile troffue à T 
entrée de i iuer . Et tors prtfi confeil à fes bo- 
rnes 6f à fes Barons . Et li confeil fi fu teln , 

Sfue il garnirait vne Cité que on appelle la ( c ) 

Moufle , qui ère en vn mult pie ni tr eut emml la 
terre - Et de cèle garssifon fu Cktut usine Tierrlr 
de Los qui ère Sejstfchosu , C T Tien U de Tendre- 
monde qui ire C ont fable s . Et lu (baria bien 
Mentis II Bail de f Empire fept vingt Çbeua- 
liées , Cr grant part de Sériant à tbeual ; Ht eo- 
manda que il tteijfent la guerre contre les Gren , 

Cf la Marche- Et il s'en alla a! remanant troj- 
qstc à la cité de Vifol , Cr la garni , Cf mlfi Cbe- 
uetalne Anfer de Kaeu , Cf U c baria bien fix 
vingt Cbeualftrt , Cf de Serianz à chenal grant 
partit . Et vne autre cité qui Archadiopïe ert 
appelle c , garnirent li Vénitien , C r la cité de Na- 
ples et rendu li frere T Empereor Baudoin al Ver- 
nas , qui assoit la Serer al Roi de France à fa-pag-tSj- 
me , Cf ère vas Gueux qui fe ttnoit i ait ■ Et 
nuis des Grteux ne fe tenait à ah que cil , Cf cil 
de ces citez , fe tlndrent la guerre contre lit 
Grlex , <3 firent mainte cbtuaucbit . Ht on en fifl 
mains e rater i ah . Henri fe traiji en Çonflanti- 
nopte al r émanant de fa gent . Et lobannls U 
Roi de BJakle Cf de Hongrie ne s' obila mle t qui 
mule fu riches <tt poefieis d’auo.r , porebaça grant 
g eut dt Cornu mt Cf de Blas ; Cf quant vint à 
trois fcmiiuu apres Nœi , fi ht enuola en la 
terre de Rome#ie pot aider ctlt d' Andrtnople Ht 
tels de l Dimot , Et quant cet furent plus ereu , 
fi (A) s' (‘bondirent , ty cbeuauebfértnt plut feu- 
rement , 


au- Tierrit de Tendrtmonde qui Cbetut aines no 6. 

ért Ht Conneflable , fifl vne cheuauchle , al quart r - IOQr 1 g 
ior deuant U fefle Sainte Marie Chandelier , Ht I* nu ic r 
r Ireuaucha toie nuit bien à fix vingt Cbeuallerr , 

Cf la Roujfe laiffa garnie à pou de gent . Et 
quant vint à ( e ) T rnlourner , / vint à vn ca- 
fal oi Comains Ht Blas tfl oient btrbtrglé , Cf 
foprlflrcnt , fi que cil n'en forent mot qui tfl oient 
e I Cafal : s' en occiflrent affez , Cf gaalgnérent 
bien vrrze de lor ebtuaus • Et quant il trent fait 
tel forfait , fi t ornèrent arriére vers la Ronfle . 

Et tète nuit mtlfmes II Comains Ht II Bloc 
ortnt ebeuaueblé por forfait e , Cf furent bien 
fept mil , Cf vlndrent b la matinée deuant ta 
Roufle , Ht I furent grant pie çe , Ht la ville ère . 
garnie de pou de gent , fi fermèrent lor portes , ” *' 

Cr montèrent for te mur , Ht cil s’ en tornérnrt 
arriére . N" orent mk eslonglé la ville vne llué 
Ht demie , quant il tucontrérent ht cbtuaucble 
des François , dont Tlerrls dt Tendremoaste ère 
Cheut laine . 

a sa. Quant les François les virent > fis‘or- 
denérent en quatre batailla , Hf fu lor confeil 
telx , que il fe trakoient b la Ronfle lot le p *- 
tll pas , Ht fe (f) Dieu lor donoit que i! I 
ptuffent venir , il [croient là à fausseté . Et II 
Comain , Cf H Bloc , Cf II Griru dt la terre , 


(a) R. Cf tth . 

( b ) C- villes atlefme , 
( c ) L. Roufe . 

Qtoff. de Ville-Hxrd. 


( d ) R- r’ tsboudirent . 

(e) R. b r en lour né e . 

( f ) L- Dieut . 
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6 8 GEOFFROY DE VILLE-H ARDOVIN 


cbeuaUthlértnt vert ah , fur i/ auoient mult 
1 tO 0* grant gent , <*r Vienent à T arriéré garde , / le i 
cerne H(ent à barde! et mult durement . (a ) L' 
arriéré garde faifeit Ar ( b ) tnafnie Tierrlt de 
L»> qui ère Sent Ce haut , Cf efiott reparler T» 
Confiant inepte . Èt de celle genz ère Cbc atteint 
Vilaine, fit fret et : Cf /J Ce main , Cf h Bloc, 
Cf II G/ leu ta tindrent mult prêt , Cf naurérent 
mult de 1 er chettaut , Cf /• H vz Cf la «#f/V 
/r«*2 ; / que par viut ferce Cf par defirece Ut 
font bvmr fer la bataille (c) Andriu d’y,, 
boife , Cf Jcban de Cbolfj , Cf fi que allèrent Jof- 
frant géant pieçe , <2 puli fe ref arriérent , Il que 
il les font hurler far la bataille Tierrlt JeTtn- 
Edit. Tarif, dremonde U Cannr fiable , Cf ne tarda galre grant- 
p'glbj. ment après , qui Its fifent butter far Ut batail- 
les que Charles ( d ) de Pralines fai fait , Cf 
arent tant allé (offrant , que II virent la Rouf - 
fe y <3 à mains de demie Ile ui . Et iil adés tes 
tindrent plus prés . Et fn la naifr granz fer 
ah , <S t malt i qt de biniez d’alx de 1 er ebtuax , 
Grande de- <Sf fi cem Dlex voit [offrir Us auentttrrs , cil ne 
feonfiture Ut pèsent fefitnir , alu; furent defeenfit , Cf fa- 
des Chre- renf pefiment armé , Cf cil legiérement 1 er ane- 
fiiens , par ml , & Us commencent à arche - 
leur indi- »ta. Halas ! cem dclerour (e ) 1 er cl ai h ta 
fcrction . Ç. hr e fient è , tpte de toz les fix vinçts Cheualltrs 

n en eÿamperrnt mie plut de dix , que tuit ne 
fufirnt mort eu prit , Cf cil qui en cfcampércut 
s’ en vlndrent Jutant à la Rou le , Cf fe rt;o Mi- 
rent auec lot genz, qui là dedent ejiôient . Ui 
fu mort Tietrir de Tensftemtnde , ( f ) Orir de 
T hle , <711/ mult ère ben Cheualier <•’ profiez , Cf 
leban de Sempone , Andruis ( g ) tC Vrbtife , 1 *- 
bant de Cbofi y Gais (h) de Schonlnns , Char * 
Ut de (I ) Fraifne , Villa i ns frété d- Tierrit le 
Senejchal , de toz faut qui là furent mon ou 
pris , ne voi puet toz Us notas raconter le ti- 
ares Vne des gralgnort dolen > Cf de < gratgnon 
domages auint à et! lor , (y des gralrnvrs plthz 
qui onques auenifi à la ChrefiieHtè' dt U ter n* 
de Romtnie : • . ■ 

a 14- Ll Commains , 6 iPGèlcu , Cf Il Bl.te 
pag e jo. montèrent arriére , qal sauf: erent fait lor vo- 
Unié en U terre , if mult gaignié de bon ehe- 
. uah , Cf de boni (k) haubert s , f ccfte me far 
utnture fi auint U so' d u ou ta teille Madame 
Sainte M trie ( I ) Chandelier ■ Et li remananz 
1108- le Ji- qui fu efchapét de la defeonfitire , Cf cil qui 
inur de lan- rfiohnt à la Reuife , fi tof coin il fu nu il , fi 
llicr • , guer firent la ville , Cf s' en allèrent tete nuü 
juiant , & vlndrent al mutin à la cité de Ro- 
de foc ■ Lefle doloTcufe nouelU fi vint à Henri le 
Bals de F Empire , fi com il allait à la procef- 
fion à NefircDame de B laquer ne , le ior de la 
ftfic Madame Sainte Marie ( m ) Chandelier . Sa- 
chiez que mult furent effrée en Conftantinople , Cf 
culdéicnt por voir qull aujfent la. terre perdue ■ 
ai j. Lors prifl confie il Henrîs li Bah de f 
Empire qut il garnirait Salembrie qui ère à 
deux lamées de Confiantlnople , Cf enuoia Ma- 
chaire dt Sainte Maneha/t % à tôt cinquante Che- 
uallers pour garder la ville • Et lors quant la 
rsouelle vint à lob omit le Roi de Blaquie , que 
te èrt à fa gent auenu , fi ot mult grant ‘oie , 
que ce ère zne det gratz parties de la bone 
gent que ll Franqtit au fient , que il auoient 
mort , Cf pris . Lors manda par totf fa terre 
quanqut il pot auoh de gens , Cf parehafa grant 
ofi dt Commalnt , Cf de Qrlex y Cf de Mas , 


qui eftoienr en grand nombre , vinrent charge* 
à toute bride l’ arriére- garde , que la trouppe de 
Thierry de Loi Senefchal de Romaine , qui s'en 
efloic retourné à Confiant inopie , iailoit lors 
fous la conduite de Vilain fon trerc ■ 11 Ici pref- 
férent fi rudement , leur blcifans plufieurs de 
leurs cheuaux , que de viue force ils les renuer- 
férent auec cris & clameurs fur la trouppe d’An- 
dré d* Vrbçife Ce. de Iean de Choilÿ . qui les lou- 
finirent neammoin» quelque temps , bien qu’iuec 
peine,- mais les autr es fe renforjans les contrai- 
gnirent de gagner le bataillon de Thierry de 
Tcnrcmonde Conncllable t & toll après les pouf- 
fèrent dansccluy que Charles de Freine condui- 
foit. Après auoir cfié ainli trauaillez ils arri- 
ucrent i demie lieue de Rufium , où les en- 
nemis qui le paurluiuoient fans relâche , les 
prciTcrent plus que deuant, \ donnèrent plus 
fortement (ur eux , leur blelTans nombre d’ 
hommes St de cheuaux ; & enfin , comme 
Dieu fouffre quelquefois de feinblables âuentu- 
res , les enfoncèrent de acheuerent de deflaire, 
ayant cèt iuantapc d’efire Icpercmcnnt armez 
de montez , où les nofircs TcHoicnt pefam* 
ment . 

jij. Hclas! que cette iournée fut funefteù la 
Chrefiicntè, des fix vingt Chcualiers n’en ellanc 
efchapps*z que dix au plus , tous les autres ayant 
elle tuez ou faits prifonnicrj . Ceux qui fe fauué- 
rent vinrent à Rufium, de fe rallièrent auec ceux 
qui y eftoïent demeurez - Thierry de Tenrer 
monde, Olis de l’isle braue Cheualier de vail- 
lant , Iean de Somponc , Andtè d’yrboife, 
Iean de Cboify , Guy de Conflar.s , Charles 
de Freine , Villain frère de Thierry de Los 
Senelchal furent tuez auec plufieurs au? 
très, dont nous obmettons les noms çn cette 
deffaite, qui fut l’vnedi-s plus fcnfiblcs de dou- 
lourcufcj pertes, que la Chrefiicntè, de les 
nofircs, ayent loulfcrtcs en toute cette expédi- 
tion . 

114- Les Comains , les Grecs, de les Va- 
la t hés s’ en retournèrent chargez des def- 
puüillcs des François , de bons cheuaux , de har? 
nois qu’ ils gagnèrent en cette rencontre âue- 
nuc la furueilie de la Chandeleur. Le fur pl us 
qui efchappa de la dctTaite , de ceux qui efioienc 
refit- z à Rufium , d’ abord que la nuit arriua , 

Q uittèrent la place, de s’en allèrent droit à 
Lodofio , où ils arriuérent fur la matin . 
Cette trille nouucl le vint au Retient de l'Em- 
pire , comme il eftoit allé i ia proccflion à 
Noftre - Dame de Blaquerne le tour de la 
Purification ; de laquelle ils furent iner? 
ueilkufcmem effrayez à Confiantinople , cro- 
yans bien que tout file déformais perdu pour 
eux • 

si j. Le Regcnt fut d’iuis de fortifier de 
de munir de gens de guerre la ville de Scly- 
urée , à deux iomées de Confiantinoplc , de y 
enuoyer Machaire de Sainèle Manehoujt auec 
cinquante Chcualiers pour garder le place . 
Le Bulgare d’autre cofte ayant appris le bon 
fuccés arriué à fes gens en fat fore fèioüy , 
fçaehant bien que les François qui cfioient 
morts ou pris en cette deffaite , faifoient la 
plus grande partie des meilleurs combattans 

2 u ils euiTcnt ; de fur cela il amalfa dans 
^ terres vne puilTante armée , compofèe 
de Comains , de Grecs , de de Valaches, 


( a ) R- la rlrrcgarde . 

{ b ) V- mnifnit . 

( c ) R- V- An J ru i de/ Voife • 
( d ) R- de ! Fraifnée - 
( c ) V- ce ior. 

(f) R. V- Olis. 


( g ) V. P e/bolfe ■ L- tt Vrboufe 
^ n ) V • De fc houe lan s . 

( i ) R. Fraifncs. 

(k)V-R .aubess. 

(I ) R. V. Candelor. 

( m ) R- V- Candelor ■ 
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auec laquelle il fie vne Irruption dan* je* terre* 
de l’Empire , la plufpirr des villes de cha- 
rte* ur fe rendan* à luy . Les Vénitiens citant 
i'iertis de Ton arriuée. abandonnèrent inconti- 
nent Arcadiople ; & le Bulgare partant outre, 
vint à Apre , dans laquelle il y auoit garnifon 
de Grec* de de Latins , Brana* , qui auoit cf- 
poulé la freur du Roy de France, en ertoit Soi- 
gneur ; de Bègues de Franfure* Cheualicr de 
Jleauuoifis y commandoit les Latin*. 

aié- Le B Igar.e y ayant mis le fiege l’em- 
porta d’ a Haut auec vn cruel carnage. Begue* 
de Franfure* ayant efté amené deuant luy, il 
le fit mettre à mort fur le champ en fa prelen- 
ce, falfane conduire en Valachie, tou* le* au- 
tres de moindre condition, Grecs de Latins, 
•uec leurs tëinmes 5c enfin* . Puis fit abbattre 
Sc ruiner de fond* en comble, tant les murail- 
les que les édifice* de la ville, qui citait forte, 
riche, Sc fituée en bon pays: A douze lieuës 
de là citait la ville de Roduita fur la mer, pa- 
reillement riche, forte, Sc fpatieufe, Sc tres- 
bien garnie de Vénitiens ; où peu auparauant 
vne troupe de Cheuaux léger* de renfort, en 
nombre de bien deux mil , y citait arriuée. 

a 17. Quand ceux de dedans eurent entendu 
la prife d' Apre , Sc que le Bulgare aunit fait 
Inhumainement pafler par le fil de l’çffÆe tou* 
ceux qui s' croient trouuez dedans , il* entrè- 
rent en telle frayeur , qu'il* fe défirent d’eux- 
mefme* , Dieu permettant ainlî les malheurs. 
Le* Vénitien* fc icttérent foudain à foulle dans 
les vailTeaux , Sc les Cheuaux-legers qui citaient 
de France Sc de plandrcs , Sc des autre* en- 
droits , l’enfuirent par terre. Ce qu'ils ne dc- 
uoieiu toutefois faire , {a ville citant bien for- 
tifiée Sc fermée de fi bonnes murailles qu’au- 
cun n'eût ozé entreprendre de les y attaquer ; 
ny le Bulgare pat rourner Je ce cortc là • 
Mais quand il eut appris qu'ils s’en citaient 
fuis, quoi qu'il fût encores à douze tournée* 
de là , Il y fie marcher fon armée. 

*t$. Les Grec* qui citaient reliez dam la 
Place luy avant ornière ] c * porte* , Sc s’ citant 
Tendus , il les fit toux prendre , grand* & pe- 
tit*, à la referue de ceux qui éuadérent , de 
le* fie conduire en Valachie , puis fit abatre 
les murailles Sc razer la ville. Ce qui fut vn 
grand dommage ; cette Place citant l’ vne des 
meilleures Sc des mieux limées de tout I’ Em- 
pire • Il pafla en fuitte à Panium , qui fe ren- 
dit pareillement, Sc donc les habitant furent 
traitez comme ceux d’ Apre , & transportes en 
Valachie ■ De là il vint à Hcraclée , qui cil 
▼ne vi|le affile fur vn bon port de mer , de 
appartenez aux Vénitiens qui l'auoient très* 
bien munie • Il la fit attaquer, Sc l'emporta 
d'artaut, auquel la plufpart de ceux de dedans 
furent ruez , & le rertc mené comme les au- 
tres en Valachie, delà ville ruinée. Il traita 
de mcfme ceux de I.» ville de Danniom , qui 
ertoit tres-forte de belle , les huiant n’ayant 
pzé fe deffendre 

itp- Pois il fie marcher fon armée vers Tzu- 
rulum, qui s’ertoic cy deuant rendue à lui , de 
l’ayant fait rater, il en fii mener les homme* 
& fe* femme* prifonnter*, ne tenant aucune ca- 
pitulation . Le* Co-n^ins de les Valache* fi- 
rent de là des coures <ufques prés des porte* 
deConrtantinopIe , où le Regenc Henry ertoit 
?uec le peu de gens de guerre qu’ il auoit , 


St entra en Romande ; St U plu de citez fe tin- ~"T“" 
drent à lui , St tult II cbafiel , te 0: fi grave 1 2, ° 6, 

Î ent, que fi ne fa fe (a) merveille non - Quant Edit. Porlf. 
i Venifie» cirent dire que il venait , fi guerpi-psg- Jji- 
ren: Arcbadieple . Et lohannijfi chevaucha tant 
que 11 vint i la cité de (b) NapUt , qui ire 
garnie de Griex tir de Latins , ( c ) & ire le 
Fernat qui l ' Empererix la prror le Roi de Fran- 
ce auoit à famé ; St des Latins ire Chcuetai- 
tus ( d ) Btges de Franfures , vn Chevalier de 
la terre de Br lue if 1 . Et lobannls le Rci de BU- 
qule fie a (faillir la cite par force ■ 

xi 6 - Là et fi grant mortalité de geste , qui fu- Prife d' A- 
rtnt occis , que ce ne fit fe merveille non . Et P rcs par af- 
l e ) Begbti de Franfures fu amenés devant b-WW • 
bannis , St il le fijt occire masntenant ; St toz tes 
nuire / qui noient valurent des G>ex St des La- 
tins , St tetes Us menues gens , fsmet , St en- 
fant , en fifi mener en BUqule en prifon . Lcr s 
fifi tote la cité fendre y St abatre , qui ire mult 
bette , St mult riche , tir ben paît . Enfi fu de- 
firu/ e la cité de Naplet , cem toi avez ei . D' 
iqui après à douze hiuts feeit la cité de Rode- 
fiée fier mtr , qui mult ire riche , St fan , St 
granz , St garnie de Vénitiens mult bten . Et 
auec tôt ce , ire venue vne rote de Sergeans à 
cheval y St efieitnt bien deux mil , St crtnt ve- 
nu ait refit à In cité peur garnir . 

a 17. Quant U etrent dire , que Naples efielt 
prife par force , St que Iebannis auoit fait K-W'IJ 1 ' 

Cire Us gtnz qui efloient dedenz , fi fe mifi vns 
fi granz effreiz en ait , que il fit défit en fifent 
par al s me if mes , fi cem D.ex fueffrt Us mefn- 
uenturcs avenir as genz . Li Venijfiens fi ferirent 
fs va fii ils y qui ainz ainz , qui mie/x mielx , fi 
que pot pei que li vns ne veolt F autre . Et Ü 
Serre an t à citual qui efieitnt de France St de 
Flandre y St des aure terre t' tnf viole ni par ter- 
re . Or oiez que let mefaueuturcr qui ne 1 er ire 
mefiieri , quar la cité ire fi fon , St fi tlofe de 
boni murs , St de benet tors , que il ne trmiaf- - \ 

fent là qui les affmllhfi , ne Iebannis ternafi ta 
Celle part . El quant Iebannis et que U s’en 
efieitnt fvl , qui ire bien à demie ternie letng 
dequt , chevaucha celle port . 

21 S L! Grleu qui efieieni en la cité remis . 
fe rentrent à lui , St il maintensnt les fifi 
prendre , St petti. St granz , fats tels qui en 
tfib.tpcrem y St les fin mener en BlaquH , St ffi 
fa cité abatre . Ht ! etm ce fu grant demage , Detalailon 
car ( e ire vne des mal Hors citez de Remtnie , ^ e * a trilledç 
St drt mirlz fintrz • Après de qui en avait vne Rodertoc • 
altre y qui (i) P tnt d or ert appelle e , qui fe 
rend! à lui y St II le fifi abatte \ St fondre . sir 
les fifi mener en Bltquie , aufi cem de celi , St 
après chevaucha à la cité ( g ) d Areclole , qui 
fiole fer vn ben port de mer , St ire is Fenifi 
fient qui f auetent ( h ) febUment garnit ■ Si F 
afall/i y St la prlfi par force , ( i ) extbl I afP**!' *7Î* 
grant occifitn de gent , St te r émanant le fit mener 
en Blaqvle , St fifi fendre la cite comme Ici outres . 

Et d< qui chevaucha à la cité de Drin qui ire 
mult fort St belle , St la gent ne F ofirent tenir . 

Si 1 er fu rendue , St U la fifi fondre St abatre. 

a 1 9 • Après chevaucha à la cité ( k ) fiel Chariot 
qui /' irq à lui rendue , St il la fii fendre St aba- 
tre , tir mener Us bernes Sr Us famés en prifin . ,i ‘ \ 
Et nulle convenance que il 1 er fifi , ne 1 er tenait» 

L* rt torturent U Corn ma lit St II Bloc devant Ut 
portes de Confiantinep/e , où Henri s li Bals de 
F Empire ire à tant de gens cem il nueit , 


(a) V- merveille , 

( b ) R. à Naplet . 

(c) V- 6- encre Sire 

(d) V. Begber. 

( e ) R. L- Bergbet . 


( f) V. Pauedor , 

( g ) L de Rte/ele . 
( h ) V. forment . 

( i ) V. en cbler . 
(k) W d’HercuJet 
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mult dtltn t? iriez , parce que U Me pool! aaoir 


. J* mult dê'.en z tf iriez , parce 1 

I ZOO. téUU ^ ^ tnt il ptÿl fa ttrrt Jffl en J, e . £t 

en prlftrent II Commaln la proies de la lent , 
& /tomes Cf f ornes , & enfahz , (3 abolirent les 
citez Cf Ut chafilan , ts fifent fi géant ejfi 1 , que 
nuques nus bem n'ei parler de /t graut . 

330- Lors vlgdrent à vue cite À douze Itout 
de ConfiantlnopJe , qui Nature en appellêe ; <3 
Henrh Il frere l' Emportât P auoir douée à Paï- 
ens d Orfirut : celle fi auolt mult graut pueple 
de gens , & U s' en efiolent fuit fini tels de! pais , 
il 1' affallllrent , fi la prlftrent par farce . Là 
I « fi graut octïfio» de gent , que il ri au ait enfi 
Edit- Par If géant eu nulle ville où II euffent ffté • Et fa - 
pag. 1 74. eblez, que tult l! tbaflels , & tâtes Ut citez qui 
/ éreut rendues à lobannh , & cul II auolt of- 
fensez , iront tult fondu <3 deftruit , és menées 
les gent en Blaqule , en tel maniéré com vos 
Cruel raua- auez ol - Sachiez que dedeuz cinq loruées de 
gc du plat Confiant InepU ne remefi nulle riens à (a ) ejJJlier , 
pays d'aleo- fors foJement ta cite de Verfoi , & crie (le Sa- 
tour Côflan- Umbrie , qui efiolent garnies de François - Et 
ïlnople . en celle de Verfoi ère Anfiau de Kaeu , bien à 
tôt fix vingt Cbenalsers . Et eu telle Je S a lom- 
bric ère Mac hait et de Saint Manebatt à lot cin- 
quante ■ Es Henri s le frere F Empêtrer Bau- 
doin ire remis en CeufiautiuopU al rnnanant - 
Et fâchiez que mult éreut al defor , que dtfoos 
le tors de Confiant Inapte , ri auoieut retenu que 
cet deux citez • 

aai. Quant ce virent lï Grleu qui éreut eu 
f oft auec lobannls qui t éreut à lui rendu <Sr 
reueilé contre les Frans , tir il 1er abasoit 1er 
ckaftiaux. it 1er citez , <3 nul iouucnt ne 1er te • 
nuit ; fi Je tludrent à mort ir à trai , <3 par- 
urent enfemble , t3 difirent que aufli ferait il tf 
Andrenople & de/ Dlmot quant il repariercienl . 
Et fe il ces deux abat oit , dont eftoit Rome nie 
* perdue à toz Ion - Et priftrent lot mrffage pri- 
utement, filet euu olérent eu Conftantluople (b) 
t*L > 7 J* ni Vernas , 4j II priaient, que il triaft mer fi à 
Legercté Henri le frere P Empereur Boudai ut tt as Ve- 
couftumlcre uijfent , que U felffeut paix à ait , if que II II 
aox Grec» , donajfeut Andrenople <3 le Dlmot , & Il Grleu 
& mainte- (c) fe torneroient mit à lui , & enfi perroient 
fiant rtile eftre II Qrieu <3 h Franc enfemble . Çonfeil en 
aux Chre- fu prit t où I et parolet Je maintes manières , 
ftiew . Mais U fin del an je il fu telx , que <7 Vernas , 
ér à P Emporte h Ja famé , qui ire fuer le Roy 
Tbeltppe de France , fu cârolé Andrenople (3 
le Dlmot , tf tous lor apettenanees t & il eu 
ferait le feruife à P Emporter , l «1 ) if à i' 
Empire ■ Enfi fu la eonuenance faite & ( e ) 
ajfouie , fij la pais faite des Grex O Jet 
Fraut . 

331- I abonnit II Uoîj de Blaqule & de Bou- 

Î rlc , qui otfelorné longuement en Rome ni t , <Sr 
m paît gafiè treflete Ta Quart fme tT après la 
Pafque à graut pleqe , fi t eu retraifi arriérer 
vert Audrtnap't , tr vert le Dlmot ; 6f ot en 
penfee que il en ferait tôt autre tel , com l! 
auolt fait Jet outrer ■ Et quant II Grleu virent 
ce , qui efiolent auec lui , qri H lorneroit vert 
Andrenople t fi fe comenqent à embler do lui , tir 
par nuit , t> par lor vingt , trente , quarante , 
cent . Et qtunt il vint là , fi lot requift que il 
le lalffajftnt alfi entrer dedeuz , com U auolent 
fait dedeuz les autres : Et il II difirent , que il 
ne feraient , if difirent • Sire , quant nu nos 


m- > j ‘- 


fort trifte & affligé de ce qu’il n'efloit affez puif. 
Tant pourcmpetchcr lelaccagementde les terres, 
& le deflendre de fes ennemis, & particulière* 
ment des Comains, qui cnleuérent tout le butin , 
hommes , femmes, & enfans , qui fe rencontrè- 
rent dans le plat pays , & mirent par terre routes 
les villes & chailcaux, failaos tous les détails 
imaginables, & les plus grands doue on ait iamaU 
oüy parler . 

zio- Ils vinrent par après à vne autre viliç 
nommée Athyre , quieft à douie lieues de Con- 
fiant Inople , qu 'Henry frere de l’Empereur auoit 
donnée à Payen d’ Orléans. Il y auon lors grand 
nombre de gens, la pliifpart de ceux du plat pay# 
ri y eftant réfugiez ; l'ayant attaquée, ils la pri- 
rent par force, À y commirent plus grand carna- 
ge qu’en pas vne autre des villes où ilsaouienc 
eflé - O efi ainlî que le Bulgare traitoit toutes les 
villes &; les chaftcaux qui ie rendoient à luy , le» 
fiilantrazcr , & entraînant leshabitaus prifon- 
niers en Valachie, fans leur tenir aucun traité. 
En forte que cinq journées aux enuirons de Cou- 
flantinoplc, il ne refloit aucune place, qui n'ciU 
couru la meime fortune, faufB-.zyc 3t Sdyurûe, 
qui auoient garmfon Françoifc . Anfeau deCa- 
hieu efioit en celle de Buye auec enuiron fix 
vingt CbeuaJiers ; ic Machaite de Sainûe Mi- 
nehoufl en celle de Sclyurcc auec cinquante; 
Henry frere de l'Empereur eftant demeuré auec 
le furplus des trouppes à Conftantinople , où il fe 
' trouuoit fort à l' elirolt , & hors de laquelle il a* 
auoit que ces deux places • 

aai- Quand les Grecs qui eftolcnt à la fuitre 
du Bulgare , te qui s' eftoient reuohez contre les 
François pour fe rendre k luy, virent qu' il leur 
abbattoit te raioit ainfi leurs chailcaux, te leurs 
villes , fans leur tenir aucune parole ny capitula- 
tion , ilsiugércnt bien qu'ils eftoient perdus, te 
qu'il feroit la mcfme chofe d' Andrieoplc, & de 
DidymotJque , ft tôt qu’ il y arriueroit j & que ri 
il abbattoit de ruinoit ces deux places, la Roma- 
nie eftoit perdue pouriamais, fansefperance de 
refoorce ; de manière qu' ils dépêchèrent fecretc- 
ment des Députés d'entre eus, qu'ils enuoyérent 
à Conftantinople vers Branas, pour le prier dp 
voqloir interpoler fon crédit , te d' obtenir par- 
don du Relent Henry te des Vénitiens, te tâ- 
cher de refaire leur pais auec eux, propolam que 
s’ ils vouloiene luy laitier Andrinople de Didy- 
motique, ils fc rangeraient tousl luy, de par ce 
moyen les Grecs de les Latins fcioient à l’ aduc- 
nir en bonne intelligence de concorde enfemble. 
On tint conl'cil fu; ces proportions qui furent 
fort agitées , de dont la condufion fut , qu’on ac- 
corda à Branas de à l'Impératrice fa femme , qui 
eftoit fceur de Philippe Roy de France, les villes 
d'Andrinopie de de Diüymotique, auec leurs ap- 
partenances de dépendances, à la charge d en 
faire hommage à r Empereur , de de le feruir 
dans les armées fuiuant l'vfagc des fiefs- Ainfi le 
Traité fut fait te achcué, de la paix entre les 
Grecs de les François renouueiléc - 
a**. D'autre parc Iean Roy de Valachie de de 
Bulgarie après auoir faiourné long-temps dans 
les terres de 1' Empire , de ruiné tout le pays du- 
rant le Carefme , de encorej vn bon elpace de 
temps apres Pafques, rebroufta chemin, te vint 
vers Andrinople te DiJymotique , propolam de 
ayant dclfcin de les traiter comme U auoit fait 


les autres- Mais quand les Grecs qui eftoient auec luy s'apperçûrent qu’il prenoit cette route, ils cotn- 
jnençcrer.t à fe defrober fecrettemctu iour de nuit au nombre de vlogteqfemble , trente, quarante, 
de cent- Afonarriuée il fit fommer le* habitansde le receuoir , de delelaiflcrentreren leurs villes 
comme il auoit fait és autres ; ce qa' ils refuferent abfolument , luy difant : Sire , quand nous nous ( * 


(a) L- effiler . 

( b ) R à Ver tut • 


M (c) L.fe abeft . 

(d) abeft à V- (ejR -/«dur. 
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^ rendifmcj à tous, de nous nous révoltâmes rtndifmtt i tel t <if nos net rcutirmes centre Ut “ 

v contre les François , vous nous promîtes de iu- Frant , tu net Aras que tu net garderais en 12,06- 

rafles de nous conl'eruer de bonne foy de garder bote fel , Cr [absentes . Tu ne f ms pas fait , 

„ fains Sc l'auues , ce que roui n’ liiez fait i mai* uinz , as deftruite Romenle , Cr alfi fastoi ts nous 

, au contraire, roui auez ruiné de deflruit toute* bien que tu nos f croies affi com tu tu fait Jet 

*, les terres de l' Empire, de ne doutons pas que autres . Et quant tobaunis ait ce , fi afift le 

M .roflre deflein ne l'oit de nous traiter de la mef- Dlmet , Cr dreqa enter feize per Près granz , Cr 

,, me façon que vous aucz fait les autres . Sur ce cerne nça engins à faire de mainte manière , Cf 

refus & cette refponfe , le Bulgare mit le fiege gafier ter le pais enter . 

ileuant Didymotique , & y fit drefler à l'entour »»}. Lors priftrent cil d' Andrcnsple (t cil 
felze grandes Ferrières pour la battre, faifant fa- de! Dlmet 1er mtffaget , fi Ut enuoiérent en 
briquer de toute fortes d' autres machines de Conflantlneple à Senti qui ère Bals de /' Em- 

guerre pour la prendre, Sc cependant U ruina & pire , Cr al Ver nas , que II feceruffent per Dieu 

gafla tout le pays d’ alentour . le Dlmet qui ert afin ; Cf quant al de Cenfian- 

xi j. Les Grecs de dedans* ceux d'Andrlno- tinoplt rirent U nautile , fi priftrent confeil del 

pie voyans la tefoluiion du Bulgare , enuoiérent Dîmes (a) feterre ■ Huit l et de celt qui a* 

promptement à Conftantinoplc pour donner luis eièrent mie t leer , que en ifift de Conftantine- 

à Henry Regent de l'Empire, de b Bran as du fie- pie , ne que fi peu que en auolt de la Çbreflicn - 

E de Didymotique , de pour les prier au nom de tè t (b) fe meift en auenture . Tetes-uolet fu 

ieude les vouloir fccourlr . Sur cette nouuelle 1er cenfeh telx , que il t frètent fers , tir que II Edit. Tarif, 

ceux deConflantinople prirent refolution de le- iroient trofque à Satembae • L I Cardenaut qui pag 177 . 


courir Didymotique , bien qu‘ il y en eut af- ère de par I' Apefteille de Rome en prefeba , Cr Deuotr du 
fez de contraire âuls, lefquels ne pouuoicor ap- en fifi pardon à tez feh qui iroient , Cf qui Cardinal 
prouuer que l’on abandonnait la ville deCon« mordent en la bataille ■ Lors t' en ijft Senrit Légat du 
ftantinople, ny qu'on hazardaflainfi téméraire- de Cenfiantineple à tant de gent cem il auoit Pape, 
inent le peu d' pommes qui leur reftoient : toute- pet , Cr ebeurueba trefque à la cité de Salem - 
fois , nonobflant toutes leurs raifons de leur* re- brie . & enqul fu logiez dotant ta ville , bien 
motiflrances, il fut arteflé qu' on fe mettroiteo par huit Igrz , O de ter en Ier II venelt mef- 
fampagne, & que 1* on iroic iufques à Selyurée . fage d' Andreneple , Cr /I mandotent , que auft 
Surqooy le Cardinal Légat fit vne belleexhor- merci Jais , Cr que II h feceruft , que Je fl 
tatior), donnant plcnicreabfolution de indulgcn- net feeerut , Il tfteknt (c) perduz enfin. 

« à toü. cc»« “V L», J», ï cfill H, K ,i fi. H;.... , 

j r y " Or II, .,1,1, fij. Kl,, ,*>! .'U fit,, i. U J. 

party deConflantinople aucc les trounpes qu il . , v ' f r J J f - 

&sc irjkrf /; ts^xirr. *£ 

U rouf S. U frf. M..fil t ~ 


mooflrances, il fut arreflé qu’ on fe mettroiteo par huit igrz , 
campagne , St que l’ on iroit iufques à Selyurée . fage d' Andréa, 
Surquoy le Cardinal Légat fit vne belleexhor- merci d" ah , 
ration , donnant ptenicre abfolution Sc indulgen- net feeerut , Il 
ce à tous ceux qui iroient de mouroient au com- . 

bat en vne fi loilable entreprife • Henry ertant (3 n\tutSt 6 
party de Conftantinople auec les trounpes qu’ il ^ , y V p 
pût recouuter , vint iufqu’ à Selyurée , de campa r . 
deuant 1a ville l’efpace de huit iours . Durant le- , J y Jj- 1 
quel temps luy furuenoient de iour en iour nou- ^ y j 
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3 ni le prioicntde vouloir avoir pitié d’eux , de 
e leur envoyer du fccours, fans lequel ils efloient 
perdus. 

>14 Henry prie là deflus confeil de Tes Ba- 
rons , qui furent d’iuis d’allerà Bizye, quiefloit 
vne bonne Pla-e ,ce qu' ils firent , & fc logèrent 
hors I* enceinte des murailles la veille de la ferte 
de Sain* leanBaptifteen Ium ; le mefme iour 
qu’ ils prirent leurs logemens , d’autres Courriers 
d’Andrinople arriucrent pour 4umir | t * Regent, 
que s’il ne fccooroie promptement Didymmique, 
elle cftoit perdue , ne pouuant encore tenir huit 
iours, parce que les Perriéresda Bulgare auoienc 
fait brèche rn quatre endroits , de les ennemis y 
auoient défia fait deux aflauu , de auoicae monte 
fur les murailles . 

aay. Le Regent aflembla fon Confeil, pour 
fçauoirce qu’il auoit à faire en cette occafion: le 
tout examiné de debatu, fut enfin refolu , que l’on 
iroit la fecoorir : «fiant défia venus fi auant , que 
fans encourir U perte de leur repatation , ils ne 
pouvaient s'exempter de donner iufques là : qu’ il 
falloit donc que chacun iuiCift à fa conicience , 
& fe mit eo bon eflat , de qu’ en fuitte on réglait 
l’ordre des batailles. Ayant fait vne reucocdc 
leurs forces , ilstrouuérene qu’lis auoient enuiron 
quatre cens Chevalier* au plus. Surqooy ils fi- 
rent venir les Députez d'Andrioople , auquds ils 
demandèrent i' efiac de l' armée de Ioan Roy de 


pie y ûr dsftrent à Brnrè U frété /’ Empereer 
Baudoin . Sire , facblez qui fe eu tu ftcort ta 
cité det Dlmet y qu' elle ne fe puet tenir plut de 
huit? ion y car les périt rts Dbannls ont abatu 
le mut en quatre leut , Cr ent tfiè fet genz 
deux feU fer les murs . 

as S- Lort demanda cenfell que II ferelt . Af 
fez i et parlé auant O arriéré : malt U fiat 
de! cenfell fi fn tels , que il d firent . Selgnor . pag.tjf, 
nos fentes là tant venu auant , que nos f 'omet Deuotmn* 
boni y fe nos ne fecerent te Dlmet : M.iis folt valeur des 
ebafeunt cenfét Cr commenté ■ Et or dent ns nez Biron« 
batailler : Cr atfmércnt que il auoient bien que- Chrcflicns. 
fre cent Cbtutli.-rt , Cr que II d en auv ent mie 
plut y tir mandèrent let meffages qui ère Ht ve- 
nu d' Andreneple , Cr demandèrent le (d ) cou- 
uint , combien lebannlt auttt de gfnt; Cr U re- Quatre cent 
/ pendirent , que II amoit bien quêtante mit be- François 
met à armes , fa ni celt i pitt dont il ne fa - contre qua- 
uoient le conte. Ht Dltx ‘ cem perllltft basait • rante mille 
U de fi peu de gent encontre tant . Al (e) ennemis. 
maltin le leur de la fefte Moafelgnor Saint le- 1 106 - a q. de 
boni Baptfie furent cenfét Cr comme nié , ûr luit». , 
lendemain fi murent . V notant garde fi fu cem- ” h 

maniée I effroi le Harefcbal de Rome nie 1 1 

de Cbampalgne è Cr Uacbairts de Sainte Hant- 
balt fi auec • La fécond bataille fift C te ntt de 


Bulgarie, de de quel Dombre de gens deguerrç elle efloit compofèe . Ils rcfpondircnt qu' il auoit 
bien quarante mil cheuaux fans les gêna de pied , doat ils ne fçuuolent le compte - D’où 1‘ on peut 
Juger combien eetre emrepife elioit perilleufe , citant fi peu de gens contre vne armée fi puif- 
fante . Le lendemain matin fclte de Sain* Jean Biptiflc, ils fe coofeifèrent de communièrent, 
fc le ioor fuluant fe mirent en campagne en céc ordre ■ Geoffroy Marefchal de Romanie de 
çle Champagne , Sc Macbaire de Sain*e Maneboud commandèrent l'auant-garde ; Conon de 


( a ) R- fecourre . 
( b ) R. fe abefl . 
(c) R .parsUs. 


( d ) V. L- cenuiue , 
( e ) R. matin . 

(f) V. à loffrej . 
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GEOFFROY DE VILLE-H ARDOVI'N 


1.2.06. 




“ &rnw : Mll/t de Braibanz la tierce j Paient et 
Or lient & Pierre de Braieeuel la quarte ; An- 
fiah de Kaeù la quinte , Baudoin de Hehtoir 
la file ; Huet de ( a ) Beiinet la feptitfme ; 
henni le frété t Empereur Baudein (b ) la 
huiÜitfme ; Gautier de Efeornai y if li * Fla- 
£dit. Par if meut T blettit de Lut , qui ère Senrfcbaut , fifi 
pa*. 179. y arriére garde ■ 

ix6- bers eheuauchièrenx tel or d; ne e ment par 
trois lors , ne enquer plut perillofemtnt genz n 
allèrent quctrc bataille , - car H auoit deux pe- 
rds , de ce nue il r fi oient pou t & cil efiolent af 
fez , à cul il allaient combatte . D-’ autre part , 
il ne creioient pat 1 er Gritn à cul il auolent 
fait faite , que il lot deuffent aidier de cuer ; 
alnz auolent paor , que quant verelt au bt- 
folng , que II ne fe t or n» fient deuert lobannit % 
qui outil le Dimet fi aoproebit de prendre cem 

Fuite eflran- 

Voj atiez oi arriére ■ Quant lobannit oï que II 
ge du R°y Front venaient . fi net ojfa attendre , alnz arfi 
lOJmnUi»- fet engins , if je des loin . Et en fi fe de do. a dcl 
DI met . Et facblez que tôt II menz le tint i 
grant miracle • Et Henrit II Baus de /' Empi- 
re Vint al quart tour d tuant Andrtnople , if 
fe lola for les plut bels prêt del monde for la 
rluiere . 

xs 7. Quant cil if Andrtnople les virent vt? 
air , fi Ijftrent forj à tôt es 1 er Croix , it ( c ) 4 
fa preccflian , fient la graignor tore qui on- 
quet fufi veui . Et II U durent bien faire , 
que il n efiolent mie { d ) à alfe - Et 1 er, vint 
la nouuelle en l' ofi des Front , que lobannit 
ère logiez à vn tua fiel qui a nom (e) Rcde- 
fiinc • Et al matin mût f ofi des Front , it 
c heu. ru: lut vert celle part , peur U bataille quet-, 
re y if lobannit fe detlolo . fi ebeuauebo aerien 
vers fen pair . En fi te fuirent par cinq lornèet , 
if II adés i en alla deuant oh . Lors fe ber- 
bergiirent al clnqultfne lor for vn bel leu 4 
t>o ebafiel y que on appelle te Fraim , enqul fé- 
iornérent par troh ion , if tort t en parti me 
compagnie de la botte gent de T ofi % par de for • 
de qu il turent i Henry le frere ï Empereur 
Baudoin ■ De celle compagnie fu Cbeuet.iinet 
N .. Baudoin de Belueoir , if Huet de [i) Beiinet 
™l e , fs» aucc lui y GuiUe/met de Gomtigmet , ifD.uet 
fwUtFrin! ^ Belraïm ■ Et en allèrent bien enfemble en 
. - r an ‘ celle rouit cinquante Cbfualiert , if codèrent que 
ç * ' U remananz n of.tfi remjnojr el paît contre 1 er 

anemit . 

xx 8- Lors priflrent confie II Henrit II Brut de 
r Empire if li Baron qui ouec lui rflolent , ir 
fu tel* for eonfeil , que II cbeuuuc ber oient ( g ) 
par deux ion y if btrbergiértnt en vue mu!t hè- 
le x >alée prés d' vn ebafiel que on appelle Mo- 
mlaCy if cil ebaffiaut lor fu rendu t , if I félor- 
néreni bien par cinq ion , Gf défirent que il 
irolent Renier de Trit ftcorre , qui ère dedenz 
( h ) le Stanimac afin : if i auoit efié bien 
treize mois enferrez dedenz • Enfi rtmefi Henri 
li Bous de t Empire y en T ofi , if grant por- 
fjg.itl- *i* de fa gtnt ■ Li remananz alla feeorre Renier 
de Trlt à le Stanemœ . Et fâchiez que mule 
allèrent per illeu fement eit qui allèrent : que n» 
a pou veu de fi perillofet * refeoufet , Gf cbe- 
uauebièrent trois ion parmi ta terre à ior ane- 
mit . En telle rtfeofe alla Coenet de Betune , 
Éf I OP F ROIS DE VILLE-HARDOIN li 
Mar efc bout de Romrnk ir de Cbampaigne , if 
ne , Geoffroy de Vil le-Hakdo vi 


Béthune condulfit la fécondé bataille .• Mlles d*. 
Brabant la troifiéme : Payen <!' Orléans de Pier- 
re de Braieeuel la quatrième : Anfcau dcCahicu 
la cinquième; Baudouin lie Beauuoirla fixiécnc; 
Hugues de Bel me s la rcpciéme; Henry irerede 
l’Empereur Baudoüin la dernière: Gautier d’ 
Elcornay , & le Flaaicn Thierry de Los qui 
eitoit Seocicbal, eurent la cba rgc de l'arriére- 
garde • 

2x6- L’armée marcha en cér ordre l’efpace 
de trois iours aucc beaucoup de danger : car d' vn 
co^c ilseiloient en petit nombre , de les ennemis 
ou' ils alloient combarrc elloient trcs-puiiTans : 
d'autre parts ils doutoient de la fidelité des Grecs 
qui s’ elloient déclarez pour eux depuis peu , ny 
qu'ils les voulurent aider à bon efcicnt : Mais 
craignoient que quand ce viendroir au belbin , il 
ne les abandonna ifent, & fe mlflent derechef du 
codé du Bulgare , lequel prefloit li fort Oidymo- 
tique, qu’il ertoit i la veille de la prendre- (£uand 
le Bulgare eut le vent de la marche des François, 
qui s’ avançaient vers luy aucc refolution de lo 
combattre , il n’ oza les attendre ; de après auoir 
mis le feu 1 fes machines il lcua le (ïege de Didy* 
motique, Sc fe retira < ce que tout le monde tint 
à grande merueille . Le Rcgcnt cependant arri- 
ua le quatrième iour deuant Andrinople, de le 
campa en vne fort belle prairie ur la rinicre . 

227- D'abord que ceux de la ville les virent 
approcher, ils forcirent au deuant en procclBon 
auec lebrs Croix , éc leur firent la meilleure ré- 
ception qu'on puiiTc s’ imaginer - Et véritable- 
ment ils la deuoienr bien faire, daurant quêtant 
ce fecourj , ils couroient danger d' cfire mal trai- 
tez- Lors 1 a nouuelle edanr venue en l'armée 
Françoife que lean Roy de Bulgarie s' eiloîs 
campé à vn chadeau appelle Rodndo ; ils fe mi- 
rent en campi?ne dés le lendemain matin pour 
l’aller chercher, dç luy prefe-tef la bataille; 
ma s 1' auircdcslbgea promptement., de reprit lo 
Chemin de lès terres, les nollrcs l'ayant l'uiuy 
cinq iours entiers fan* le pouuoir attraper , parce 
qu' il auoit pns les Jeuans • Au cinquiefmc ils fe 
logèrent en vne agréable campagne pré» d' vn 
chaileau appelle le Frain, < 9 c y féiourncrcnt trois 
iours. Auquel endroit vne trouppc de braues 
homme* le retira de I’ armée pour quelque diffc-* 
rent qu'ils eurent aucc Henry frcrc de l’Empe- 
reur.- Baudoiim de Btauuoiren fut le Chef de 
ConduÛeur,dc fut fuiuy entre autres de Hugues do 
Belincs dr de Guillaume deGomegnictf de de 
Dreux de Beaurasn, auec enuiron cinauanie Chc- 
ualiers, eltimans que le relie n' oicroit demeurer 
en ce pays-là pour la crainte des ennemis . 

aiS- Hcn.y Rcgcnt de l' Empire , « 5 c les Bi- 
rons qui elloient auec luy rcfolurenc de palier 
plusoutre; ayant cheminé deux tours, iisallc- 
rent camper en vne belle vallée , prés d' vn cha* 
fieau appelle Moniac, qui leur fur rendu furie 
champ i de où Us lelournérent I' efpace de cinq 
iours, en refolution d’aller fecouor Renier de 
Trit qui cftoit enfermé dans Ja forterefle de Ste- 
nimac, depuis treize mois- Le Regent demeura 
au camp auec la meilleure partie de fon armée, 
de enuoya lesautrcjqui rertoient au fecours de 
Renier de Trit à Stenimac , où ils s’acheminè- 
rent auec fi grand péril . qu’on n'en a iamals veu 
de plus grand, ayanr cité obligez de trauerfer du- 
rant trois iours les terres des ennemis . Ceux qui 
al lérctu à cette récouflc furent Conon de Bethu- 
N Marefchal de Romanis de de Champagne , 


1S! 


) V- Beiinet - 

( c ) V- Roiiefioc - R. Rodefiuic . 

) V. H vltlme - 

( f ) V. Belimei . 

) V- abell 4 . 

(g) 

) V-aife. 

l h ) 1 bfiantmai . 
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Machalre de Sainte-Maneboud , Miles de Bra- Macbalrtr de Saint Manchet , tgMUer de Br ai- === 

bans, Pierre de Braiccocl, Payen d' Orlcatu, banz, & Pierre de Braieeltel , if Paient d' Or» J 10 6 » 

Aoteau de Cahieu , Thierry de LO* » Guillaume lient , i t Anfiah de Kaeu , & Tjerrlt de Lot , 

de Perçoy , de vne crouppe des Venlriens dont & Gxilletme del ( a) Per(ty , if vue bat utile * 

André Valier eftoit Capitaine! Iclcjuels enfin (b) de Venkitns , dont Ardruk Patères èreCbt- 
‘ arriérent à Stenimac. uttaine • Et tnfi ebeuaucblèreni nefqu: au ebu- 

« 9 . Renier de Trit , qui eftoit fur les ram- fiel de Stanemae , ér appreebièrent tant , que 1/ 

purs , appcrçeut 1’ aoant-gardc que le Marefchsl virent le Stanemae . 

GcoriVoy conduifoit , de les autres bataillons qui S 19 Renier t de Trlt qui ire. ai bailles des 

venoient en fuitcc en belle ordonnance. D'aborxl murs, / c ) ir Htoififi T ouangorde que loffroit H 

il ne pdt pai difeerner quels gens c’eftoient, do*t Mtrefciaus falfolt , tr let autre 1 batailles qui 

il ne faut pas s’eftonner, chutant qu’il y auoit venoient apres mule erdenèement . Et 1er t ne fit 

long-temps qu’ il o'auoit eu de leurs nouuelles, outx ge nz ce efiolent . Et ce ne fu noie meruoH- 

dc croyoit que ce fartent Grecs qui le venoient le fe il dota , eue grant tent auolt que H n' auolt 

alfieger.. LeMarefcbal enuoyadeuant des Tuf- di nautile t d' ah , if eu ida que ce ftfiffnt UGrku 

copies & des ArbalelVriers à cheual pour de* qui 1er venl fient affeoir . Jofirelï H Mareftbaut 

fcouurir l’cftatde la Place , ne fçaehans pas fi de Remenle (t de Cbamoairn.- prinfi Turtoplfr 

ceux de dedans eftoienc morts ou vifs, s' e liant if arbaltfirlen à ebcttal filet enuola avant poe 

palTé vn très-long temps fans auoir appris ce qu'ils fiuolr U /d) confine del chattei , que il ne fa- 

eftoicntdeuenus - Ella nr approcher prés do Gha- dolent fi il efiofent ttforr eu vif, que étant tint 

Beau, Renier de Trit, & fes gens les reconnu- auolt que II n en aueient cl nouellet.^t quant Edit. Tarifé 

rent , Ce, forment à K inftant Je la Place allans à fit vl/tdrent devant le cbafitl , Renier t de Trtt pag.it ». 

la rencontre de leurs amis , de s'encre-ialuaivs if fa mefntfs les conurtnt . Bien le j>orz fauotr 

atiec tous les témoignages de réioüylîance que l’ eue il o>ent gr,\nt iele . Lert T en i fnnt if al - 

on peut affel conceuoir- Les Barons prirent leurs firent contre 1er omit , fi firent grant' Me H vnr 

Jogemcns dans brille qui eftoit au pied du cha- à Poutre , <S fort fe btrberrièrent li Baron en 

Beau, d’où on l’ auoit tenu aflîegé- vne mule b<me ville , qui efiolt a / pie del cba~ 

» jo- O fut là que les Barons demandèrent fiel, if qui tenolt adêt afiiegè le ebafiel ■ 
des nouuelles de I’ Empereur Baudouin , difans ajo. Lors dlfirent II Baron que U auelent 
qu'ih auotent plufieurs folsoüy dire ou* H eftoit maintes fois ol dire , que TBmperèret fiaudolnt 

mort en U prifon de Iean Roy de Bulgarie ; ce ère morz en la prifon lobajntlt , méi il ( e ) ntt 

qu’ils ne pouuoient croire.* mais Renier de Trit ereolent mie ; if Renlerr de Trie dlft , que peur 

les ayant affcueè que véritablement il eftoit voir ère morz , if il le crûrent . Mult i et de 

mort , ils n’ en doutèrent plus . Plufieurs fur cet- ah qu! en furent dolent y Je il le peuvent amen- 

te; certitude renouuellans leurs plaintes de leur dtr . Et enfi( (J vinrent tn U vint ; if al 

douleur , qui eftoit neantmoinsfans remede - Le (p,) matin d'en partirent , C r guerp tient le 

lendemain matin ils partirent, abandonnai le Stanemae-, Ô> chtuxucherent per deux ion - Et 

chafteaijcU Srenimac,de le troifiéme Jour llsarri- al tlerz hrz Vindrtnt d Pefi , eû Henri le fre- 

ué-enr au Camp, ofj le Prmce Henry les atterv- ri r Emperevr ‘ lit attendeit (h) for le ebafiel 

doit, prés dichaftqau de Moniac, quieftaftîsfur de Muni je qut fier for h fidm (i) d' Art e , où 

lari.iiére «l’ Arrc v 3c où il eftoit logé- Il n’y il efiolt berberglfi . Mult fu granz Me à tels 

eut perl'onne de l’année qui ne témoignai! beau- de t'efi de Renicri de Trit , qui ère refeeut de 

coup de ioye de la deliurance de Renier de Trit prifon , if d blgn fu arornez à ceh (k) qui T 

après vne fi'longue prifon : te ceux qui l’allèrent emenrrrnr car. il ! allèrent' mult perllleufe- 

tirer dehors en reçeorent h loûangt que meritoit ptent ■ " k ‘ 

vne fi belle & fr péril le ufeemreprife . ajfl L'ofr prlfirent tonfill 'h Bonn , que II 

ati- Là dclTus les Brroni s afTembtcrent & hoUnt en Confi.iHtinaple , if que il coronerelejit 

' refoiurent de retourner à Conftantinoplc , pour Henri le frere P Empereor Baie, foin , & lal fè-pag its- 
y faire couronner Empereur le Prince Henry : rent le Eerndt ' d toi ‘ let Grex de la terre . if 

de biffèrent en ces 4 îirtien-h Branas auec tous d. tôt quarante CbruaDert que Heurts H Bah de 

les Grecs du pays, & quarante Cheualiers que . T Empire II iatfn Et enfi T en. alla Tfenrit Ji 

le Rcgent foy laifta par fortne de renfort. Ç>- ÇjU:, de r Empire , fif h autre Biron en Cm- 

pendant Henry & les autres Barons remirent en JqUtinople , if ebeuaucbiértn: par 1er iornèet 
chemin Sc arriérent à Conflancmopld . où ils fû- .tant que il l>indrent en Confiant inepte , 0 à il 
rent tres-blen venus: pois ils couronnèrent Em- furent vdunilerj veuz Loa rofonèrent à Em- 
pereur Henry frere de V Emperur BiüdoQin pèrter Henri te f/tre T Empereor Baudoin , le Coronemîe 
auec toute h magnificence & réioüyflance fma- Dlmencfie après Jafefie Madame Sainte Marie de Henry 1* 
ginableen l'Eglilc de Sa inâe Sophie le Diman- tn Aefi d graùt Suie ", if à géant honor , d /'Empereur 

chc d'après la Noftre-Dame delà my-AouüJ’ah Igllfe Sainte Sepl,,r . Et ee fù en Pan de l' In- de Conftntj- 

del'lncarnatipn de noftre Seigneur mil deux cens carnation n^frfSeignor îtfu Cbrtfi mil if deux tTnopîc , 

Ccfix. Vers ce mefme temps, de incontinent ee.nt anz fix . Et ainfi l' Empereor fû cwo- le Di- 
aprés ce couronnement , le Bulgare ayant eu àuls *èz en Confi.TisfiHop !/ , fi com vous auez 0 1 t , if manche que 

que Branas auolt pris polfeifion d’ Andrinoplcdt Ij.yerna < fû remefl en la terre d' Andrenopte eftoit le io ir 

de Didymotique, amaffa en diligence le plus if del Dlmot . Jofiannh Roit de Bfakie if de vingycfmq 

grand nombre de gens qu’il pdr.de marcha droit Bmgrle quant it le foi \ fi amdjfa de rcv/d’Aouft. 

à Didymotique , qu'ilemporta d’emblée ; Bra- qumque it pot - Et le ïernai n et, mie rtfer- 

nas n' ayant encore fait réparer les brèches qui y me del D/mo : , ce que lobannh net ahatu d fit 

auoient efté faites par le Bulgare ; ny d'ailleurs perlèret if d [et mangonlah , Ç l' 01 'pourtment 
muny la Place comme II falloir . L’ayant ainfi garni - Et kbannü cbeuakba al Dlmot , fi 
prife, ilacheua de la razer rei-pied m tette ^Jp prlfi ,J& it fond i les mort trof- 

De là il fit des courfes dans le pays, de cnleoa que en terre , if cerc par tôt te paît , it prrnt 
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“bornes , tf jW/ , 6r eafiaz , 


GEOEFItO Y DE VILtE-HAU.DOV.IN 


. » 

• il 

"A 


frw . # v jmu „ w , „ w , «Sr protêt , tf fifi 

, #r*»r ( a ) defiruiment . 

P-ïT’i/l , j». jLot/ mandèrent cil *F Ajsdrenople PEm- 
W 1 *4' ptnar Ht art que U le fc court, fi , que le Dunot 
ère ( b ) perdez eu tel meute Tt . L«r/ ( c ) [t- 
smonft P Empertor Heurt que u que il pot aue.r Je 
gent , tr ,Ji de Confia Min api.- , <3 bcuaUba vert 
Andrenople per fet iornéet . Et lobaunls li Roi 
de BJakie qui iee en le terre tom U * oit que 
il venait , fi /i arriéres vers lu [oc terre . 

Et r Empereur jLnrl tbeumleba tant que il 
Autre fuite V int à Andrenople , tf ft logia defon en lu 
du barbare prairie . Et fort vinrent II Qritu J.-! puis y fi U 

loannizza - difireut que loba unis li Reh de Blakie emme- 
nais les borne* , tf tes fentes , tf kt proies , tf 

Mssait le Dimot Jegmlt , tf toi le pais tnior , t f 

que il ire encore à vne iornée (d ) d.cbl • Et 
U eonfels P Empertor fu telx , que H ( e ) fer oit 
à lui tambufre , fe II P otendolt , pot fentsre les 
ebultis tf Us e/j.ûiiues que il pmtmnolt , tf cbe- 
quucba ufnès lui, tf cil s" en oIU deuunt ades , 
tf enfi le fujt ( f ) pur quatre ler% . Lors tint .t 
vne cite que on appelles t Ve roi . tom cil Je la 
eue virent P 4$ de i Emptreoe Henri venir , fi 
j‘ enfuir enté s mosttalgner , 6r guèrpirtnt la ci- 
te , tf l EmperCrcs vint à toce ) s‘ t fi », tf 
fe laia deuunt la ville : tf lu trssusta pur nie de 
blez , t' -V «fcnrts , tf d'..xuire< b le ns. £«A 
ftiornu iqus pjr deux iars ,eV fil fi* X en s A er- 
re pur k pais eut or : tr p, larmier ent qjfts 
pi osez de but t , if de vache, , tf de bu fies rtulc 
pans plemé , lots fi parti dl celle cite à toz 
fit ga.tlcm , tf cbeua*cbt a vne altrj tilt /oing 




deqüi ù xne iornt'e , que on upcl'/r BJifme : <3 
enfi cens II autre G-c, aucuns la’/,: l uutre ci- 
té , r uueieiu cil tsljfii ce fit ^ <3 il la trop* ga<- 
stie de toz biens , if fi hetbergia dçusat , , 

ijj. Lors lor vmt rne nquelic , que 4 vue 
voJke à trait limes de P fifi . % \ tfioicnx /( ( lj ) 
catif , tf la qatiue* que hb.-mni* eifm;ut!t à 
toi lar proies fy à taz lor ebun . Loïc uio-nu 
P t.mpescrcs Henri i que li (i G fseu.d André- 
rsaple , ta cil de/ Dimot le* iraient qatrre , tf 
leur (Lirreroi: deux buta * fie tdeÇbeu iLcn ■ En- 
fi com if fi dewfé , fi fû fait a lendemain - .De 
P vite de, batqiifii fi Cbeue laine EuJ-aicis ft 
frère P Empertor Henry de C erfiauiinepie , tf de 
P autre Mue outre de S- bfi ntbaD ■ Et cb.uan- 
cblfrent emr’ ( k ) au , , tf k* Or, eu trofqu : en 
la Vallée que an lor et enfeienJe ; tf troue, e-t 
I* en lor et dijt ■ Et U f tnt **- 
l ) i lu rent f Empereor Hes>- 
riy fi i ot n-iuré <3 merz bornes y tf fumes , tf 


lu put enfi coqs T en lor <e 
bannis ajfembla ( I ' - 


(beuaut de r tnt part tf de P outre- Mu h par 
la vertu de Dieu orenr 11 Franc la fore; , 

( m ) tournèrent le f tbaitis <3 emmenèrent dt- 
.Virren.îmi- UjHt 4 /, arriére ■ Et fichiez que celle rtfeouffe 
rab’c v:do!- /st pcjjte , que bien I qt vingt mil que 

te des Fran- que famé, , que enfun ç i <3 bien tro), 

çoij contre éb.,t, rarriez de lot robes y tf de lor ber- 
Ioannlria , Ht i, y fi n , {*, autres proies, dont i! auoit dffez : 
aucc vnert- £ r ^ if „ durcit la route , fi cùm il venoient à 
coulTc in- i pjf fax luxés oranz ■ Et enfi vindrtni i V 
croyable . p g ] a nuit y tf en jü mult liez P Espprrere i Htn- 
paç iU- fl, é 3 tusc H autre Baron-, tf les fifi berbergl<r 


d‘ vne part , fi que tac ne perdirent vaillant t n 
dener (n) de rien (o ) qui quffxnt - 

a j 4 . Lendemain Jéioma P Emprrértt Benrh 
por le pue p le que if ot refeous - d, P autre lor ft 


bomr. c» , femmes, de enfau*,icm grand butin, 
y conuuêttaat des Jomtru^cj 6c. mines ertranges- 

a J». Ceux d' Andrinoplc depérherent à T 
Empereur Henry pour auoir du fecours, & luy 
donner iui* de lajtrife do DiJymmiquc • Sac 
cctte^ nouuelle 1 * Empereur fu conuoquer toÿt 
ce qu'il pû: auoir de rrouppet , de s’achemina 
druit vers Andrinoplc . Le Bulgare fur l* 4u:s 
qu'il eut de fa marche , quitta incontinent Ir 
pays & fe retira dans fei terre» . L' Empereur 
continuant fon chemin, arriua deu-tnt Andn- 
noplc , Sc campa en vne prairie hors la ville: 
où les Grecs du pays le vinrent trouuer , & luy 
dirent, que le Bjlgare apres auoir pris & rui- 
né de fonds en comble Didymotique, «Sc tous 
les «nuirons , s’en retour noie chargé de bu- 
tin, emmenant bo'-mes de femmes pr> fon nier*, 
de qu' il n* ciluit qu' à vne tournée de là . L' Em- 
pereur fut d'éuisde l'aller combattre, s’il T 
auendou , pour tâcher de récourre les pau- 
ures mifcrablcs Captifs qu'il emmenoic • Il al- 
la après, & le fuioit par quatre tours, l'autre 
gaignanc toufiours les deuans , tant ou il arriua 
4 Vcroï ■ Comme Jes habitans du lieu apper- 
çûrent l’armée de 1‘ Empereur ils abandun- 
nérent la ville éc s’enfiiirert dans les monta- 
gnes- L' Empereur cependant y arctua auec fes 
Efouppcs, & l’ayant ttouuée garnie de bit-: ■ 
tiC viures , te autres com mod liez ,11 y feiour- 
ha deux tours ■ De là il été faire des ccutrfesdars 
le pays,, d’où fes gens ramenèrent nombre de 
brruls, vachps, bufles , & -aurre butin - Ce- 
la fait il partit de cette Place , de vint i vne att- 
ire, appcllce Blifoc, à vue tournée de celle 
là, que les Grecs auotent pareillement aban- 
donnée, laquelle il trouua garnie de tous biens,, 
de fc campa deuant . 

ajj- Cependant nouuelles arrivèrent que 'es 
pauurcs Captifs & Captiues que le Bulgare cm- 
mennit auec leurs dépouilles de leurs chariots , 
artoient arreflcz en vne vallée à trois lieues 
de l’ armée • Sur auoy 1* Empereur comman- 
da que les Grecs d Andrinople de de Didv- 
monque , accompagnez de deux efeadrons de 
Chevaliers , les allaient dcl.urcr ; ce qui fut 
exécuté le lendemain; 1 ’ vn des deux efeadrons 
&it conduit par Euilache Acre de l’Empereur, 
de l’autre par Machaire de Sainte Manehoud -, 
de alnfi les François de les Grc es marchèrent 
uifqucs en la vallée qui leur auoit. cûé defignée : 
où ils trouvèrent ces miferables , comme on 
leur auoit rapponé. Il y eut d' abord vne gref- 
fe cfcarmouche entre les gens du Bulgare de 
les noiircs , où il y eneatpluiîeurs de tuez de 
tleblclTez, tant hommes ,, femmes , que chc- 
uaux - Mais à la fin , moyennant la grâce de 
Dieu , le» François y demeurèrent viûoricu* , 
dt ramenèrent quant de eux tous les prifonnir. t , 
en nombre de bien vingt mil «mes , de trois 
mit chariots chargez de hardes de bagage , de 
autre butin tres.-cpnliderable , ils terourneréht 
ainû au camp tenqns en file deux g andes lie- 
ues, dcyarriuérentdinslanuiti l'Enmcrcur, 
comme aufli tons les Barons de l’arincc ayant 
lémoignc beaucoup de réiojiyJtarvce de cette dc- 
liurance -.U les fit loger de 1 autre codé du camp, 
en forte qu’ ils ne perdirent aucune chofe . 

a Î4- L’ Empereur ayant, feiourné en ce lieu 
encore le lehdcmain co confideration de c« 


( a ) R. defirulement. V- détriment. 

(b) R. pu**»:— 

(c) V.k.femovfi. 
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( e ) V. iroit ■ 
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pauure peuple , qu’ I! auoit lauué , de pour luy 
donner quelque temps de repos detlogca le iour 
d' après , de vint à Andrinople ; où >1 donna 
congé aux captifs, tant hommes que femmes, 
de Ce retirer chücun eu p»ys de leur naiflance , te 
en telle autre parc qu' ils iuiferoient auec leurs 
biens; le furpius du butin , qii cfloit grand, 
ayant eflé departy aux gens de guerre ainfi qu’ 
il falloir. L'Empereur après auoir feiournéen 
(uitte cinq iours à Andrinople , s’en alla à Di- 
dymotique , pour y voir les ruines que le Bulga- 
re y auoit faites , oc s' il y auoit moyen de la re- 
fermer: S’eftant campé deuant la ville , Il ne 
trouua pas heu ny les B irons de la pouuoir rerta- 
blir , veu 1’ citai auquel elle auoit eflé mile » 
a jj. En ce mefme temps Othon delà Roche 
AmbafTadeur de Boniface Marquis de Montfer- 
ratarriua au camp, pour parler d' vn mariage , 
qui auoit eflé autrefois propofe, de la fille du 
Marquis auec l’Empereur Henryrdc il luy appor- 
ta nouueltc comme cette Princclle cfloit arriuée 
de Lombardie d'où l'on pere I' auoit fait venir 
pour cette occafion à Theflaloniquc • Le maria- 
ge ayant elle arrefle d' vnc parc & d' autre , O* 
thon s' en retourna vers Ion Maiflre . Et l’ Em- 
pereur ayant de nouucau ralTembié fes gens, 
après qu' ils eurent amène au camp en feurcté le 
butin qu* iis auoient faitàVifuï, ils fe mirent 
derechef en campagne , paflerenc deuant Andri- 
nople , te eflanc entrez dans les terres de Iean 
Roy de Valachie de dcBulgario, arriuérent i 
vne ville appellée la Ferme , qu'ils emportèrent 
d’emblée de y firent grand butin ■ Iltyfeioor- 
nerent trois iours , durant lefqucls ils firent des 
courfes dans le pays , te en ramenèrent beau- 
coup de biens, de ruinèrent vne ville appellée 
Aquilo- Au quatrième ils parurent de la Fer- 
me , qui cfloit vne belle Place de bico fttuée : te 
où il y auoit des plus beaux Bains d’eau chaude , 
,jui folTent en tout le monde : mais 1' Empereur 
la fit démollir iufqu’aux fondement , de y fit 
mettre le feu après en auoir enleué tout ce qu' 
on y pût trouucr . Ils arriuérent enfin à Andri- 
nople, de s’ arrêtèrent daai ces contrées iufqu’ 
à la fefte de ToofTaints ; ne pouuans continuer 
la guerre 1 caufe de I' byuer , de du inauuais 
temps . Après quey I' Empereur dt tout les Ba- 
rons retournèrent à Conflantlnoplc , haralfea de 
fatigue! d' vne lî longue campagne ; lai (Tan* 
Andrinople en la garde des Grecs, de d’ vn de 
fes gens, nommé Pierre de Radmgean, auec 
vingt Cheualiers. 

aj6- Cependant Théodore Lifcaris qui te- 
noit les terres d' au delà du Détroit , auoit rom- 
pu la tréue qu’ il auoit auec I’ Empereur , qui dé- 
libéra d' enuoyer en la Natolie à la ville de Piga 
Pierre de Bralecuc! , auquel on auoit afligné fon 
partage en cet pays- là , auec Payen d’ Orléans , 
Anfeau de Cahieu , Euflache fon frere , de la 
meilleure partie de fes trou ppe s , lufquesàfepc 
vingt Cheualiers . Ccux-cy y eflanc arriuez com- 
mencèrent vne forte guerre contre Lafcaris , de 
firent de grands rauages en fes terres . Ils allè- 
rent iufques à Squife , qui eft vne Place forte , 
enfermée de dofe de la mer de tous coflez , fors 
d'vneàuenuë \ à rentrée de laquelle il y auoit 
eu autrefois vnc forterefle fermée de murs, de 
tours , de de foifez ; de qui lors efloic tombée en 
aulne • L' armée Françoifc eflanc entrée dedans , 


parti 4e l fiels , b < beu. tue ha tant fier fes 1er née t ' 
que 11 vint à Andrenoplt . L«rs don a eoagit àt * — 
komes b es femti que U et refceui , b ch a- 
fous /’ en elle le où 11 vot en le terre dent il 
ère nez , S ( a ) d' entre part . Et lu autres 
preiei , dont il euont mule grant pltnté , furent 
depertl à c. h de T cji , fi com il dent . Lort fé- 
tourna i' Empirer et Henri par cinq lort , b pulr 
ebeuauçba trofque <b le cité dtl Dlmot , por fe * 
noir cornent elle ère ebatue , & fe en le porreit 
refermer , b fe logla deusnt U ville , b ( b ) 

Vit , & il i & li Baron que il n’ ejhit m )e lent 
de fermer eu tel peint . 

zjj. Lort vint en P efi vus (c) Bers le 
Marcblt Bonifaçet de Monferrat en meffaget , 
qui Otbet de la Roche auoit nom , b parla d’ 

Vn marltge qui deuant auoit eflé ptrparU , dt 
la fie Boniface le Marcblt de Monferrat b de 
P Empereee Henri , b apporta let nouilles que 
la dame ire Venue de Lombardie , b que !" Traité fj|. 
P"" I *,. 1 , furrrr : O futUt m i U- |j,„« cotre 
Irnlqtu . Et fit .ttfrurti U mni.t.t tT vite p.trt ■- r m0 . rcl i r 

* * n ^ i u,- h™Tv ïb 

’UZuJ^r * U "i*' ' B ! r Marquisûo- 

a!] emblée fer gtnz qui erent e far if ou menez lot n jf a _l 

gaam de Fijoi qu' Il e* oient fait en Pcfi ■ Et tarif, 

chevaucha par deuant Andrinople pir jrr iour- g _ *’ 
nêet , tant que il vint en ta terre Iobannit le f * 1 

Roy de Blaquie b de Bougrit , b vlndrent à 
vne cité q/ on appellolt la Ferme , b la pri- 
èrent , b entrèrent en ; b l fi ent mult grant 
gaaln . Et fe our itèrent par trots lorz , b corru- 
rent per tôt le pals , b gaagntérenr granz gaa- 
ienz , b defiruirent vne cité que auoit nom { d ) 
r Aqul/e . A / quart ierz , fe partirent de ta Fer- 
me qui rnult ère belle & bien feant , b { e ) p 
Jour dotant II baint ébattit h p’ur bel de tôt le 
monde , tria fil r Empirer: dedrttfre b or doit : 

Cr emmenèrent les gaaieni mulr granz de proies , 

b d' autre s aiteirs , b cbeuautbitrent par tor iour- 

néet tant que vlndrent d la cité d’ Andrinople , 

b felournérent ripait trofque à la f efie ( f) - 

Tôt fatnz , que II ne perroitnt plus guerroier *■’. ?J C ,' 

por /’ luer . E ! Ion ( g J s’en retourna r Empe- 

rte (s H mit, b tult fi Baron vers C enflant ino- f f ■/. . 

pie, qui muit furent laffé d’ ofioier : b ot talf-£ J . 

fié ^ h ) à Andrinople entre Ut ( 1 ) Grex vn 

fuen home , qui or nom Pierre de Ra ilngeam , à 

tôt vingt Cheualiers . 

sjd- En ce! termine , (k) To Uns Lafcret pag- ttg. 
qui tenott ta terre d'autre part del Braz , auoit Autre gocr- 
ir 'iuet i F Empereee H:n<i , b ne II ot mie bien te du codé 
tenuei , ainz li et J,.ujfées b brifits . Et /w;de la Nato- 
ptifi confeil r Emfiereor , b enueia oltre /flie* 

Braz à la cite' de F Efpigal Pierre de Braie- 
cuti , cul fa terre ère deulfée ea kflet parties , 
b Paient d'Orllens , b Anfeau de Cbaeu , b 
Eut baltes fis frere / , b g'ant part J. fat.- 
net gens , trefque à jept vingt Cheualiers ■ Et 
cil tomtnciértnt la guerre contre Toldre Lafcre 
mJi grant & mult nére , b fifent grant dama- 
ge en fa terre , b ebeuauebiérent trofque à 
vne terre qui ( I ) E qui je efi appellée , que 
la mer cleoit tote , fors que vne part : b 
à P entrée par où on entrait , auoit tu an- 
ciennement forterefee de muet , de tan , dt 
fojfrz : b efioitnt auquet de ( m ) cbtu , b 
en qui dedenz entra P ofi des François , b 


a) V. autre. 

b) V vltll. 

(c ) V deuert. 

(d ) R. V-P Aquilo. 
(e) L- V- </ . 

(f ) V- Toffalnt . 
Geof. de Fille-Bord. 
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GEOFFROY DE VILLES ARDOVIN 


1 106. 


tf 

* 1 


Noël» i»oà. 


Pierres Je Br ai te , tri la terre ère Jeuifée % 

let contenta à refermer , if b faire Jeu* cba- 
fliattx en Jeu* entré et : Et (à) dequi comendé- 
rtnt n ct’te en la terre Lafcrë , tf gaaigniërenl 
grant gaalng , ér grant prrier , if amenèrent dt- 
Jtm lor lile lei g* aie *’ , if 1 er proie/ : if Tel- 
Jrer Lafrrer reuenolt fourni en ( b ) Equlft • Et 
i et mainte» frit effembléj , l per dotent II v n 
tir U autre . Et Ifni ère la guerre grant if ( c ) 

perlllofe . 

Edit. Votif 11 y- Or lalront Je eéi , fi diront Je Tjftrl 
pjg- 189. Je Ln qui Srnefcb.iui ère , eu! Nicbomi: deuoii 
el Ire , if ère b Vite tournée de Nique la grant ; 
qui ère II (d) ehièt Je la terre Toldret La- 
fere » 6 f ( e ) i j /' en ral/a à grant partie Je 
la gtnt T Empcreor Henri , if troua que le tba - 
fie! ère abattu , if ferma ir borda le Moutler 
Sainte Sophie , qui mult ire hait & btcl t , if 
retint iqui en droit la guerre . 

a 38- En leel termine II Marc bit Boni faces Je 
Monferrat (f) remit t de Salenlque , fi j' en alla 
à ln Serre que Hbanifii li au oit abattit , fi Id 
referma j if ferma aptèi vne autre qui à nom 
Dramlne (f.) cl va/ de Philippe . Et trie U 
terre tntor fe rendl à lui (f obéi , ruina ( h ) 
el fait ■ 

* a 39. Endementlert fu tant Jel tent pafft , que 
Il Noël fu p.tj}é . Lort vindrcr.t li meffagt le 
Marc bu à P Empoter en Confiant inople , if li 
difirent de par le Mtrchlt , que il auoit enuoié 
fa fie en galle t i la cité ( 1 ) J' Jules ■ Et lort 
enuola f Emperérei Henri loffroi li Marejcbaut 
de Romenie if de Champaignc , if Mtlon de 
Braibanz , pour qunre la D.une % if tbeuauebié- 
rent par lor iourr.cn tant , que tl vindrent à 
la trié ( k ) d‘ Aulet , Cf trouèrent la Dame qui 
mult ère Cf boni if belle , Cf la faluerent de par 
lor Sei^nor : if la menèrent de par lor Stignor 
Mariage de j -tant bonar en Confi.-.n inople , C? T efpofa l' 
1 * Empereur Emptrém Henri nu Mofi,er Sainte Sophie , le 
Henri auec Dimrit:£e api et la fefle Madame Sainte Marie 
Agnes fille * Chandelier , à grant loie if b grant bonar t 
du Murqu:s & p 0/l (rrKC co, -ont * amb.dn* , Cf jurent let 
de Montfcr- nt çci haltes <f plant te t , el pâlit dt Boke- 
rat- . £„fi f b fan U mar/.tge de f Empereor Cf 

La Chande- J e h, fj c j e Mj ri bu Bon face , qui Agnet /' Em- 
kur.nod- pererit auoit nom . com vot auez oi ■ 

140- Toldret (I) Lafcrej qui guerrola f Em- 
pereor Henri prifi fn mtffaget , fi let envola b 
lobannït le Roi de Blaquie if de Hongrie. Si li 
manda que tries let genx T Empereor Henri 
tft oient drueri lui , qui le guerroient d' outre 
port dtl Br az deuen la Turcblt • Et que P Em- 
per ères ère en Confiant inople b pou de genr : Et 
or ft porroit vin* 1er , que il frrolt ( m ) d' vne 
part , if il venlfi <f autre . Et que i Emptrétes 
auoit fi pou de gtnt , que H ne Je patron d" au - 
Brigue nou- j (ui Jtftndrt . lobannu ère portbacltz dt grant 
uellc dcaffo- j e Blai if dt Bougres , / gratn cùm J on - 
Clarion en- p t , . Et Jel tenu fù la tant paffé , que U 
tre Theod. q U arefmet entra . Macbalrr do Saint Manebalt 
LaCcaris & auoit ç amendé à fermer vn tbafiel al Caraïbe , 
lohannizza- ^ fi tt for vn goffte de mtr à fi* llruh de N l- 
tbotr.it deuerj Confiant inople ■ Et Qullltlmes 
( n ) de Saint encorne n^o pu autres b fermer U 
Cbiuetot , qui Jet for le ge/fre dt Nitbomie d" 
autre port , deuen Nike . Et fâchiez que mu U 
et af aires P Emperirtt Henri t mieoii Cou- 
fiant inople , if II Baron qui érent t / pais 


pag. 190. 


pag.iqi. 


Pierre de Rraienel , auquel ce quartier tpparw-- 
noie , lie mil à la refermer de noaueau , Ce fit vn 
cKalteau à chacune des deuxenrréet. Ils com- 
mencèrent de U à faire dei couriies dam les ter- 
res de Lafcaris , enleuam de grands butins , qa' 
ils firent conduire^ dans cette petite Peninlule * 
D’ autre part Lalcaris y venant fouucnt aoec Ici 
forces, il i'y falloit plufieurs efearmouebes & 
rencontre* , auec perte de la part des rni & des 
autres j ainiî la guerre rfioic forte Ce perilleufe 
en cet Proninces U ■ 

137. D'autre collé Thierry de Loi Senefchal 
de P Empire , auquel NicomeJle deuoit apparte- 
nir , & qui eftoit à rne tournée feulement de la 
ville de N icée , dite le Grande , capitale de tou- 
tes le* terre* que cenoit lors Lafcaris , s’ y en al- 
la auec vn bon nombre des gens de 1 ‘ Empereur •, 
Ce ayanr trouvé le chadeau abbattu , il le réta- 
blir, & fortifia en outre Sainte Sophie , qui edoit 
vne haute , belle, & magnifique Eglife , d’où il 
fit la guerre au* ennemis , 

i}8. Vers çe inefme temps le Marquis de 
Monrfcrrat partir de ThelTalonique , de vint à 
Serres que le Bulgare luy auoit ruinée, laquelle 
il referma de nonueau: cnfemble vne autre Pla- 
ce appellée Drame , en la vallce de Philippi : au 
moyen dequoy tout le pays d' alentour fe rendit 
1 luy , & vint à obeïiTance ; fa ifant pareillement 
des f ourles , de ruinant les terres de les ennemis • 

139. Après la ieftede Noël les Amba (fadeurs 
du Marquis arriuerent à Comlantinople ; & fi- 
rent fçauoir i l’Empereur de la part de leur Mai- 
ftre, qu’ Il auoit fait embarquer fa fille en vne 
galère pour Abyde . AulTi-toft l'Empereur y en- 
nuya Geoffroy Mareich.il de Romanie de de 
Champagne, auec M:lei de Brabant pour T y 
recevoir : dt P y ayant rrouuée, ils la laluercnc 
de la part de l’Empereur leur maiflre , de la con- 
duilircnt auec tout P honneur poffiblc iufques 
dans Conilantinopîe ; où l’Empereur inconti- 
nent après Pefpoula auec grande magnificence eu 
P E tille de Sainte Sophie , le Dimanche d’ après 
}a Chandeleur .* de cous deux portèrent ce ionr là 
Couronne. Les nôces furent en faire célébrées 
au Palais de Bucoleon auec tout l’appareil accoû- 
tumé en cesoccaliom . De cette façon le maria- 
ge de P Empereur de de la fille du Slarquis, la- 
quelle s’appclloit Agnes fut accomply . 

140. ^ Lafcaris voyant que P Empereur auoit 
enuoye la plufpartde fes forcesouirc le Bras , en 
donna iuis à lean Roy de Bulgarie, de luy fit 
entendre , que toutes les trouppes ellant occupées 
dans la Natolir, de luy. inefme citant à Con- 
ftantlnople auec peu de gens , Poccafiunfcprc- 
fentolt de fe venger de luy; n’ayant dequoy le 
deffendre , s’il luy venoit courre fus d’vo codé , 
pendant que de P autre il amulcroit fcs gens dans 
les terres- Le Bulgare embralfa ceite miumu- 
re, de alfembla à P inltant le plus grand nom- 
bre de Valachcs de de Bulgares qu’ il pût, pour 
palter dans le pays de l’Empereur. Durant ce 
temps-là , qui eftoit vers le Carefm* , Machaire 
de Sainte Manehoud auoit commencé à fortifier 
Je chafteaude Charax , quieft alfis fur vn golfe 
de mer à fix lieués de Nicomcdie , tirant ver* 
Conftancir.opte : Guillaume de Sains faifoit le 
melme deCiboios, Place aflife fur legoliêde 
Nicomcdie du colle deNicée- En forte que P 
Empereur fe rrouua embarraffé tout à la fois , de 


pour la garde de Conftancinoplc , de pour le lecours des Barons qui cftoienc efpandos dans les terres 
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Et bien TESMOIGNE lofFROIi DE ViL-‘ 
Le HaidOIN II Marefc Ùju> d: Éomesrle & 
ât Cbampalgnt que onc en nul ( a ) tir me Ht ne 
furent gent fi cbo'gtë de guette , porte que il 
ijt oient tfpuri en tant de ( b ) leu> . 


4 e l’ Empire , fes force! eftant ainfi diuiféc ; de 
d‘ ailleurs fe troutiant chargé de guerre* , & aiu« 
qué de tous coftez . 

141 . Or lean Roy de Bulgarie auec fes troup- 
pei , & vne puiffantc afméede Comains, qui 
iuy clloient arriucz, entra dan* la Thrace , Ici 
Comaim fai faru des courte* iufqucs à ConlUnti- 
nople , pendant qu’aucc le rc'le il alla mettre je 
ficccdeuant Andrinople ; où il alTic eu batterie 
trente-trois grande* Perrière» pour battre les 
tour* de le* muraille* • Il n* y auoit lor* dans la 
Place que le* Grec* , de Pierre de Radingcan qui 
y auoit efté laillé auec dix Chcualicr* feulement, 
lelquelt enuoyércnt en diligence donner àuis i 1' 
Empereur du ûege de la Place , Iuy mandant qu* 
il eût à leur donner promptement du fecours . 
Sur cette nouuelle J' Empereur le trouua tner- 
ueillc.ilement empefehé , voyant d' vn coflc tou* 
fc* gen* diuilez dan* la Natolif en tant de 1 eux ; 
& de r autre le trouuant fi mal accompagné dan* 
Contliminople. Enfin il rçiolut de le mettre en 
campagne auec ce qu’ il pourroit ratnafler de 
trouppet, la quinzaine d’après Pafque*. Et là 
delfut dépêcha à Squile , où le plu* grand nom- 
bre de fes geo* •’ clloient rendu* , à ce que t urne* 
choie* celîantej ils eufTenc i le venir trouuer. 
Sur ces ordres il* commencèrent à *’ embarquer , 
particuliérement Ejftache frerede J' Empereur 
Henry, 6 c Anfeau de Cahieu auec la pl-jfpart 
de leurs meilleurs homme* , laiflan* pir ce mo- 
yen Pierre de Braiecuel auec peu de gens dan* 
Squifc . 

14a. Si t6t que Théodore Lafcaris eut nou- 
uellc* qu’ Andrenoplc eiloit afliegée ; 6 c que 1 ’ 
Empereur par neccflîcé remandoit les gen* , ne 
f(achant auquel aller , ou deçà ou delà , tant il 
clioit chargé d’affaires; tl aifcmbla Içs plut 
grandes forces qu’ il pût , 6 c *’ en vint tendre fe* 
pauilions deuanr le* portes de Sjun'e ; où il y 
eur plufieurt faillies 6 c efcarmouchcs , auec per- 
te de part 6 c d'au're - Puis voyant le peu de gens 
qui clloient dan» la Place , prit vne partie de l'on 
armée , auec ce qu' il pût promptement rccoj- 
tirer de vanTeaux, qu'il enaoya au chifteaudc 
C'boto* , que Guillaume de Sain* auoit com- 
mencé de fortifier , lequel ils afliégerent par mer 
6 c par terre leSamedy delaniy-Carcfme . Il y 
auoit dedan* quarante Cheualiers tous vaillant 
& hardis, dont Machaire de Sainte Manehoud 
eftoit Capitaine . Mai* la Place n' eiloit encore* 
acheuée d’ eftre fermée , en farte que 1' on p ju- 
noic venir de plein abord aux maint à coupa de 
lances de d' el'pée*- Le* ennemi* y donnèrent 1 ’ 
affaut par mer 6 c pir terre , qui dura coût le Sa- 
medy le long du iour . Ceux de dedan* s’ citant 
deffendui courageusement , quoy qu'ils ne fuf- 
fent que quarante Cheualiers contre vn C grand 
nombre d affalllans ; aufïi il n’y en eur que cinq . 

Î ui ne furent bleilez; vn d'entre euxnotnmq 
villes . & ncueu de Mile» de Brabaiu ayant 
efté tué • 

*4 j. Auant que l'on eût commencé cctsf- 
faut , le Samedy matin arriua vn Courrier à 
Conftantinople à l' Empereur Henry qui eftoit à 
tableau Palais de Bljquerne, & auquel il tint 
„ ce* paroles : Sire , ceux de Gbotoafont étrolc- 
«, temenr afliegez par mer de par terre; de G 
, vous ne Ici (ecoarez promptement , ils iont en 


141- Lon enfi lobannii de Btakie à totet [et Siégé d’An- 
boz , <S à géant ofi de Cumains qui venu /fdrenople 
ërent , Cf entra en la Rt mente , <y Courrurent par loan- 
U Commun trafique nt portes de Confia ntino-nnz a , def- 
pie , Cf il afftji Aadrenep/e . Et l dteqa trente fendu tres- 
trolt ptrierei granz , qui getoient ât mun (y vertueufe- 
ât tors • Et Modem Andrenople n auoit fe les ment. 

Ortie non (y Pierron de ( c ) Radtttgbeam , qui 
de par f Empereor ( d ) auoit dix CbtUalitts . 

Et lors mandèrent U Gneu (y h Las in enfitm - 
ble f P Empereor Hnrl que enfi Us auoit loban- 
nls ajffi , Cf que II le feco. ufi - Mu/t fiu défit olz 
P Emperern quant il ol que fes tetsz ep oient 
départies d" oltre U Braz en tant de { c ) ieut ; 

Et P Emperéres ère en Confiant Inople à pou 
de gent , (y fiu tels fies confie il s , qu il emprifi 
â * ijfitr de Confiant mople â tant de gent com 
Il poroit auoir à f* qu.ma ne de Pafque . Et 
manda en If) E qui je , où II plus de fin gent Edit- P.irlf. 
ère , que U s'en venljfent â lui ■ Et llstapng • 19a. 
comennêrent à venir par mer . Eufia<ces le fré- 
té l' Empereur Henri , Èr Anfials de Kaet 1 , ÛT 
de lor gent le plut (g ) ûr dont remefi Pier- 
ret de Braiecuel â pol de gent en ( h ) £• 
qutfie- 

sa» Quant Toldres (I) Lofer et ol la nou- 
vel le que Andrenople ère afiîfe , Cf que /’ Empe- 
rtres Hentis par efiouolr mandait fes 
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. f auoit auquel cotre , ou de (a ou de - 
la , fi ère chargiez de U guerre . Lots fi man- 
da puis tsforcitment quanque il pot de gent : 

Cf ftft tendre fies très Cf fes possédions douant 
les portes ( k ) d' Equlfe ■ Et i os affemhli 
ma,n;etfois , p.ndu <y gaaigniè - Et quant Tot- 
drts ( 1 ) Life tes vtolt que II auoitil pou de 
gen r la le ni fi pnfi vne j 'tant partie d: s' ofi , 

Cr de valfiitls ce nue il en pot auoir par mer , 
fi Ut tn -ola al coi/iel de m ) Chluttot que 
(n) Gudlelrne de Saint fier mois , fi i' nfifirent 
par mer Cf par terre le Semadl de ml auarefi- 
m: - Lalenz auoit qu trente ChtuaUer de mult 
bout gent ; Cf Hacb iires de Sainte Hnnebah en 
ère Cbeuetainer ; Cf lor cbafiials efioif encor pou 
fermez , fi que cil pooiem auenlr à eh , ni efpées 
& às lances : Er Ut affaiblirent par mer Cf 
par terre mult durement ; Cf cil affaut fi dura 
le Semadl to’t lor . Cf ctl fe défend ront metlr 
bien . Et bien teimol^ne II Hures que onques 
â plus grant me fi bief ne fe deffen Mirent qu.t 
tante Cb.-u il 1er 1 à tant de gent , Cf bien l pa- 
rti ■ , qfir il ne ni or mie cinq qui ne fuffent 
naurè de toz les Cbeua/sers qui I clloient , 
s'eu ! #r vn mort- qui nier s ère Hslon le Bral- Ie “* 

—U ».» mil" . 

14 Ençolr que tll affaut comenqafl , U Se- , 
m idi matin s'en vins vn tués bâton: en Con- ?- * 
fiant Inerte % Cf troua CEmpttère Hcml et «a- 11 ’ 

lais de Blake ne , fiant al mtngit' , C t h d>) f. 

Sire , fâchiez que tll de Cbtuetotb funt ajfîi 
par mer Cf par terre , Cf fe t>«/ ne les fein- 
tez bafilutmtnt , lit funt prit Cf mors . A- 
uec I’ Emperères ire Lunes de Betune , Cf 
loffrols II Marefcbaui de Cbamfalgne , Cf Miles 


v termes d'eftre tous pris ou tuez. Conon de Bcthune , Geoffroy Mareùhal de Champagne, de Mila» 
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7* GEOFFROY DE ’ 

„ /< Bralbam , éf pou de gens . Et II confells fl 

I K. O y . rtri } jttr /• Emperèrcs i en vient ot nuage , 
(f t ta tant ta va gallon , ér cbafcunt en tel 
vaifcl com il pot avoir . Et lort fait crier par 
toit la ville , que U le fievent b ttl befcing com 
par feeore fes borne i , que il lu a p ardue . , fe il 
ne le ( a ) Jecort . Loti vefffiez la cité de Coa- 
flaatlaople muh efformitr des Vénitiens . ér des 
Plfaai , £r £ autres gens qui de mer Jouaient: 
& cotent at Vofiaux , qui ainz ain , qui mltlt 
tnlelg ■ Avec ah entraient là C bqulier s à to/e lor 
arma ; ér qui anç»:s pool! , asseoit fe parts, t 
pdit. Parlf de! port , pour l b ) faire F Empereor . Enfi 
pag 194 - allèrent à force de rames lofe la vefprée , tant 
com 1er 1er dura , ér tote la finit trofque à len- 
demain al lor . El quant vint à vue pièce après 
le Soleil tenant , fi at tant efploitlè /' Empiré - 
res Henri ! , que il vit II Cbiuetot , t' /' efl qui 
ère entor & par mer tf par terre : Et cjl de - 
flenz n orent suie dormi la nuit , ain fe Jurent 
tott nuit bordé , fl malade (t fi Haute coin il 
tfloient , ér com cil qui n'atendeient fe ta mort 
nen . E> quant ï Emperèrcs vit que il (fiaient fi 
prés , que U volaient a faillir y & il n" auolt en- 
cor de' Ja gent fe peu nen , Car <suec lui £ ère 
fors que loffrei te Mar cf: bal eq vn ouste vaif- 
fel , ér Msles le Braibanz , ér vn Vifan , ( C ) 
& vn outre C boulier , if sont que fl assoient 
entre granz & petit de Vaifials dix fept , ér t il 
en auojrnt bien fixante , ér virent que fe il 
attendaient ter genz , 6 ' feffroient que cil affoll - 
liffent tels de Çbsuttot , que i / feroient morz , 
ou pris - Si fu tels 1er cenfeilt , que ( J ) ils 
iraient combatte b eh de la mer ; éf vc ruèrent 
celte part tuit JT vn front , if furent luit armé 
as vaiflith , Ici ( e ) bialtues laciez . Et quant 
(il tes virent venir qui cfiolent apport iltic d‘ 
afaillir , fi conûrent bien que ce ère Jeteurs , fi 
pag-tqj, fe partirent del cbaflel , ér vissèrent encontre ah , 
tott 1er oft ft Jogia fer le rivage de grant 
genz que il aueient à plé ér à ebeuaî. Et quant 
il virent que f Empereor ér la foe gent ven- 
r oient tel fs voies fer ah , fi refor 1er genz qui 
«fl oient for le tissage , fi que ci t ht peoient ai- 
dler de traire tf de lancier: Enfi Us tint /' Em- 
peréres ojfls b fei dlx-fept vas flous , tant que II 
cris vint ( f ) qui é/ent meut de Conflantlnopk , 
ér anqolt que la nuit venifl , on i ot tant \*nu , 
que il orent la force en la met par tôt , ér fu- 
rent toit nuit armé , éf * ( g ) aqcrez lor vaif- 
fiaus . Et f u 1er conffils telx , que fi /efi que il 
Vtrrolent U lor , que II s' Iraient combatte b eh 
t! rivage , ér fstur tolllr lor vaifftsh . Et quant 
Lafche fui* vint endroit la mlexult , fi tralflrenl II Orleu 
te de Laf- toz lor vaijjiili à terre , fi bottèrent le feu de- 
charis gc de dm , ér les ardrent toz , Ç fe dtsloglfreni , ér 
fei gens , s’ e» allèrent fuiant . 

après auoir > 44 - L' Empetéres Henri ér fit gent . furent 
brtiilé leurs mtslt lie de la vidoire que ( h ) Dit x 1er ot do- 
yaitfeaox* née , ér de ce qu’il orent fe couru lor gent . Et 
quant vint al malt in , f Emperèrcs ér suit U 
autres 1 ( n vont al cbaflel de ! (1) Cbiuetot , 
ér trouèrent lor gens mult malades ér mult nav- 
rés Ut pluforz . Et le cbaflel efrarda t Empe- 
réres ér fa genz , ér virent que il ère fi feb/es , 
que il ne faifoh b tenir . Si reculllierent toz hr 
pag> ij<- genz es (k) vaijfials , ér guerphrent U cbaflel , 
cr laijfdrent . Jtbannls U Rols de Blaqmle ne 
Place , & ayant reconnu qu’elle eftoit trop foi 
rent , Sc recueillirent tous leurs gens dans leurs < 


’ILLE-HARDOVIN 

de Brabans cftoient lors à Confiantinoplc auec I* 
Empereur , & fort peu de trouppes . Sans dilfc- 
rer dauaotage , 1* Empereur vint au riuapc cû il 
monta furvn galion. Ce chacun en tel vaiflcau 
au’ il pât recouvrer b la halle faifanc faire ban 
oc cry public par la ville qu’on eût A le future en 
cette vrgente nccefliié, pour iccourir fes gens 
qu’il elloit en danger de perdre s'il n'alloit 
promptement b eux. Lors vouseufliez veudo 
rouscoft.ez |es Vénitiens, les Pil'aus, Ce autres 
gens de marine, courir à qui mieux mieux aux 
vailîeaux : Ce quant 8e eux les Chcualicrs Fran- 
{Ois auec leurs armes , lelquels àmefurc qu’ilf 
s’ y embarquoient , partoient du port fans at- 
tendre leurs compagnons, pour fuiure l'Empe- 
reur . Ils vnguérenr ainü i force de rames , tant 
uc le relie du iour dura , Ce la nuit fuies nt iuiqn’ 
au lendemain matin -, peu apres le Soleil Icuc , 
que I' Empereur fit telle diligence , qu’ildccou- 
urlt Cibotos, 8c l’armée qui le fiegeoir par mer 
& par terre- Ceux de dedans n'ayant repoiu 
cette nuit , & c liant toullours demeurez foûs les 
armes , s’elloient renipsrez 8e fortifiez tous ma- 
lades À b le (Tcz qu'ilselloicnt, comme perfon- 
nesqui n* attendoient plus que la mort . Quand 
1’ Empereur apperçcût que fes gens qui fe voy- 
oient prés des ennemis, voulurent i route re- 
lie les attaquer , quoy qu'il n’ eût encore toutes 
fes trouppes , n' ayant auec luy que le Marcfchal 
Geoffroy en vn autre vaifTeau , auec Miles de 
Brabans , quelques Pifans , 8c autres Cheuatiers ; 
en forte qu* il n’auoic en tout que dix-fept vaif- 
feaux tant grand que petits, où les ennemis en 
auoient bien foixantc t 8c confiderant d'ailleurs, 

Î ue $' il attendolt le relie de les forces , & fouf- 
rit que l' on donnJt l’ all'aut i Cibotos , ceux de 
dedans feruient fans doute ou ruez , ou faits prL 
fonniers; iircfolut d'.illor conibattre l'armée 
de mer , Ce commanda de voguer droit à eux ^ 
tout dvn front , chacun armé de les armes, le 
cafqueen telle. Les ennemis qui cfiolent fur le 
point de donner l'afiauc, les ayant découucrrs , 

Ce reconnu que c' elloit du fccours, quittèrent 
le chailcau , & s’en vinrent droit b eux tant 
gens de pied que de cheual fur le riuagc . Mais 
comme ils virent que l’Empereur ne laifloit pas 
d'auançer , Us recueillirent dans leurs vaifieaua 
tous ceux qui eiloîrnt fur la Greuc pour en dire 
fecourus par lcur« fiéchcs & leurs dards dans te 
combat- L’Empereur auec feulement dix-fepe 
vai (féaux , les tint quelque temps acculez , tant 
que les cris furent entendus de ceux oui clloienc 
partis de Confiantinoplc pour le iolndrc - Et 
auant que le iour finit , il en arriua tant , qu' ils 
demeurèrent maiftres de la mer - Toute la nulc 
ils retinrent en armes i l’ancre , en refolution 
fi tû: que le iour commen{croit à poindre , do 
les aller combattre fur le nuage ; Ce de Icurcn- 
Ieuer, s'ils pouuoiene , leurs vailfea-jx : mai» 
quand ce vint vers la minuit, les Grecs les reti- 
rèrent tous en terre , Ce y mirent Je feu , Je le» 
ayant brûlez , délogèrent 8c s'enfuirent. 

344 . L'Empereur Henry 8c tous les fiens , 
ioyeux de cette viftoirc que Dieu leur auoit 
donnée , 8c d’auoir fecouru les leurs , vinrent 
fur le matin au chafieau de Cibotos, où il* les 
trouuérent pour la plufpart malades & bierfez - 
Ils y confidetérent pareillement l'cilat de la 
le pour la pouuoir confcruer, ils l abandooné^ 
lifleaux- D'autre coficleRoy de Bulgarie qui 
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DE LA CONQVESTE DE CONSTANTINOPLE. 79 

fiegeoit Andrinople, ne chomoit pas , continuant rtpoufa mu, fit II a sait Andrenople afifr , a/n z - - 

toujours à battre U Place auec fes machines, {itèrent fit perlera as mur / , th rt/ /«r/ tiomt UO7. 

qu'il auoiten grand nombre, Je auec lefquelles 1/ assit ajfrz , tr empirèrent mult tu muet ty 

il auoit défia fort endommagé les cours de les Ui ton , tr mtfi fies trtncbttr/ as murs , tr fi- 

remparts . Il auoit encore file attacher les mi- rem mainte/ fioiz affiaillies , tr malt ft comin- 
renrs au pied des murailles pour les fapper , y drent bien cil fui dtienz e fiaient li Grleu tf 

donnant pluiieurs aflauts, où ceux de dedans, /< Latin . Et mandèrent mult four ne /' Empe- 

tant les Grecs que les Latins, fe comportèrent rf0 , Henri que il le fiecourufi ; (3 fiufi , que fie 

gencreufement , de auec beaucoop de vigueur: j/ ne fieeouro/t , que il tfioient (a) pardu fiauz 

enuoyans fouuent vers l'Emperear pour auoir du nulle fin . Et l' Emperères ère mult définit , Grande de- 

fecoura, de luy faifans entendre que s il ne leur que quant il vo/olt fies rem ( b ) fieurre d’vue ftrefle de I’ 

en enuoyoit promptement ilseftoieut tous per- part y Toldret (c) Lajert li tenait , fi dirait Empereur de 
dus. Mais l' Empereur eftoit tellement accablé d'autre part : fi que par tfiaualr le comeenoit idc les. gens- 

qu' il ne fçauoit à quoy ferefoudre, Théodore retenter . Et iffit fu libanais le. malt £ Aur il 

L.ifcaris l’occopant au delà du Bras dans la Na- deuant Andreneple , tr f approcha fi de prendre , 
tolie , en forte qu'il nepouuoic quitter ce pays- qu il approcha , (3 abbati det murs <Sr des ton 
là de paffer dans la Thrace , lans lai fier fes gens eK jeun leux trofique en terre , ( d ) C t fi aur il 

en grand péril, de qu’il fe trouuoit obligé , lors poiient vtnlr main à matu àt efipèes 6r à lances 

qu’il pénible aller vers ceux d’ Andrinople , de j C ti, dedenz ■ Enfinquet t fil de mult granz af- 

rehroufler chemin en arriére pour affider ceux f mj ■ Et cil fie dépendirent bien : tr Lot mult do 

çy ■ Cependant le Bulgare auoit efté deuant An- m9tt 3/ fit, nautez d' une part tr d'autre- Enfi Edit. Tarif- 

drinople iufques au mois d'Auril; dceltoitàla f0m ( e ) jjiex (() vieil les auentures auenlr y Il par. 197- 

veillç de la prendre, y ayant fait brèche eu deux Commain qu'il i ot enuolè par la terre orent Heureitfe 

endroits, de renuerfè de grands panade murait* gaaignè , tr furent r eu eau ia veut de Confias- fortune 

les de détours; de façon qu’ on pouuoit defor- 1 utopie ) à f ofi à Andreneple a tozlor gaaietn\ pour les af- 

mals venir aux mains 1 coups d' clpées de de lin- & difirent que il ni remtnreicni plut à lobai- fiegez - 

çes auec ceux de_deJans . Il y donna aulu de , alnz fiert voloitnt aller en lor terre . ^ Rccraiiedei 

grands affauts, que les affiegez loûcinrent hraue- fi partirent li Commets de Ifihannls . Et com Tarrarer,dc 

ment , repoufTans les ennemis; y ayant eu grand j/ ^ ce , fi n’ 0 fia remanoir fan ah deuant apres de 

nombre de morts de Je blclTez de parede d autre. Andrenople - Enfique s'en parti de deuant la loanni£Za - 

Mais il arriua par la prouidence de Dieu , qui dii- t $ <ÿ /„ guerpi . Et Cachiez que on le tint 

pofe de toutes les chofes de ce monde comme il 4 grant miracle > de ville qui ère approché 

iuy plaid, que les Coma Ins qui auoient couru Ae prendre , com ère ctfle , que il te laljfia , qui 

Iufques prés de Condantinople, de y auoientlaic bom fi pœteit ère. Enfi eom (g) Diex vieil 

de grand butins , edant retournez au camp pri- [, c l, t je, y fi Us conulent atttnlr . Cil £ Andtt- 

rcm refolution de quitter le Bulgare de de U reti- B9 pi e ^ tardèrent mie de mander CEmne- 

rer dans leur pays. Ce qu'ayant execute, il n reor t que il venfi toft por Dieu, ( h ) que fieuft 

cz» demeurer fans eux deuant Andrinople , de le- Ae t >oir que fie lohannis U Rois de Blaqule re- 
ts» le camp blen-lôt après , abandonnant & la tornoit , que il efioient mors ou prit . 

ville , de Ion enctlprile . Ce que véritablement X qj- L" Emnereret d tant de gent eom II 
ton tint à eipcce de miracle, de ce qu'ayant v ne auolt fu atornez f aller h Andrenople : & 

fi paillante armée, de reduir cette Place à cette l ari /j xint vm nouelle que mult fu grief , que 

extrémité, telle que d'edreenedat d edrepri- (i) Efiurhns qui ère Amiral, det galles Toi - 

fe, U l’aie ainfi abandonnée; mais il tant que Are Lafiere , ire entrez à dix fiept aahes en 

les volontez de Dieu s’aecomplilTent • Les affic- ( k 1 Boche (!) £ Auie ér Braz Sain George , 

gez enuoyérent aulfi-tôt donner iuis il' Empe- (y f u vairî t n (m) Equlfie , où Pierre de 

rem de la leuée du fiege , de pour le prier de vnu- Braiecuel tfioit , <3 Païens £ Or Hem , (y Ut 
loir s'acheminer vers eux, de crainte qoe s' il ? p^r deuers mer , Èr ( n ) Lafitrts par de-pag- t 9 J. 
prenoit enuie au Bjlgare de retourner , ils ne u/n terre . Et la gens de la terre £ Equlfie 

pûflentpaa fedeffendre , de nccouruffeiu rifque furent rtuellè contre Perron de Braiecuel , t«r 
de leurs vies - _ cil de Marmora qui futnt tfioient , <Sr II ore»t 

àqy. Comme 1 ' Empefenr fa Ifoit fes prépara- fait omagtt , <Sr morz de fes hommes a/fiez . Et 

tifs pour auec ce qu'il auolt de trouppe» prendre quant cefir nouutllt vint en Confiantinople , fi 

la route d’ Andrinople , luy arriuérenc de trev furent mult tffirei . 

flcheofes noouelles, que Elcurion Admirai de i 4 «. Lors prifi confiai r Bmptrèris Ifenrli 
General des armées de mende Théodore Lafca- « f tt bomet ,èy à fit Baron, , ér à, Vtnitiem 

ri», edolt entré auec dix-fept galères par le Dé- tremble, (3 difirent que fie U ne firtor oietu 

troit d' Abydodans le Bras de Saint George , de Perron de Braiecuel «r Paient £ Orléans , que 

«doit monté le long du Canal iufquesàSqoHe,où il tfioient mort , tr que i I auoient la terre par- - , 

edoienc Pierre de Braiecuel & Payer d'Orléans, due . SI armèrent mult ifntlUtnent quatorze Gâ- 

te qu' il les y auoic alliegei du collé de ta mer , fies , ty Us garnirent , tr des plus baltes gens 
& Lafcaris du codé de terre : roefme* que les des Vénitiens , tr de tôt ht Barons fi Emue. 1 ’ 

habltans s’ edoient reuoltez contre Pierre de *eer , Et vite entra Cœur, de Ettum tr fia 

Braiecuel ; enfemble ceux de Marmora , qui luy gmt . Ee en r autre leff/ols de rUlt-fhrdoiB 

appartenoit, de dont les habltans luy auoient fait 7 » Mare fie haut tr le fioe gent . Et en. la tierce 

hommage, & luy auoient tué nombre d'hommes. Cette nouuelle mit l'rffrov danrCodfianrinople . 

a 4 «. Sur quoy I’ Empereur , après attoir pris confeild* fes Barons de des Vénitiens , voyant bien 
que s' il ne fecouwlt en diligence Pierre de Braiecuel de Peyen d’ Orléans , toutes les conqucdes des 
terres d'outre le Bras edoient perdues , fit armer ^promptement quatorze galères, qu'il fit garnir des ‘ T *’ 

plusfignalez dea Vénitiens, de de les Barons. Conon de Bethune entra dans i* vne avec les fiers : 

Eu vue autre le Marcfcbal Geoffroy de Ville Hardnüiûdc cetut jltü^cojDpagnic : En vne autre 


( g ) L- D eus . 

(h) V-trfeufi. <k . i : 

( t ) V. Ejcariom . 

(k) R. Boqut . .1 

( I ) V. bouqif£ Aine- 

(m) V. Efiquift . ( n) R. LUfcret 


Digitized by Google 



t 

\ 

y 



• -S 

K : 





!•'' 

i:' 

1 

I' - » 




I r 

r* 


GEOFFRO Y DE V 1 L L £ - H ATR D O V I N 


*9 

— —‘Mncbafret de Sable Manea/t (r h fat tint En 

1107. le courte Miisi dt Bradant ■ En la quinte , 
Anfial, de Kaeu • Et en la fixlt Tyerrl, de Lm 
qui ère Senefcbaui . Et- en la feptiefmc Guillel- 
me dil (a) Perchai . Et en U bulitefme Eu- . 
ftate j le fréta f Empereret ■ Etenfi mi fi per tâ- 
ter 1er palier fa rut il lor gent T Empcrtrer Hen- 
ri, , Quant etier partirent del part de Confia»- 
t inapte , bien difirent tôle, 1er gens qu i 1er vi- 
rent , que enqvt, mai, galle t ne furent mielz 
Edit. Parti, armétr , ne de meillor gent , <3 tnfi fu refyoi- 
pag 199- ’ liez H aller J dt Andrtnoplt à cèle Jolz , & cil 
des 6 'aller t’ en allèrent rentre val U Br.rz vert 
( b ) Equife droit - Ne fa comment Efiurlotu 
Autre faite /r for II Ammtraut de/ palier de ToJd/et (. c) 
de Theodo- Lafcret fi 1 ' en parti d" Equife , it 1 ur alfa 
te L* feharis if t’ enfui contre val le Braz , <& eil le thacie- 
Ht de Leon rem deux Ion. <3 deux nUiz , tro que fret de 
Sgure - { d ) Boche d duie bien quarante rniltr ■ Et 

quant II Tireur que il ne partaient atteindre 9 fi 
i orner en: arrière , <3 minèrent en (c) Equij- 
ty trouèrent Perron de Bralteuel <S t Paient d 
Orleanr Ht Jaldret t f ) Lafcret ft fu derloc 
riez de diu.int , 6t fu repartiez arriéré en fa 
‘terre ■ Enfi fu Jetante Equife , rem ver otz . Et 
ell des Gallet t en t ornèrent arrière t en Coa- 
fiantinople , Cr rat ornèrent lot (g) titre vert 
Andrenople . 

14 7. Tolère (h) Lafcret émula lé pîtu dt 
U peut à tote fa force en la terre de Nlcbe- 
tnle - Et la gent Tjerrit. d} Le qui tuaient 
(J ) fermé' te Mofiier Sa, me Sophie , <3 tïl qui 
tfioient diJLenz mandèrent à lor Stlgnor <3 f 
Empereur que il le fccenifi , que ft il n auolent 
fecort , Il ne fe porroient tenir . Et enfer que 
.. ter , f n tuaient point dé VÙnJt . Par fine de 

Noisiieaoj '.frète convint f Emperecr fùnri , & fa gent , 
affaires de 1 [ aj , r, j a V9i( j- 4 <l er à Andreneplt , & 

Empereur y / fi le Rrax S- G.-erge dette , . ta Tut - 

jej wn* iur jg - f tnf w f(iw ■/ 9 of Iiaeir p cr f ec9r( 
les autres. N I c ;„,„ir . Et quant la grr.t Toldre (k) La- 
pig.xoa- f &Jre9t „ue il vtnol: , fi (1 ) reuulderent 

la terre , fi fe ira firent arrière vert Nike la 
rrant ■ Et quant T Emfirrfrtt le for . fi prit 
Ton conflit , <3 fi II tonfeil tels , que Tferrlr de 
Lot II Senefchaui de R -meule remanroit b N/- 
chomit \ à t oz fet C.beualltrt & i toz fe, $r- 
flam por garder la terre y if Macb tiret de Sain- 
te Mandait al C.uaca , , «Sr Gmllelnte del ( m ) 
Verchoi en ( 0 ) S{quil t , & cil dépendraient 
la terre endroit ait ■ 

24*- Loti s' en r’ alla T Emperérei Henri en 
Confiant inople al remainant de fa gent , & ot 
entprlt de retbief d'aller b mouolr por r' aller 
-ter s And te affile , & rudement ter t qu il a t orna 
fort errrr , Tjerrb do Lot U Srnefcbaui- qui ère 
i Nlchomie é & Guilltime del (o) Ptrtboi à 
t C,recs ro *et lor gtnz allèrent forer vu 1er • Et la gent 
Î^Vj.nt d ’ Toldre Lafetet le forent , / !et for prirent (3 1er 
2-STcnti - e ^rureat fit, . SI furent mult grant gent , & cil 
Vrï ulftaa-fant plu . Si cornera II ffiort er U mcllèe : 
.} ne democa mie longuement que U pou ne pment 

ço • endurer U trop, Mult le fifi bien T/errlt de Lot 

Èr fa gent ér /A ubatoz deux foiz , & 
par force le remontèrent fa gent . Et Guil- 
lemet del ( p) Pctcbol fL ahatuz , <3_ rerntn- 

tez , tr fu refem, - Ne (a) parent cèle Joie fof- 

pag ioi. y rjr ' fi fi went j e j- eo „(. n Ftm „ c . L à fa prit 


Machaire de SainÜe Manehoud : En 1a quatrié 
ine Mlles de Brabans: En la cinqulune Anfcau 
de Cahieu : En la Sixième Thieriv de Los Senc- 
fchal de Romanic: En la Icpuéme Guillaume 
de Percboy: Et en la huitième Eullachc frere de 
l'Empereur - Il départit de ccitc forte dans les 
galères les meilleurs hommes qu* il eût ■ Il n" y 
eut perfonne qui les voyant partir du port de 
Confiant inop|e , ne trotwàc en mofrne temps que 
tamais galères ne furent mieux armées,, ny poui- 
ucucsde meilleurs combattans- Ainfi le voya- 
ge d’ Andrlnople fut différé & remis i vnc antre 
fois - Cependant ceux des galères voguèrent con- 
tre bas la Propowide , Sc tirèrent droit b Sqtii- 
fe - Mais Elcuüons Admirai de Lal'cans en 
ayant eu le vent , ie ne fçay comrnfiu , partit de 
Squife , & s’ enfuit contre val le Bias - f les no- 
flres luy donnèrent la cfaaiTc deux iours & doge 
nuits , te le pouffèrent au delà du Durroic tl'Aby- 
de , bien quarante milles-. Et comme ils virent 
qu’ils ne le puuuoient pas attraper, ils retournè- 
rent arriére, de vinrent ESquiie, où ils trouué- 
rent Pierre de Braiecuel de Paycu d' Orléans ; 
Lafcsrlsayane pareillement leué le ûege, de s'en 
citant retourné dans les terres • Squife ayant ef é 
fecouruc , ceux des galères reprirent le chemin 
de Conflantinoplc , pour fc préparer au voya^p 
d' Andrinopie - 

2x7. D’autre part Théodore Lafcaris enucy,» 
la piufpart de fes forçcs en la contrée de Nico- 
medie , où les gens de Thierry de Los faifoient 
fortifier 1' Eglifcsde Sainte Sophie : ceux de de- 
dans enuoiérent vers l'Empereur pour luy de- 
mander du fecours , fans lequel il leur cfloit im- 
poffiblc de conferucr la Place» te luy donuqr 
à ms qu'ils n'auoient aucuns Viures- De façon 
que T Empereur fuc contraint derechef de rom- 
pre le voyage d'Andrinoplc , de de paffer le Dé- 
troit du codé de In Natolie auec ce qu* il ptV" 
amaffer de trouppes pour aller •« fccours de Ni- 
comedie: ce au'eflaotvenu à la connoiffancc 
des gens de Laicaris , de leucrent le fiege ,. 3c 
setirerent deucts Nicée la grande . L' Êmperevir 
en ayant elle âuerty , affembla là de dus ton 
Conleil, il fuc refolu que Thirrry de LosSa- 
nefcbal de 1' Empire demeusesoit à Nicomcdic 
auec les forces qu' i! pouuoit auoir , tant sic che- 
nal que de p;ed , pour garder la vilie 3c le pr.ys 
d'alentour; Machaire de Sainte Manehoud à 
Caraz, 3c Guillaume de Pcrchoy à Eiquilly. 
te que chacun dcffcndrolt fa contrée - 

248- Cela ainfi ordonné , I'. Empereur auec 
le relie de fes trouppes retourna à Conflantino- 
plc , & fedifpofa cncores vne fols pour le voya* 
ge d' Andrinopie - Pétulant qu'il eftoit ainfi oc- 
cupé à fe p'epsrer à ce fecours le Scncfchal 
Thierry de Los, qui e Hoir demeuré à Nicomç- 
die ? 3c Guillaume de Pcrchoy auec leurs gens,, 
entrepekent de faire des courfcs dans le pays cn- 
nemy : les gens de Lafcaris en ayant eu 4uis , (e 
mirent en embuicadc , 3c leur coururent fui , en 
beaucoup plus grand nombre que n elloient les 
noftres- Le combat ne fut pas opioiaffre , ceux 
qui eftoictu plus farts T ayant emporte fur le pe- 
tit nombre- Thierry de Los s* y comporta en 
. homme de cœur» 3c fut abhatu deux foisfoûs 
fon chaut ,3c remonté p«r les Cens malgré 1‘ ef- 
fort des ennemis - Et Guillaume de Pcrchoy fut 

jr»r , » ...... — - , » abbatu 3c recous des liens, fut auffi-toft remonté; 

ainfi les François ne pûrent cette fois lodtenir l' effort , 3c furent déconfits . Et eo ce conflit fut pria 


( a ) «R- Parebol - 

(b) L-Efr-ifc- 

(c) R. Llafiret 

w: 

( f) R- Llafcrtt • 
(g) L-oute . 


R. boaue i Auie . 
L- Efquife. 


V- hoqueté Aine- 


( h ) R- Y ^ Lia fer et .. 
( i ) V. tnuolè fermer - 
( k ) V- R. Llafcrtt - 
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( I ) R- remuèrent 
( m ) R- Parebol ■ 

(tl) R. V- al Efquilli 
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(o) R. Parebol - 
R. Parebol ■ ( q ) C - peu ctle fo le - 

Thier- 
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Thierry dé Los <p\ iurblelTei a» & 

en danger de mort , de furent pris' a uec luy grand 
nombre de s tiens, de peueft eIChappérctu . - GuM- 
liune dé Pefchoy efchappd fur vn roncin de la 
mtlKt bltlTé en I» mbî» , * lei «ont* qui 
i eft oient feubet *;U delfeite , tegbbtiéiene t' 
Eglife de Sainte Sophie . Vn:Ci;ei>alicr nomroS 
Anfeau de Remy , vaffal de Thierry de Los, Jt 
qui conduifoit fer troappe* , fut fort blimc ( io 
ne fçty fi h tort ou auec rali&n ) de lanoir aban- 
donne alféz lafehement aobelom. Guillaume 
de Perchoy de cét Anfeau «ftant de retour en 4? 
Eglifc de Sainte Sophie ydepécherenc vn Cour- 
fier à Conftantinople f«* 1' Empereur Henry * 

J our luy donner iulidece qui tour eftek* arrioé a 
t comme le ScneicH** «U* pri* aucolaflai- 
partdefcsgens; & eu* a4iege*<U»ns cette* hffu 
fe, oè Ils n' auoient punira «hqzt puar quatre 
ou cinq ioors : & qué tf *sn'trtoi«< lecounu 
promptement 1 , ils eftoteot en danger d' cttre tour 
tixz ou pris . - . 

i+f- L’Empereur «pafTa «le Octroie for le 
champ auec fes forçe* , au mieux qu’il pdc , pour 
aller aa fccoafsde Nicoaiedle : tellement que le 
voyage d’ Andrinople futencote rompu, fit ce 
pont la quatrième loi*. Eflant arrioé dam la Na- 
tolie , Il marcha en ordonnance de bataille droit 
vers Nicomedie : mais ter gens 1 de Lafc*rit-, 
fonfrero qarleur coromandoic, en ayant eu le 
vent, leuerent le fiege , & repartirent en grand 
hafte le mont Olympe vers Nicée Cependant 1‘ 
Empereur fe campe de l* autre collé de Nicome. 
die , en vne fort belle prairie , fur rne riulére du 
collé de la montagne , où il fit rendre At paull- 
lons, deenuoya taire des courût dans le ipays 
circoDuoifm , qui t'eiloit reuoltê lori.de la prifi! 
du Seoefchal , où Ils firent grand but rnv de pri- 
rent nombre de prlfoontert Erainfi il ijriourna en 
celle prairie T efpace de tiriq Jours • Dnirans lef* 
quels Théodore Lafcarii luy envoya offrir lié- 
«es pour deux ans , à la charge de luy abandon- 
ner les fort* de Squife de de Sainte Sophie pour 
efbe ratez ; de qo‘ en fe feiûnt il rendrait tous 
les pr Ifonnien qui anoiceu efté pris en la derniè- 
re deffaite , de autres rencontres , donc il auoit 
grand nombre en toutes Ici terres . 

i jo- L’ Empereur prit conleil de fes Barons 
fur cette ouuerture ; de fur ce qu’ il fut reprefen- 
té , qoe mal ailément ils pourroient fuppoNCT 
deux fi grandes guerres i la toit , H fut refaits qu’ 
Il raloit mieux confemir 1 la ruine de ces deux 
Places, que de lailter perdre Andrinople , & le 
furplas de leurs conquêtes- Outre que parce moy- 
en ils dluiferotonr leurs ennemis , Iean Roy de 
Bulgarie, de Théodore Lafcaris, Icfqoelsdans 
rne mutuelle correfpondaocc i entr’-aidoicnc , 
de leur faifoient fortement la guerre t I! vu d’ vn 
cofté , Y autre de l’ autre - De façon qtx: les con- 
ditions proposées par Lafcaris furent acceptées 
Jt latréue iuréc- En fuitte dequoy l'Empereur 
manda h Pierre de Braiecuel qui ellolt 1 Squife , 
de le venir trouuer , de fie tant qu il accorda de 
rendre les doux forts de Squife « de Sainte So- 
phie a Lafcaris pour les démollir , la rréuc fut 
■in fl conclue! , ces Places ratées , de Thierry dé 
Los de autres prlfonnicrs renuoyea • 

» jt . Ce fait , 1‘ Empereur Henry retourna à 
Confia ntlnople, de à l’ inttant reprit ledeffein de 
a’ acheminer vers Andrinople auec le plut de 
trotippes qu‘ il pourroit . Ayant affemblé Ion ar- 
mée à Selyrée, il la fit marcher fur la fin du mois 


Tytrrh-Jt Lu , C f n. tarez parmi ie vie en auen- - 

tare de mort . Là fa prit de foa gmt auec lui l 1*0 7 * 
que peu tnefebapa • Et Gu Ultime del (a ) Per- 
dra en efebapa for tut roncin naurez eu la mai» « 

Ei enfi fe reeulUérent el Mu ter Salure Sopbjt , 
tü qui tm efebaperent de la defccnftture . Cd 
qui crfie bifinire traita , ne foeut il fa à tort 
ut à droit , met ii en et vn Cbeualier blafmer 
qui j voit à nam Anfd, de Rtmj , qui ira ban 
lige Tyerri .de Lot le Senefcbal , (y C bette calme 
de fa gent j le guarpi , le ri prlfirtnt va 
meffagt cd t ,6r f& à Nuhumie au Mofiier Sain- 
te Sophie remué Guille/met del (b) Percboi é t 
À» fait de Jleeui . Et T en tnmoitrent baient en Merucllleu- 
Cenpanttnaple èt l' Lmpereer Henri , (y li w «•- fes peine* de 
derent , qu en fî é/e axant t que prie été le frne-angoiffe* de 
febaut (y fa gmt : & il ejioiem ajfu au Mo; ierl' Empereur 
Sainte Sophie à l 'iJcbimic : Et n aMoitut mit Henry- 
viande à plat de cinq iorz , ty feu fi de veir 
que ft il ne fecmie , que IJ ejioiem & nurz tr 
prL . 

v '.*49. L ’ Empetéree nuire cbm acrl paffe le 
Sraz S. lîtorge , d ’tffa gent , qui a lut 4/«, 
qui mleh enitlz , <b* pour fcc or e ce h de Nkbe- 
mie .'Et tnfi fit trmejfé la itoie d' Andrenople à 
oèle- folz — Et quant f Empereur a paffé le 
Brtn’S. Gtarje , f or Je a a jet baCaillei , e- 
uambm-par fa, ions: et tant que il Vint à Ni-Edit. Tarif, 
t bonne - .Quant la gmt Toldret (<■) Lajcres bpag- soa. 
jf frété L Dirent qui tenaient t ejl , f fe trai- 
firent, arriert , & p.iffèrtnt U mettaigne i au- 
tre part deuert Nike , (y T Empirera fe logia 
d’autre part dtuen Nicbomle , en zitt tnult bê- 
le pratne '. , \ Joe vn fium ptr deuert la montai- 
gut , (f. fi tendre fer trie- fit pauetllenc , «Sr 
fifi cotre fa. gent par le pair , quar H fe r enflè- 
rent qtuut\ Tftrtu de .Loi le St ne febaut de Ro- 
menie ert-frlt , 6/ pvifirent prolct ajftz & prb 
fanru vEt eafi teiorn* f Emportée, Henri t pat 
cinq tort rn la profite, ês dtienx tel feiorTob 
dre i Ad .) L fera prifi fei meffagei , fi 1 er tn- 
uoîa à lui , & fi le requit} qu il prendrait ( e ) 
tria e à deux am , par tel conuent , que il II 
hiffafi abatte ( f ) Equife , 6* la farter tjfe del 
Mofiier Sainte Sophie , if il II rendrait toz [et 
pri font y qui a ut lent efié prit à celle defeanfitu- 
rt , tr ait aura leut , dont H auoit affel en fa 
terre .■ 

J JO- Or prifi P Emperére confell à fer bo- 
rner. & diflmtt que II ne potlent le, deux guer- 
re, foffrlr rnfttnble , (y que mielz Valait tU da- 
marft ( g ) a {offrir , que la ( h ) parte <f An- 
dtinople , ne de T autre terre , (y fi auroient 
parti lor aâemh , lohannlt le Roh de Blaquie 
ty de Beugrie , <ÿ T dite / f 1 ) Laferet , qui 
el! oient amis , qui t' entreaidoient de la guerre • 

Enfi f U la (bote (k) créa niée , otroite . Etpog. a«j. 
ton manda /* Emperére r Henri i Plerron de Bra- 
iecuel en Equife , tt il vint , & fifi faut t Em- 
peréret Henri j vert lui , que II dtlittra Equife 
à Toldret Laferet par abatte , 6f le Mofiier de 
Kïcbemlt . En fi fu tffie trleue affeurée , tf ces 
forterejfei abatuei ■ Tfcrris de Los fù delhiréi , 
tf les autres pri fors tult . 

aji- Lor, t'en repalra f Emperértt Henri, 
en Confiant inople , drtmprifi à aller ver , An- 
dré ne pie à tant cbm H poeroit de gent .luoir . 

Et ajffmbla t ofi à Sal/mbrie : Et Ju là tant 
del UH, patff , que il fû apri , la fefit S. Uban 
tn ( I ) hting . Et cbeuautba tant que il vint à 


( a J R Parcbol . 

( b ) R- Parcbol . 

( C ) R- Uaftre, - 

(d) R. Liaftret * 

(e) V. tréue ■ 

Geeff. de Pllle-Hard. 


(f) V- Squife - 
(R) V.tofofrl. 

( h ) R L fa part . 

( l ) R Liafcre, - 

( k ) V- crtaneét • ( I ) R- L- luignel - 
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André naple , & fe btrberia ( ■ ) te pries druaM de Jub) te t$ Aodrinopl t , où allant «riM il fp 

* POJ. h V iiie . Et (il de la tHi qui mult i' au: te ut campa dans les prairie* défunt la vllk: Ceux 

dtfiré , i firent fort à practjfian , fi le virent de dedans qui autHent finguliéremem fouhaiué. 

remit t-tlemlerj , Cr tun liGrleu dt U serre /«. ion arrluéc , citant forcis au deu«nc de Juy en 

rtnt ven i . 1/ iv féiarna que va imr devant la procrJiion , de l'ayauc receu a uec routes lesde- 

villf , tant qu'il ut vev h damage que Uban- monflrationi de buonc volonté • Ilneé’yarrc* 

ait i avals fait à fet trenebean Cr à fis pe- fla qu’ vn jour , pour voir le dommage que le 

neret it murt , cr àt tari , qui >nuh au ou la Bulgare auoit fait par fei mines de batteries aux 

ville empint . Et lendemain fi mbt , <y ,be. us-us & aux murailles , & qui auoit beaucoup 

vmtcba vert la terre lebannl > , Cr fèeuantba par affoibly 1a Place , Le lendemain il en partit, OC 

quatrti iorx . Et a l ciuqvitfcme in , fi vint al tira du coflé des terre» du &oy de Bulgarie P, 

C cfl le refit pié de la t nteuaignt de BJ.iqvie , .4 vue tieé efpacede quatre iouri . Le cinquième il arriu* 

Hiemus- qui aualt nçm Eu lui , qui leb-tuali avait iwel > au pied du mont Hetnps, à vue ville appelle* 

le ment rtpaplee de gent . Et quant U gent de foloï, que ce Roy auou peuplée depuis peu j 

Edit. Par if. la terre virent f efi venir , fi guerplrent la eh donc les habitant, d'tbora qu' ils gpperpeurent 

pag- ta 4- W , Cr fuirent i i moataignes ■ le* npiires, »' col. tirent (kos les montagnes , d t 

abandonoétendeut vilie • 

• V- s J». L ' Empirer f! Henri fe laia devant ta a f». L’ Empereur campa deuapt c«tt« Pla* 

ville ; Cr U courrier cornèrent panai U terre ; ce, de envoya roc partie de lé* geo* pour faln 
Cf gaaingnlérene bûet tg vatliti , Cf bnf et i te des COtirfos dans k pays , d' où ils enlevèrent 

grant pie nié , Cr autre! beftet ■ Et cil d" André < grand nombre de bcrulï , vaches , bufle* , dt 

naple qui avaient 1er tkart ment' avec «a,, Cr autre beRatl : de «mcd'Andnnopk, qui auoifnc 

irtnt pavret Cr dtfettvn de la viande , (b) le amené quant de eux leur» chariots à vuidc, de, 

earglireui de ferment Cr tfalt/rblé, tf il tra-, qui nuo^nt grande dii'ettc de viures, les cher* 

ucti nt grant plané de la viande . • El les **> gèrent de bled de autres grains-, enCcmbk tout 

frf J ebqrt qu il aueUr.1 gaalngnié chargèrent Je chârroy qu'ils prirent cnleuer de côté de d' 

à mu le grant pleqtt » Enfi feievma /' ajf par autre • L' armée lé tourna là par trois iours, du- 

treli tort t Cr chaftun lar allaient goaingnter mnç lefqucl» chfoun alfoit à dUVreeiOfl fourra» 

Il ( c ) lovrrfar parmi la terre ■ Et (a terre fi pec £c conrir le pays i -lequel ellaut afpre de 

ère de menlalgnet Cr de forz Jeflretz . SI t per- montueox , & plein de maunais partages , il 

dolent ei! de f ofl de 1er ( d ) ceqrrtare qui al- arrruoir foouent qud ks Coureurs, qui s’ecar- 

lêicnt f devient ■ toieoc trop indacretemcnt , ctloient mal-trait- 

tei . 

i f $. Au 1 1 ) Jairaien rnueia 1‘ Emuertrtt ■ ayj. Sur la fin 1’ Empereur *' iuifa *1* en-- 

Henrit Anfialr dt Kaern par garder lei ( f ; cear- uover pouf garder JfS Coureur* Ani'eau de 

reon , Eujlalet/ fin frere , Cr Tierrh dt Flan r CshieU , Euftache fou frere , Thierry de Flan- 

drti fan ntpveu , Cr Gautier dt ( g ) Efifrnai , dres fou neueu , Gautier il' Efcornay , dt leao. 

Cf (b) Safran * dt Bliant . Uei quatre t ba . de Biiant , auec d‘ autres Cheualiers , diuiiei «n. 

tailla afferent garder les caurrean : Cr entrèrent quatre Elcadrous ; forts l' e Icône desquels ces 

de lenz mult fan ( i ) montaignet ■ Et quant ht auancuricrs fe mirent à entrer plus auaoc dans • 

reu! aeenr ctru par la terre , Cr il / eu ventent les montagnes: mais quand ce fus au retour,, 

revente , fi trouèrent Ut defiraiz mu! fan . Et ceux du pays qui auoient eu iuis de leur (c* 

li Bloc del pais fi furent affembté , C i affemblé- mérité fe failïrent des partages de détroits , où 

rtnt ai oui . Et lar firtqt mult grant damage , ils fe fortifièrent , dç là donnèrent fur les no- 

C t d' bommet C r de cbeuotu , Cr furent mult lires vigou reniement , leur cuans nombre 4' 

pag- 1 oj. prie d' efirt dtfeenfii , fi que par vint fane ton- hommes Ce de chcuaux : de ils eulfent crté entk* 

vint let CbittaUert défit ndtt à pié, Cr p,rr (le) remenc dcftàits , (1 la Cauakrie ayant mis 

1 aide de Dieu l' en revtndrent tait voit à /' ofi. pied à terre , ne les fût venu recourir, de ne 

Mais grant damage orent re<ru . Et lendemain les eût tiret de ce danger ; d'où enfin auc^ 

t’en parti f Emperc'rei fUnrh , <ÿ f ofi des 1' a y de de Dieu ils retournèrent au Camp, 

FrjMfob ; C t cbtuatubilrent par fit larnees ar - non toutefois fans grande perte • Le leixje-* 

rilrtj , tant que il vindrent à lq cite d‘ André- main l'Empereur Henry parti: auee Ion ar» 

naple y Cf i militent la garnifçn qu’il amené- méc , de retourne à Andriuople , qu' U pour» 

rettt de Mez Cr d autre viande . £t feint n a f «eut de garnie de bleds de autres viuro* ; de. 

Emperérei en la prafflf de fan Iq ville bien féiourna l'cfpace de quinte iours et !* prairi* 

quinze larz. hors la ville. 

*54. En ce mefme temps Boniface Marquis 
*îi- En te! termine ffaqffaet/ Il Mardis de Montferrat partant de la ville de S «ne», 

de Mob ferrât qui Ire à la Serre que il avait qu'il auoit nouuellemenc refermée , entreprit 

refermée , /6 cbev.su: biez trefque i Mejfinaple , de faire vnc courte dans le pays , Sc donna 

'if (s terre fe rend i à feu cammtndement . Lan iufques à Meffynopk , qui fit rendit auec tou* 

prifi fei mcffjgtt , fi let envola à f Emnerter te la contrée d'alentour : d'où U depécba firs 

ffe/tri , Cr H mand.i que i / parlerait à fui far Ambertadeurs vers l'Empereur Hcryy , pojr 

le fium qui tort faz la Çapefatr , Cr il n avaient luy faire fçauoir qu’il defiroic contèrpr auec 

mai! eu poeiT dt parler enfemble trefque la luy fur U rlulére qui court au de flous 4e CypfeL 

trrrt fu conqvlfe , qur II avait tant de 1er a ne • la; n'ayant encore» eu le moyen de t’aboucher. 

mit intre ah , qut il me parient venir it au • depuis que le pays auoit efle conquis, àcaufe 

trtJ - Et quant l’ Empereurs de fan canfeilt al de tant d'ennemis qui citaient entre eux, dt qui 

que II Man-bit Bonifiâtes ère à Mrjfineple , ne leur per met soient pas de pouuoir aller , oy ve» 

nir les vos vers les autres. L'Empereur ayant appris que k Marquis s'aftoir approché de Meflynopk, 
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en fut fort rétofip : de luy fit refponfe pir fi en furent mu!t lié , <Sr U mandt par fer ' 

fe* AntbalTadeurs me fuies ; qu’ il ne mmque- meftgtt arrlert , que il irai: o trier à lut , al 1LOJ* 

roitpstde l‘ aller trouucrau ioarqu' il luy auoit lor que il I - tutie mit. Enf! » tn alla f Empe- 

mandé . Mais auanc que de déloger d’ Andri- rêrtt vert tilt part , St laljfa Coenon Je Be- 

nople , il y Jaifla G>non de Bîrhune pour eom- tune pour gtrder la terre J ' Andrenople à tôt 

mander , auec cent Cheualicrs ; pois auec le cent Cbeuallert : St vmirent là , où li ion fn Edit. Tarif 

refte de fei força prit le chemin de Cypfel- prit en vie nuit bile prairie pte'i Je h ci- P J S- *o6- 

la , où en rite belle prairie qui eft auprès , ils té Je la Caftefa/e , St vint /' Emperirtt J vue 

fe rendirent au iour afligné, luy venant d' rn part , St li Marebit d'autre , St / aftmblé- Entrcneuc 

codé , Sc le Marquis de l’autre . Il y eut à rent à nuit grant ioie , St ne fu mie meruoll- de I' Empe- 

Ieur armée de grandes carelfes de embrafle- le , que il ne J érent mie pire a veu ■ Et II reur Henry 

mens ; Sc non fans caufe , attendu le long- Mircbli demanda nouellet de fa fie f Empe- te du Mar- 

temps qu’ ils n' eftoient pas veus. Le Marquis rerit Agnet : Et on II dlfl , far éle ère grof- qols Bonifa- 

ayant demandé des noujellei de l' Imperatri- fe d'enfant , ûr il en fu nuit liez St ^a) ce. 

ce Agnes fa fille , on luy dift qu’elle ellolt St ioiant . 

enceinte , donc U témoigna beaucoup de ré- 

Joüifiance . 

a |j. 11 fit lors hommage de fa terre il' Em- 
pereur , Sc la releua de luy , comme il auoit i|j. Lort deuint II Marc hit bon de f Em- 
fait auparauant de l’Empereur BaudoOin fon ptreor Henri , St tint de lui Ja terre , enf 
frété : Au mefme temps il donna la ville de eom il auoit tfte C Empereor Baudoin fon f"- 

MelTynonle auec toutes les appartenances, ou rt . Lot r dont h Marc hit Bonifactr à G.of- 

cclle de Serres à fon choix , i Geoffroy Ma- fret Je VÜlt-Kttdoln le Marefch.il de Romenle 

xclchal de Champagne de de Romanlc ; le- if de Champagne la cité de Meftinople à to- 

quel en deuint fon homme lige , fauf 1* nom- tu fer apartenances , ou edi de la Serre , !a- 

mage de fidelité qu’ il deuoic i 1’ Emjxreur de quelle que il amero-t mlctz , St cil en fu fer 

Conftantlnople . Ayant ainfi féionrné l’efpa- hom llget , faune la fealré r Empereur de C on- 
ce de deux iours an cette prairie auec beau- ftantlnople . Et enf féiornértnt par deux ion 

coup de fatisfaâion , Us dirent que puilqi* en cèle prnetle à nuit grant ioie , St diftrent 

Dieu leur auoit oélroyé de fe poauoir trouuer depuis que Diex lor auoit dont que il pooltnt 

enfcmble, qu’ encores pourroient ils faire quel- venir enfemhle , que encor porroient il greutr 

que entreprise fur leurs ennemis communs. Sur lor anemis . Et en friftrent vn parlement , 

cela ils prirent iour de fe raffembler auec que il ftroient à r injue Jet moi t J" (b) Odo- 

toutes leurs forces fur la fin du mois d' O3o- bre à tôt lor pooir en la praerie de la cité 

bre en la prairie d' Andrinople , pour s’ en al- d Andrtnople , pour bofioier for le Roi de Bla- 

ler de compagnie attaquer le Roy de Bulga- aule . Et enf départirent mult lié St mu!t 

rie , de li deflus fe départirent fort contens , baitU . LI Marebit t' tn alla à Mrfmople , png- 107 . 

le Marquis prenant le chemin de Me.Tynople , St f Emptrérer Henrir vert Conftantlnople . 

de l'Empereur celuy de Conftanrinople - 

a j 6 Le Marquis eut i peine féiourné cinq 
Jours i Meflynople , qu’il s’ engagea i la per- 

fuafion des Grecs du pays, de faire vue cour- ajd. Quant li Marebit fu à Mtjfinople , ne 
fe en la montagne de Rhodope , éloignée de tarda mie plut dr cinq iorz que il ftft v ne 

cette ville plus d' vne grande ioarnée . Mai* ebeuauebii par le confell as (c) Greu de U Courfe du 

comme il penfoit s’en retourner , les Bulga- terre , tn la montaigne Je Mefnople , plut d Marquis fur 

res de ces quartiers li s’ âffemblérent de tou- vne grant iornêt loing , St corn U et eflé en la If* Bulgai- 

tes parts , de prirent les armes ; Et voyans que terre , St vint al partir , li Bougres de la ter- tes . 
le Marquis auoit peu de gens, vinrent fondre rt fe furent afftmbUt , ûr virent que li Mtr- 

for fon arrière-garde . Si tô: que le Mirquis ebit furent à pou de tent , ér vient nt de to- 
tal oüy le bruit , il faura promptement fur ter ptn , fi i afembltrent as r arrière-garde . 

fon cheual root defarmé , la lance au poing. Et qumt li Marebit ol II cri , fi failli en vn 

de vint en diligence i fon arrière-garde où les cheual toz defarmez , vn glaiue en fa main. 

ennemis s' effoient défia attachez j de leur cou- Et eom II vint là où II eftoient aftmblé àr f 

rut fus- , leur donnant la chalTc bien auanc . arriére garde , fi lor corrut fut , St let cba- 

Mais le malheur voulut qu’ il reçût li vn coup ça vne grant pieqe arriéré . Là fü féru- le 

mortel dans le gros du bras foûs l’ elpaule , Marebit Bon face Je Mtnf errât parmi le grot 

en forte qu' il commença i ietter du fang en dtl braz defoz T tf poulet morte! entent , / que 

ooantité. Ce que fei gensapperçcuans , forent il çowreça à tfpandrt de! fane . Et quant fa 

ébranlez de prirent I' épouuente , ne fatfans pas gtnt virent ce , fi fe c amendèrent à efmaler St 

plus leur deuoir comme de courtume . Alors à Atfconforttr , St à management maintenir. 

ceux qui eftoient le plus près de luy , le fou- Et cil qui furent enter U Ma cbh U foftin- 

flinrent , commençant i tomber en pafmoifon drent , St i perdi mult dtl fane , fi fe comen<a 

de la perte de fon fang . Enfin fes gens à fpafmelr . Et quant fei genz virent que H 

voyans bien qu’ ils ne deuoient plus efperer au- *' auraient nulle ait d* lui , fi fe eomenclé- 

cun fecours de loy , tous efperdus de effrayez rent à efmaler , St le contentent à laijfier . 
le quittèrent li, de prirent lafuitte. Ainfi cet- Enfi fi furent defeonfiz per mefauenture . Et Pitoyable 

te infigne infortune caufa cette deffaite • Ceux cil qui remtftrent auec lui furent mon , St mort du 

qui ne voulurent l' abandonner , ils tarent tuez II Marebit Bonifact de Monferrat ot la ttfle Marquis de 
fur ta place : Citant au Marquis , les Bulgares luy coloée . Et la gtnt de la terre muolérent à defeonfirure 

coupèrent la telle , laquelle ils enuoyérenr an lobannh la ttfte : St ce fu vue de grant iolet des liens . 

Roy de Bulgarie ; de ce fut le coup le plus que II auft onquet . pag.uoS. 

important , de le plus iuancageux qui luy ar- 
siua iamais . 
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" xj 7 - Ha lot ! com dolarous damait ci tt à V ijd- Mais d'autre part , ce fut vn trille 

II 07 . Emporter Henri t & à ttz Ut Laiim de la ter- te dommageable accident pour 1‘ Empereur 

rt de Romense , de tel homme (a) perdre par Henry , & tous les Latins de l'Empire d’ 

tel mefanentun , vn des meiltors Barons , & des Orient , d'aooir par vn tel malheur perdu va 

plat (b) larges , tx des médiats chevaliers qui des meilleurs Princes , & des plus accomplis 

fufi el rémanent (c ) du monde ■ Et ce/le (d) 8c vaillant Cheualiers qui fût en tour le rc- 

mefauesttnre auint en Pan de P incarnation de (te du monde- Ce qui arriua l'an de I' lncar> 
ltl VS-CHR.IST mil deux cens tt (e) fept nation de noftre Seigneur mil deux cens 8c 
ans ■ fept • 


( a ) V- perdu . I ( d ) V. Et par crfiemefauentstre merut il en - 

( b 1 V. fratn . ( e ) R. tx fi» ans . Sf.fi» . Et IU prend fin 

( c ) W-dtl. ' ce fie blftoht . 
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Depuis fa prife, jufqucs apres l’an MCCXL. 

T 1 R £' E 

DE L' HISTOIRE DE FRANCE- 

eferite en Vers , 

PAR PHILIPPES MOVSKES, 

Pepuis Eucfque de Tournay. 
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EV Moniteur du Chcfnc a le premier aduancc , fi ie nc^" ■ Pirif. 
me trompe, que PHILIPPES MOVSKES dont 
auons l'Hiftoire de France efcrite en vers François, fut Jf r «‘h”' 
Eucfque de Tournay ; auquel cas il faut que ce foie ce- % U BeA,m 
luy que Meier furnomme Mus, Buzelin & autres jikutjus, lequel p "‘ !7 ' 
fucceda en çét Euefché à Jean d’Enguien l’an MCCLXXIV- & f/JT *”* 
tint cette dignité iufques en l’an MCCLXXX1I. qu'il décéda. Jean 
Coufin remarque des Annales de Gilles Abbé de S. Martin , qui <-*«•/• 
viuoit de fon temps, qu’i| cftoit natif de Gand , & auoit «ttérSÜ*. 
Chanoine de Tournay, luy donnant J'cloge & le titre de Perfon- >'•' '■ u’ 
nage /fanant (gf diferet . Il compofa fon Hiftoire durant qu'il cftoit 
Chanoine de Toutnay , & auant que paruenit à la dignité Epi- 
scopale , la commençant dés les Rauilfenicnt d’HcIcnc pat Paris, 

& la conduifant iufques après l'an MCCXL. En laquelle il ne 
laide pas paifer aucune oeçafion de parler de la ville de Tournay Sf 
de fes Eucfques : ce qui iuftifie allez qu'il y faifoit fa refidence , 
lors qu'il y trauailla. Cette Hiftoire eft rare , îe remplie de grand 
nombre de belles remarques îc non communes, quoy qu'il n'y 
ait pas oublié les Fables de l' Archruefque Turpin. La Bibliothèque 
du Roy en conferue le manuferir, duquel j'ay tiré ce qui concer- 
ne l'Hiftoire des Empereurs de Conftantinople François, pour le 
mettre à la fuite de celle de Geoffroy de Ville-Hardoiiin , aucc 
laquelle elle a de la connexité, tant pour la matière que pour le 
langage. Il fc vante en la Préfacé d' auoit efté le premier qui ait 
eferit l'Hiftoire de France en vers- François, en ces termes: 


. Phelipict Mouskgs s entremit , 

Enft t e point de fans ny met , 

Tout font dountr & [tnt promettre, 
Des Rois de Franche en rime mettre 
Toute t EJiorie & la liante, 

Matere t en a enfigmç 
Li hures Iti des Anchiians , 

T icfmoigne Us maus & Us biens , 
'En f Aboie de S- Denyfe ' • 

En Franche ay l Eflore prtfe , 

Et del Latin mife en Roumans 
Sans proiere & [ans coumans . 

Or en ai t Eflorie entamée , 

Kt ne fu mais antjues rimée . 
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L I Quens d'Arras s'en départi. 

Et pois au Roy s'accorda fi, 
Ou* «priés s'en ala outremer 
Pour l'amende mieux affermer- 
£c *' auoit effet moult prtffiés. 

Si s’en ala come croifies,- 
Sa feme apriés luy s'err ala. 

Ri moult tr«s durement l'orna , 

A Acre moru de matage, 

Coutue Dame loiaus de Jagc t ■*- 
Et li Quens qui moqr fu lenêr, 

En Veniïe s’eft cheminé* .* 

Scs frères li Qjjtns de Natnur , 

L’ot Élit de baillie fçur 5 
Ses deux filles ot à garder 
Et la titre pour amender,/ < ' 

Et li Quens de tous fes Barrés 
S'en fu droit à GaJrei aies, 

V li Due de Veoiic l'of 
Menct, car de faire n’en pot, 
D'aus le vongba , la vile prllï 
Pour çou que li lire li fiij. 

Les deux tous aforbir cl cicf, 

Or leur retourna à mcicief. 

Car treftoiK fon plaifir en fiff. 

La vint al Comte , fi corn dit, 

Vn Dan?iaus, ki ioenes effolc 
A qui coûte Greffe appendoit , 

Par fon oncle les dclcrités 
Et de chaffiaus de de cités - 
Alexis ot nom, mule fu biaus. 
Bien enlcnici icte li Danziaus: 

Vos Abcs l' auoit des çn tance 
Nourri à moule grant hounourance : 
Car fes oncle pour dçfuoiier , 

L’ auoit commandé à noiiçr , 

À deux Chcualiers ki plorant. 

Oient pitié de tel enfant , 

Si l' orent cargié k l'Abé,, 

Ki ne 1' auoit mis gibfi , , 

Ains le garda de tant li fill , ... 
Qu’ k 1’ Apoilolle le tramlff , 

Et fi fut mult bien enditds» 

Cornent U erç deferités . 

r JH *-rif L ' Ap’ftôl* en ot , P ité • 
Edit.T*rlj. - a ^- aire |j a ,}i ( £ , 

W' 11 *' Tout droit k Gadres i'enuoia _ 

Al Comte, d moult bien lauoia • 

Conté li a tôt fon aüirc 

Et li Quens Id bien li rot fiÿre , 

Li fift iJrer le fairement, 

Kil en iroit tout voirementj 
A quan qu'il poroit outremer' 
Auoec lui s'il puet recouurcr 
Sa tierre, de tant faire li fâche 
Que couronne porter li face. 

Alexis lura voirement 
A treffot enfi le fairement. 

Et H Quens fit lues atorner 
Sa gent de cèle part aler 
Car il auoit compagne noble , 

Si fift tant qu’en Conffantinoble , 
pu cil Alexis couronnés. 

Mais il fu lues enuenimés : 

Si firent de Morcufies le Griu 
Leur Empcreour en ccl Ihi . 

Et qaant li Quens Baudouins fot 
Com Alex! enll mort oc 
Par desloiauté de par gille , 

Si reprift k force la ville , 

Mais anchois I eut grant affaut : 

Car li mur i firent fort dt haut , 
Par deuers la mer furent pris 
Et desharctfi de foupris - 
Là fu T Euefquc de Soiffons, 
S'en fiff à Dieu moule d'oriffoos: 
Et fi cftoit li Quens Tiebaus , 

Ki moult eftolt vaillant dt bau;. 

Et Iakes 11 fias lakemon 


Celuy d’ Auefnes le Baron . 
r > Si fu Pierres de Breecuel , 

.‘J ki mult i fu de grant aquel : 

Si fu Quennes de la Bictuue, 

T "V - Si eut moule d'autre geist commune; 

^ Lors fu 4<* Barons de del frere r f u 

2 Li $>oins Quens fait lues Emperere- V.-* 
i. ■ d , Si conquit la ticre enuirQn, 

Puis lurent A lui li Baron, 
t ~x * ■ w *\ En va Effour de fu loupris 
< ? y Coumgins dt à fpree pris: 

' • Et B ot mult des Barons V>ors 

Dont moult fu grans li defeonfors, 
f » Eofi 1« Blac fç Ji Couipain, r 
F.hlof prifon de en lor main, 1 f 
t-i'7'il ! ôifcàt' île Comte Rauduiu, V 

Et fi l'ocifent en la fin . I .■ 

Mait dts Bsrons fu lues fes frété 
Hcnrcs Dango fais Emperere . — ' 

, Cil ne fu mie à cuer faillans 
• 'V. Abu fu moule preudom de vaillant. V..Î 
Eq Flandres vinrent les r.ouuiciey 
Ki Jcur turent laides non vicies, 

- ■ . , - 

\ Li bucjîj Empereres hardis 12 . Z O. 

De Conffantinoble Hcnris, 

. ) Çm\ auoit appcllict Dango , 

Fu cnicrbés oc refqui po • 

Aprez le Comte Baudulo, 

, - | Qui T Empire ot trait a (a fin , 

Et 11 François qui la cftolenc 
» • Pour çou que le droit oit voloicnt , , ) 

Seront mandée fa ferour 

Droit à Auçolrre de fon • fignor . * fc 

l Comte Pierrou parent le Roy , 

Et i) s en alerent andoi • 

► Deux fius orent, bien ni' en fay dert, 

L' vn fii Flippon , l' autre Robert ■ 

Fclipes com tint à feur, 

— * ’ y Si ot la' Comté de Nareur , 

> 1 : One li Coens de Namur adonques 

Si out tenir Fclipes fes oncles , 
iiijM Et lire fu des Âucerrois , 

Robcn fes freref ce fii droit 
• * Oc entre Donay de Boukain 

l'j Grant terre dt vile tôt à plaio- 
S' orent ferours prus de gemius; 

Li buens Rois de Hongrie Andrias, 

Ot l'aifuée <iue mult ama 
Qix: Hcnris Dango 11 donna. 

Ee la fécondé oc lchanins 
Sire de* Blas dp des Coqiins, 

La tierce fu facans dcaiprc , 

Cele fi fu donnée à Lalcre , 

Yn haut Prince dp la Turkie, 

Qui grant terre ot en fa baittie, 

Lor mere fu mlfp à la voje , 

Por de l’Empire auoit la ioie. 

Que fi frere auoit eue, 

Et U Cuens Pierres ot tenue 
Vue autre voie les maris 
Dont il fii dqlanj de maris,* 

Quar li Comenios le priil , 

A Duras en prifon le mift , 

Ec tout fi orne i furent mort, 

Par desloiauré de par tort. 

Goffîaus II frere Alard d’Antoing 
... Fu pris de mors à cej befoing. 

Et la Comteffe en fu allée , 

Sans fon finnor fu caronnée, 

Poi apres s' a cocha d'enfant. 

Dont elle lert ençainte deuant- 
Rauduins ot nom par fon onde , 

Li Quens Picres moru adonques, 

En la prifon dont ion vous di. 

Petit apres tqoru au (fi . a 1 4 , 

L' Empercrls , de li Baron 
Cargierent la terre Quennon 
De 1* Bietune, pour garder 
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Et i orenc confel demander 
La fil la djnie pour droit oir 
Et * par droiture & par falloir - 
Aparciilics üi li inertages, 

Bien parlant Bc courtois de figes, 

Son fil mandèrent Fclippon, 

Et il en adounet le don 
* Robert Ion frcrc par confel 
Ne faire ne vot aparcl , 

Robicrs (i» freret s'ncurna. 

Vers Hungrie «' acemina, 

Venus i ert k fa fecour , 

Mult le rcceut i grant ounor. 

Li Roy Andrius fi lift fa fiier. 

Et s’ot tôt lor auoîrafuer- 
Tout 1* iuicr furent a picoté , 

Mais ne porent à volonté. 

Palier par la tierre l'aunage». 

SI fift li Rois vn mariage # 

IV me nieçain 1 cel Robert* 

Er fi nos fait l'clinrc cicrt 
Q.ic Rois. Aufens l'ot de plcuic, 

KÏ lires iert de Rois de Sentie» 

Et li RqÜ Andrius ot vn fil 
Mult preut & vaillant te gentil.» 

Alex.i-idrcs auoic 1 nom 
Mult l’amotcnt Efclauon, 

Rois Aufcm & li Rois Andrius 
Et Rois Alexandre* Tes Sus, 

Conuolerent Robers d'Auçuçrre, 

S‘ot v:ande cuaine & fuerre, 

Tant kil vint en 1a tierre noble» 

De Grèce & de Confiant inoble.. 

Et lot conuoié par faGhillc 

Li rois Bilas lires de Bile- 

Baudouin fon frere trouva . j 

Meliiics Robert quant vint la» 

locnes iert iî l'atna forment. 

Et nourrir le fit ricen>en|. 

Quant lis Robers i fu venus, 

Mult hautement fu receua, 

Vn lor de noftre Dame fiefic ,,. ; r 

Ot Couronne' d* or en fatiefte , IL p 

Et s’ot les draps Emperiaut, 

Et fil Empereres Roiaus» 

Affairés oc couronnés 

De Clers & de Barons fencs . , . 

Mai* li Barons serent en Loft 

Cio.it ie Latcrcs qui lues tantort 

Qu'il for la mort fa mçrc en voir, 

Vot l'Empire par force auoir, _ ► 

(iar il ot fa fille efpouléc . . r , 

Que fes oncles l|ot donnée , 

Li boins Hcnris kl par foUf 
Li fille Jehauit'- de Blas 
Ot cfpoufee, mais nul ou 
Ne pot de cclc Dame aueir-, 

Parquoy la merq à cetl RoEctt 
Fu mandc.c tf^t en apiert , ,, , 

Ec apres (i Robers fos fius ; 

Qui i- I' Empire fu Gcntius. , 

Gif * la Truie sfep pçp*» , £ .7 j 

Kl les Barons U amans, ,, 

D'outre le lirac û il cftoiant. 

Contre Lafçrq fe tlçffcndpicpr , 

A luy s’en vinrent efranment, .-y- 

Sel redorent mult liepient,.. „> r . , /./ 
Couronné* fu faùs poutre^l» . -, •."> 

En vn Quarefme ici vos V», 

Le iour de fierte, de noRre jDaije, ; . ; 

Si qu'en Flandres en vit* li. f«W.» . i I 

A la Comte(]Ci fa Cpufioç, ■ i: i 

loiaitt en fu de ioic fine, 

P ir fon cousin Bc, par (un pere, , , , r, ^-r 
Ki premiers or çonqiiiq l^fynper&j j K | 

Li Qaens Felipe* de Natour, , j 
Ses frères al çu*r loial & pur. 

Refit trop hifins de Voupe^r, ■ ; V •( 


Par çou que fais eftoit (es frères" 

De Confiantinoble Empereres. 

Petit apres cou fi ot fait. 

Par amender tôt le méfiait , 

D'entre Laide de I' Empereoor ; 

Treftout li Baron de l'ounour. 

Comme pnidome de fort de fige , 

Et par laittres te par ruertâges. 

Tant que Liafcres tôt fans Gille 
Promifi T Empcrcour ,fa fille. 

Et grant tierre par accordance , 

Kil ni ot point d' outrequidance , 

D’vnc autre firme lot eue. 

Mais fa fcear qui l’auoit à drue. 

S'en pena forment pour fon frere. 

Qui de la -terre iert Empereres; 

Et pour Lafcre le lien baron 
S'en pcnçvent tuit li Baron, 

Çir la Truie- en fu a court. 

Si fu Thierrii de VTaJecoqrt , 

Et fi ot affés autre gent , 

Ceualiers auoit en prifon , 

Par acordç fans menchon 

Furent rendu , car I' Emperere 1 i 

Contre Claus II rendl fon frere , 

loiant en furent leus parent 

Et par deçà de k parent; 

Enh fu finée la guierre , 

Si reraert c grant pais la terre . 

Et quant la cofe fu ouaée, 

Cafcuns reuint k fa contrée- 7 t 

Petit aptes moru Liafcres 
Qui moult ertoit vallans te afpres , 

Si tent 1' Empereres s'onneor. 

Tout entre kiv dr fa fereur - > . • 

Si fu reniés gl mariages , 

Qui fais iert par lor homes fages. 

Cette nouicle fans n il lance , 

Si vint en Flandres de en Franco, 

Donc recopunencierent la guerre 
L« Coumain par toute U terre 
L’ Empereres . Robicrs le fot , 

Et al plortoÜ. le' il onques pot, m • i 
1 cnuoi.i fes Chcualicrs , - > 

Et de plus preus , de des plu* fier* » 

A vn cartel que par engagne * / 
Fcrmoient en vne montagne ; 

Mais par l’ertoire fçay de fi 
Que nos gens furent defeonfi , • '! 

Li fu mors Me (lire s Makairc* 

Vn Chcualicrs de grand afaire. 

Si fu mors de freçain Bouriaus, 

A u ii fu de Marke Gobaos- j . > 't 

Chcualiers de Autres Sergeans, > 

Dont T Empereres fa dobu, 

1 ot ocLs k gra^t la gan 
Dont la terre fu pis en l'an. 

Car li vious Qncnes eüoit mors , 

Et li ioucncs Quenes ti fors , «| . 

Si ert mort Païens de Lienats » 

Qui des Comain* fifenr ertar* 

Si ert moK Picnc de Bieecuel, 

Dont cl pais oc. mult grant duel, 

Mult eftoit la tierre aftcbKe ^ 

Quant Robers oc la Seigneurie, * 

Et puij fit fa gent eue iowc 
Tierris de Walecourt en fti, i i v- 1) : 
Ll Sires qp^ auon» nolis «u , 

S’en fu Nicoles -de 'Maénwaut, 

Mariicaus , qua* il oc coer haut ^ - < 

Alé furent vers Safdnifie» . v.: -j j > > 

Dont il euftent ciré riho ■■•y. - 1 o^j-ui ti * . 
Gattlet i furem & £b«q*rl*, 

SI furent tôt te more Âe^- pris - I «• -• ’ 

Pris i fuient à çcL.afl'aor 
De Walccourt « de Maknraot, 

Nicole , de Mcrtite Tierris , 

Qui mult oftoit greus te ctwrî*. ■» i 

Pur t’ ot pleoie ,cfa Robicrs 
M 
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La fille à Lâfcre , i'en fuis ciers, 

Si fu Tierris de V'alecourt 
Deliorét , êc rcuinc à Court e 
Et de Mainwaut Nicole auSi , 

Et toute leur ge«t par enfi v 
SI oc la tiere de grant brait 
Pais, plcmé, repos, de déduit- 
Mais celc geo» i etc ûuoages 
Si demore li mariages , 

Qui deus fois eut efté pieds 
Si remefl la guerre cl pais • 

1 1 2 f < Vos aués bien o? pieça 

XXV- ans a en es ça, 

Que Bauduinj li nnu , U bueni 
De Flandres de Je Hainaut Quecs % 
Li Cages, larges , «3c proifliés 
• fi. Se fu par l’ amour de Dieu croUiét, 
^ A la Cet. * de mena gent noble 
Gadres prift , âc Conf» and noble , 
Couronnés Ecopereres i fu., 

Combati foi» puis i non,. 

Quar U mon n’ a point d' auantage » 
Ses filles orent T image , 

Ichanne l'aifaée ot mari 
Ferrant con enflera mari,. 

La ComtelTe Ai del Gcn dame , 

Mais, affés fia qui 1er. a dame, 

Si ne fay pour qui deceuoir , 

Mais auenu ctloit pour voir 
Qu’ à Valenciennes, oe vu home 
Qui mule d'auoir , ne fai la Corne v 
Douna de dernere de deuant 
A mainte gent par conerauanr , 

Quant 11 Queos Baudoin* venroic 
En Flandres , de Sire en ferait, 

§ ul Confiant (noble oe ia prife, 
eus loi ki mu U poi le prife, 

Qa‘ it (auciient bien de crcoleoc 
Que mors eftolt, de veut di l'oient 
Car li Emperéres Henri*. 

Ses frères ki furent atcnrls 
• De fa mort del qcerre en Griés, 

Ne vot en trois ans en apcics 
Couronné pouf fol deporccr_ 

Iufques à tant q«‘ il feux défi 
Con Tauoit mort de defeonfi- 
Or olés com Comme vole-, 

Et refait 1* vn de l'autre atble , 

Com cele qui trop eft ifaktle , 
Tourne de retourne fa roik Ue; 

Ne détourner ne 1 vendit , 

Quar elle eft forbe de auealle , 

Si com vos porés ia entendre , 

Se vos ofés vn poi attendre . 
le ne fai pourquoi ne cornent 
A Valendcncs enfemeot , 

Dounoit cil on tous comrauans, 

.r- Ne par aideurs ne par areoana, 

EJU.FMP frfi, I prifent Ckt i Li , 

/•rg-xit. ôr ne mettrai pliu en delai 

Mon conte , aihc i‘ aurai toi corné . 
La ComtefTe len en fa Comté 
lehane & foc à Margerio 
Qui blele eftoit com margerk 
Sa ferour, grant tiere afenée 
Et A l’ot à feme doimée 
Seigneur Guillaume de Dompicrre, 
Et Boucars iert veots'ériefec 
De Roume , de fi eftoit rafos 
Com Gevaliers apceodrt (àti, 

Mais la mere ne les eafans , 

Ne pot r’auoir dont à cal tant, 
Bauduins de Iebans aaoienr 
A nom li enfant kil auoient , 

Et s* ot vne autre 4k tué 
A Dam pierre r fi ert agent!. 

Sil eft ki dafeourer fe vant. 

Si com l'cftoir» dit «une. 
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Oir porés vne meruellle, 

D' autres non pers de depareilk. 

Si corne vaie de vient fortune , 

Et tour le monde eft commune • 

SL coin mes coraees i efine , 

Tout droit à 1' entrer du Quarefm* 

Ne fai par ouelle anoncion 
En Pan de r Incarnation 
Mil de xxv- de il- cens, 

Ne plus ne moins , fi com fe pen*v 
Droit entre Mortagne de Tournai, 

Dont iou rien encor parlé n*al,. 

Auint que cL bos de G lançon , 

V il a maint iooene plançon 
Vint conuerfer vn pencana, 

Auques peciere dt mclcrcans , 

Par la vifance de par ferablane 
Mais il aloit les cuers emblant 
De çaus ki l'^loient veoir , 

Et d'en colle luy afteoir , 

Par parole de par contenance . 

Prudon fanbloie dire & fa lemblance,. 
Et faciès que puis qu’ Alixandtes 
Régna très Grefe iulqu'en Flandre** 
Ne pus quartus France conquift 
Con nomolt Galle fi con dit; 

Ne Iulius Cefar régna , 

Ki maint tiere gagna. 

Ne Auguftcs Cefar fes nier*,. 

De qui les dloires teniés, 

Ne Cloeuis ne Carlemaioe , 

Qui tout conquift à fi>n Jcmaine, 
auint çou que dire en conuient* 

Si com L'eftolre dirt ki vient. 

Si vos en ramentoi encor 
Yn Roy Nabugodoooxor , 

Ki fu pardus ptorés de plains , 

Et parmi bos de parmi plains k 
Ala de vefqul corne blefte, 

Et nos racoDte de dift la gfefte : 

Puis reulnt il en fon Empire , 

Tint corne Rois de corne Sire 
S' aués oï d’ vn Doc Ioisbkrt , 

Con ne tenoit mie i bobiert 
Con quida mort outre la mer , 

Dont fes pens orent duel amer. 

Et la muuilers à cuer mari 
Redeuoit prendre à. cuer mari 
A clpous vn félon gagnait, 

Ki malt eftolt de malepart, 

Com * Paums fu reuenus , 

En f* cité poutes de nos 
Entrés s’ en eft en fon Palais , 

V on cantoit de fnns & lais, 
Dcmentres qu'et palais bourdon 
Es vous kil hauça le bourdon 
Fiert le Signer, tant s'efuertue 
Que voiant tous efnint le rue . 

Si ot grant dol mais plus grant ioic 
1 oc apriés, fil eft ki lok, 

Quar recognus fu li Dos, - 

Ki n’efioit fos ne efperdui , 

Sa feme de fa tiere r’ot qui», 

Qu'il ni oc coxine ne laite 
Mais de toutes ces riens eofambJe 
Noiens i ceft * me refanble. 

Venus fu el bot de Glançon 
Ol om querre fa noretoo : 

Vne fontaine ala queranc 

S uant 1‘ ot trouée tôt efrant 
ê Flcciere* dt de Genkfte 
Fill vne loge auques • on 1 efte • 

Et puis fors del bos s'aparu. 

Tant qu'vn enfançon l’a veu , 

Auocc lui Irai# la v 1) maint, 

Et puis i alerem ta maint* 

Renommée qu'on dh nouoietc, 

Ki piuftoft vole qu’aroodielt , 

Et à lontains dt voifina. 
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Dit qi;l ci ert Ü Quens Bauduins, 

Li Q^nn de Namur i parla, 

Mnlire B.v.tin i ala , 

Si t'j li CllitUi Rados , 

Par «Kit fu Quens nome de tas 
Mais il ni vot refpondrc à rien , 
For* con l'apicioir Chrettien : 

Pour fei peciéi i crt venu là, 

Enfi remeft enfi ala 
M iis il n' i ert de rien efpardus , 
Aine difoit bien que Rots ne Dus, 
Ne Quers ni erc il, n’onques ne tû. 
Tant qu' à lui font el bos venu 
Cil de Valencienes apriés, 

Et mulr cfloit cafcuus eu griés, 

Qj' il defiil qu’il efloit lor Sire» 
Mais il le noioit bien de s’ Ire, 

Et difoit que Bretou cltolenc 
Ki Artu encore nttendolent , 

Et quant il plus s’ efeondifloit , 

Et dit li rns à T autre à tenec , 
Certes 11 parfait fa pcnenct 
Mais il l'ara parfaite lues, 

Eniî fu iufqu' al blanc divca 
De Valencienes i rcuinrent, 

Grans gens de à Comte le tinrent, 

A Valencienes Pot mené, 

Et il leur a dit de graé 
Pour (ou qu' Il aloit gouloufant 
Tel Srgnourie en douloufant, 

Qj' il efloit Quens , lors ii oc loi» 

Si étant que dire ncl poroient , 

A Foutemelcs fu bagniés , 

Laués , tondus , de roegnles , 

El accfmé l'ont corne Comte. 

Or oies corn Deable monte , 

Signor fait il à terme court , 

Vcra Mahius de MPalla.ncour . 

Si venra Grehes de Trit 
Ni fera mie lonc detrit , 

Ec autre alT<5$ dont or me tais • 

Lors i ot ioic fans delais, 

Cil de R eu mont de Kieureng, 

Baudris , de Brougnart de Dencog , 
Ernous de Gaure , de Boucars 
Sohlers d' Aiengien , de Polars 
Ernous d'Aime, de maint baceler, 
L'ont a (leur é fans celer. 

Et li Paurft* qui fot de Gille, 

La Comielfe comc fa fille 
A nouméc , de fi enuoia 
Ernous d' Audcnardc elioit là , 

Vers la Comtefle l’n tratnis 
Quar il cfloit mille Tes amis. 

Mais par fcmblant malades fit. 

Et mefirc Ernous l* a creu , 

Quar cil de Lobes de plufior 
Dnoient auques à laifor 
Qje tcus entre Cains ot moflrés 
Que ci crt li Quens en vérités . 

Et difoit kil ert efeapés , 

De prifon r fu attrapés. 

Et tant ot efté mcfpriGés 
Con li ot les orrans brifiés 
Mais tant i ot de incfprefure 
Qu' as oruns ne parole coutture 
Ne riens kil ne fuft enfi nés. 

Or oiés con les ot menés , 

Et dift qu'il ert vu. fois vendus 
Ec allouées de defpendus . 

Vlous de ioucres enfi deciut 
Qu'à painc nus onc P apercent. 

Niefire Ernous pour la Comtefle 
S'en ala fans autre promette, 

Quar fi malade s'en lagnoit 
Qj’ à paines ia vir le quidoit , 

Lt quant dcnapc le Pauifi' vinrent , 
Nç il ne cle ncl conurent . 

Girar* de Iauce, de li Baron, 

G<tf dt VUlt-Hird. 


Nel conurent fe moult poi non » 
L'Euelques de Cambrai de cuer 
Ne le vot conolftrd à nul Hier , 

Mais li tellier de la pictaille. 
Difoient que ci ert il fans faille , 

A Valencienes fu reciute 
La Comtefle , te fi fu deciute 
Quar ele manda à premiers 
Con le receuft volentiers . 

Puis manda ele à tous pour bien 
Con ce! home ne creift rien , 
Monfeignour Ernoul anoia 
Qui fu decius, fel renoia 
Quar ne en bras ne en friture, 

Ni ert il pas Quens n'en eilature. 

A Haifmont , Qjefnbit finalement 
Prill la Comtefle vn parlement, 
Pour cognoittre s' il i ert fes pere , 
Ançois que la cofe plus pere 
La Roinc madame blance, 

Li manda qu'en tel femblance, 

Ot fes auies ellé decius , 

Et quant I' afairc fu pardus 
Si reuint üulTetcs à point 
Ains fu pendus de cil od lui 
Ki esleue oreot celui , 

Or gardai! Comtefle bien, 

Qu'à tort ne perdit rien del ücn. 

LI Parlement fu à Kefnoic 
Mais li Pauriis que kil auoic 
Sot fait à laircment Jurer , 
Valencenois a fleurer, 

Iflus en ett te cele part , 

S’en valt , de la parole cfpart. 

La Comtefle s’en efl a tant 
Iflue, de U autre batant 
P.’ur çou le feift que nus die 
Con ne connufl la boisdie 
Quar s' H ne fiift des ars lettrés 
la en tel fait ne fufl entrés 
Car el bois fes liures auoit 
De la maniéré kil fauoic . 

Et 11 difoit qn* en la prifon 
Ot il faite cele apriflon, 

Mais aine li Quens ce fet on bien 
Ne foc lactre qui valufl rien. 

Ne fi petis d’aflei ne fu. 

Or oc en aus efpris le fu 
Qac cil ki onques ne le rirent , 
lJiienc que dert il fi meforifent, 
Poure gent, Teller , de Foulon, 
Etaient fi priuét coulon , 

Et li mcillour de li plus gros , 

En orent par tout mauuais los, 

Ec difloient la poure gent , 

Q/ il en orent or de argent , 

Et kil le Comte craïfloienc. 

Et Empereour l'apieloicnt. 

Mahius cil de Montmoreoci 
I fu vent», tant s’auanci, 

Et pour confillier 1a Comtefle, 

I vint Tumas de Lampreneflei 
Mikios de Harnes fans defroi 
Ec plufiour autre home le Roi, 

Que li Rois i faifoic venir 
Pour la cofe à droit maintenir» 

Et mettre '«'aciers de Courtral, 

1 ala voir défi k fai , 

Ses Clers auoit etté lonc tams. 

Mais del conoittre fu d ou tans, 

Ec Bauduins qui Tes Quens fit 
Le vit fi ne i'a couneu 
Et maint ki iufques en la fin 
Furent al Comte Bauduln , 

Et fi prlæc familier. 

Clerc, Serganc, vilain, Efcuier, 

Et dames vieilles de ioïcs 
Qji furent auoec lui norics, 

Mais tôt le virent fi encroittre 

M !J 
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Qui ne U porent reronoiftre , 

Et li bobiert Sc li vilain , 

Dil'ent que ciert (i Qiens k plain . 
Et ki bien voroic dire voir 
S' il ne fai foie nr pas fauoir « 

Con doit amer for toute rien 
Son droit Signe», tant di ion bien, 
Et ci! niert pas fi conneo* 

Qu’il deuft i eftre recevs. 

Si ce fuft !» Quens Baudoin* 

C’eft la vérités de la fins 
On n'en peut mie trop faire 
Et fi ront pris trop k meffaire, 

S' il l' ont fait faciès le deuoir 
Pour vn faux Comte receuoir , 

Car pecici efl de barçter. 

Son droit olr ne defirerer , 

Et cift l'aloienc en fa rierre 
Requerre pour tenir Enférre ; 

De Humont KeJ'noift fat partie 
La Comtefle toute amortie , 

Ne fot ki li fu anenu . 

Valcncenois i font venu 
La tour faifirent Sc gardèrent 
A Valencienne* rcrornerenr, 

E la Comteffe à cuer efloet 
En Flandres s'en ait par root: 

Mais il l’ont par tout renoiie 
S'en fut dolante te e»bahie 
Quar on crioit les bans le Comte 
S’ en auoit duel de ire te honte , 

Pour çot» qu'ele fauoit défi , 

Con l' auoit mort Sc dcicooh . 

QVele en fu plu* ioians que nus 
Se il fu viuans reuenus , 

Car très le tans Comte Carlnn 
Si grant outrage ne vit Ion , 

Que lor Dame del fien gietoienr, 

CÎ1 ki fi. home Se fierf eftoient , ' 

Et fi la voient doublement 
Affeurée voirement , 

Or l’auoient fi degietée 

g u’ele cftoit com oorfe biefee , 
i vers es efioupes le feu 
A duel retornerent li geo. 

Qu'ele a fait lues ardoir Kieureng 
Baudri te Brougnart de Deneng , ' 

Et de tous çaus ki deguerple 
L’auoient comme foie efpie- 
Et li Paurtis lors s'arouta 
Hairon Fontaine defrouta 
S* a Viler abbatu te prit, 

SI fu li nouelte en grant pris. 

Crois fift porter deuant fa face, 

Et banlere d‘ Empcreour 
Et de Comte par- grant feront ; 

De Mon* s’en vint vers At batant 
La ComtelTe te li fien atant 
A Tournai vint k mlenuit. 

Ne pot l eftre ne li tirait , 

Quant li fien enfi le kaçoient 
Pour vn eftrange, te gucrpifolenr , 

Et II falfolent feoreté. 

Par diablie te obfcurte. 

Mais attendre pas ne l* ofolt 
Quar tous li mons fi abondoic 
Si fift garnir Flosboc encontre. 

Et li Peleris pafle outre , 

N'onques mais par S. Efperite, 

N' ot on veu fi fait hermite , 

Qui fifi ardoirs gent en Mouftier , 
Qui ne deuift auoir meftier , 

SJlI.Tnir.V* ">>*„*« P» 1 * ‘ I»?*» . 

Si roc Baudoin Sc Itnan , 

Les deux fius Boucart ie fai bien 
Par Gillebiert de Soctengien , 

Coufins & neucus le* clama , 

, Et par femblant mult les ama, 

Et Boucan li ert venus feruJr, 


Pour fes en&ns ravoir te vir. 

Qr vint en Flandres ii Panifia 
Qui ne fu mie couftumiera 
Sc Diex fuft en ticrc venus 
Ne fuft il pas mieus recevs. 

D’Abés, de Moines, te de Çler«, 
Quar li pais iert mult enfers, 

RÎces prefens li aportoient , 

Li fol buifnart qui tôt pardoient 
Trop fu la cofe felenefce, 

Quar à Tournai fu la Comteffit 
A mienuît li doi Prouooft , 

Li orent iaifelé mule toft, 
piorant te plagiant fofpirolt. 

Certes ce fu pies te grans dious 
Que Gentius Dame ne pot mJous, 
Que fon ficif fans force grignor. 
Vololent faire fon Signor; 

Si ne fuft Ernous d' Audenarde 
Ki fa Dame avoir prife en garde, 
Mikious de Harnes, te Radous 
Et Rafle de Gaures li dous , 

Et li doi frète de Grlmbergbes, 

Qui bien gardèrent leur herberges, 

Ec Gilles cil de B.irbençon, 

M/atiers de Gifiielle par nom. 

Et Gillcbert de Sotengicn , 

Et Phelippes de Sobreogien, 

Et U boms Chaftelains de Gane, 
paliers de Fontaines auant. 

Et Faftres te Watiers de Ligne, 

Qui de grant ounor fuflent digne. 

Et" li Euefques Godefrols 
De Cambrai , te li Quens de Blois, 

Et U Quens de Namar le grant. 

Et plufiour autres ne fai quant • 
Deuretée fu la Dame, 

Par tout en fu te cris te famé . 

Mais auant cous par fon martiel 
Ernous qui garni fon Caftiel , 

Fiosbierc , corne hardis Se peut, 

Li valu miols , te ce vot Dieus, 

Mais for tous Ii bons Rois de France, 
Garanti, la ComtelTe france ; 

Conlcl oc qu'ai Roi s' en iroif , 

Son Signor fon coutin coût droit, 

Merci proiier te querre aïe , 

Del Paumier & de fa me (nie , 

Et des Wileran* suffi , 

Ki craiie' T orenc enfi ; 

Mikious de Harnes Se Radous 
Vont od li te mefire Ernous. 
rUintc s'eft , Sc li Rois l’or, 
Confortée l’a fel gaï , 

Et dit qu* i\ li rendra fa tierre , 

Car il cftoit des de la guerre. 

Si que Flandres tenoit de lui , 

Si T ofteroic de cel annui ; 

A Tournai mande fes bourgeois, 

Q»'il T ounouralTent plus qu’ancols, 

Ef li Rois ki point ne targa 
Vers Saniccaiq s’ acoraga , 

Tout efrant pour voir le glu, 

Santain aler k cel fortuite' 

Mult bielement li endire , 

Que le fort od lui tempre te tart. 

Ec pour conoiftre le regart 
La Dame mut & fi vint 1k , 

Et frere Se Comte l'apicU, 

Et reubes & guiaus en prlft, 

Mais de frere rien ni aprift, 

Ne conoiftre ne rauifçr , 
î^el pot tant fruift deulfer, 

Et non pour quant larges cftoit , 

Et çou qu’ il ot as fien partoit , 

Mais fos efloit en contenance, * 

Ec en parler , Se en ianblance ; 

La Dame de Belgits ki vit 
Que tout T orent li en conuit. 
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Tritrrei i prift par conoenant, 

Que fauf «Une de fauf venant, 
Trairoic al Roi fen droit Signor , 
Et de lui reçcuroit s'ounor, 

Ciert fie* oncles de il Tes niés , 
Ocria li tant fu probes , 

A quinzaine fa |i iors mis 
A Pierone par leur amis , 

Mais l’ Emperere de Glan^on 
Cantcra là d' autre kançon , 

A cent Ceuaiiers prift ollel. 

Si boîn que la ville n’ oc tel. 

De" viande & de luminaire , 

Pour la truandüe mious plaire , 

Et vous le païs efmeu 
À la quinfalnc font meu , 

Ce Duc de Loaucns ot mandé , 

Et s’ a Valecan amené , 

Et d' Empcrcouf & de Comte 
Et fait faiiel à faul'e monte ; 

Et quant preft furent de roouuoir 
PourcieiDon à Dieu le voir 
Pour le droit oir fiil on maint lia, 
Ceuaiiers mueuent de courliu , 

A 'Pierone font ollelé, 
p -_. r S"o< li Rois 1a tant aualé, 

* Qu' en fa fale cftoit à Pierone, 


Me 


Tout droit entre midi de nonc , 

Sont enfemble & parlement 
Et li Rois l'a mult doucement, 
Arailnlet , fe li demanda , 

V ciert que fa feme efpouGs , 

Et il ne P en fot dire voir . 

Puis |i demanda par fauotr 

V li Rois Pbclipes fait l'ot 
Ceualier, de dire ne| fot • 

Et puis li demanda fans plaie , 

V il li ot bornage fait. 

De ces trois riens ne lot il vue. 

Et s'eft vne cofe comunç , 

Ne point ne l’cfteuoit cremir, 
Aine difoit kil voloic dormir 
Et dif"* 1, , dç puis reuenroit 
Et fa demande li d*roit , 

Li Rois li dift vous dormirés 
Dedans ma cambre dç difneréiï 
Quar il ne vot qa’ alors alaft 
Pour (ou qu’autres ne 11 nomaft. 

Et content li euift il dit , 

Quant rien ni fot ne rien ni vit. 
Et non pour quant difoit li buena 
Kil cftoit Empçrcres & Qjens. 

Mult a de barat fouz le trofne , 
A tant li Abes de Y au moine 
Fu huciéï, fila conneu 
Cou PI a moult grîement neu, 
Qu'il l'ot *n la loreft d' Argon* 
Veut penanc s'en ot 4 gonne. 

Et cil de Keu li ot prerté 
Vn haubiert là v ot efié , 

Et vn ronci quant il fil là , 

Pr.il il de à tout s* en alla • 

Li Paomiers a conneu tout 
À fier femblant à cucr eftout ^ 

Et l'Euefquei d'Ûrliens aufli , 

L* a bien reconnut enfi , 

Qu'il s'auoit fait Comte de Blois 
Par fon barat de par genglois, 
L’Euefques de B.iauuaU à une 
L' a recognu maintenant , 

Quar il forent en leur prifon 
Audoi par tele mefproifon. 

Volant tous l'ont enfi proué. 

Et li Rois l'a lues congeé 
Si l'a de fa tlére bani, 

Çt fi ont le Paumler boni • 

Mais cornent q; il li anuit , 

A Valenciens vint par nuit , 

Lor ofteus vident renc à rçnc 


Li Hainnuier de Jl pi a me ne , 

A la Comteffe s'accordèrent 
Et boins oftages li donnèrent. 

4 Rois s'en ala vers Paris 
Si a mult de la gi|le ris. 

Mais Valçnccnois font Purifié ( 

S'ont leur Hermite rçhuçié. 

Et autre fois r a fleur ç 
Mais à enuls l’ont enduré, 

Li rices bourgols qui le forent, 
Prçndrcnt le voreot fi ne poreoc, 
Quar la menue Rens s'eferie, 

A“S. Iehan en 1’ Abbeie . 

L'ont mis de les enfanj Boocaxt 
Enfi leur a milles départ , 

Quar U erent des inclure 
Qefpozé furent U luré , 

Sire fifent iures nouiaus 
Ce fu outrages de reuiaus, 

Et fi ont comupnc iurée , 

Ne fai cornent ele ere durée, 

Et fi ont bien leurs murs ourdés. 

Et de nouuiel fais de fondés , 

Les ericcs ont pris de raiens 
Ce ne fu pas raifon ne biens, 

La ville ont li meillor vidic , 

Ki de par au* ni crt rien aidie, 
Ernous de Gaures en ell partis. 

Et Boucars de Gierre aatis, 

Baras d'Eilrepi s'en ala 
Ki Marifcaus ot ellé là. 

Pour ale ne pour auoir 
Ne pot Boucars fes fius rauoir , 
Ernous d'Aifne qui vit l'affaire 
Se tint par lui à fon repaire , 
Nicole, de Varier de Kcureng, 
Baudris de Brognars de Dcneog , 

De Vendoogles, de Reumonr , 

Et maint autres remés i font. 

Et fi ot tel de S- Obiert , 

Con ne tenoic pas à bobert. 

Et la Comte (Te a pris çonfel 
D' aus afegier fift aparel , 

Ses Preuos Va tiers de Forert , 
Menu de fouenc (ans arreft, 

C aus qui fa Dame oreot guerpie , 
Ere», guetrola , de efple, 

a uimaine demora enfi. 

Sis |i Hermites s' en iHî , 

Par nuit fans parlé de fan abao, 

Q lui I’ Abet de S, Iehan , 

S e d’ autre gene iufqœs à dis , 
lés s'en eft nuit, de dis. 

Mais la Comteffe le fill fuire 
Si U rot à Niuiele noire. 

Mais Ninelois l'ont deliuré. 

Si U ont faufeonduit liurc , 

Vers Cologne s'eft adreciés ; 

Mult fu regardé de huciés . 

Et non pour quant à oftel vinrent, 
Auquea hautement fe maintinrent , 
Et quant on suant le conta 
Li faus Ermites qui douta 
Pour l' Arceuçfques fe tapi , 

Quar il n* ot bourdon ne efpi, 

A fon Abé dift fimplement 
Qq* fi iroit à parlement , 

Les clés des coffres li donna. 

Mais auanc cop tous les vida 
Qu' fi vot aller outre le Rii* , 

Or oi^s co.m fait pèlerin . 

De fa gent qu'il oc afanblée , 
S'eft partis la nuit a emblée , 

Et quant li Abbet vois troua , 

Les coffres, à fol fe promu. 

Or i. paru u bolne fois 
De mentrues fi ont tant de fols, 
Valencenois mis. lor pals, 

Prendent vac es. pors de brebis, 

M «î 
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Garnis fc font fi oc huftin 
Souuent al vefpre de al maun , 

Et vent oeile de priions pas 
S j hi la vile de Grant pii* 

Tout enfi atcndanc la béo 
Ont la tlerrc entre a ut rcubée , 

Et 1* Empercres afuftij 
Kl les gicrais auol; roftls, 

Se mift empirant en l'empire 
Ne fai s'il I cante il foufpire* 

Li vn l'apieloleot Normanc, 

Ll antre Raoul TAllemao , 

Et li plufiour Gicrri de Mit* 

Le fil Bertin tout al plus prié** 

Ce fu mcrueille trop laée, 

D’ vns haïe , d’ autres amée , 

Qu'il ne lauolt de rien caotee * 

SI pot tant de gent cncanter . 

Vefque de Abbé le virent nuo 
N’ onc on pour çou nel conuft - 
Se çou fu li Queus Baudoin* , 

Ceft 1a vérités de la fins. 

Dieux euift fait pour loi miracle 
Autre tant coin pour S- Fkcle. 

Et s’ il fu truans ne lccicrc , 

Trop cft de haut eucr par S. Picre * 
Qui Ducées, Comté», Empire, 

Voe giegner à- tel meilire * 

Et les faites fill come foi. 

Croire fes dis de tes boios coi* 

C'aus de S- Ichan I" Abbcic 
Fltl ll mufer à la folie, 

1 gueueux Scs * rere li faifoieno 
Pour faintuaire les gardoient» 

Et cil de Bmc fans nul defdaing. 
Burent plus d* vn mui de Ion bamg. 
Sagement entrant s'en bâti , 

Et plus lapement s'en p^r f i , 

Quar ni eut plus' con s'il fu nuit vos* 
Ne forent qu’ il deulnt cafcuns , 

Là dcl'pcndirent çou k l orent , 
Rcucnus font al mius kil porent , 

Li Abcs de fi compagnon, 

A Louuaing de fi le lot on , 

Ne la n’en fot rien qui li. plaide* 
Aine fu honteus & à malaifle , 

De çou qn'il auoit tant créa 
Le faut mentour defereu. 

Et la ComtelTc kl guidoi* 

Scs homes rctraire à fon droit * 

Des Valencenois docemcnc , 

Fift comencer vn parlement, 

S'ot li Valencenois cslius, 

XV homes treftous à lor kius. 

Et fi onc iuré kil tenroienc 
C'ou que cil xv- leur diroient . 
Ceualicrs quatre , & huit Bou/goi* 

I tramifent heaus Conrou • 

A Haimon Kefnoit aJrcmblerent * 

Et d' vns & del ertcs parlèrent. 

Cil de Valencienes a certes 
Et leur damages de leur partes, 

A la Comtefle demandèrent. 

Et en apriés fi deuiferent. 

Que leur Kcmugne futl eftable, 

Qu' il orent prile del deable , 

Ki dccias les ot de foupris. 

Et quanqu’il orent par tout pris, 
Vorrcnc kil fuit quitte clamé, 

Ne mur ni euft entamé- 

Oies come il fc desfaifoiene , 

Que des grans maus que luis auoient , 
Dont il cftoient eniure , 

Vololent i dire drliure- 
Mais la ComtelTc de fes Confaus 
Rcfpondi tout briement à aus , 

Qu’à fa merci enrirement 
Seraient, <3 ia autrement 
N 'auraient pais à li nul lotir. 


H ’ Ne concordance, ne amour, 

Qu'il auoient Flandres honnie» 

Et tout Haiuau par leur folie , 

Mais Valencenois difent bien 
Li ne feraient ll pour rien, 

Quar il auraient lor Selgnor 
Tout preil à leur befoing grignor- 
A tant s'en partent d aubcfpart , 
SI fu U parlement efpars. 

Là fe loi t cr.treddfié , 

De mortel faidc de afié , 

En Valencienei fe entrèrent , 

Et pour deffendre s’ aprerterent , 

Faim de auaine , de orge de blé , 

Par le raïs ont afamblé , 

Et fi fifenc bien lor befogne. 

En T Abcie de Vicougre 
Et de haubers de de bacons 
Par foi çou ne fu pas raifons, 

Si onc leur Dame defreubée , 

La ComtcfTe ot par tôt mandée 
Sa gent , de pour aus afegicr , 

Mais ce ni ert pas fait de legier . 

Cil qui quiderent faire gcu 
Ont mis es cftoupes le feu , 

Qui des cftoupes faudra fors , 

(£iar petis eftoit lor confor*. 

Li vilains en rcprouuer dift 
Tant grate cicurc, que mal gift. 

Del faits truant qu’il attendoient, 
Qu' entraus alfcurés auoient 
K auoient confort ne mefage, 

Si les gaboient fol de fage , 

A Valcncici»*s Tarent on, 

Aufi come font li Breton, 

Artu qui ia ne rcuenra, 

Trcftout enfi leur aucun , 
Valencenois font deoenu 
Breton enfi eft auenu- 
Mais Breton attendent folie, 

Quar Artus ne rcuenra mie- 
Cil de Valencienes aufi , 

Come fol attendit enfi , 

Car fc Uiex vint de mort à vie 
Cou ne fera lor lire mie , 

Li Quenv Bauduins ki mors eft, 
Quar il ne peut n'a Dieu ne plaift* 
Puis auint que oar aacine , 

Par leur outrage de par corinc, 

S' en ala d’ Audenarde Ernous , 

Et fes couzins auec Radous , 

Poier U ComtcfTe qui lor proie 
Et fil'eu; aqueiltir lor proie. 

Et Valencenois s’en ifiîrent. 

Deçà de delà s’entreprirent. 

Si tu mors Pierres de Laufnoi, 

Vn boins vallés par granc anoi. 

Et fi ot des Valencenois 
Mors, ie ne lai deux v crois. 

Si Je départirent à tant 

Mais puis i vint fouuent batant , 

Watiers de Forieft li Prouos, 

Et tout fi com çou fuft hauos 
Prcndoit de reuboic le païs , 

De çaus que fa Dame ot haïs . 

Petit aprics fa gent manda 
La ComtelTc de les aftega , 

Si auint que fait fu enfi 
Que de çaus vinrent à merci, 

Li vu** houmes A li iure, 

■ Ki vns li furent pariure , 

De Valencienes a grant fauue 
Pour çou que fa pités les faune» 

Et fi fu la pais deuifee 
Et ottroiie & confirmée. 

Entrecant vint vne nouiele 
A la Comtelfe forment biele. 

Que pris eftoic li barctere, 

Li bus Qucns li faus Linperere, 
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Antre fî de Conftantinoble , 

L* Empcrial U cité noble , 

Vint nouuielc que toc par d oient. 
Se prcrçain foucors n' atend oient , 
Et li buetu RoLj pour Ton coofin 
Kil n'auolt raie pries roifin , 

Quar il 1 ert Ewpcréres U, 

Dît que tantoft coo| il pom, 

Li traractroit à Tes dealers 
Deux t trois cens Ceualiers, 

Mais il teoroit fan falremeot 
D' Auignon tôt entirement. 

Et d! Arras li bœns Kartelains, 

Ki venus ert li primerains 
De Grefe corne leur mefagts , 

L' en a mcrciet corne fages , 

Et vers Aras s* en eft tenus , 

V il fu mule bicl rcccus. 


MeGre Erars de CaiTeoai 
L'auoit retenu par aflai 
A Rouges mont en vn oflei 
V il cactole de d’ tn de del : 

Et faciès kil ert Meneftrcus 
En fon païs vaillant de preus 
Et mêle l' amoient el pais 
S' ot à nom Biertrans de Raïs , 

Et s* oe à nom Biertrans 11. clos 
Pour fes dis de pour Tes Soins cos . 

N’ oc tel gilleur iufqu* à Bordiele 
Ses peres ot nom Pierej Cordiele, 

Si ert om. moofignor Qarembaut 
De Capes , ki mule fet de vaut . 

Et cil Clarembaut nuit l’ amoit , 
Pour (ou que bon gilijere eüoic , 
Qu'il ert fotnseot compeneans. 

Par hermitages abitans. 

Et la priil il vne froidure , 

Qui fu trencans de afpre de dure 
St perdi les ortaos des piéa . 

Qr il difoit qu'oa li oc brifués. 

Et quantes auquel assoit aquü 
SL rçueuoit ea ion. pais , 

A. fon. Signor en repartolt , 

ParquoL mule durement l' amok .. 
Quant arieftés fa U t rua ns , 

La Comteiïc en fu trop iolans 
Et puis fift tant con li liura 
Celui ki Ci gent entura. 

Si le ferait çom. on, dûic 
Par tout com tel monftrer tu doit K 
Si vot que la faufeté pere 
Quant ils’oCi nomer foa pere* 

Sel fit four vn ronci trocer 
Haut efeonreie pour recroter, 

Pour monftrer les piés fans ortaos. 
Ses homes de fes Seneskaui • 

PJlt.Pmrrf <* « »*>'“ <*»«<•. 

jj. Amènes fu lufqucs à Lille, 

*■' Loi lés fans nul autre merci , 

Les piés. par defaut le ranci 
Et s oc diciconuiertc U tede, 

Quant plus pleniere fu la fiefte, 

ET fu mis en vn Pellori , 

Si quel virent fi alofi. 

Et par les mains de par le col , 

A gulfe de faus de de fol , 

S* ot d’ apriés lui vne barboire 
Com diable cornue de noire. 

Et s'ot deus cicns pendus en code. 
Pour eofegoe coa a oanour I* ode , 
Entre le barboire de les. cicns 
L' odent d' ounoer de de tous biens* 
Apriés fi fil lus amenés , 

Et par la vile pourraeoé* 

Tout aufement com on lait Tours, 
Pour les lourdes de pour les Jours; 
Et tout le mon le raeooit , 

Difott que Mencftreus eftait, 

Tant que par les cornant del Rot , 
Fu iugiés pour for fol defiroi , 

S'a li lugemens defponda, 

Con la tralfnet de peodu- 
S’ en doluent i eftre mule hooteus 
Si home qu' alnt oe fu ma us deus . 
Qui de leur Dame U gentil , 
Yôloienc faire anciel TM., 

Et d' vn fiorf aoolé puant , 

Boifteus, faus Hermite , de traîne, 
Vololent faire Empereour , 

Comte de Prince de grant ounour. 
Et viett oient dras d'efcarlates. 

Ri fas deuift reftir de natoa* 

Pour çou fe doit caftons retraite , 

De mal pens de de mal faire , 

Qtur , de mal ne vient fe maus non 
ET li biens à toaGoars faifton* 


Si fit II Rois lehans mandés 
Pour garder T Empire de Grefe , 

Que Conftantinoble ert remefe 
A*Bauduin vn enfançon, 

Ki fius i ert al Comte Pierrots 
D’ Auçoirre , de fius à la feroc 
De Bauduin T Empereor , 

Et de Henri Üango fon firere* 

KL fu apriés lui Emperére : 

Et puis Robert ffere à ceftul , 

Bauduins dont racontans fui. 

? nant li Rols lehans fu mandés, 
eus fu 11 Confias ordenés. 

De T Apoftolc , de les Barons 
De Grefe, dnot ne fai les noms. 

Que fe cis Baodoins mosoit, 

LT Roy Emperéres ferait , 

Et toutes voles le fien oit 
En fi fu fait al dire voir*. 

Mais li Rois lehans parauant 
Tcnoit l'Empire I fon viuane 
Se de fon gré ne le rendoi 
A Bauduin ie tcus eftoit 

S ue il peolft garder T Empire 
Doit drois oirs de loiaas Sire, 

PaiTés en cft li Rois lehans , 

Et garda T Empire toft ans* 

Entre ceft Crois, de ceft arfÎAa 
Si auint grant ioie fans fin , 

Qui ia fe Dieu pleft ni ert remefe % 
Por garder T Empire de Grefe 
S'en fa alés li Rois lehans, 

Là oc efté ne fai quans ans, 

Qu'il ni ot pais faite ne guerre, 

Amç. perdi priés toute la terre , 

Son or garda de fes deniers, 

Aler laifla les faudoien, 

V en lor tierres , d aillors , 

Sempefa Dieu de les plufiors, 

a nar ce ne fu oe prus ne fêtas 
'ais Vatace, de II Rois Aufenti 
Li Micalis, & li Coumain, 

Et li Blac suffi tout de ptaln. 

Et li Toidres vns om poifans, 

Loïrent dirent ans ne lai quans, 

Venus font vers Conftantinoble, 

L’ Emperial cité la noble , 

Pour le Roy lehan affeglet. 

Tant i vinrent cent de millier. 

S y cor n* eft ncs qui les. peuift 
ombrer ia tant nés coanuift * 

Et quant li Rois Jehins | c foç. 

Des fiens manda quan que il poc, 

Si n’ot * olous que vus*», Ceualiers 
Et cil orent leurs Efquicrs, 

Et fi eut Siergans à ceoal , 

Mult pol , mais ils furent loial , 

Les armes de tous lor Grlos prifent, 
Et leur gens b ko armer en fifent , 
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La picratle remçft fem'eft Sedan* * ’ • 

1 Et li Rois fit lora.de Ici *eos, 

Trou bâti il U*",' a’ en irtr for»; 

Et li Roi Aude sa pat cfierr, 

XLV. bata.Hcs fift, 

Luc* aflcmblcrerjc fi corn dit. 

Les trois fi b-ci* I ferirent. 

Que les xuv. jenquiren:.: 

Trois feulement eu efeaperen*, 

Qu* Aufens , & Vatare meoerenfr 
N'Aie, Eélor, Roil', ne Ogtcrs 
Ne Iudas Marhabcus h fiers. 

Tant ne fill ^’-.armes cè crioe , 

Com fift li Rois lebans cel lot;. 

Et il defors, \ il dedans 
Li paru fa force de fc s fient. 

Et li harJemcnç qu’ il aaoit , 

Et calcuns des autres citait r 
• Si preus com diut i tel melcief, 

i Et por la tlcro de por fon déf- 
ichant de Biçtune , & li lien 
Et li autre , le fifem bien , 

Or oies que li Gnu penfereot , • 
Quant vert la .cité- s' en aierent. 

Si difent que ia,cil dedant , 

Ne fe tcnroicnr à lof gens. 

Mais entrues tp' il fie cmnbatroieDt v 
Let nés qu'amenées aooienti 
Plut de ccc. dç bien garnies,: 

Seroicnt lues apparcillies, 

A tout lor Çrlfom , de lor T-urs,. 
Sirotent par la mer as murs, 

V par la prendre , û par l'ardolt ». 
C'en quidept faire por voir: 

Mais quant la piétaille dedans. 

Vit defors bien faire lor .*em v 
S’alerent ar nés gaegnier.: . 

Gent i aunit de maint inerties 
Que cil defors & cil dedans 
1 prifent tout apoir 6e gens 
Qu’ i| ne lu fc merueillc non . 

Ce fift D»cx proprement par nom.* 
Qui la vot garaodir fon poule, 

Quar la cité fu auques feule - 
Car cü dcl caliiel.,. de la fhtn»e 
Quant nouelle forent de. urne* 

Que delcnnfis venoïc Aulcns 
A çou qu* jl. ot o luy de fteos » 

Fort de ion cafticl s’en 
Mais il le lailTa bien garni . 

Les fuiars en contre deuant 
S* en oeifent de pril'ene tant, 

Con n’en foc ne corne oa fin- 
More font de cel darrain vooin * 

Cel caliiel oresic treljpaÆé, 

Pour çon qu'fi forent de »eré-. 

Que li Rois lehans i ot mis 
Alfés de fes me il lors amis • 

Ci fi aidicrenc fi leur Signpr-». , 

Kil en orent.prcut de ouoor- 
Des preudomes doit on. parler ,, 

Et les mauuais lailTer cfte«., : 

Qu'en mauuais n' a point df faifon^ 
Mais li biens a toujours, foi (Ton • • 

7. Donqucs réuinc nouclc noble ». 

' Que nos gens 'de CoufiantinobU 
Soucoru 1 mult grant hufiin 
Ioffirois de Ville- Uardopin > , 

Et Piflant , & Veuiflien., 

Et li Gcneuols muk ttes-bien» 

Quar li Roislebarv i efioit, 

K7 mnlt grant me filer en auoit - 
. Par auar.iffc auoit Ulfliés. 

Les bons Sergans de dcJcaciés, , 

Et des Cheualiers g/ant partie » 

Ki pa fièrent outre en Blaqtiic 1 
Quar enfi fait ki raiout ne pont. 

Par coriuenant fairç l'çftuet. 


Ce rot enfeigne li «fcrit , : ” 

Mil & 11. cens & s«n* 

Del Incarnation parta 

De Confiant Inoblc deçà ’ 

Li ioenes enfet Bauduint,' 

De pere dfc de mere orfenlns » 

Qui l’Empire ot de Grcfie la x 
Eilceu li cftoir piecha 
D’onkles, de- de frère de de mere, 

Kil citait droit oirs de l’Empere, 

Et la fille au Roy d* Acre auoit , 

Qui pour lui I' Empire gardoit : 

Et garda lonc tami comme preos , 
bit vefquit oncor fufe put 
S' auanlTe ne l’ euift pris, 

Quar il ot «fié de grant prit; 

Qr iert ceus ep grant langor , 

Si loerent li Conleillor, 

Qu’à Rome l'enfant enuolaft »•' 

Et le Pape, Merci crlafi , 

Grigoris pour foucors aooir , k 

Quar il n' eufi force ne pooir f‘ 

D**! efire contre fies anemis: 

Pardut auoit tout le pais- 
A Roumc efi li enfer venus, 

Mult ricemeiK fu recedt, 

Et la * Pappe qui mult fil biel-, 

Li douna laceras 6c faiiel, 

Con li rendit de par fon pere , 

Tous fes droit! de de par fa meret ' 

Et ki del fien li defàuroie, 

Efcumcnilgt en ftrolc, 

Et fift pardon com fi crolftft 
Grant de large l'on I alaft. 

Au tel V plus com d’ outremer, 

Pour le Roy Ioban deliurer, 

Et pour l^ elere qo'il pardoient, 

Quar Sarafins 1 marcifoiew . 

Enfi fil deuifé à Roome: 

Bauduint s’en parc; & fi orne, 

A Paris vint, Tel congoï 
Li Rois qui fa complainte 01 : 

Si que fains point d’aller en faerre 
Li rendi la Conté d'Auçuerre, 

Et tout fon droit, de Comteffc 
Ne .l’eu fu mie felenneffe 
De Flandres, Malt la Vknoilè 
Ne viouc pat que Namur adoife , 

Ne à trefioute la Comté, 

C’eft fa fuer , fi l’a four comté '' n ’ r ’ 
Sanfon , ,dt Boaulnct garni , 

Et Namur, lonc tami fa enfi , 

D’afolés i oc de de mors. 

Et grant arfin , mais ce fu tors: 

Q^ar la fuer ni deuoit auoir 
Cartel ne lierre ne auoir , • 

Puis que fts frevet ere revenus 
Et des B.i/oos reconnus , 

Et tout li pcules fe tenolc 
▲ l’enfans qui droit çou citait, 1 
Et s’en ieredt entredlc bien, . r • 

La Conitefle de trertout H fien ; > 1 1 

Mais en la fin enfi Couru, > «■ 6. 

Que four la Comtefie mis fu 1 . n r > 

De Flandrrr, mais elle iuga • n 

Que li enfés tout fon droit 1, . r ri /. 

Parmi ti 1. miL liures <V acorde *■> 

De tant 1 ot miferkorda, 

Pour fon dcfpens de pour fa gierro,"» 1 
Enfi r’ot.h vallés fa terre, < . *1 

Et fes garmfons par tôt mlft *<■ / 

A fi con fitiConfaut la fift. i v- i'm* . ' 

Donc fu comandé de par Rome, 1 ‘ •’ 

Qu’ à la S. Jehan fa la fome , 

De palier en Courtantinoble, 

Quar li Bfac qui érent Finepople, 

Et la tiere onc.regaegnic : 

Dolente ea clloit la ligoic 
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Le Comte Bauduin de Flandres , 

Qui fu vn nouai au* Aliaandres , 

Se mors ne t‘ euft auanciet • 

Atoraet Te font li Croifiet 
Pour moauoir , s’ on i oc de meus 
Petis de grans , coars de prus. 

Et li enfés querroit amis 
Pour aler fous Tes aoemis . 

Li Quens de Bretagne ert crolfics , 
Si s'atorna corne promiés, 

I)e foucorrc Couftantinoble , 

Qu’afife auoiene li Turcoplc, 

Et li Blacois , & li Coumain , 

Et tempre de tard , de folr de main , 
Papes Grigoircs li douna 
Del fien , de mult promis 11 a 
Li Quens de Bar. treftot enfi 
Et li Quens de Sellons auffi . 

De palier à la S- Iehan , 
S'atornercnt l'ariertban. 

Et la gent menue aufement , 
Comandé fu eilroitement 
Et de 1 ' Apoftoile de del Roy 
S‘ a tenu cafcuos ion cooroy . 


■ ■ Adont en cel tempore aulne 
1137. Qu’en Coftantinoble conulnc 

Morir le Roy d‘ Acres Iehan, 

Xi tenue l'auoit maint an. 

Si remanderent Bauduin 
Le inenc Empereur orferin 
En France* , y il alés eftoit t 
Qui fon droit rechit i auoit : 

Quar U oc coafel de gent ftge , 

Et fi rattendoic le palTage -, 

Et le foucors de gent commune ; 

Si ert 6 luy Iehan de Bietune, 

Qui droit al Marc en repaira , 

Et 6 lui grant gent enmena , 

Mais l'Emperere que eon die. 

Si ert adont trait fis Lombardie, 

Si oc faut de Mcians a (fi s , 

A tous les port fa comte dis 
Li partages* mais tore yoie 
lebans de Biennie i enraie , 

Et en apriés U I alla , 

Et tant 1 * Empereocr dit a, 

Qu’Il l’aifla i* gent pafTer, 

Mais fon cors eftut demoref 
A fon Confel enfi en côe 
Mais nel voûft por cent marc d’ or 
En Couftantinoble manda 

Edit. Pur/ fi Que ‘° u * Mem U * 

p>t ni J Car il aroient foucors gent 
F 1 A U Saint Iehan ■& grant gent. 


~T LI droit Empereres orfenlns , 

li 3 ®- Mardi de Namur Biudulns 
Eftoit à Paris, «’atendi 
Nouuieles , de fi emendl 
Que Todres , Vatace, dC AalTeni , 
Et tout li Griu de leur afftns 
Orent mandé l'Empereoar 
De Rome , par mult grant amor 
Qu’il li feraient tout omage 
Corne vilTeus ; de rlcé , de fage , 
Et tenrolt l’Empire de lui 
Toufiours Vatace dt non d autrui: 
Mais que il feGft fan* plaider . 
Coftantinoble ai Frans widef , 

Et Bauduins tralfift en France, 

Et mena là fe moi 1 er finance , 

Et tout fon or de fon argent. 

Et tôt à lor plaifir fa gent, 

Et il kerroient dt lor ou me 
L’ Apoftole de la loi de Rotner 
Mais par faulïeeé Ve difoient 
Por la tiere qu’auolr yoloient » 
Miis la haute cité U noWe , 
Grf.it VUU-Ottl 


Qu’ on aplele Couftantinoble , 

Se tcnolc encor viftement 
A (Ou qu'il auoieot de gent. 

Et gardoienc bien U marine 
Por Grius de por gent Sarafinc | 

Et Vatace oc mandé anfi 
A l'Empereour Federi 
Drois vers Mêlais* où il eftoit , 

Et tous effiler les vololt. 

Quant 1 ‘ Empereres cntendl 
QueVacacc ot mandé enG, 

Mult forment s' en eslxieça , 

Et l’autre Empereur raaneça, 

Bauduin s' il n' eftoit fes on , 

Se de Melans venoie à fom , 

Couftanrinoble II torolt. 

Et fa volonté en ferait» 

Lors fift defendre Ica pafages 
Par tôt, de à fos, dt fages. 

Si qu' en Grcfle ne eft Surie 
Ne pot aller nulle nauie- 
S’ en fu mors Iehans de Bietune 
D'anui, ce rot Diex de fortuoe. 

Des Croifié* qui 6 luy alerent 
Demora , de s’en retoroerent , 

Et s’en vint aflez vers Melans, 

V l*. Empereres ert mult dolans, 

Que il nés pooic plus greuer , 

Et leur fit bataille mander , 

Al iour S- Iean de Colafte, 

Ne orent plus lor ne cfpaflc , 

Et cil de Melans s’atornercnt, 

Por deffendre de lor gent mandereet , 

A 1 ’ Apoftole orenc mandé , 

Se derien furent defeordé 
Dorenauant bien le kerroient. 

Et tos les marnais oûeroienc , 

Et les mefereans plaioement 
Et Dieu kerroient fermement , 

Pat fi que de 1 ’ Empereour 
Les oftat de de fa cremout. 

Li Apoftoles le manda 
L'Empereoc, mais ni aida. 

Rien les mandemens ne tiIu 
D ont! I’ Apoftoles fe dolu. 

Enfi P Empereres remeft 
Par le pais ça dt là meft , 

Manda Princes dt Ceoiliers, 

Manda Sergans de Saudoiers , 

Li; Quens de Gifnes fu mandés , 

Petit apriés s’en eft alés. 

Mais il en qnlft an Roi de France, un 
Ancois de congiet de foufrance ; 

Et li Rois congiet l’en douna 
Mule bielement ô luy mena . 

Renommée qui par tout corc 
Vint. En France droit à la cort, 

D' Auffent , de Vatace , de de Toldrc, 

Qu’il voloient fa tiere toldre ; ii< >■ s : 
Le ioene Empereur orfenin 
Marcis de Namor Bauduin: 

Et que l'Emperere prendrait 1 
Leur omage quant il vodtoit, / u 

Caus de Melans pris de vencos Ÿj - ' 

Ot dont mult iert irafeus. G ■< 

Li Rois confclla foo neneo - . • • 1 l 

Et por s’oanour de -por fon preo, 

Que droit à Rome s'en allait,' 

Et à l’ Apoftole en parlait , ■! i i 

Si com drois eftoit de railbas Q >' 1 7 

Et quant reuenrolt laTailons 
I li metroit tout fon Confel . 

L’ enfés a pris foa aparet, ->!* ■ -J.) 

Droit à l’Aouft treft ceW part, 

Qoar mult li eft quilint de tart. 

Kïl r' ait fa feme de f* terre ’ ! 

Q^e contre les BU* foie en goe rtc , 

Et s* il en «uolt le poolr , 

A (Tes ü eft tait del snouolr . 

N 
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. , , *j Oiés tneroellJe de fortune, 

’ Mefires Jehan de Blettice, 

Droit en Vei.ifle s* en ala, 

EJlt. Tarif. Pour Croifiés faire palTer 11, 
pag.uj. Donc il oc menés toc male, 

Mais la more ki riens ne trefparte, 

L* prife au frain en fa prifon , 

Er pris le tient par mefprifoa: 

Donc li Croifiéc filent granc duel* 

Ki n'orent mie tout leur vue! , 

Seuells fu trop rlccment. 

Sel fifant fauoir cfranmene, 

Par vn mcfage en France ariérc 
L’Empereor, ki fans manière 
En fu dolans , car il l'anoit 
Amenet, de bien G fioic , 

Si frere en furent trop dolanr , 

Mais foufrir le conuienc 1 tant ; 

Et li Croifiet qui demorérent 
Li plufior 1 Rome s' en alérent , 

Et s'eurent li poure congiet, 

Auquanc traifent en la Morée, 

Là eft leur . ?oie dcmorce : 

Vne partie ourrepalla 
Qui li anuis de mers lafa. 

Li Dus de .Vint acelma 
XII- Galies de arma- 
Jotîfois de Villc-Harduin 
En d' arma x- por Baudoin 
L‘ Empereor ioene foucorre» 

Outres les font ailler de corre • 

Car Vatacc de fi omc il 
Orcnc deuers la mer deik 
Courts minoble afife entour 
De Galies de grant a cour 
Et de grans gens deuers la terre: 

S’aaoienc nuit de ior granc guerre 
Li vns rit , 11 autres pi or a , 

En fi fu , enfi demora , 

Si refu promife à l'autre an 
La voie de la S- Ithan- 

H39» Oî aués que T Emperére , 

De France de Namur parti* ère. 

De foocorre Couflantinoble 
L'Empcrial cité la noble. 

Tout droit 1 ccd point par congiet 
Si s’ en alérent lt Croifiet , 

A Marfelle fii li palfages 
Detiiiés de iqs les plus fages : 

Quar en l' Empereor de Roume, 

Que me forçant adooqties nomme , 

Ne s'ofoienc de rien fier. 

Qu'il traïffoit fans déifier; 

Elcumeniés fu par tout , 

En la Pape n’ ot nul accoste . 

Vefques, Abés oflés auoit 
Et leurs drois à force tenait , 

A Sarraiîos auoit conuent 
Vne fols dt antres fouuenc : 

Et Dus de Comtes qu’oe mandés 
Sont conduit ot il démembrés , 

Et d' Alemagne. 01 il fon fil 
Depofet de mis à dîl. 

Bouiongne la graife alfega , 

Et Lombardie goerroia; 

Enfi pallièrent à Marfelle 
Li Rois de Nauarre i ala , 

Li Dus de Bourgongne i pafla. 

Si parta li Qu en* de Monfort % 

De qui il orent grant confort. 

Li Qucns de Bretagne autreft 
Maisli Qucns de r Bar s' en parti 

Droit à rErppereour il*. 

Par congiet 1 Brandis pilla. 

Quant r Emprrcres Bau Juins 
De Couftantinoble. orfenins 
Par le confel dcl Roy Jehan 
Se fu de 1a partis l' autre an - 
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Cele Couronne proprement 
Dont couronés fu afprement, * 

Li vrai Diex quant en Crois fit mla 
En aporta de cel pais. 

L' Empererrs de fel mirt en gages 
A (aus de Venife plus fages. 

Par le confel de fon Clergiet , 

Qui l’en orent donné congiet, 

AT Roy fon coufin l'occroia 
Ki mule durement le proia , 

S' enuoia pouruer en Venife , 

Mais grande ricoirte i ot mife , 

Moult fu bgement a portée ; 

Li Rois par toute 1a contrée 
FUI crier con ala fl encoutre. 

Et il meifmes tous les outre 
A pied de defeaus 1 ala , 

N' onques mais nus tant ne vit il 
De fierté corn ot 1 Paris, 

Et canter , de déduis , de ris » 

A fon col l’ aporta li Rois, 

Et fes frétés li Quens d'Artois, 

Et fi ot mult des hauts Barons, 

Donc iou ne fal dire les noms. 

Si fu Madame la Roine , 

Ki mult pareil loiaus de fine. 

Et fi fu la Roioe Blance, 

Ki tant pareil de fage de franoe, 

Si fu cele de Danemarce, 

Ki tant pareil courtoifc de fage , 

Si fu le Clergiés de Paris, 

Tout 1 vn mot le vos deuis, 

Si ot Bourgois de Ceua tiers, 

Trertouc li pals en fii liés 

Lors reuint vne autre nouîele , 

.Ki les cuers auquuns renouulele, p.tf. ait- 

Que I'Empereres Bauduins, 

Marcis de Namur, orfenins t 
A l' Apoftole où II ertolt 
Sa befogne bien apointoic. 

Ec fi 1ère Ibiers de Biclgiu, 

Scs confins pour faire fon via: 

Et li preudome* Papes Grigores,’ 

Ki n‘ ot cure de vaines glorcs , 

Cou que deuant fu annoncJet, 

Par les ticrcs de praiccïct, 

Lor confirma por Dieu l'autifise , 

Et leur ottroia le vintifme. 

De trois Vefquiés que il vaudrait 
Et par tout la vole vaudrait, 

Des Ceualiers kl croifiet furent 
Et des boincs gens oui s’en durent; 

Aler foucourre de deliurer 
Couflantinoble for U mer ; 

Quar il orent à cel termine 

Poî de gent, dt mult grief| famine , - 

Et li corn il s'en repairqic, . * 

Et vns I.egas qu’il amenait. 

Le Comte Pieron encontr* 

De Bretagne, de tout li conta 
Grans afatre de fon demaine 
Et li Quens efirant l’en ramaine 
Od le Légat arriéré 1 Roume 
Por fon afaire traire 1 fouine. 

Puis reuint 11 en France arrier e 
S' oc laittres de mainte maniéré. 

Droit 1 1* entor de mi Quarefine , 

SI com l'ertor al voir aëfme 
Reuint cis Empereres mcfm e ' 

Bauduins de Rome de fa cefme 
Droit à la fierte S. Ieban. 

Mainte paine ot de maint ahan t 
Pour a|er en Grerte foucorre . 

Caus ù Ces coers ne poroit corre 

Mais fes cuers iert toc adiés 

Si ert de cors long de del cuers prés . 

A Meleun d la Cour iourte 
Fu Ceualiers 1 Pente courte , 

’O 
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Et mefires Allons auec luy 
Li freres an R où , certans en fui. 

Et maint* autres par granc amour , 

P or ioie de 1’ Embereoor , 

Sa terre engaga de Naraur, 

Son Caftiel fort v il n’a mur , 

Oui ne foit en la dure Rokc , 

Defous en laige a mainte roque, 

Et pefçon autre , & fi à Port , 

V les gens font maint grant aport . 

Si forent li Templier en garde 
Pour le Roi , ki fon preut regarde , 

Et a’ or en kagicr Auçerrois: 

Tout enfi li loa li Rois 
K< del tout li fu bons amis» 

Al terme meflt qu’ il auoit mis , 

A ?.• Ceualiers fenés 

Qo* il ot de fes deniers dounés . 

g jar 1’ Apoftoles ii faifoic 
rans biens , te del fien li donoit * 

Sergans 1 ceual te à plée 
Oc aiïcz dont mult bien li fiet : 

Par Alemagne s’ en ala , 

Sour conduit con li ot quis 11 , 

A I* Empereour pour le Roi 
Ki ni voloic faire defroi . 

Qu" vns qu’autres ot oris c’ ornes 
Aioc qu en fa ticre 11 prift fommes 
Meiire Yuiers, cil de Bidqiu, 

Tint en fan oft mult bien fon lia. 

Scs couzins , te mule de fa gent 
AiTés i mift de fon argent . 

Ee fi fu Tumas de Couchl, 

Et pour Dieu te pour fa merci. 

Et li Caftelaios de Biaumés, 

0.1 lui fon fil i fu reniés . 

Et fi fu Guillaomes de Keu , 

Vn Ceualiers qu’ on tint 1 près. 

Et Vaccins de le Haueric, 

Et mult d‘ autre bacclerie , 

Droit 1 la Dunée parta , 

Parmi Hongrie s' arouta , 

Bien i fu venus hautement. 

Si fouiourna pas longuement • 

Or anint il que Bauduios, ,%• 

Li Empereres orphenins , 

Tramiii Roy Loeis en France, 

Par droit coofel te par foufianec , 
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La viefturc que Dieu auoit , 

Quant on à la Croix le menoit ; 

E? li vafetaus li furent liurés, 

Donc en la Croix fu abeurés ; 

Et li fier» de la lance auocc 
Qu'ot fcrut el codé aluec; 

Et s' euft de la Croix pries d‘ vne au£oe. 
Tôt aufi corne Cipriés jaune. 

Nue, fains or, te feins argent, 

1 fu moftiée à mainte gent , 

S'cuft la Couronne eue ançois , 

Dont uiult s' efioirent François , 

Et la Crois aufi çou vous di, 

V Diex. en Ierufalem pendi 

De Cooflantinoble reuint 
Nouuiele, ki muit bien auint. 

Que mors eftoit li Rois Aufcns, 

Ki mult oc valor te haut feos; 

L' Empereres en ot ioie au cocr a 
Kl ne l'ama ia nul fu er; 

D'autre part remoru aufi 
Mcfirc Norlous de Turfi , 

Ki Ceualiers ierc prus te biaus, 

Et Je la tjere eut effet Baux ; 

S’en fu l’ Empereres dolens. 

Et li canga moût fes caicns , 

Far tout en ala la oouuicle , 

As vns vies , as autres nouiefe . 

Deuers Greffe reuint nouniele, 

Afles pcrilloufe te non biele. 

Que mors cftoit li Emperere 
Bauduins, ki fu Robert frère 
L'Empereor mort douant luy, 

S’ en ot fa femme grant anui , 

Qui fu fille au Roi Iean , 

Qui por Dieu ot palne te ahan. 

Vn fil auoient mult petit 
Or fu meftier con 11 aïe , 

Ioffrois ki 1a feror auoit , 

L’ Empereour ki mors effoit, 

Grant gens i mena de mains lias, 

Quar if en voc i eftre baillius, 

E* par fa feme te par l’enfant, 

Auoir & gent i mena tant, 

Et par galies de par nés, 

Quar larges ert , prus , te fenés . 
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IOO SVirt DE r HISTOIRE 

SVITE DE L ISTOIRE 

DE GEOFFROY 

DE VILLE-HARDOVIN. 

A la fin du MS. de Geoffroy de Villc-Hardoüin de la Bibliothèque 
du Roy, eft vne fuite de fon Hiftoire, clcrire en Latin, laquelle 
y fut aiouftéc & compofee par quelque Vénitien qui vjuojc fous 
l'Empire du ieunc Andronic Paleologue: Et comme elle contient 
des choies qui ne font pas à rcietter , concernant nos Empereurs 
François, i’ay creu ne la deuoir obmettre. 

EJit. P.xrtf M in Itbro conquifus Impern Romanis , in parte prscedenti fa 

**‘* 5 °* ^ j fcriptum y (cjr non fa completum n. fque ad amifjioncm ctuitatis Con- 
fiant mopolit an* > ideo altqua m feriptis promam , fcihcet (juod ciuitas Con - 
fiantinopolis fuit per Imper at or cm Balduinum Comitem Flandri* (dy Han- 
nom s , (cf Ijsredes fuos , ac nobdiffimos IBarones altos , ac etiam per Dominum 
Duc cm (cfr Commune Vcnetiarum (ÿ* Venetos fuos cire a LVIlI» annos ac - 
quifaa , retenta paffejfa . Et tanta fuit dileCtio ' vtriufjue partis , tant 
ex parte Jmperatorts fupradicli (£r hominum dus , quam ex parte Ducis 
<gr Commuais Vcnetiarum } $r Venctorum fuorum , quod ad complcmentum 
non pojfum exprimere me narrare • Etiam Venett fuerunt multum graua- 
ti in plurimis expenfts ad fufanendum ciuitatem Conflantinopolitanam prx * 
diclam . Et f militer dictus Impcrator Latinus cum fucccfforibus fuis in 
tantum fuit grauatus , quod ulamus ‘fialdumus Impcrator 'vendidir } $T 
dtfribuit quafi totum (juod hab.'bat in Confiant tnopolt , difcoopertendo Pa - 
latia piton l>e a uendendo , ac etiam aha grauamina agendo . Et ma- 
xime (juia unigenitum flitim fuum Philippttm dédit pro pignore qutbuf- 
dam ‘Burgcnfbus Conftantmopohtanis Venetis de Capello pro certa pecuni < 
cjuantitatc . J^ut Phihppus fuit tranfmijfus Venetias y din Venetiis mo- 
ram contrahens , ultra pojl amtjionem Conflantinopolitanam alujuanto 
tempore . 

Amiffa. t vero cantate Confiant tnopoli , currente anno Domini M. CC. 
hnperator ‘Baldumus de Confiant tnopolt fuit egreffus cum nauibus çiuitatis 
Vcnetiarum , ueniens cum multo populo tam Veneto quam alu s gentium 
générât ionibus , mafculis , ftrmims , @T paruulis , (jui cum eo fe reduxe- 
runt in nauigiis Venetorum . Poteflas uero Venctorum 5 nomme Dominas 
Marcus Gradonico , egreffus erat terram cum exercitu gale arum , ut iret 
(ffr damntfi caret inimicos Grscos , & acciperet t quamdam terram , (jus et 
erat promijfa dort , ucrum fe inuenit deceptum • j Quia cum diclus Pote- 
fas effet uir probijjimus , proditorcs (fui erant in Confiant inopoli dextrum 
habentes , quant am terra erat euacuata gentibus , dederunt ipfam terram 
Imper atori Chyer Mic ah Palealogo Grxco , quant vfi uc tn hodiernum 
diem ipfe Impcrator cum hsredibus fuis tenuit pojfedit , Mic ait hn- 

peratons Chyer Andromcus fhus fuit 'ffr fucceffor y poflea Andronicus , qui 
nunc régnât fltus fin Chyer Andronici prxdtcit , tpf Confiant inopoli do- 
minatur . 

Sed ad Imperatorem 'Balduinum Latinum reucrttr , qui uenit Con - 
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ftantmopoli Ntgrcpontcm , ubt a fuis hominibus fuit comitatus (èfi rece - 
plus prout ab tilts de Rocta (fut Ducat ut Athenarum dominabantur , ac 
etiam a Ducijfa "Nichz.1* & Andnx , & aliarum Infularum Et a Do- 
nt mis 'Nignpontis fuit magnifiée receptus » & quamplunmum honoratur , 
ctdem don a magna largientibus fecundum pojfibditatem eorum . qui Im- 
per ator ibt multos milites fecit , lèfi inde dtfcedens ajcnit m Apuham , 

illtc inueniens quod Princeps Manfredus T arenti , in Apulta CP* Si- 
cilta regnabat , qui Princeps eum honortfice fufceptt , (gr tam ipfi quam 
eius hommes eum honorauerunt , eidem dona magna & multa largien- 
do . Inde rvero dtfcedens tuit in Franc tam , ac etiam tn Hannoniam » 

*1 ibi ipfe çertam terram habcbat . Domina njero Imper atrix r vxor cl us 
pracejfcrat ad petendum auxtha Regum , Pnncipum , (gr ‘Baronum , (gT 
aliorum quorumcumque fidehum , fnter altos -vero Regis Aragonum la- 
cobt , ac etiam 'Namphoft generi fut Regis CaftelU , petens auxihum r Rod{rk 
pro rcdemptione fin fui Philippt tam diili . Et habuit maxime a Regcs**t. fl 
CaftelU , cum quo $r ipfam tr a H abat parentelam , falicet <velle dare^ff i f 4rtt 
fham fuam flio fuo Philippo , pro acquirendo Imperium Romani* • Sed 
ad Venetos redeamus . 

Dominas Dux & Commune Venetorum --vident es fe adeo de Conftan- 
ttnopoli expulfos doluerunt multum @T --véhément er turban funt , quoctr - 
ca ferutabantur omnes nsiam & modum , <vt recuperarent ipfam ctui - 
t aient Confiant inopoli s (gr Imperium , mittcnêcs ad domwum Papam , (efi 
ad altos Barons s fdelcs , quos ad iftud negotium -x/alere credebant . . . 
matre (gr Imperium Romani * . Et tterum ... ad Regem CaftelU pr*di- 
ctum y Ambafiator r vero fuit Dominas Marcus lufiimanus SanEli Pan- 
taleonis > e vir probtffimus , ibt m CaftelU dm morando , fed non habuit 
complementum , 

Finaltter ipfe Imper ator Baldumus accepit pro fiho fuo Philippo fham 
Regts Karolt Magnifia Primi Htcrufalem (gr S ici h* R cgi s , qui tam ac- 
quifiuerat regnum prxdiclum de manibus Man fr edi fi lu naturalts Impe - 
ratons Fedcrtci , cum quo fin ah ter- fe Veneti fociarunt . Sed propter re- 
belhonem SicilU , Rex prxdidus intcndcrc non potuit , ita quod res re- 
manftt . 

Ver umt amen ante rebcllionem SicilU Rex Karolus fupradiclus mi fit plu - 
res exercitus tam per terram quam per mare , ad expugnandum Impe- 
rium Romam * , fed parum fecerunt . Poftmodum hjcto multo tempore 
elapfo , Verte ti cum Comité de Valefio pâtre tlhus Regis F ranci* Philip- 
pi , qui nunc régnât , fe fociarunt , mittentes exercitus galearum per plu - 
res annos ad expenfas 'vtriufquc partis , ad expugnandum & acquiren- 
dum diüum Imperium Romani * > fed etiam cum foaetate Catelanorum 
in Romaniam euntium tract an do acquifitionem Conftanttnopohtanam (gT 
aliarum terrarum Imper h , fed finahter parum fecerunt. 

Mortua -vero Domina Cathanna uxorc Regis Karolt fupradtïïi , ad 
quam tus Jmperii Romani * fpeclabat , dictas Dominas Karolus illam tn- 
tentionem dimifit , ita quod hue 'vfque res abfque fine perfeùla remanfit . 

Dominas a/cro Dux (ÿ* Commune Venetiarum tranfeuntes de treuga m 
treugam cum Imper ator e Cr*corum , nunquam pacem agere --volent es , 
ita quod femper hommes Veneti [uftinuerunt (§T manutenuerunt gentem 
qu * m Impeno Romani * remanfit , ficut etiam Prmcipatus Amorcx (gr 
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tcrrarum ad ram pertmenttum , cum & ipfc Dominas Dux & Commu- 
ne Vtnetorum tentant Innam partem m terra tam dicta , e conuerfo la- 
nucnjcs fuflmuerunt (gr manuteuucrunt aham partem Gracorum contra 
Deum omnia iura tam per commune , cjuam per diuifum . Quoctrca 
ipji Januenfes maximas diuitias percepçrunt , idjr t contrario y eneti mul- 
ta damna receperunt, ac ctiam multam pecuniam expenderunt , & ma- 
xime pro conferuatione 'Nirripontis , (ÿ" allai um tcrrarum tju* per Fran - 
cos O 1 Lannos tcnentur , ÿu.e omnia non poffcnr branler enarrari , 
fropterca dimittemus , 
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Et par occafion, la Gcncalogic de l'Illuftre Famille 

DE Vu,tE H ardovin- 

^ ÏC Sa^ntc ^ Ctte ^ a f on P*** 01 * F our ^ rmes f e l° n ‘juel^ues-unr » de gueuler à U 
Marthe . Crotx ancre e d' or , mais un ancien Proumcial MS. fembU les blafon- 
ner autrement , donnant au Prince de la Morte <jut en cjloit ijfu , d ' 
or a la Crotx ancrce de Jable , 1er bouts de la Croix fnijfans en tefies 
de ferpens . 


Edit. Parlf 

P J ï l 3J* 


Camttf tl. In 
Prompt. An- 
tlq.Trkajfp, 
JI6-JJO- 

fl * K* 


L E rom de I* Uluftre Famille de Vil- 
le-Hardoüin , vient d'vn village du 
Comté de Champagne , aflîs au Dio- 
cefe de Troie* , k demie lieuÜ de la 
riuiere d’ Aube , entre B«r âc Arcels • Il y a 
eu autrefois vn chafteau , dans I* enceinte du- 
quel le* Seigneurs de Ville-Hardoüin fondè- 
rent vne Chappellc en l’honneur de Saint 
Loup , de s’ en referuérent la Prcfentation • 
La Parrolffe eft dediée à S- Martin - 
Les anciens Seigneurs de Ville-Hardoüin 
ont toÛiours tenu rang entre les Nobles éc Ba- 
rons du païs , te ont eflé tres-puifTans en la 
Cour des Comtes de cette Prooince , tant k 
caufe qu’ils y ont eu les principaux emplois, 
que pour les grands biens qu’ils ont polTedé - 
Leur pieté ne les a pas rendus moins recom- 
mandables que la nobleffc de leur extraction, 
y ayant pluftcurs Monalteres en la Champa- 

t ne qui font gloire de leur eftre redeuables 
c leur fondation , 3c eftabliffement , l’ Ab- 
baye de l’ Arriuour au Diocefe de Troie* , 
fondée de leurs bienfaits dés l'en MC. xxxtx. 
retient encore auionrd'huy les Armes de Vil- 
le-Hardoüin , pour marque 3c reconnoïllait- 
cc des libéralités de ces Seigneur* , qui ont dc- 

f iuis ce temps-li csleu leors fepuhurcs en ce 
leu ■ L’ Abbaye de Bouillencourt, de I’ Or- 
dre de Cifteaux , au mefme Diocefe , fut pa- 
reillement fondée en l’an MCXLIX. éit dotée , 
tant par les Comtes de Champagne , que par 
les Seigneurs de IoinuiUe 3c de Ville-Har- 


doüin • ' 

Quant à l'origine de cette Famille , fans 
parler de cét Hardovik, qui femble luv 
aoo;r donné le nom , comme autfi au lieu « 
chalteau dont il eftoit Seigneur, ie n’ ay pas pfl 
recouurer aucun titre , ny monument digne de 
foy , qui faifo mention de ce fumons , auant 
Hift- de la Geoffroy Autheur de cette H ftoire . le crois 
Maifon de ncantmotns que fon pere fut G v ! I LA v ME 
Chaftil. p. Marefchtl de Champagne , lequel fouferit fans 
35 . g 8 - aucun furnom auec cette qualité diuers titres 
Cjmufjt- p. du Comte Henry I. depuis l’an MCLXflI. luf- 
que* en l’ an mclxxix- quoy que ie n’aye point 
Chartul. de autre prcuue de ma conieéture , que la dignité de 
Champi- Marelchal continuée depuis en cette Fat». Ile , 
gne, intitulé en laquelle il focceda à Geoffroy de Chartres, 
Gcoff. de Villt-Bard. 


qui la poffedoit en 1* an MCLVm- fous le mef- Liber Prin- 
me Comte . Quoy qu‘ il en foit , ie trouue que clp- put. 6 1 - 
le pere de noitre Autheur eut entre autres en- Hill. de la 
fans deux fils , qui tous deux firent fouche , Maifon de 
Geoffroy Marelchal de Champagne 3c de Ro- Chaflillon 
manie , 3c Iean , qualifié Seigneur de Ville- 
Hardoüin dans le» titres ■ Il eut encore trois 
filles, fçauoir EMMEMNE RcligicUfc en I’ 

Abbaye de N- D. de Troyes, de T Ordre de 
Saint Benoift , Hâte Religicufe en celle de 
Froilfy du mefme Ordre , aegregée à celle de 
Fonteuraut , Il vn quart de lieue de la mefme 
ville de Troyes, & vne autre fille , qui fut 
mere d’AîtSEAV DE CovrcelLes, qui 
fe trouua à l'cntrcprilc dé Conllantlnoplc , 8c Ville-Har- 
qui eut fa part de la conquefte |de 1' Empire és N.Jtoi. 
enuirons de Macre 3c de Traianopoli : Ce que 
ie conie&ure de ce que noilrc Autheur Je qua- 
lifie difertement fon neueu , n’eftant pas tou- 
tefois confiant fi cette alliance ne proccdoit 

E t* du chef de la femme de Geoffroy , dont 
furnom & la famille ne font pas encore ve- 
nus 1 ma connoifiance . 

Geoffroy Seigneur de Ville-Har- 
DOVJN Marefchal de Champagne te de Ro- 
manie fift la première branche de cette Fa- 
mille, laquelle fubfifia long-temps , de iufqoes 
après l’an MCCCC, Manille» Euefques de Troy- Ca roula t p. 
es acheta de luy quelques biens qu’ il auoicaui 7 j- 
village de Vannes, de l' vfufroir defquelr il fift 
don k Gautier Archidiacre de Troyes fon nc- 
tseu , te de la propriété au Chapitre de la mef- 
me Eglife • Le titre de cette donation cft de 
l'an mclx xx viti- te porte ces mors : Etdcm 
G.thtro pictath Irruitu & ob feruitli & labarlt 
jui terne iiu-n quidam d d Dom.no G A V F F R E- 
D O DE V I L L A-H A R D v I N I apud Vennam 
t mi met , quleti & parifici pefi Jeccjfum uojtrum 
nultlui cent r*dlH loue obflautc coutufimut ■ Def- 

Î oels termes ie remarque qu' au temps que I’ 

Quelque Manafles fift cette donation , Geof- 
froy aftoit Cheualier , ce qui fe reconnoift par 
le titre de Monfiewr qu'il luv donne , qui n’ eftoit 
pas attribué en ce temps-la qu' aux Cheualier* 

En fécond lieu, qu'il auo't paffé vingt 3c vn 
an , qui eftoit l’ âçe de Majorité reçeu en Cham- 
pagne 3e en France , puis qu’il comrnençnit à 
difpofer de ton bien ; 3c enfin , qu’il n’atioit pas 
O 
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encore lors U dignité <fc MutfeM de Chem- Quelque temps «prés il s' achemina anec l' ar- 
Camufal p, papnc , puis qu'elle ne luy eft pav donnée pat ace des Pèlerins en Italie , A s’ embarqua à 

j g, ^ ]' E 'clque , quoy que U preuue m’ Ht toit pas Vcnile, à «k-iFcin de paifcr en la Terre-Sain* 

conuaiiiçante . Les titrei que i' ay veu ne te . Mais la Prouldencc diuine ayant détourné 

comirci.çrnt pas à k Caire puroirtic tous cette le protêt des CHrertien* , li fe tmuua à la pri- 

qualité qu’en l'an MOtct fuus.le Corxtc Henry 1 le de Cinllaétiaoplc , aptes laquelle, Baudoü- 
II. entre le i quels t’en voit rn de Barihclcmy in Comte de Flandres ayant elle esleu Em- 

Eueiquc de Trcucs, de l'an fufdit , touchant pereur, dans la dilirihotlon des Charges de ce 

cette partie de la terre de Vannes , que Ma* nouucl Empire, lût poumeu par luy de la dl* 

Baffes fen préJeceffeuv , ainfi que porte k. tfc gniié Je M tu ESC il a l DE Romanir. qu’ 

tre , à Donun» GAVPFREDO DE VltLA- Il cint conlointcmenc aucc celle de Marcfchal 

H A RD vi N t Comlth Htnrici MartfcaUo pi** de Champagne il auok auparauanc ; A en- 

prih [umptibui acaeiftret . 11 continua ll*i«v , fin apiés avoir «irrité «St rxçrcé les nius beaux 

dee de U fonfliôn de cette dignité fous le emplois dans les 'Confeiis , A dans la guerre. 

Comte Thibaud III- lequel en l’an mcxcviii. il obtint tant de l’Empereur, que deBonifa- 

, , le choifit pour pléac , auec Guy de Datnp'ea- ce Roy de Theffalonique , ou de Tbcilhlie, 

Hut. de a re Qonnerta'ote % Gaucher de Chaililton Bou- plulîeurs places confidcrablcs dans la Thrace 

ru ivn dC tciller , Gautier Chancelier, de autres Barons de la Macédoine , qu'il pofféda iufques à fa 
Ltullmon j c ^ puur Jurer en fon uom , de mort ■ 

pP'^feruir fide lie ment le Roy de France, comme Ce /tfdl icy le lieu d'étaller les belles qua- 
tiajt. FatiJ. f on ^ouuctain Seigneur, enuersrous A contre liiez qui le firent admirer, de le rendirent re- 

J7‘ tous . Ce qui fe fift lors que Thibaud rendit caminandable , mcfmc parmy les Effranger* , . 

hommage au Roy pour Je Comte de Chain* fa pieté entiers Dieu, fa prudence de fa dcx-‘_ .. 
pagne , que le Cumce Henry U> allant en la terné dans les affaires , qui le firent dépurer aa * 

Terre-Sainte luy auoit delaiifé . Depuis ce en pluÛcun occafions , où Ü porta la parole, 

temps-là il fc trouue prefque toujours à la comme le mieux difant , le plus éloquent, de 

fuite de ce Comte • Car en l'an mcxcix- il le plus ludicicux de Ion temps : Son courage 

•flirta à la Cour folcmnelle qu’il conuoqua en de ion adreffe dans la conduite des Armées, 

la ville de Chartres , pour allîgner le douai fa fidelité inuiolable vers fes Princes , de taoc 

re de Blanche fille du Roy de Nauarre fon d’ autres vertus quiéclattent dans toute la fuit- 

cfpoufe : En laquelle affcmblce fe trauucrenc te de l'Hirtoirc, qu'il a dreffée , non tant de 

les Reyncs de France A d’ Angleterre , les cette famcafc conqucrte , comme de fes bel* 

Eue fq uc s de Chartres de de Chaalons , Ica les actions . Lefqucllcs toutefois il a dcfcrltcs 

Comtes du Perche , de loigny , de de Brien- auec uni de retenue de de candeur , qu' il cil 

□e . de autres grands Seigneurs de France de ailé de iuger qu’il en a plut parte loua le fi- 

Vilfe-Hàv-*** Champagne . Ce fut en cette année que knee, qu’il »'cn a mis au iour- Mais 11 ta fit 

doiiin- N-a. no ^ re Ccutlroy prit la. croix pour le voyage que luy-mcfme ait dreflé matière à fes loüan* 

d' outre-mer , à l'exemple duCaomte Thioaud ges , de qu’à l’ exemple de ces grands Capi- 

foa Seigneur , après le dcccda duquel iuruenu taines des ficelés partez , qui ont mieux aimé 

l'année fumante , la Comtcffc fa veuue mift rédiger eux-piel’mcs les principales allions 

la fille qu’elle auoit eu de luy en la garde du leurs vies , que d’en laiffcr la charge à des 

Roy , aucc proruefle de ne fc remarier pas fans Efcriuains ignorant , il ait laiffé à la poilcri- 

fon consentement , A de luy bailler aufli T en- té dequoy releuer fa mémoire , par ce monu- 

fane qui Qoirtroit d’elle, fi clic citait demeu- ment , qui durera plufquc le marbre de le 

r t> irr f & g r °lk de fon mary . En fuitte dequoy le bronze . 

Hirt ire de ** reçût à femme lige , tant à caufc du Qwoy que Geoffroy de Ville-Hardoüin Ma- 
1 M* ifon du Comté de Champagne , qu'à raifon rcichal de Champagne de de Romanie lût à 
U Haftil ^ tan doüaire: luv promettant d' ailleurs de la fuitte de au leruice d«s Empereurs d' O- 

Ion. Il cha £* xder ^ no**»** hdeilement fa fille , de de rient , U n’ abandounoit pas toutefois les af- 

’*‘ c 'ne la marier pas que quand elle aurott atteint faites de fa ma ifon, de U conduite du bien de 

H'rt Ire de 1'^®* ^ e ^ ouzc * nï » & 1 UC lors clic (croit ma- des tenet qu' il poüedoit en Champagne • Car 
1 ' vf ,rC i- „ri« du contentement du dit Roy, de fa roc- il fc voit vn titre original de luy en 1' Ab* 

A- Mo !. fc ' de de la mere d’elle, de des Barons, fça- baye de N- D de Troies, du mois Je Mars 

norenev I Uoir ^ uillAUmc Archcuefque de Reims, d’ MCCVll. auquel temps il cftoit en Orient, 

. ‘‘ Eudes Duc de Bourgongne , Louys Comte de comme II fc recueille alTés de ce qu’ il eferit 

j.cnap-u. Q 0 y je Qainpierrc . Gaucher Je Cha- en ion HUtaire , par lequel il fait don de la 

llillon, Geoffroy de ioinuillc. Ican de Mont- moitié de la Difmc de Vez à I’ Eglife de N- 
mira il , GEOFFROY Marcichal de Champa- D- de Foiffy , de de 1’ autre rooiri£ à l'Egli- 

gne, Oérambaut de Chappes , de Guillaume fe de N. D* de Troies, à condition que fa iiJ- 

Comtc de Ioigny , ce qui fc fit! en la ville de le ALIX , de fa feeur Emueline ioQy- 

Sens l’an MCCL auquel temps Geoffroy fe pre* roient de ladite moitié leur vie durant , de ion 

parant pour ion voyage d' outre-mer, de imi- autrefille Damkrones, de fa ibeur Haye 

tant en cela la deuot ion de la ferueur ordinal* de l'autre moitié pareillement leur vie du- 
re de nos François , fift à leur exemple plu- rant, pour le tour retourner en prop-ieté auf- 

ficurs aumofnes A bienfaits auxEgJifes, pour dites Eglifes. Le feau qui cft pendant à ce ti- 

obtenir de Dieu pardon de fes peenez . Et en- tre reprelente vn Efcu auec vne croix ancrée , 

tre autres il fill don à I* EglJfe de Qoincy de rompué A bri fée au premier canton , qui eft 

certaine terre qu’il auoit prés le Puy de Cha- chargé d’vn petit Efculson, ellant mal-aifc de 

feray , A ce du confemement de Ieanke iuger de la figure qui crt dedans. D'autre parc 

fa femme , A d' A IR A r D A Geoffroy la Comtefse Blanche , qui auoit le bail A gou- 
les enfant • L’ année précédente il auoit fait uernement du Comté de Champagne , n’ auoit 

vne femblabte donation de toute la partie de pas tellement perdu le fouucnJr de Geoffroy, 

la Difmc qu'il auoit à Longueuille , à Mat- qu‘ elle ne le confulraft pas quelquefois fur l'crtat 

thieu Chappelain, qui defcruoJt la Chappclle de fe« affaires , comme celuy qui en auoit 

de Saint Nicolas de Brandonu'ller ; ce qu’il plus de connoifsance, pour auoir demeuré loog- 

firt du confentement d' Henry d’ ArzilUeres temps en la Cour des Comtes • Car fur ce que 

Chevalier, duquel ladite Difmc releuoit , en quelqucs-vns de fes vafsaux dilaloient de luy 

prefcnce de lEAK DE VlLL E-H a r d o v- faire hommage , ou réfutaient les reconnoiftan- 

IN , Guy du Plcffeis Chcualicrs , A autres. ces ordinaires , clic s'informa par Lettres de 
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luy , te lie Mile* de Braibans grand Bouteil- firme la donation de la Difine de VeX faite 

1er de Romanie , quel nombre de Fieft relc- par fon pere , lors dccedc, à l'Abbaye de N. 

uoient du Comté , de particulièrement fi les D- de Troie*, en faucur d'Alix fa fille , te 

Coincez de Blois te de Sancerre en releuoient • fœur d' Erard, qui y elloit Religiculc. Mais 

En mesOb- Surquoy ces deux Seigneurs efcriuirent à la il ne commence à prendre la qualité de Ma- 
feruations Comteile vise Lettre que fay rajjportéc ail- «fcbal de Champagne que ver* l'an MCCXXiH- 

fur Ville- leur*, & où Geoffroy ne prend pas que le titre y ayant vn titre de cette année là au moi* 

Hard-n-4* de Marefchal de Romanie , & non de Champa- de May, par lequel il vend aux Religiculc* d’ 
gne , ce qui pourroit faire croire qu'il auoic Argentucil, du confentemsnt de Margve- 
quictc te lailfé cette dernière qualité oudigni- rite fa femme , cinquante-cinq Hures de 
té à Erard fon fil* . Il ne fe lit rien de luy rente , à prendre fur les Foires de Troie* , 

dan* le* Autheur* , depuis le temps où il finit où il s’infcrlt & fe qualifie Marefchal de Cham- 

fon Hiftoire , linon qu’il viuoit encore l'an pagne - Ce qui me fait croire qu'elle ne luy 

htntc. jii,*CCXII. * 'I Faifoic fa refidcnce ordinaire au fut donnée par Thibaud 111 Comte de Chain- 

l i< Eo Royaume de TbeiTalic • Car nous apprenons pagne, où la ComteiTe Blanche fa rncrc, que 

d' vne Epillre du Pape Innocent 11 1« que *’ long-temps apré* la mort de Geoffroy l'on pe- 

Preùlne p». cftant meu vn different entre I' Eglife de Car- re , n’ellanc pasàprefumcr, qu’il euft obmis à 

' dique (qui eft vne ville Epifcopale Suffragan- la prendre en cette occafion - Tant y a qu’il 

te de 1' Archeuefché de Larilfe en la Maccdoi- jç recueille des ticrcs que ie viens de rappor- 

ne, affile entre Arm iro te le* Thcbes Phtio- ter , qu’il fut marié deux fois, la première 

tique fur le riuage de la mer) de les Freret aucc vne Dame nommée Ma BILE , de la 

Hofpitalicrs , fur la propriété du chaltcau de quelle il eut G vilLavme Seigneur de Vil- 

Cardique , le* parties compoférent amiable- le-Hardoüm, 8e en fécondés nopcet aueccec- 
ment , te palfésenc vne Tranfatlion , qu’ils te M A R G V E R 1TE , mentionnée d’ ailleurs f eo j a cam~ 
voulurent élire fcclée des Seaux des Barons, au Rcgillre des Fiefs de Champagne , où il^„ /„/. 

fçauoir de Conon de Bethune Scnelchal , de eft remarqué qu’ clic fift hommage lige au Com- ^ 

Gvillavme DE V I L L B H a R D o v i M t e de Champagne , à caufe de quelques Sei- bVedes C6- 

Marefchal , M ies de Braibans, Je autres. Il gneunes releuans de la terre de Roluay , tanr J( j e p a „ 

y a lieu toutefois de croire qu'il mourut l'an- ne fon propre, que de celle* qu'elle tenoit en Jq s> 

née fumante , dautanc qu'en cette année Erard doUairc de fon mary 

ion fil* le dilbit Seigneur da Ville-H ardoilm , GviLLAVME 1- du nom Seigneur de Vil- 
du moins il elloit dccedc en l’an MCCXVin- le-llard<»üin fucceda à Erard l'on pcrc en la 

comme le feray voir incontinent , Ic n’ay pû Marefchauçce de Champagne , aucc laquelle 

apprendre de quelle famille fuc la femme de dignité il paroîft en vn titre de I' Abbaye de 

Geoffroy , que le titre de l'an MCCI. dont i’ Bauillencourr du deuxième iour d' Aouft MCCXL- 

a y parlé cy-deftus , appelle 1 E A N NE, mais ce Seigneur prit la Croix pour le voyage d’ 

feulement qu'il en eue Erard Seigneur de outre-mer , vray-fêmblablement lor* qu'à 1* 

Ville - Hardnüin qui continua la poftericé , exemple de Saine Louys de des grands Sei- 

Geoffroy, te deux filles , Alix Rcli- gneors de France , les Nobles de Champa- 

gieufe en 1' Abbaye de N- D- de Troie* , qui onc ( entre lel'quels furent les Seigneurs de 

viuoit encore en l'an MCCxVHI- & DAME- Ioinuille, d' Afprcmont , te autres) fe figna- 

ronis Religiculc en celle de Foffly , toutes lérent par cette grande entreprife , qui n'eut 

deux mentionnées en vn titre de Geoffroy leur fon effet que quatre ans après - Mais la mort 

Liber Peine» pere de l'an Mccvti. Quant à Geoffroy qui le furpric le huitième iour de luin l'an 

«h fon fils puifné , H eft dénommé par fon pere MCCxLvl- luy enuia la gloire d'accomplir ce 

au titre de l'an MCCI- de encore en vn autre généreux delfcin- Il fut inhumé au chapitre de 

de l'Abbaye de Bouillencourt » du mois de P Abbaye de l’Arriuour , auec cét Epitaphe , 

May l'an MCCXIX- où Erard de ViUc-Har- Hic I AC ET GviLLERMVs de VlLLA "camahf In 

doüin le qualifie fon frère- llefpoufa vne Da- HardviNI Marescalcvs CAHtA' ‘a,, 

me nommée Avde, dans vn titre de Blatt- hiæ- ^ 

chc Comteffc de Champagne, du moi* de Se- Hic eruce fgnattu obiit , prregreque pmrattu 

(Membre l’an MCCXVll. aucc laquelle il ap- Gmté ci in exile Mi /et banui nique fidelit . i * 

prouua la donation de quelques bient que Geof- Auquel endroit fe voie pareillement 1' Epita- 

froy de Saint Remy Chevalier fift auec fa phe de Margverite DE Mello fa 

femme Emmeline , à 1' Eglife de Saint Rcmy femme , decedée le vingt-troiGéme iour de 

de Reims; aunucl titre il eft difertemene ap- Feurier l'an MCCLIit. Hic IACET DOMI- 

pellé fils du Marefchal de Champagne- NA MARGARETA DE Mello Mare- 

Era rd fils aifné de Geoffroy Marefçhal schalijsa Campanie Obiit an- 

de Champigne te de Romanie l'c qualifie Sei- DOM- MCCLIII- IX. KAL M art il- le ne 

pJlt- Pnrtf. gneur de V IL L E-H A RDOVIN en vne char- fais point de doute que ce Guillaume de Vil- 

P é £-*19‘ te de l’Abbaye de Saint Rcmy de Reims. le-Hardoüln ne foit pas le meline qu’ André du 

du mois de Mars l'an MCCXlll. par lequel il Chefne qualifie Seigneur de Lifigne* , qui ellA.duChef- 
confirme comme Seigneur fuperieur , le don vn bourg fermé, te vne belle Seigneurie fittiéc necnl’Hift. 
ftlr à l'Hofpital du Chefne par Iean de Vil- dans l’étendue du Comté de Tonnerre , du-<| c j a Mai- 

le-Hardoüin fon oncle . d' vn muid de bled quel elle releue, félon quelques vns, ou félon f on j e 

fur fon terrage de Ville-Hirdoüin ; ce qui d’autres , de S- Pierre de Melun, Se peüt-j> feux . p, 

snonftre , que G Iean fon oncle s’ eft qualifié eftre de tous les deux- En des lettres do l'an s - 

Seigneur de Ville HardoQin , ce n'a efté qu’ mccxxxii. qui fe voyent au Cbanulaire de 

à caufe du Champart qui luy appartenolt en Champagne , il ne prend autre qualité que cel- 

ce village , le Chafteau de la Seigneurie ap- lecy , Ega Gvillelmvs DE Lis INES 
parcenans à fon frère aifné ■ De fait , Erard Mxrefeallut Campant * . 11 eft encore fait men- 

fon fila en a toufioars pris la qualité dans les rion de luy auec ce furuom au Regiffrc des 

autres titres que i'ay veu , dont T vn eft du Fiefsdc Champagne, entre ceux qui releuoient , 

mois de May l'an mccxviii. par lequel , du du Comté à caufe de la Chailellenie de Sain*”™ ■ HC \ 

confentement de Ma BILE fa femme, de de re-Menchout , en ces termes , £ h-illelmur dis /•MJ*' 

G V I L L A V M E fon fils , il fait vn échange Lijinei bemo fü rat feadam requirie de xxv libr y* 4 Camp. 
aucc Blanche ComteiTe de Champagne , de ce ta qundena SanSi Remlgil Tretenf quai demi J 99^ 

au’ il auoit à Villemor . L’autre cil do mois nus Droco de Êielleta falebat rentre - D'où ie £ *' /; 

de luin de la raefme année, par lequel il con- prefume que ce Dreux de Mello fuc pere *4 C * 

Geeff. de Ville -Hnd O ij 
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fa femme , 6c qu’elle auoit eu entra autres 
biens ce Fief de vingt-cinq liâtes en marupc- 
Tant y a Que de là en auant fa pofferité dc- 
laiffant le iurnooi llluftrc de Ville-Hardoüin, 
prie celuy de LlSINEB, citant confiant que 
ceux qui portèrent ce furnom , eff oient Iffus 
de luy , 6c qu’ Us portoient les Armes de 
Ville-Hardoüin , 6c non la face que le fieur 
Enl'Hlftol* du Chel'ne donne à cette Famille , s 1 effant 
re de la retraûé de ayant reconnu /a méprife par vne 
Maifon de lettre qu’ il cfcriuit depuis au Heur Cumulât ■ 
Chaftillon Guillaume lailTa de (a femme plufieurs enfans , 
p. 314. <41- entre lefquels ie remarque Erard de Gvil- 
Hifloire de lavme , qui continuèrent la pofferité , de 
la Maifon trois biles Ijaieav , Marc VERITE, 
deChartillô de Ma B ILE. lai A B E A V cpoula Gaucher Sei- 
F7.ch-1.aux gneur de Chaftillon fur Marne, de Troilfy, 
Preuues p- de de Crccy en Brie , laquelle dans va titre de 
tas. l'an mcclxv. ne prend pas autre furnom que 

Hifloirc de celuy de LlSlMES. Margverite déce- 
la Maifon da du viuant de fon pcrc , au mois de lanuier 
de Dreux 1. l'an MCCXLII- alnfi qu’il eft remarqué en fon 
«• p-a j. Epitaphe , qui fe voit au Chapitre de 1’ Ab- 
baye de l’Arriuour, où elle eft ditte fille de 
Guillaume de Ville-Hardoûin : Hic IACET 
Margareta filia Gvillelmi de 

V ILLA HARDTINI. OEIIT AVTEM ah. 
Camufat.U- mccxlii. Me n se la nv ar. La trolfiéme 
«fi/a »#. fille de Guillaume fut MABILE, laquelle fut 

coniointc en premières noçes auec Erard 1. du 
nom Seigneur de Nanceiiil , & en fécondés 
Liber Prim. auec Geoffroy de loinuille Sire de Brequer- 
nay , fils puilné de Iean STre de loinuille Se- 
nefchal de Champagne . Elle eff diiertement 
appcJlée fœur de Guillaume de Lifignes en vn 
Geneal. de tine de 1‘ an mcclxxih. Le P- Vigner en fes 
la Maifon Généalogies delà Maifon d'AJface, efcriuant 
d* Aiface p- que la femme de Henry I. du nom , Comte 
ty* de Vaudemont , qui viooit l'an MCCLxlL eftoit 

de la Maifon <5c du furnom de Ville Har- 
doüin , il y a lieu de croire qu’elle fut fille 
de ce Marcfchal ■ 

Erard de Ville-Hardovin deu- 
xième du nom , fils aifné de Guillaume Ma- 
refchal de Champagne , 6c de Marguerite de 
Liber prix- Mello l'a femme , & Guillaume fon frere fe 
trouuent qualifies conjointement Sires de LU 
fines , en vn titre du Chartulaire de Champa- 
gne de l’an MCCLVIil- ce qui monflre qu’eu 
ce tcmps-là ils n'auoient pas encore fait par- 
tage des biens paternels : mais il eft vray- 
femblablc qu'ayant clic fait depuis , la terre 
de Llfincs demeura à Erard , & celle de Vil- 
le-Hardoüin à Guillaume , comme le feray 
voir incontinent • le n’ay rien appris de l’al- 
liance d‘ Erard , mais feulement qu'il laiiTa des 
en fans, entre lefquels futlEAN, dit Treuil- 
lord , Sire de Lilîgncs 6c Margverite 
deerdée fans alliance , inhumée en l'Abbaye 
Camufat. de l’Arriuour, auec cet Epitaphe, Cf gifi Dî- 
me! elle Mar^iuriie , U du fille de Menjeigtseur 
Erard de Lifignes Cbeualùr , laquelle srefpaffa 
e* Pose de grâce MCCCV1I. le tiers tour de 
Hifloirc de Mars . Le temps auquel viuoit Icanne de Li- 
Ia Maifon fignes femme d’ Erard de Tocy Seigneur de 
de Chaftil- Baferne , peut faire préfumer qu’elle tut auffj 
Ion . fille d’ Erart de Lifignes • 

Iean dit Trovillard, Sire de Lifi- 
gnes fiil hommage de la Seigneurie de Lifi- 
gnes en l’anMCCOX. à Iean de ChalonCom- 
Memolres « d' Auxerre & de Tonnerre. André duChcf- 
de M- de ne luy donne encore les Seigneuries de Cool- 
Ville-prou- ne A de Bufly , 6c le fait pere d' E rard 
ufe. 6c Trovillard Cheuallers, qui vluoiem 
en i'an xcccciv- 

TroviLLARD fl* Seigneur de Lifignes , 

6c ne laiff’i pas qu' vne fille de Margverite 
de Mello fon époufe, nommée Antoi- 
nette, laquelle porta ia Seigneurie de Li- 


fignes en 1a Maifon de Dinteuille , par le ma- 
riage qu'elle contracta auec LEGER DE 
Dl N TE VILLE Cbeualier . 

Quant à G VILLA V ME fils puifné de Guil- 
laume Seignenr de Ville-Hardoüin Marefchal 
de Champagne , 6c de Marguerite de Mello , 
kl prit d' abord , auffl bien qu' Erard fou firere 
aimé , la qualité de Sire de LiGgnes , comme LJérr Prlnt. 
il fe recueille d' vne Charte expédiée à Trou- 
es au mois de lanuier l'an mcclvih- par la- Edi:. Parif, 
quelle Tvn 6c l’autre reconnoiffcnt que lcsp"£. 14*. 
cent liurécs de terre qui auoienc eflé données 
à MAHAVT DE SAIS5EFONTAINE époo- 
fe de Guillaume, par Marguerite de Bourbon 
Reync de Nauarre 6c Coratcfle de Champa- 
gne en faueurdefon mariage, à condition que 
décédant fans enfans , elles tetoorneroient aux 
Comtes de Champagne , ont eflé affifes par 
Thibaud Roy de Nauarre , 6c promettent au 
cas fufdic de les rdlitucr dans I' an • Son Epi- 
taphe qui eff en l'Abbaye de l'Arriuour, 6c 
le fait fils du Marefchal de Champagne , luy 
donne le titre de Seigneur de Ville-Hardoüin , 
laquelle terre probablement luy échût par le 
partage qu’il fifl auec Erard fon frere , auquel 
demeura celle de Lifignes ■ Son décès y eff 
cotte , arriué le huitième lonr de Nouembre 

l'an mcclxiv. HlC IACET GviLLER /- A. 

MVS DOM1NVS DE V I L L A-H A R D V I N I 
FI L i vs Marescallj Campanie. 

OBIIT AVTEM AN. DOM. MCCLXIV. V I. 

I D. NovemBR. len'ay veu aucun titre qui 
ro' ait donné la connoilfancc de fa pofferité , 
mais il eff probable qu' il laiffa au moins vne 
fille, qui porta la terre de Ville-Hardoüin en 
la Famille des du Bell , ou de Befce , qui fe 
trouue l'auoir polfcdée en l'an MCCCXL1I1. 

Ce que i’apprens d’ vn titre de l'Abbave de 
Sainél Remy de Reims , du mois d’Oétobre 
de la mefmc année , par lequel la * unes de Bo- 
[ce ÂTMüger dominas de VsUa-Harduistl , confir- 
me le don fait par fes predeceffeurs Seigneurs 
de Ville-Hardoüin à l'Hoipltal du Chefoe % 
d’ vn muid de blé à prendre fur le terrage ou 
champart de Ville-Hardoüin. Ce qui me faic 
préfumer que cette Seigneurie échût à ce Iean 
du Bois , du chef de fa mere , fille de Guillau- 
me , laquelle ainfi que ie conietture , époufa 
vn autre Iean du Bois Cheualier , mentionné 
en deux ou trois endroits au Regiffre dej Regiffre 
Grands loors de Champagne tenus au Baillia- des Grands 
ge de Vitry l'an mil deux cens nonante-fept , lours de 
à raifon de quelque différend qu’ il eut auec I' Champa- 
AbbciTe 6c Religieufes d' Auenay. Cette Fa- gnc. 
mille des du Bois eff liluffre entre celles de 
Champagne , le Regiffre des Fiefs de cette 
Prouincc drclfé vers i’an mil deux cens tren- Feeda Com- 
te , celuy des hommages rendus à Thibaud pasufeL ta- 
Roy de Nauarre l’an mil deux cens cinquan- 74. 
te-üx , 6c fuiuans , André du Cbefne és Hi- Hommage# 
lloires des Maifons de Vergy 6c de Guines, rendus à 
6c autres , en font honorable mention . Vn Thibaud 
vieux Prouincial donne pour armes à Hue du cnvnRegi- 
Bois Gentilhomme Champenois De gueules à lire intitulé 
l'arbre d" et . Quoy qu* il en foit, la terre 6c Reg. des 
la Seigneurie dcVillc-Hardoüin tomba depuis Fiefs&Ser- 
en la Maifon de Luxembourg, fans que l’aye uices , &c. 
pù defcouurir fi ce fut à titre d'alliance , ou f- 14a- 14]. 
d'aequifition , 6c fut reonie à la terre de Pi- i6t- 17;. 
ncy , lors qu’auec celles de Monraugnon 6c a 17. 

Rameru , & autres diffraites du Comté de Preuues dè 
Chaumont en Baifi^ny , elle fut erigée en Du- l' Hifloirc 
ché en faueur de François de Luxembourg par de Guines 
Lettres da Roy Henry III. données à Paris p. 39 8- de 
au mots de Septembre l’an mdUcxvi. vérifiées celle de 
au Parlement le dix-hultiéme iour de Septcm- Vergy p. 
bce MüLxxvu. nt.Tom.j. 

Hiff. Franc. 
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La fécondé Branche de la Mai/en 

DE VILLE-HARDOVIN • 


I* ay Élit voir cy-deuant que Guillaume de 
Ville- Hardoüin Marefchal de Champagne dr 
de Romanieeut vn frere puifnéquifut I E A N 
Seigneur de Vllle-Hardoflin . Cclui-cy fut le 
chef d* rnt fécondé branche de cette Famil- 
le i laquelle ne fut pas moins iliuftre que cel- 
le des aifnez , ayant produit des Seigneurs qui 
oot poffedé de grandes PrinciMutez , de ont 
eu l'honneur d'entrer dans les alliances des 
Empereurs de Conftantinople , de des plus 
grand Princes de I’ Europe . Il eut foo parta- 
ge fur la terre de Vtlle-Hardo&in, de en tint 
Te champart , à raifon duquel il fe qualifia Sei- 
gneur de cette terre. Ce qui le reconnolft par- 
ticulièrement d vn titre de l'an mcc. pu le 
quel auec cette qualité il fait don à 1‘ Hoi pl- 
iai du Chcfne , fitué à demie licué d’ Arcies 
far Aube d' va maid de bled fur fon cham- 
part de Ville- Hardoüin: laquelle donation fut 
agrée depuis , de confirmée par Geoffroy de 
Ville-Hardoflin Marefchal de Champagne l'on 
frere , comme chef Seigneur , par des lettres 
du mois d' Auril de Pan MCCIL Vne autre 
£d)/. Pari/ charte des mefmes mois de an , fait mention 
de fa femme nommée ClLINIE, de de 
G EO F Faov , Gavtier , de Erem- 
BVR.GE fes enfant ; Enfcmble d’Erard de 
Ville-HarJoüin fon neuea , fils de Geoffroy 
Marefchal de Champagne. 

Ville. Har GeoffroT fils aifné de Iean Seigneur 

*de Ville-Hasdoüin , fut P rn de« Nobles de 
" ** Champagne qui prirent la croix pour le voya- 
ge de la Terre-oainte en l'an mcxcix. où il 
s'achemina diredement auec ceux qui prirent 
idrn*N.!<S.] cc |j e(n j n MarfeiNe; de après y auoir feiour- 
1 7 ?- 1 74- né quelque temps, il s'embarqua auec Renauc 
* 7J-*7*- de Montmirail, Eftienne du Perche , de au- 
tres Seignïurt, à dcffeln de s'en retourner en 
France, prenant la route de Conftantinople , 
laquelle aaoit efté nouoellement conquife par 
les François . Mais le vent de la tempefte l’ 
ayant ietté fut les codes de la Morée , de aa 
Port de Modon , il fur obligé d'y demeurer 
tootl’hyucr pour recalfenrrer fon Vaiffeauqoi 
aaoit efté endommagé . Datant fon féiour en 
ce lieu vn Seigneur Gree , tirant âuantage des 
del’ordres de 1’ Empire , fe ioignit 1 luy , de I' 
vn de l’autre s’eftant réciproquement donné 
la foy, de iuré alliance, ils conquirent enfem- 
ble plufieurs places dans cette Prouince , de 
étendirent bien auant leurs conqueftes , defquel- 
les toutefois Geoffroy de Ville-Hardoüin âoüyt 
peu de temps , à caufe que la mort de ce Sei- 
gneur Grec cftant furuenuc , fon fils fit retrai- 
ter les places contre îuy , de s’en rendit le 
snailtre • Geoffroy fe voyant ainfi depoflillé 
de ce qu‘ il auoit enleué far les Grecs , vint 
en l’armée du Mirquis de Montferrat , qui 
eftoie lors au fiege de Naples de Romanie , où 
il vint rrouuer Guillaume de Ch ampli te l' vn de 
fes meilleurs amis, auquel il propofa , que s'il 
▼ouloit paffer auec luy dans la Morée aoec 


lques croappes , U leur ferolt facile de fiüre 
Oc grartdei conqueftes , luy prometram de re- 
lever de luy Ja part qu‘ il luy en ferolt . Ils 

S rtlrent ainfi de l'armée du confentement du 
arquis, mena us auec eux cent Cheoaliers d’ 
élue , de autre bonnes crouppes , de arrluércot 
en la Morée , où d'abord ils fe üàfirrnt de 
Ville- Har. Modon , ou' ils fortifièrent . Ce fut là où Us 
N.iyj. défirent Michel Comnene Duc de Dorai, qui 
eftok veou auec vne puiffante armée à deffein 
de les fieger dans Modon . De là ils tirèrent 
ms Gorooe, laquelle ayant prife , Guillaume 


de Champlite la donna à Geoffroy de ViUe- 
Hardoüin , qui luy en fit hommage à l’ inftaot. 

Ils prirent en fuitte la ville de Calamata , de 
finalement fe rendirent maiftrei de toute Ia 
Morée de de toute 1‘ Achaie , qui demeurèrent 
en la poffeffion de Guillaume de Champlite, 
lequel s’en qualifia Prince iufques à fa more , Camufat- In 
arriuée vers l’an MCCx- Après fon deceds p rMt pt. An- 
Geoffroy de Ville-Hardoüin , qui prenoit lors r j_ Tretaff. 
la qualité de Sanefchal de Romanie, commt " 

nous apprenons d’ rn titre de l’an mccix. dt unnc.'lILt. 
d’vne Epiftre du Pape Innocent III. lui fuc- , , m 
céda en la Principauté de la Morée de d' A- /. 

chaie , à laquelle il ioignit les villes de Co- ,».»!./. fJ ! 
rinche de d’ Argos, qu'il enleua fur Théodore Et.if. 
Seigneur Grec, de fucceifeur de Leon Sgure. jjj /. 

Les Papes Innocent III. de Honorius III. par- , , Ep.il. 
lent fouuent de luy en leurs Epiftrcs , lefquet- uj. 

les font pour 1a plufpart pour des louafions jgj.i -jo-lib- 
des biens des Eglifes , à raifon desquelles il t . Ep.tto- 
encourut l’excommunication des Archîeuefqaes ,j. Ep. 
d' Athènes de de Thebes , confirmées par le ai . 6 y jt- 
Pape BenoritJ , de dont il ne fut abfous qo* i^'. , $ , Ep. 
en l'an MCCXXtll. le n'ay pas pû apprendre le 9 g >IO <;, ur- 
temps de fa more, ny le nom de 1a famille »«r.ni 
de fa femme, mais bien qu'il en eut au moins r,,j. 

deux fils , Geoffroy qui luy fucceda en la Prin- n^ld. an. 
cipauté d' Achaie , de GviLLAVME DE tin- n- 16 . 
Ville Hardovik , lequel gouuema les Il ,} >|>1 j. 
Eftats de fon frere durant fon abfemx , de Ill9 . 

époufa la fille de Nariot de Toucy , née du laaa 

mariage que ce Seigneur Champenois auoit con- |0 . M . ,j. 
traüé auec la fille de Théodore Branas de d* , az ^. a j. 
Agnes de France fœur du Roy Philippe Au- Alberto- ann- 
galle, le crois pareillement que celuy qui fat 
Patriarche d' Antioche fous P Empire de Ml- /./. 

chel Paleologue , de que Vasbjmertt dit eftre Extfrpt. 
lffu de l’ iliuftre famille des Prinoes de Pelo- p (teU . *. 

K nnefe , fut fils de Geoffroy . Il raconte de ... 

j qu'eftant ieune , efpris da defir de voya- 
ger , il paffa en la Terre-Sainte, où il s'en- 
ferma de prit l'habit de Moine dans I' va des 
Monafteres du Mont Sinsï, qu' il nomme Mf- «... 

A« tp*. D’où , sprés y auoir demeuré loag-^*' 
temps , U vint trouucr l' Empereur Michel, 
qai le fit Abbé d’ vn Moruftcre de Conftw- 
tinople , dédié à N. S- fofti le titre de tlm- 
TontVr*!' , de depuis 1’ employa en dtuerfes Aoi- 
biffades vers les Princes d' Orient ; mefmes 
luy fift époufer Marie fa fille naturelle , ( c‘ 
eft ainfi que les Grecs en vfolent . ) Mais il 
la quitta incontinent après, de ayant reprit le 
froc , il fe renferma dans le Monaftere de la 
Vierge, furnommé Ot *-,»» , dans Conftan- 
tînople , d'où en fuitte il fut tiré pour eftre 
promeu au Pacriarchat d’Antioche ■ Durant 
au'il tenoit cette dignité , le Patriarchat de 
Conftantinople eftant venu à vacquer , après 
la mort de lofeph Galefin , la plufpart des fat 
frages du Clergé l' appelleront à cét éminent 
degré, lors qu'il y tongeoit le moins; lequel 
luy eût efté déféré infalliblemcnt , fi aucuns 
des principaux ne fe fuffem portez auec paf- 
fion pour Beccui qui tenoit deux des premières 
dignltez de l’Eglife de Sainte Sophie , de d* 
ailleurs efloit (çauant de feul logé capable de 
poauoir aptuifer le Schifme, qui rrauailloit en 
ce temps là 1’ Eglife Grecque • 

Geoffroy de Ville-Ha rdotin 
II. du nom , fur nommée le Ieune , ell direc- 
tement qualifié fils de Geoffroy Prince de P 
Isle de Monçon , c'eft à dire, de la Morée, 
par Alberic : lequel âtoufte qu* il éponfa ht Alberto- 
quatrième fille de Pierre de Courtenxy Em- 
pereur de Conftanrinople • Elle s* eppdloit 
Agnes, comme V on apprend d’ vne Chene 
de 1’ Empereur Buudoôin II. de l’an MeexLvn. 
pur laquelle H difpofc de la garde du chxfteaa 
de N a mur de à qui elle deuok offre commifa 
O il; 
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en (on hbfencc , ordonnant qu'en cas qu'il 
vint à mourir, au defaut dcfrsenüns, il foie 
mû és mains de Marguerite Comtcfle de Via- 
ne fa feeur aiiuée; de fi elle eiloit lors décé- 
dée, à ton autre teeur Agnes Princes- 
se d' Ac H AIE. D'où il le recueille pre- 
mièrement qu’ Agnes viuoit encore en cette 
année là , de qu’ après la mort de ion mary 
clic fc retira en France • En fécond lieu , qu’ 
Ioland fille du Comte de Viane, ou de Vian- 
_» den , dans les Ardennes, n'eftoit pas ftrurdu 
**’ Prince d’Achaie, comme Thomas de Cantim- 
prj-i.cap. _ r g a cn auan{ . n^jj f a nièce, cftant fil- 
î 5-v , î9* je de cette Marguerite de do Comte Henry 
de Viandcn. Le Pape Grégoire IX. donna le 
priuilege au Prince Geoffroy d'entcodre la 
Me île Sc le feruke diuio dans les lieux qui 
Bzeu. *nn- e fl oient foûs 1* Interdit , par vn referit de 1' 
'*'**• an MCCxxxiu. Albcric eferit que Iean Va- 
AJvfr- tijé ratzes Empereur des Grecs cn Afie , & Afan 
Roy de Bulgarie s' cftant ligues enfemble en 
l'an MCCXXXVI. pour fieger la ville dcCon- 
flantinople fur Icao de Briennc , qui auoic la 
tuteie du ieuoc Bsudoilin IL de prenoit quali- 
té d' Empereur , Geoffroy Prince d' Achaie 
vint à ion fccours auec lia vingt Vaiffeaox 
de guerre, fie força les ennemis qui en au oient 
plus de trois cens ; Sc après en auoir coulé 
quinze à fonds , il entra dans Confiant inople 
auec cent Cheualicrs, trois cens Arbalcftricrs, 
de cinq cens Archers, ayant laiffé •:c?«ndanc 
le gounernenu'iu de fes Eilats à Guillaume 
fon frere . ]l àioufte, que depuis que Ivan de 
Bricnne Vint à Cou liant inople , il lu/ cnuoyok 
tous les ans vingt-deux mille Pcrprcs ( qui 
eiloic vue cfpccc de Monnoyc des Grecs) 
pour employer à la leuée des trouppes \ ce 
Crf *t. mon, * re ** pu'flancc - Baudouin 11. cftant 

io- j. panicno à l’ Empire après la mort de Iean , le 
,a - râpe Grégoire IX- l’ muicaen l'an Mccxxxix- 
P* T vnc ' lc,Tre *1“’ 11 lu 7 efcriuit à cét effet , 
àtpw Orfor. prendre les armes en fa faucur contre Va- 
Ji.iya- *un. tatzes, luy propofint des Indulgences- Le Pa- 
j j j6- n. 70. p,. I nnoccn i IV. fill le mcfme cn l’an MCCXLIV- 
jigÿ.0. jt. & p Wr | e porter dauantage à donner ce fc- 
cours, il accorda de luy continuer certains te- 
nenus des Bénéfices de l'Empire de Confian- 
tinoplc de de fes Eftats , qui auoient cfté en- 
lnntc.TP-h 3. gages à fon predreefteur , par le Pape Hou*- 
Ep- 9oj. riu , JJJ. pourucu qu’il vnuluft entretenir l'efpa- 
ttpud Rrjn. ce d’ vn an cent Chcoaliers à les dépens dans 
b. ij. ]« terres de l'Empire . Il y a lieu de croire 
1 'qu'il dereda peu après, puis qn en l’an MCCXLVJI- 

Agnes fia femme eiloit retournée en France , 
Eibtr Princ. de que le fils qu'il eut d’elle, fçauoir GvjL- 
pof,- loé. LAVME DE VH LE-H ARDOvl N , ie di- 
Hifloire de foit Prince d' Achaic de Senefchal de Roma- 
la Maifon nie l’année fumante , comme nous apprenons 
de Guinesl- de certaines Lettres de luy , par Jefquclles il 
9-chap-i-p. met les fruits Sc iffjës de les terres qu’il auoit 
1f8. à V r il!c-Hardi>iiin , Brandonuillers , de autres 

Edit. Parif. lieux de Champagne , cn la garde de Mon- 
144. fieur Villain d'Auooy foo coufin, Marefchal 
Hifl-duSirede l'Empire de Romanie • Par ainfi c'eft ce 
de Ioinuille Prince lequel cn cette année là vint auec ie 
pag. jé. Duc de Bourgongnc trouuer le Roy Sainr Louys 
A’-rrr». in en Cyprc, pour palier auec luy en Egypte & 
Lud Mji.au fiegede Damiete, où il fe rrouua auec vn 
Vlnunt-Btl fccours d'hommes allez eonfidcrable - Il époa- 
/nurAji. (, f a Anne , fille de Michel Ange Comncne 
9 v AcriptLt. Deipote d' Étolie de d'Eoire , Sc Prince de 
4$- T h effa Ionique , de de Théodore Petruliphc 

Ufue originairement d' vne famille Françiilc de 
Acrepol. t. Proue, çi le- Cette alliance l’ attacha pjiftam- 
79. Si. ment au party de ce Seigneur contre l'Em- 
pereur Michel Paleologuc , lequel le follicita 
de fa part par fes Ambaifadcurs pour 1' atti- 
rer au lien • Il fe trouua en fuitte de ce ma- 
riage auec vn bon nombre de Soldats en la 


guerre que le Prince fon beau pere eut contre Pstbym. /. ». 
cét Empereur ; cn laquelle le Prince , ayant *pud Allât - 
pris l'épouuante mal à propos , perdit vne In Not. *d 
grande bataille contre Jean Paleologuc Seba- Acrop.p » 7». 
fiocrator , qui conduifoit les trouppes de I’ Em- > 7 J. 274- 
pereur fon frere- Mainfroy Roy de Sicile , de ed- R- 
Guillaume Prince d’ Achaic fes deux gendres Grr/a/-. A j. 

f rirent la fuitte , mais Guillaume fut pour-^-ji-ja. 74. 
uiuy chaudement , de trouuc à Cailoria caché Pbranz. /-i- 
fous vn monceau de foin , de reconnu , dite. 4- 
Acroptlit b , par les Soldats aux dents de de- 
uant, qu' il auoit extraordinairement grandes - *• *0. 

Il fut de là conduit à 1* Empereur, qui le tint 
long-temps prifonnier . Anlcau de Toucy , Acrop. r-Si* 

( vray-femblablement fils de Nariot, Sc frere 
de Philippe , qui fe qualifiolc Bail de 1' Em- 
pire de Conftantioople en 1' an MCCLV- ) de Tréfor des 
Geoffroy Seigneur de Caritaine , qui auoit Chartes . 
époufé la fille du Duc d’ Athènes, fes princi- 
paux Chef* furent aufli pris - Cette bataille Lignage d' 
fut donnée au mois d’ Aouft 1' an mcclix. Outrem. p. 
félon Stcron - En fin , deux ans après la prife ^ j. 
de Confiant inople par les Grecs, furuenuë en s. ir <> cnn. 
l’an MCCLxi- il fit fon traité auec l'Empe- IJi9 . 
reur Michel , par lequel il luy mit entre les 
mains les places, Içauoir Monembafie , Mai- 
né , Hieracion , Alyûthrc , Anaplion , de Ar- * • 

go s ( Gregoras n'en nomme que quatre , de _ , 

Ssbtilicm après Blondtu qu’ vnc ) U promit en ** 

outre de luy faire hommage cn qualité de Val- : i 
fai, de d'efire à l'aduenir fidclle aux Empe-"™ F? 
tCurs Grecs , fuus peine d'encourir l' excoin- ' e * 

munication, ce qui le fit par l’cxcinéliofl de , 
la chandelle : Circonllance que Pa. bym:rei rc- 1 
marque ,oinme n’ efiaot pasen vfage chez les 
Grecs, de pour marque de plus grande fubie- 
Clron , U accepta la charge de grand Uoracfti- 
que • Ce traite quoy qu* exécuté ici un fa te- 
neur , dura peu de temps : Car le Prince Pacbjm. 
Guillaume ayant «lié difpenfé par le Pape de Douirem. im 
fon ferment , fe reuolta contre 1' Empereur , Confimatl- 
reprit les armes contre luy , de à 1' ayde des no p-Belg J- f, 
Vénitiens, iuy porta derechef la guerre , ta c - é- Sabell* 
laquelle il ne fut pas plus heureux qu'en la^-afo- 

r emiere , Conftantin Scbaftocrator frere de 
Empereur, oui eiloit Gouuerncur des places 
dclaiiTécs par ie Prince, J»y en ayant enleué 
d'autres. De (on temps l'Empereur Baudotlm 
H cherchant du fecours de tous codez pour 
taicher de rentrer dans la poffcflion de l’Em- 
pire que Michel Palcologue luy auoic enleué, 
fit vn traité auec Charles JL Roy de Sicile , Tf , r „ . 
par lequel il luy cède cotre autres chofes la*-. , 

Seigneurie direéle de la Principauté d’ Achaic «jf u 

& de la Moréc , de généralement de toutes*' 7* 
les terres que Guillaume de Ville-Hardoüin 
tenoit de luy . En confequencc duquel traité 
qui le fit à Viierbc en préfencc du Pape Clé- 
ment IV. le vingr-ieptiéme iour de May 1* 
an MCCIXVII. ratifié depuis par Catherine fa 

C tite fille Euipericre de Conftantlnople , par 
(très paffées à Naples le rreiziéme iour de 
May l’an mccxcjv. Charles de fe* fucceffeurs 
prirent le titre de Princes d’ Achaie - De fon 
mariage auec la Princeffc Anne Comneoe 
procéda vne fille vnique . CenRtwi. 

Isa BEL DE VlLL E-H A R D O V 1 N Prio- Summoaie l. 
eeffe d" Achaie de de la Murée • Elle fut pre- a. 
miercmenc accordée en mariage par fon pere, Hiftoire de 
qui vouloir s'appuyer de puiftantes alliances la Maifon 
pour refifter aux Grecs, à Philippe* fils puifné de Cbaftll- 
dc Charles I. Roy de Sicile. Mais ce icune lonl.^ch.j. 
Prince eftant deccdé l’an MCCLxvl- auant la Vinchant 
confomnsation de 1‘ accompli ftemenr d’icelny , en fes An- 
elle fut mariée à Florent de Har-nales de 
NA VT Seigneur de Braine de de Hall , fils Hainautan. 
de Jean d’ Aucfnes Comte de Haynaut, de d i»j 7 . 

Alix de Flandres. Le Nécrologe de l’Eglife NccroL 
Cathédrale d'Amiens leur donne le titre de Amb- 


DE GEOFF. DE VILLE-H ARDOVIN. m, 

Edit. ptrif. -Prince A de Priocefle d’ Àchaie , éc 2 Florent Florent 1 label fa venue reprit voe fécondé al- 
par » 4 J. celuy de grand Conceflablc du Royaume de Hance auec Philippe OESArOTE Prin. 

Situe Lèûr Obit v fut fonde per Jacques de ce de Piémont , fils de Thomas , 9c petit Us 

Scmur Chanoine de la mefme Egllfe , leur de Thomas I- Comte de Sauoye • Ce maria- 

Aumofnicr : *■ K.tl- Fetrr. *6 ma gai fil rgrt - «e fe 6c par remretnife du Pape Boniface 

gil Domiui D- Floreani de Bartnoni a , •/*» VIII- au droit duquel Philippes, félon les Ht- 

Princlpls Aib.titc , Rcgnl SrctlU Mjgni Cenefi*- Ooriens de Sauoye pofleda long-temps cette 

bull , ac aobihjm/c Demi** !)• Jfabe Utt ciujdem Principauté* qui luy fut contcllée par Char* 
Prlnrtputai Principe* tanforth fme • De ce les 11- Roy de Sicile » ce que i' expliqueray * 
mariage nafquit Maiiavi fille vniaue, qui Dieuaydanc» plus au long au Traité des Fa - 

époufa Louys fils puifné de Robert 11- Duc milles Orientales* o d i’cipcrc donner U fuit* 

de Bourgongnc . Aptes le dcccds du Priuce ce de ces Princes ■ 
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EdU- Tarif- T? O 1. qv e s de Nulllf • ) Ce Fouquei de Nuil* 
p.,a. 246- JF ly , ainü appelle , parce qu‘ il eftoit Cu- 
ré de Nuilly près de Paris , eftoit en ce temps- 
là en grande réputation de ûinte-é , 9 c com- 
mença à eftre en vogue vers l’an MCXCV. 
particulièrement à caule de les prédications 
contre les Vfuriers . Voyez R : gord fous cette 
année , le Moine de S. Manan d’ Auxerre 
fous l’an MCXCvlll. iatobui à l'inhc* hb- II. 
blfi. occid- cap. 6- AIHerlc tous l’an MCXCIX* 
Ir.rn/rer Bronton la Chron- p. IS74. Se c. 

Fit maint miracle, pour luy . ) Ce qui eft 
encore ’émoiçné par O ba à S. Btafio , Referas 
de M>m teden , 9 c Sanatm lié . 11 r -fit. J. Crue, 
parte xi. cap. 1* Joignez ce qu' rient Odricut 
R.rjnaldut fjr ce fuier en les Annales Eccle- 
fialHqies fous l’an MCXCVili. n. {8- {9. 40. le 
ne puis pas obme tre en cét endroit le bel Eloge 
de ce l'ami Penonmgc , qui fe trouwc dans. 
RadJlmt Coggebalenfi, , dont la Chronique MS* 
cil dans la Bililiothcqnc de S.'ViAor de Pa- 
ris, Cad. 777. 

Ter idem temput txtitU yui <*m S tcerdu , Ful- 
e» nom /ne , ta quodam Pa*» Panfitnfi , eui vo- 
tabula. >* N htli , v erb» 6* Vit a dam, , & fan fl* 
ptadic ationl ex tôt» dedltui : qui Eccltfiam. f bè 
commlff <m faille ite rfgcnr , atfduh exbortanonibui 
populum Dei etreumquaque conjliiutum adetmem- 
piUJti munJiBorxm , t 3 *»/ appel U uni cxlefiium 
pTouocab.it , patata dehnqutntium nequaquam dif 
fimulabat , fed feutra vote , Cf aperta inctepa- 
tione arguebat : fed pr*cipu» frnerrlorcs qui iit 
Pisuincih illit fiper munerum mulrlft/katl f aé- 
rant , née non tr fornicarlai muherei afpera iia- 
utfliont lucre p bat . Ne mini delinquemi blandlt- 
ba. ur , nemincm Jrmulatarij adulatione palpabat , 
fed paiatn & nude nud.tm promebat omnibus Ve- 
rbatim . In bac fpeeia/i libertate per duos an- 
not Janfl* prédit allant indiens p.tuciffimes ab 
errote vite fi* conutnere pétait , cum pr*dua- 
lïontm tint pa-nipenJerenf , quidam <3 audit e 
conte mnerc nt N on nul li vero fl infiltando conul- 
tiabantur , vnde a puedicatlont eeffandum dé- 
cerner ,tt . Sed pi, s Conditof noient Pr*dicjio*lf 
fui femina vheriw deperlre , qui populum Del 
triplkiter p ijcere fata/ebat , fcllictl exemple con- 
ue nation ii , r-erboftnffx pr*dkatloait , nec non 
<3 fuflu dénota o/ationit , contai Jr voci Prédi- 
cat o,D fui toc m virent h , w ver b a eiui qv fi 
fagit'* pot nth neutre , bominum praua corda , 
cen uetud.nt eb dur ata , penetrarent . Cr ad la- 
cbrjmai (y pernltentiam e-nellirtnt . Vox liquident 
eiui marnipL entier (3 virtutit déferla a Dco 
verbi conçut ébat , abfcondita tenebr.tr um difcutle- 
bat , torporem ncghgentium extutlebat , non fo- 
lum reuoennt pecctteret ab errer» vire J tue . fed 
Éf reducem <3 fiatumi eoi contra f.tciem fuam , 
t>r cauteri.it. e confie ntixff ber ante mentit oeu or 
ope rreiur , ac mi fera vit te ferles ante fittrulot 
rendue re’ur . Contulit etiam fut Prédic.tteri vit - 
tutum Infgnla vt fenuenem fan fl* pradicatloitii 
confi-marei ftqnentibnt fonU , vt quoi non potult 
Verbi • ad vlam falurh t rcuac.irct miraculé- um 
pTodiriit . N-tm facit vif.m , fur dit auditum 
pr*fiabat , claudii greffum rtfiituebat , mutit 


vfum lingue reformabat , e*t craque inualltudi- 
num incommoda vlnute diuina de pellcbat , <Sf bec 
a bique preettnf* or ai ion is futfraglo , jola ma nui 
impofii lotte , (Sr fanflat Crue h firnacuto. Hh d fl.re.147» 
but 1 borifmatibus prxfatut infynitui , tertiaad- 
huc vil tut e non medlocrlter ditatui , fingulariter 
bts début effutfit : babebat fi.juidcm queddam 
fanfll Spirltui munut prluilegatum , ftllket dl- 
fc> etionem fpiritu-.m , per qutd inielllgtbat qui- 
bu< infirmii , 4 r quo tempor e , cur alitait ben e fi- 
Cia lara ire tu r Cumtnim la fi/ ml quique curatio- 
nh opem ab to impôt luniui effiapitarent t qui- 
bujdam repente finit terre contulit , quibufdam 
tmnlno dentgauit , affdttut fa/uti anim* non fo- 
rt p oiumm , fed nec toram Dto aceeptum , fi 
prifiin * jaultat! refihuerentur , ne forte détério- 
rés poft adept * fanttatis lurailonem ejficerentur - 
ÿulbofdjm vero dixit neitduut temput curât Ionie 
Ju* adutn (fe , nec peccata fua pofi dtuln* anl- 
m-rduerfonii fi ge Hum adb\,c ex piaffe . Toi igltur 
v irtu ibui vhr ijle fubUmaïut verbum Del per ci- 
ultriet , per c rfiella, ab Epifcoph inuitairu ma- 
gnifie dîffeminauit , in ont ni loco tam quant An- 
ge lui Domiiii ab vniOerfo Clero (3 populo fum- 
ma eum Vcnerat ion» fujeeptur , atque in omnibus 
bit , qutd mlrurn quibufd.m vtdeiur , nullam 
fingnlaritalem attfitr loris eonuerftthnlt , fine la 
vigll/lt , fine In clborum par fin. onia palam de- 
tnonürauit , fed eum gratiamm aflione qux fibi 
appanebantur per.ipuni . Pojlquam igilur ver- 
bu n Dei per r'reuinciai diffemlnauemt , J ornera- 
tortfque ab infaiiabili cupiditate ret raxeral , quo- 
rum intxplebiltm au.tr iti a m nunquam comprtme- 
re potult , net terrer Rcg* pote fat h , mu c en- 
fin Ectlcfafiks ammaduc < finit . Pojlquam et tam 
fornicarlai mu liera , c*tere que dmer fit cr /mini- 
bus irretltei ad viam falutit reuocaucrat , to- 
t.tmque Provlnti im fignh tir prodigiit illufiratte- 
rat ; tandem deutnii d Generale Caoitulum Ci- 
fier 1 II , midi, j cUm comiiantibu, , ut Abbatum qui 
conuateraai , <S T 10 iui Ordinh fe commendaret 
eratienibui ■ Jn quorum Capitulo fignaculum fan- 
fl * Cruch in refit fua fimpfit , vna cum EpF 
feofio Linge ntnfi , qui Abba, tXtUerat C/arœual- 
Ut . Kegauit obnixlut fupplicando quatemu ali- 
quoi fan fl* pérégrination! s fi* foclot , <3 verbi 
Del Coadtutorei , ex tUa numero/itatt Abbatum 
largiri fibi dignarentur : fed minime impettate 
petuit , qui* incenrruum fibi vidcb.itur^roprlai 
cuei <3 follkitudini fi* créditât deferere , atque 
alitait <3 fibi non commitfn pabuh rn fanfl.e prx- 
dicatlonh prxfi.tre ■ Egrejfut itaque de Capitulo 
Abbatum , muhaenu fccum ferons finflx Cruels 
fignacula , adluncht fibi Fratrum c.tteruli y $<r- 
montm feelt exhortât», lum extra portsm ad po- 
puium qui cenutnerat , exhortant tôt de liiner» 

Hier» foljmltane conficltndo . Cumqut poputl con- 
finèrent ipfum virum Dei fore Crucr fignnum % 
atque audit, nt ilium offert ducem & reflotem 
buiut facri hine.it , certatim ad rum uni i que 
cr.neurtunt , <3 ex omn.bus lac 11 cat eru-n Im ruunt , 
diui.'ti <3 pouperci , nobiltt parittr & Ig n obi- 
let , fines cum luntonbut prom.fcui fexui inxm- 
mera multitude , fgnumque Crttcis ab to alacrb- 
ter fufcipluHt . Inde Vero ptfimodum digteffut 
mdik 
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mjitl Iterum GaÜiCanas partît , exbortationem 
vbiqut facient de peregrinatlone llla in nomme 
Dominl arripienda. Alberic parlant des Mira- 
dei de Fouques de Nneilly fcrable le blafmer 
de trop grande feueritc • Duunt quidam aflqua 

£ er eum faâa miraculé , maxime ad fonte t quoi 
tnedinis : Sed In boe fcandalizabantur nonnnl- 
li , quoi nlmiam peeuilam aggregauil quafi ad 
fuccurfum Terra HJerofoljmitana , Gf qusd erat 
vitra mtnfuram iracundut , fed Intérêt Gf mari- 
datum fummi Pentificlj eum tuebantur . Et plus 
bas Jl iioufte , qu'iî fonda à Paris donutm 
Monlallum SanOi Antonii de public U mulieribus 
quai a petcato rtlraxerat ■ 

Et manda al prodome • ) la lettre que le Pa- 
pe Innocent III. efcrluit à Fouques , fe voit 
parmy les Epifires décrétales de ce Pape llb. i. 
p ij I. datée du cinquième iour de Nouembrc 
au dit an mcxcviii. 

Emprrfcbafi. ) Innocent III- eilant pamenu 
an Pontificat , ne témoigna pas moins de *e- 
le pour le recouurement de la Terre-Sainte , 
que fon prrdeccffcur Celeftin III- dont il ne 
faut autre preuue , que les Epifires qu’il en 
eicriuit à ce fulct aux Princes A Prélats de 
la Chreftienté, ponr les inciter à prendre les 
armes pour la oeffenfe de la Palcfime , ou 
du moins d’y envoyer quelque fccours confi- 
dcrable d’hommes A d" argent . Il inulta pa- 
reillement l'Empereur Alexlui Ange.'ui Comne- 
put de vouloir dire de la partie, par vnc bel- 
le Epifire qu’il luy eferiult expret . Ce qui le 
porta particulièrement à einbralTcr cette en- 
treprlfe , fut la diiTenfion A la guerre qui efioir 
lors entre les Princes Sarrasins , de laquelle il 
crût que les Chrcfticns pouuoient profiter; A 
d'ailleurs , poorce que la Terre Sainte eiloit 
en ce temps-là dé,iourueue d'hommes , à eau- 
fe du retour des Allemans en leur pays, com- 
kji, il raconte plus au longés Epifires au Roy 

pa* j g ’ac France , A à 1’ Archeuefque de Magde- 
' 4 ’ bourg ♦ 

Perron de Chapptt . ) Ce Cardinal efi nom- 
mé Petrue Capuet Bec la fa Cardinal! t , InEpifl. 
D -ilmat II de Serfiaco , de Exceptiont Capit- S. 
Clemtntis • Petrui de Capua , dans Matthien 
Paris , fous l’an MCXCVIII- Perrus Captunfis 

K r Rigord ; A l’ Autheur Anonyme , De tranf 
■ione rtllq. S • Maman ils , cap- v- Perron de 
Chappes par Nicole Gilles , A Ville-Hir- 
doüm ■ Guillaume Guiarc en fon; Roman MS. 
Intitule, La Branche des Royaux Lignages: 
En la falfon de cette ejfolne , 

Et de la guerre que ie nomme , 

Vint en France vn Légat de Rome , 

Que f en nommslt Pierre de C happe , 

Et h Pt enuoié le Pape . 

D' où fc rcconnoill , que c’efi i tort que T 
Autheur de 1’ Examen du traité de la Souuc- 
raincté du Roy , eferit par le Dofte Saua- 
son , l'a voulu blalmer d' auoir donné 1 ce 
Cardinal le nom de Pierre de Chappes , veu 
qu' il eiloit fonde fur l’ authorlté des Elcriuaios 
du temps . Ville-Hardoüin fait affci voir en 
céc endroit le fuiet pour lequel il fut enuoyé 
Légat en France , qui fut particulièrement pour 
prefler le voyage a outre-mer. D’ autres iiou- 
llent , qu' il y fut enuoyé par le Pape pour 
pacifier les différent d’entre Philippe Roy de 
France A Richard Roy d' Angleterre , de 
crainte que la diiTenfion A les inimitié* qui 
efiolenc entre ces deux Princes n' apporta (Te ne 
quelque retardement & cette fainfle entrepri- 
se. Rigord : Dum bat agertntur , Innocent lui 
III. Papa mlfit in Franciam Legatum Perrsem 
Capuenfem S an 9 a Maria In via lanl ( il faut 
lire , lata ) Diacanum Cardlnalem , ad refor- 
mandam pacem Inter Phihppum Rtgem Fr.m- 
; wj tm Gf Regem Anrlia Rkardum . Mathieu Pa- 
Gcojf de Ville-Hard- 


ris , Lenoeemiiu Papa , qui negothm Cruclt plu- 
rimum afftSabat , plus pretio quam preàbus in- 
duâui mifit Petrum de Capua Cardlnalem , vt 
pacem Inter Rtget memaeatos reformant . Le 
Pape Innocent en k'Epiilre à 1' Arcbeucfque 
de Narbonne : Intérim autem difium Petrum 
SanSa Maria in via lata Diacanum Cardina- 
lem ad cbariffmarum In Cbrifio fihorum noflro • 
rum Francoruu* Gf Anglorum Regum illufirlum 
prafentiam defiinamtts , ad reformandam pa- 
cem , t</ Trengat fa/tem vfque ad qul.juennluw 
ordlnanjaj , Gf exbutandos populos adobfequinm 
crucifix! . Il dit encore la mefme chofe és Epi- 
ftres eferites aux Piclars de France , «a Car- 
dinal Pierre , an Roy de France , A à l’ EueC- 
aue de Liddc . Le Pape mcfmc auoit propo- 
sé, d’enuoyer le Cardinal Pierre de Chappes 
A Soffred Cardinal Preilre du titre de Sainte 
Praxedc loçs Croiiex , en la Tctre-Saintc , 
auec vnc armée confiderable ; ce qu’ il lé noi- 
gne és Epiilrei qu’il efcric an Roy Philippe 
Augufie , à Guillaume Comte de Forcalquier, 

A à 1' Archeuefque de Magdeboure . Enfin, 
le troiiîémc fuict pour lequel P.éirc fur en- 
uoyé en France , fut le dluorce de Philippe 
Augufie d’ auec la Rcyne Ingdboree ; ce que 
le Pape fait voir és Epifires addreites au Roy , 

A au Cardinal ^ De la première dcfquelle* 
nous apprenor.s qu'il auoit efié éleué A nour- 
ry en France dés fa ieuneffe . Mittlmtu au- 
tem , ce dit-il, propter boc ad prafentiam tuam 
diteSum filium noftrum P- San fl a Maria In Via 
lata Dite. Card AptftolKa Sedii Legatum , 
quem Inter fratrer noflroi (pethli ampleffimur 
dileftionie affeHn , <Sr quem perfonam tuam , Gt 
régnant fineere diligere cognofcimnt , w pose In 
eo nutrittem partter Gf injbuSum , Gtf- Le Car- 
dinal Pierre arrioa en France vers la firfie de 
Noël l’an mcxcviii. A y demeura lufques au 
mois de Décembre de Panne ■ f.ii ointe ; au- 
quel temps ainfi qu' eferit Rigord, ayant af- 
fiemblé en la ville de Diion vn Coneile com- 
pofé des Eaelques de France, -il y excommu- 
nia le Roy, àcaufe dudiuorce d' auec la Rey- 
ne fon époufe , A mit tout ic Royaume fous 
1' Interdit . L' Aurhcar du traité de la Tranf- 
latlon des reliques de Saint Marnés au cha- 
pitre v. s’ efi mépris au titre qu* il 'luy don- 
ne, de Cardinal du titre de S- Marc : Venit 
ad F. P- blagijlrum Petrum Capuenfem Tltuli 
Sartdi Marci Preibjt. Cardlnalem , fui in par- 
ti bus illis tnne tempo, ts légat ionis tjficio funge- 
bstur . Car on ne lit point qu’il ait en jamais 
ce titre , mais bien celuy de Saint Marcel, 
qui luy fut donné par Innocent , ainfi queP 4 X*>49» 
nous apprenons des Aflcs du mefme Pape, 
pag. j». C' efi pourquoy 11 n’ y a pas de dou- 
te, qu'au lien de J. Merci , il ne faille refii- 
tuer 5. Msrcelfl • V- llb. xlllj ■ Regefii Innée, lit 
Eplfi- xliii) Gf Biouimn aun. MCClll. Le Car- 
dinal Bar on lu s en fes Notes fur le Martyro- 
loge Romain , au 9 . de May , efcric que Pier- 
re de Chappes efiolt natif de la ville de Mel- 
fc au Royaume de Naples , A qu' apres la 
ptife de Conftantinoplc il y fit transférer le 
corps de Saint André Apofirc, qui auoit efié 
apporté à Confiantinopie fous l’Empire de 


de mefme nom, du titre de S- George ad vé- 
lum aureum , fous Grégoire IX- duquel le mef- 
ne Rojnaldns fait mention fois l'an MCCXXXiv. 
nu. j j. 

Le Pardon. ) Il efi parlé de ces Pardons A 
Indulgences és Epifires du Pape Innocent eferi- 
tes à 1’ Archeuefqrc de Magdebourg . au Peu- 
ple de Vienne , A à I’ Eucfque de Syracufe. 
Gretzer a traité amplement cette matière des 
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Indulgences oâroyées «nue CroHez . eu tome 
III' de Cruco Ub. u. e- i». 

IJ. Tournoj- ) Les Tournois font de tres- 
anciennc initiation en France même • Il (éra- 
ble que Ici Aucheurs conuicnnent « que les 
François en furent les inuenteurs , te que les 
autres Nations qui les ont pratiquez « n'en 
ont emprunté 1’ vlage que d'eux . Guillaume 
de Neuboarg I- v. c. i». afleure qu'ils ne fu- 
rent connus en Angleterre que fous le Régné 
du Roy Eilienne . Les Grecs au rapport de 
Nlctplvui Gregora* Ub. x. apprirent les Tour- 
nois des Latins , c’eft h dire des François, 
que Niteut Cboaiaiet lu Minutie Ub. lij. cap. 
lij- dit auoir eflé tres-edroits à manier la lan- 
ce, 8c à tels exercices. Mais particulièrement 
entre les François , ceux de Champagne y ont 
excellé , fuiuant le témoignagn d' vn ancien 
Authcur , dont ie rapporte ray icy les termes 
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en fiucuT de cette Nation , te parce qa'ila 
font À mon fuiet : Ærstber fBjl. fTmofol ai tan- 
MCLXXVII. ad an». HCXCJX. Eft quadam pars 
Frant ht , qu.e Campant» d/citor , t> emm rtglo 
tnt Jeudi h armorum firme , hac quidam mili - 
eU priuilegie finguUrhss eteeUit , Cf practliit f 
bim mania pubet patenter fgrxff* , vtrn quai 
In tpoclnlis exerettauerat , ht hofttm mule tenu 
txtrit , Cf imar Initia bellorum pralufiene ptopa- 
fila , pugnaces animes ad Vfrum Mortom in - 
lendit ■ 

4 Ht ! j . ) ou Ejtrj , C’ eft vn chafteau bafty 
fur la riuiere d' Aine , non loing de Chafteau- 
Porccan . 

Tbibam . ) Thibiud V. Comte Palatin de 
Troies , ou de Champagne, & Louys Corn* 
te de Blois, font qualifiez par Ville-HardoQia 
neueuz 9e coufins du Roy de France . 9e ne* 
ucuz du Roy d' Angleterre j voicy comment . 


Tiiibavd IV. fur nommé le Grand , Comte de Champagne. 

H en R T I. Comte de Cham- T h H A VD Comte de Blois. A de LE femme de Louys VIL 
pagne . | | Roy de France • 1 

r A «- — ' \ t ** N r > 

Henrt IL Comtcde Thibavo V. Comte Lovrs Comte de Philippe Avgvstç 
Ç hampagne ■ de Champagne. Blois. Roy de France. 

Aînfi ces deux Comtes dq chef de leur pere eftoienc coufins germains au Roy Philippe Au* 
gufte, de du codé maternel ils luy efloient neueuz . 


Edit Parif. 
P‘l-*S9. 


Lovrs VII. Roy de France fut marié trois fois; la première a«ec Alienor Puchefte 
du Guyenne, la féconde auec Confiance d' ETpagne ; la troifiémç 
auec Adèle de Champagne. 

i j- i i - i i - . i . . A i . . 1 1 

a. Marie femmed' r. Alix femme de a. Marguerite fem- y Philippe Av* 
Henri I- Comte de Thibaud Comte de me d’ Henry le leune , fils G v s T £ Roy dç 

Campagne. Blois* | d’Henry II. Roy d'Angle- France. 

, l— 1 

Thibavo V, Comte Lovrs Comte de 
de Champagne ■ Blois , 


Ils cftoicRE pareillement neueoz de Richard Roy d’ Angleterre . 


AME no r DuchcfTe de Guienoe cfpoufa en premières nopces Loys VIL Roy 
de France . En fécondes Henry IL Roy d' Angleterre . 


s- Mar ie de France efpoufa i. A Lt x de France efpoufa a- Richard Roy d’Angle- 
Henry I. Comte de Cham- Thibaud Comte de B!««* ■ terre, 
pagne . I I 

r — ^ \ r — A —n 

T H i B A v D V, Comte de Lovrs Comte de Blois . 

Champagne. 


Ll Cuens Lotis de Blois- ) Qui eft nommé 
par Nicetas , te Nlcephore Gregora s K»p#t 
tm'h , mal traduit par Vvolftui , Cornet PU*, 
au lieu de Cornu BUfenfis ■ 

I1L Simon de Mont f or t . ) Simon III. du nom 
Comte de Montfort , fils d' Amaury II. qui 
fut depuis Comte de Leiceflre en Angleter- 
re, k caufc d* Amicic fa femme, feeur aifnce 
de Robert de Beaumont , furnommé fifs-Pe- 
reoel Comte de Leiceiftre décédé fans enfant ■ 
C’eft celuy qui eft tant renommé dans l'hl- 
floire pour les grands exploits qu'il fit en la 
guerre contre les Albigeois . 

Rrnauz de Montmirail - ) Frère d'Herué Com- 
te de Neuers . Il eftolt de la Maifon de Don- 
zy , de eut pour pere Henié de Donzy II. du 
nom. Seigneur de Donzy, de Saint Agnan , 
te de Cofne ; & pour mere la fille alfnée de 
Guillaume Goëth IV- du nom , Seigneur de 
Montmlrail , & d' Elifabcth fille de Thibaud 
IL Comte de Champagne, d'où procedoit la 
parenté de Renaud auec Looys Comte de 


Blois, remarquée ailleurs par Ville-Hardodin . 
Herué de Donzy eut entre autres enfans Hcr- 
ué de Donzy lu- du nom, qui fut Comte d* 
Neuers , à caufe de Mihaut de Courrcnay 
Comtefle de Neuers fa femme , Renaud qui 
eut en partage la Seigneurie de Montmirail 
fituée au Diocefc de Chartres , entre Cha- 
ftcau-Thierry de Scdane , de Bernard aufti lur» 
nommé de .Montmirail par Ville-Hardoüin 
n. tu. Quant à Renaud , il fe qualifie en va 
titre de Tan MCXCVli. Megln.rldus Montis-ml- 
rabilis dominas, Berutl Donui ftlius . En d'an- 
tres U fe dit Alei * dontimn , Seigneur d' Al- 
uie, Alogla dans Fulbert V- André du Chef- 
ne en 1 Hlftoire de la Maifon de Vergy Hu- 
re x. chap. v. de aux Preuues p- 90 . 9 ). 

IV- Gît nier s U Pefques de Troies. ) C'eft 
ainfi qu’il faut lire, 9c non Renien , comme 
porte l’édition de Paris - Il eiloit de la noble 
Famille de Trainel au Diocctë de Troies, 
fuiuant l’muthorité du Sieur Camul.it • L‘ Hl- 
ftoire de la Maifon de Chaftillon fait mention 
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de luy au liu- m. p* jj. comme encor le c. fait voir que dés ce temps-li il cftoit fort Agé. 

Dileffo extra Je Prabtndu . Il auoit pris U croix II ne laifla neantmoins de reprendre la croix 

dés l’an mcxcviii- de s’eftant mis en che- l’année fuiuante auec les Seigneurs de Cham- 

min pour pafler en la Terre-Sainte, il apprit pagne , de fe trouua auec les autres A la pri- 

à Plaifance de quelques Peterins qui en re- fe de Conftamlnoplo ; après laquelle les Ba- 

tournoient la nouoelle de la mort d’ Henry rons luy donnèrent la garde des Reliques , 

Comte de Champagne fon Seigneur, qui auoit ainfi qu’efcric 1* Autbeur de l’Hiftoirc de la 

cfpoufé Ifabel Reyne de Hicrufalem ; ce qui translation des Reliques de S- Mimés c> v. 

le fit changer de deflein, Sc fonger A fon re- Ce qui luy donna moyen de gratifier fon 

tour : mais auparauant il defira cftre abfous Eglifc de Troics de quelques Reliques ex- 

de fon tœu par le Pape qu'il fut trouuer à quifes. entre Icfquellcs fut le haut du chef 

Rome A cét effet , duquel ayant obtenu ce qu’ de Saint Philippe Apoftre , fuiuant Alberic , 

Et/H. Par if. il défi roi t , il reoint en France : Ce que nous de vn grand bailin de marbre bordé d’ar- 

pag. *5*. apprenons d'v ne Epiftre du Pape Innocent III. gent , à 1' entour duquel font eferits ces vers 

qui eft au lia. i. de fes Décrétales p- 40. Je Grecs, 

k ai. npiN. rnorPTEi. to. totbaion- AEznoTor. 

KEINO MAQHTAE- ESeiQNTI. TOTZ. «HAOTZ- 
K A I. N T N. rnorPTEI. TOIZ. MEIAITMOIZ. AEZIIOTOT. 
MÀPTTPE I. TOTTO- AfiPON- EIZEIPTAZMENON- 

Ll Qxtns G tut 1 er de Brienne . ) Gautier III. tenu* , & in Apuliam abilt , vbi tf ubiit . 
du nom Comte de Brienne en Champagne, Gautier de Gaigner u. ) Le Seigneur de Guen- 
fils d' Erard II. Comte de Brienne, Ce d' Agnes guem eft nommé parmy les Cheualiers Banne- 

de Montbéliard. Conrad Abbé d'Vfperge efcrit, rets, qui viuoient fous Philippe Auguilc , Ce 

que non feulement le Comte Gautier prit lors eft le mcfmc qui eft appcllé Gautier de Vit nu- 
it croix, mais encore Iean fon frere; & que ry. En l'Hiftoire de la Maifon de CbaftiTlon 

Gautier eftant paffé en Italie Iean accompa- liurc 111. fous les années mccxii. MCCXYI- 

S i les Croifez , Ce fe trouua à la prlfe de & MCCxxIV. Gua/tenu de Pangitnh-riuu • En 

nftancinoplc , après laquelle il alla en U vn titre de 1* an mcxcvii. rapporté aux Preu- 

Terrc-Sainte , où ayant cfpoufé Marie de ues de l'Hiiloire de la Maifon de Vcrgy pag. isj-pag. aja- 

Montfcrrac , il fut couronné Roy de Hieru- Alberic cotte fon deccds fous l'an mccxxix- 

falcm . en ces termes : t edem ann • mertuui ejl vir nu- 

leffirey de IoinulUe . ) Ioinuilic eft vne peti- billi Galtertu de Vangioniirluo , cuiui flûte Gal- 

te ville de Champagne, aflife fur la Marne, tenu aobilii matrimoniu fbt cepuiauit Aatie ru - 

dite des anciens Imte-vi/la, ainfi que le P- Sir- l’tSam Crml'ie Kiburgen/u , farorem Due h Lo- 

mond nous apprend co fe* Notes fur 1* Epift- tbaringia Matibai , rut.im ex farere Cemitit 

it. du Pape Alexandre III. dont les Seigneurs Barrtnfu . Ieanoe fille de ce Gautier U. par- 
ent poffedé la Senefcbauflëe de Champagne . ta la Seigneurie de Vignory en la Famille de 

Ce Geoffroy eft furnommé VatJet dans T Hi- Cbailillon , de laqoclle elle paffa en celle de 

Boire de la Maifon de Broyés chap. vt- c’ eft Dampierre , ce que nous apprenons d’André 

à dire le Ieune , ainfi qu’il eft appcllé en vne du Cncfne en l’ Hift. de Bourg. I. it- c. xxrir. - 

Epiftre qui fe voit au tv. volume des Hift. & en 1' Hift. de la Maifon de ChaftiUon liu. 

de France pag- dis- Ce ce, pour le diftinguer tx. ch- 1- 11 eft encore parlé dans les anciens 

d'auee fon pere Geoffroy , qui viaoit lors, titres Ce dans la Chron. de Béfe d' vn Guldo 

furnommé le Vieil, Ce le Gros dans Alberic; de Vuangerueu . fous 1‘ an Mlxxvi. Ce mciv. 

il eut encore le furnom de Troüillard , com- lequel pouuoit eftre fils de Roger Seigneur de 

me témoigne l’ infeription du tombeau des Sei- Vignory , mentionné en la Chronique de S. 

Î ncurs de Ioinuille dreffée à Clairuaux par Bénigne p. 471. Le mefme Alberic fait men- 

ean Sire de Ioinuille fon neueu • Il fut T va tion de Barthélémy de Vignory , Ce de Guy 

de ceux qui fe débandèrent de l'armée de Ion fils, qui moururent au fiege d' Acre l'an 

Conftantinopie pour pafler en la Terre-Sainte. MCXCt- Quint A Vignory c’eft vn chafteau 

où il fe comporta auec tant de valeur , qu’il ainfi nommé d'vn petit ruifleau qui y prend 

fut eftimé l' vn des meilleurs Cheualiers de fa fource , de fe décharge dans la riuiere de 

fou temps; de finalement y termina fes iours Marne entre Ioinuille Ce Chaumont en Balfi- 

auant l’an MCCXVIII- fans laiffer aucune po- gny : II fut érigé en Comté l’ an MDLV- Cbep. 

ftericé de Marie de Garlande la femme ; ce llb. 1. de Dum-tiz v n. uni. 

que i'efpere déduire plus au long en vn autre Goutter de Mentbeliard. ) Gautier eftoit fre- 
eudroit- re du Comte de Montbéliard , Ce fut i'vn de 

Robert fet frété t . ) Geoffroy Sire de loinuil- ceux qui quittèrent l’armée de Cooftantmopk 

le Ce premier Senefchal de Champagne de cet- pour pafler en la Terre-Sainte , où il époula 

te Famille, fut marié deux fois , U première Bourgnognc de Cyprefœur de Hugues de Lu- 

auec Félicitas de Brienne , foeur de Gautier fignan Roy de Gypre , fous la mlnoeité dt>- 

Comte de Brienne , duquel nous venons de quel il fut Regent de ce Royaume - Voyez 

parler : Ce co fécondes auec vue Dame nota- Saint /. iij. Part. Uj. e. Iij- ér v- Ce André du 

mée dans les titres Heluis- Du premier lit naf- Cbefne en l’Hiftoire de la Maifon de Bethu- 

f irent Geoffroy Sire de Ioinuille, furnommé ne liu. vin. ch- vi»|. 11 eut suffi le titrede 
roüillard , Ce Gertrade Comtcffe de Vaude- Conneftable du Royaume de Hierufalem , ainfi 
mont- Du fécond Robert, Simon , Gaillau- que nous apprenons des Epiftre* d' Innocent 111- 

sue , Guy , Se loland tous nommez dans vn CIV de CXXXIV. Ub- xtv. Il fut pere d’ Eudes 

titre de l'an MCXCIX- Robert décéda fans en- de Montbéliard Prince de Tabarie, duquel le 

fans en la Poiiiile , Simon fon frere fot pere Sire de Ioinuille fart mention- 

de Iean Sire de Ioinuille , Autheur de 1* Hi- Eutbaleei de Cbeuelant - ) ou pluflôr deC«i- 
floire de Saint Louys - Guillaume fut Arche- font , qui eft le nom d' vne noble Famille de 

uefque de Rhcims , de Guy Seigneur de Sail- Champagne , de laquelle quelques Seigneurs 

)y • Alberic fous l’an MCCI. parlant de Ro- qui ont pofledé la qualité de Conneftable* , de 

bert : Rebertut itaque feeutui ejt.Comilem Gai- de Marefchaux de la mefme Prouincc l'ont 

Gccff. de VUie-Nard. P ij 
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fortil . Il eft parlé «le cét Euftache parmy le» 
Nobles de Champagne loua l'an MCCxxiV- 
En l'article s. du vieux Ccûn-mier Je Cham- 
pagne , 6c dans I* Hiftoire de la Maifon de 
Chaftillon liure vu. ch iv. où la Généalogie 
de cette Maifon eft reprefentée , laquelle prend 
fon nom d’ vn chafteau aflis fur le confluant 
de deux petites riuieres qui fe déchargent dans 
la Mofelîe entre Mets 6c Thlonullle • PatUus 
R'umnufiui qui a paraphralé en Latin T Hi- 
ftoire de Ville-Hardoüin , de l'ordre de la 
République de Venife , eft excüfable , fi eftant 
Italien kl a ignoré nos Familles Françoifes, 
& a crû que cét Euftache prenoit fon nom de 
Conflans , ou Cobiens fur le Rhin • 

Gult de Plaiffié • ) Il eft nommé domieus 
Gui do de Pleftei* , auec Auber im de Pleffeio , 
en vn titre de Geoffroy de Ville-Hardoüin , 
qui fc voie au trélor des Chartes de T Ab- 
baye de S- Remy de Rheims . 

Heurii d' Ardillieret . ) Il eft parlé de loy au 
titre fufdit. 6c nommé dominas Htnrieut de Ar- 
tiUerili ■ le crois que c'eft le mefme qui eft 
appellé Robert »" Argillierer par lacques de Gul- 
fe- Il eft fait mention d* va Gautier d'Ardit- 
lieres , ou d' ArziJIieres entre les Nobles de 
Champagne fous les années MCCXXiv. & 
MCCLV. Es Hlfloires des Maifons de Cbaftii- 
Jon 8c de Bar , 6c dans le vieux Coûtumicr 
de Champagne art- i. & vu. comme encore 
d’vn autre Gautier de mefme furnom , aux 
Prcuues des Hiftoires des Maifons de Guines 
p. 39*. 8c de Vergy p.aj». 

Ogten de S • Cbtron - ) Il eft appelle Oferut 
de 5 ■ Cbirone , en U lifte des Chcualicrs Ban- 
nerets , qui viuoient fous Philippe Augufte : 
Ogrrui de Senti* Cemr,tm , en vne Charte de 
Oerembaud de Chappes de 1* an MCCV. Oge- 
rut de S - Cyroee , en 1’ Epiftre du Comte do 
S. Paul eferite au fuiet du premier fiege de 
Conftantinoplc • Il viuoit encore l’an Mccxv. 
comme il fe recueille de l' Hiftoire de 1a Mai- 
fon de Cbaftillon liure in- ch. i 

ViUeins de Nuil/y . ) Il eft parlé d’ vn Ro- 
bert de Nully entre les Nobles de Champa- 
gne qui eftoient à la fuitte du Comte Tbibaud 
£d/f. pjrif. 1’*° mccxxiv. En l’art- i. du vieu CoOtomier 
te», a c i. r de Champagne , qne i'eftime eftre le mefme, 
«lui eft nommé Robert de MiJIy en l'Hift. 
de la Maifon de Chaftillon p. 74. au lieu de 
Nully . Le mefme Coùtumier fait mention d’ 
vn Guillaume de Nully Cheualier , fous l'an 
MCCLXXXIX- 

Ioffrey de Ville-Hardoüin . ) Autheur de cet- 
te Hiftoire , duquel 6c de fon neucu de mef- 
me nom , nous auons amplement dilcouru en 
la Preûce. 

Gautier de btlllmer ■ ) L’ édition de Paris 
porte Fuilimes , mais ié crois qu'il faut lire 
luilly , qui eft le furnom d' vne noble Famille 
Champenoife. V. les preuues de l'Hift. de la 
Maifon de Vergy p. agi- 6c P ■ Reueriut In 
Keomee /. <49 

Cures de Montirny . ) L’édition de Paris, 
Eue tard. Rbamnujrut a leu Conras , 6c a tour- 
ne Comadus ■ 

Macbaire de Sainte Manebalt . ) II fut tué en 
vne bataille contre les Bulgares fous l’ Empi- 
re de Robert . Philippes Mouskes en l' Hift. 
de France MS- 

Là fm mon Mefve btakairei , 

Vn Cbeuellrr de grant affaire • 

Il eft fait mencion au Chartulaire de Cham- 
pagne. intitulé Liber Princlpvm , qui m'a efte 
communique par M- de Vion d'HeroutuI Au- 
diteur des Comptes , de Bertrand de Sainte 
Manehoulc, 6c de Sarazine fa femme, en vn 
titre de l'an MCCVI- auquel fouferit Huard 
fon frète , lequel paroift encore en vn autre 


de l’an MCCLil. auec Chaftelaine fa femme. 

Au Regiftre de la Ghambi.* des Comptes de 
Paris intitulé Feoda ÇampattUc , drefle fous 
la Comtcftc Blanche vers l’an 1115. paroif- 
fent diuers Seigneurs ou Nobles de ce nom 
foL 1 1. 61. 76- 

Milet li Braibans • ) Il cl nommé cy-aprcs 
au n. cxi- Miles li Bralban- de Provint , foit 
pource que peut-eftre il tiroit fa naiffance de 
la ville de Prouins en Brie , ou parce qu' U 
eftoit Iffu des anciens Seigneurs de ce lien. 

D'où vient qu'il eft fou Lent nommé Mlles de 
Prouint dans les titres : dans vn d’ Henry 
Comte de Champagne de l' an mclxv- au 
Proinptuaire des Anuquiccz de Troyes du fieuf 
Camulat p. 334. & dans cét autre de 1’ an 
MCLXXXVi. qui eft au Trefor des Chartes du 
Roy, qui m'a efté communiqué par feu Mon- 
fieur du Puy . Ego Maria Treeenfit Comiüffa <S t 
Henricut filiui mous notum fatimut prafentibtu 
<3 futur!! , q uod Pétrin Cornet Niuernenfit no- 
bis cotce fr , vt Vvlllelmut Cornet Ioignlacl fto- 
dum de Finultate-Luparla de noblt teaeat in 
capite , quo vfque Drogo de Mtr/oto , Pet rut de 
Tufqulno , G llo de Torneelo , <3 M 1 L O DE 
P R V V I N O ntbit die. ntt quod feodum iltud rtd - 
darmn ipfi Camiti Niuernenfi : Et quand* ipf 
boc nobls dixerlnt , net Ulud ei reddemut : Ei 
tune Com:t leign.tr i Ulud teneur de Comité Ni » 
uernntfi y & Cornet NîUwnenfu de mini Ulud te - 
ntbit . Que J vt ratum teneatur Litttrh nofirh 
annotatum figïllo noftro firmauimui , ttfiibut pne- 
iitiit Drogone , Gilent , <3 Mitone , Atium an. 
ab Incarn • Dont- MCLXXXVI. data per manu 
Htlelj Cancellarij . 1 1 paroift encore fous ce nom 
en l'Hift- de la Maifon de Chaftillon p. jj. 
foys l'an Mcxcvui. Au Regiftre des Fiels «le 
Champagne auec Ica n fon frcrc fol. 37. & en 
vn titre du Comte Henry de l’an mclxxvii. 
au Chartulaire de Champagne , auec Anfeau 
de Trainel, Guillaume Marefchal de Cham- 
gne , Dreux de Prouins , Pierre fon ffere , 

Ertaud Chambrier . Il y cii aufti parlé de 
ce Drogo de Pntuino en vn ai.tre du mefme 
Henry de l'an mil cent foixante de fix. Quant 
à Miles de Braibans , Il fut marié deux lois : 
fa première femme eft nommée Helifabeth 
en vn titre de l'an MCCXXvIII. auCharcul.de 
Champagne , lequel fait voir qu'en cette an- 
née li , il y eut different pour la fucceftion 
de Miles, entre Ifabel Chaftelaine d’Arras, 
nieçe de Ican d'Orléans Cheualier d' vue part , 

6c lacques de * Remign- d' autre • En vn au- 
tre titre de la mefme année de Guillaume 
Comte de loigny , ce iean d’ Orléans eft die 
mary d’ Ifabel fille de Miles le Braibanc . 

Cette ifabel éx>ufa depuis Guilbume le Bou- 
tciller Cheualier Seigneur de Brayfclac en 
Champagne , qui paroift auec elle en vn titre 
de l'an MCCxxxix. au mefme Chartulaire , 6c 
dans vn autre de l’an Mccxtvill. au Tréfor 
des Chartes du Roy . Outre cette fille il eut 
vn fils nommé Iean U Bralbant , dans vn ti- 
tre de L’an MCCXVI- auec Hcluis fa ienune, 
au Cbart- de Champagne . Après la prife de p a . 
Conftantinoplc Miles fut fait Grand liouteil- *** 
1er de Romar.c , 6c fe retira au Royaume de 
Theffaionique , où il viuoit 6c poffedoit de 
grandes Seigneuries en l’an mccxiij. comme 
il fe recueille de T Epiftre cxv. du Pape In- 
nocent III. du liure xvi. où eftant, la Com- 
tefle Blanche luy cfcriuit vne lettre , de à 
Guillaume de Ville-Hardoüin , qui prenoit lors 
le titre de Marefchal de Romanle , pour s’in- 
ftriire d'eux di. nombre 6c de la qualité des 
F;efs mouuans du Comté de Champagne ; pour 
refponfe à laquelle lettre ces deux Seigneurs 
hiy efcriuirent c»)le-cy . Excellent ifftrue Domi- 
née [tue B ■ Cénpani a Comitlfj a G. de Villa- 
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Kara'uinl Merejeallus , (y M. Br abattu i 

Roman. But nul ar tus , hommes & fiieles fui i» 
omatbui , Salutem tt proor mm feruit'rUm qusm 
dcb-tum , tam ieuoium ■ Nob s per Xnfiras man- 
duuifits littéral quai tut frai a qu a ai Coml- 
tatum <, amp j nia pertinere dtgnofetmui vobis 
em ultoremus . Sentit fiûuliem quoi fi allqua de 
finit j vtfirh oriiur Uifcordia , mbit per vefirat 
fin bai i> hueras , <3 noi ai fi! ente diuiat gra- 
tis vobis emul.abimus inctffanter . De illit veto 
ie quwui maaduitlit fpniallter , feiatis quoi 
Cornet T beat ai lias Btefeafis , Cf Cornet S- Satri- 
teefarn fwit refit t bominet liglj , & quiiquii 
fojjidtnt tfi ie ftoio refit o : ér Socrumtafarh tfi 
refit um ptadium , fii eum Cornet tenet in fin * 
ium ie Campanie Comiiatu . Lu ha a mus vobit 
pr alerta quai frripta feiiorum ve/treum faut 
in Beclefia S Srepban, TtcCantm , 6f In ferlptit 
ton fine mur duo milita <3 iuetnti Milites , quo- 
rum mille tt oSogtntl faut trm liglj , qtum mu- 
nit lonh objeruatortj , exe -prit illit quos Cornes 
* Icg. Hurla H- Cf Domina * nofirt C omit! fia , (ÿ Cornet Tb- 
fie oi axer un ai traflandum re > fniorum in Ec- 
tltfis B ■ Stepbani . Ego Afi/« Brabsnus Interfui , 
tt Cornet Henncui fecum tulil exemplanum vitra 
mare . l' ay crû deuoir inférer cecte lettre tou- 
te enciere pour faire voir la pu «Tance des 
Comtes de Champagne de le grand nombre 
de leurs vaftaux , remarqué pareillement par 
noftre Autheor au N xix. Il y a lieu de croi- 
re qu'elle tut eferite lors que la ComreiTe 
Blanche ht dre Hcr le Regiftrc des Fiefs de 
Champagne » qui eft en la Chambre des Com- 
ptes de Paris , de dont i’ ay eu la communi- 
cation de M- de Vion d’Herouual Auditeur 
des Comptes , auquel d’ailleurs ie fuis rede- 
uablc d' y ne infinité de belles pièces d’hiftoi- 
rc qu’il m'a libéralement communiquées. 

Guy ie Cbappes ■ ) Cette Famille tire fou 
nom d’ va chafteau qui eft au Diocefc de 
Troycs, donc Momlrclct fait mention foui i’ 
an MCDxxx. laquelle a tenu rang entre les 

f ias illustres de Champagne - Albert- d'AIx 
tl> ch. tv. parle de Bouuankerus de Caplt 
Cafiello , qui fc.trouua auec les Seigneurs Fran» 
(oui la première entreprife de la guerre Sain- 
te. En (uitte paroilTent Clercmbaud de Chap- 
pes 1- du nom fous 1' an MCXV. qui eut pour 
femme vne Dame nommée Aalis . Clerem- 
baud II. oui viuoit après l’an mcxxii. auquel 
les titres donnent pour époufe Mathilde : n’ e(l 
que ce foit le même que le premier , auquel 
cas il faudroic dire qu’il aoroit eflé marié deux 
fois . Mathieu de Chappes qui viuotc fous Louys 
VII- Roy de France. V. le tom. tv. des Hfi. 
ie France par. 70 6- Clercmbaud III- furnooi- 
xaé le Mél'ef, ou le Lépreux , dont la femme 
eft. nommée Hermengarde dans les titres - De 
ce mariage nafquirenc Clercmbaud IV. Gau- 
tier , Guy , de N- femme de Miles II. Sei- 
gneur de Noiers . Clercmbaud IV. fut pere de 
Clercmbaud V* duquel ie parleray inconti- 
nent . Quant à Guy qui cû icy nommé oncle 
de Clercmbaud . l’ Hiftoire de la Maifon de 
Chaftillon en tait mention fous les années 
MCXCVIII. 8e MCCXV. Dans vn titre de l’an 
MCCTI- cité par Petrus kouertus , il eft quali- 
fié Seigneur de Chappes. 

Clé r embout fes nier s . ) Clérembaud IV- Sel- 

f neur de Chappes frère du Goy, époufa He- 
lénde de Tratnel , fille de Garnier Seigneur 
de Tralnel de de Marigny , de laquelle il eut 
entre autres enfans Clérembaud V. Seigneur 
de Chappes , qui eft Icy qualifié neueu^ de 
Guy ; comme encore dans vn titre de l’an 
MCCv. auec lequel il s' engagea au voyage de 
Conftantlrtople , fon pere eftant encore vi- 
sant i alnfi laeqoes de Guyfe fc mcfprend , le 
faifanc frere de Guy . Le mefme titre nous 
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apprend que fon pere mourot en France du- 
rant cette expédition , de que luy-melinc en 
eftoit de retour en ladite année MCCV. Vn au- Edit. Perlf. 
tre rapporté aux Prcuues de 1' Hîft. de la Mai-pj*. ijj. 
fon de Broies p. 14 . Icmble dire que Clérem- 
baud IV. mourut apres l’an Mccni. Tant y 
a que Clercmbaud V. fon fils dcceda en l*an 
MCCXLVI. de fut inhumé en 1’ Abbaye de P 
Arriuour au Diocefc de Troics, où fe Ut fon 
Epitaphe, inféré au Promptuaire des Antiqui- 
trz de la mefme Ville, de N- Camufac ■ Il 
eft encore parlé de Guy & de Clérembaud de 
Cbappes entre les Cheualicrs Banoercts , qui 
viuoient fous Philippe A'.igufte . Philipncs 
Moilikcs eferit que Bertrand de Rail . qui fei- 
gnit élire Baudouin Comte de Flandres Empe- 
reur de Conilantinople , de fur pendu à l’ llle 
l’an mccxxv. eftoit vaftai ou fuiet de ce 
Clércmbiud : 

Si ert om Monfieur Clérembaud 

De Capes y qui moût fait & vaut 
Touchant cette Famille de Chappes » voyez 
Petrus Reuerlut ta Reomto pag. 62 1 - A Du- 
chcfne en l’Hift- de Vergy ]. su. ch. 


en celle de Chaftillon p> }j. 60 - 74 - & aux 
des Ducs de Bourgongne 


l’Hift. 


Preuues de , 
pag. 7 a. 

Regitan de Domptent • ) Noble Champe- 
nois , duquel II eft parlé en l’ancien C>uitu- 
micr de Champagne art. ». en l’Hift. de la 
Maifon de Chaftiilon fous l’an MCCXXIV. de 
au Catalogue des Cheualiers Bannerets qui vi- 
uoient fous Philippe Augufte , où toutefds il 
eft mal nommé Renaud , au l»eu de Rentrd ; 
comme aufti dans lacques de G .yfe , lors qu’ 
Il parle de cette entreprife , le nommant Ré- 
gnault le Comte de Dompi.-rre en Afienois ■ Cet- 
te qualité de Comte luy eft encore attribué* 
par Alberic fous l’an ixoi- lequel aioufle ju* 
le Comte de Champagne auam mourir le fit 
chef de fes troupes en ce voyage pour paifer 
outremer • Le Regiftre de la Cha libre des 
Comptes de Paris intitulé Feoda Campant a, 
te dreffé fous la Comtelfe Blanche, fol. 66- de 
tq. nous apprend que les Seigneurs de Dam- 
pierre defquels les derniers Comptes de Flan- 
dres eftoienr i:ius, eftoieot aurres que les Sei- 
gneurs de Dompte rrf en Jfienois ou Edaieneir , 

2 uoy que ces deux Seigneuries reieuaflrnc de* 
lomtes de Champagne • Dtmins de Dampe- 
tra eft bomo ligim de Damperra , (3 dt Moelin , 
tt ie S. Defietio . de plus bas : Dominas ie 
Dampctra en Efiaienoit , llgtui ie ilio tt iur.t- 
bllit ■ Miraui in Cbron. Belg. p. jjo- de quel- 
ques autres placent le Dampierrc des Comtes 
de Flandres prés de Diion , non loin d' Au- 
xoane- Goy Coquille en fon Hiftoire de Ni- 
uernols tient au* ils eftoient Seigneurs de Dam- 
pierre fur Bcsbrc , à qaoy il y a peu d’ap- 
parence , veo que ce Dampierre releuoit des 
Comtes de Neuers, comme il rrconnolft luy- 
melme , où l’autre releuoit des Comtes de 
Champagne . Mais ils fe foot tous mefpris , 
car 1a Seigneurie de Dampierre des Comtes 
de Flandres eft à hoir lieues de Troycs , au 
dclù de la rioierc d’ Aube , à deux lieues du 
Comté de Ronay , duquel il eft mounanr . El- 
le pafta par alliance cés Familles de Chaftillon 
de de Lannoy, dt par acqmfition en relie de 
Looys Picot premier Prefident en la Cour des 
Aydcs ù Paris , qui l’ acquit du Seigneur d’ 
Haraucoirt vers l’an ijao dont les fuccef- 
feuri lie qualifient à prefent Marquis de Dam- 
pierre . Qrant à la Seignenrie de Dampierre 
en Eftaicnois , en vn autre Regiftre contenant 
vn recueil des Fiefs de France , qui m’ a erté 
communiqué auec plusieurs aurres par Mon- 
iteur de Vion d’Herouual, psg. a$f. entre les 
Bailliage de Vitry, 
P iij 


Nobles de Champagne du 1 
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qui firent hommage à Thlbaud Roy de Na- 
uarre l'an sa;6, paroi fl I tan $trt de Dampter- 
re en Efitttoii liges de Dampierre if des appar- 
ftn.intti de Berpomi , dt la Ntuuc-villt m Vva- 
rimtnf , de Haut mux Planches , if dt deux par- 
tiel dt boit 4 s appesidasues dt Dampierre , qui 
font toutes terres voiGnes de Dampierre le 
Cha fléau entre Vltry & Sainte Meneboult t 
d'où fc collige que le pays où cette Place eft 
fitucCj s’appelloit Hftaieaoit ou Eficrels . qui 
eft le P agu j Studinifuj des capitulaires de Char* 
k k Chaxue , tk-xn- p- iss- où il eft corn* 
1s auec les contrées voiGnes , comme de 
heirns, deVouzy, Partois, Bar, Chaalons, 
Venus, Tarteuo.s, &c. Et encore à prefent 
l'Archidiacre de Chaalons qui fait Tes vifites 
en ces quartiers-là , fc dit Archidiacre d’A- 
Ûenay , & anciennement d‘ Aftenois . I’ap- 
prens d' vn titre de T an MCCH- qui eft au 
Chartulaire do £ Abbaye de Saint Valéry, 
que ce Regnard Seigneur de Dampierre , eut 
vn frère nommé Frwlerie , te deux enfaiu Re- 
Parlf^f nard II. éc Anfeau Seigneur de Ccris - Il eft 
ijtf- parlé de ce dernier en trois autres titres des 
années mccxxviii- mccxxx. te mccxxxil 
au Chartulaire de Champagne , & de Re- 
gnard fon ncucu , vray-lcmblablcment fils de 
Regnard II. Voyez ce que i’ ay remarqué fur 
le N. so- 

lean Polfnom . ) on Fulfnon, alnfi qu'il eft 
nommé au Regiftre des Fiefs de Champagne, 
fol. taa. 

V- Geruéls de! Cbsfitl ■ ) L' édition de Paris 
en céc endroit , & celle de Lion au o- Lr. por- 
tent dtl Cafiel , qui eft le mcfme que Iacques 
de Guy-fe nomme mal de Chaftillon . 11 eft 
nommé Qtruafnu dt CafltiU au Catalogue de 
Cheualier* Bannerets fous Philippes Augufte . 
Ce Cernais eftait Seigneur de Chafteauneuf en 
Thimcrais , dt auoit epoufé Marguerite de 
Dorzy , foeur d' Herué de Donzy Comte 
de Ncoers , êc de Regnaut de Montmirail . 
De ce mariage procéda Herué de Chaftel , qui 
eft appelle oeucu de Renaud de Montmirail 
<y-aprés au n. U- V. A- Duchefne en 1 ' Hîft. 
de la Maifon de Vergy I x- c- V- de en celle 
de Chaftillon 1 . 1 r i . p. 71 . 7a. 

le jh de Vbrfm - ) 11 eft nommé Jean dt D- 
fon dans Iacques de Guyfe ■ Mais ie crois qu‘ 
il faut lire de Virztn , on Vierfon , qui eft le 
jiom d' vne noble Famille du Berry ■ Dans 
Je Catalogue des Cheuahers Bannerets fous 
Philippes Aogufte paroift entre les Nobles de 
Berry Dominus de Virion. Vn titre de l’Abbaye 
de S. Denys en France de l'an mccxxxviij. 

1 rapporté par le P. Labe au tome n. de fes 
Mcslanges p- 61 j. fak mention de Guillelmtu 
dominas de Vit fon. 

Bonis de Monfttuel. ) L' édition de Paris a 
Mor.trœl • Il eft nommé Bear km de Méfient 
entre les Nobles Angeuins ; an Catalogue la 
cité , ic eftoit de la Famille de Monftrueil- 
Bellay , de laquelle loantses Monatbuj uoabrit 
Monafi. lit* 1 . blfi. Gauffirtdi Duels Norman. Qr- 
derieus Visai. />• 77a- Bc autres ont parlé. 

Pajtns d'Orlitm ■ ) Cette famille eft fort II- 
luftce , te tire fon origine d’ Alberic d’ Orléans , 
lequel ayant tenu b terre de Cbampigne en 
la Prouince d'Anîeu, entre >a Sa rte & la Mai- 
ne, la quitta au Comte F ou que s Nerxe , en 
eiehange de quelques autres terres fituées en 
France, & Fouque* donna celle de Champi- 
gne à vn autre Alberic Comte de Gaftinois, 
auquel il maria fa fille . Le Chartulaire de 
Saint Aubin d'Angers: Pofl aliquod veto tem- 
po is difunéic GaufrUto Comité , plias élut Put- 
c» Cornes dédit [uprodiHo À lier i< 0 cortrm Cam- 
piniaci inter Sariain Cf Me du a nam , qurm anttn 
étuùs plus ibus Ai ùtt tou Atsrt liant nfis oblinutral , 
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éctipittss pro illé [cambium la Vranrié . U y a 
lieu de croire que les terres qu“ Alberic d‘ Or- 
léans prit en elebange eftoient G tuées és enoi- 
rons de Chartres , d* où aucuns de fes foccef- 
feurs font furnommez de Chartres : car ie na 
doute nullement que Foucher furnommé de 
Chartres par Albert, d’ Aix 1 . 1. ch- xxii. te 
ailleurs, de d'Orléans par Guillaume de Tyr 
l.r. cb. xxv. lequel fe trouua au premier voya- 
ge de la Terre-Sainte, n’ait efté fon fils ; te 
ue vray-femblablement U fut pere de Payen 
' Orléans grand Boutcillcr de France fous le 
Régné de Philippe I- mentionné an liure r. 
des Antiquiteide Paris , dt chez Miraumont . 

Le Catalogue des Cbeualicrs Bannerets fous 
Philippe Augufte fait mention d'vn lean d’ 

Orléans, de Te Sire de loinuille en l’Hiftoire 
de Saint Louys, d'vn autre Cheualier Banne- 
ret de mcfme nom , qui mourut en Egypte , 
de fut regretté d’ vn chacun pour fa valeur . 

Quant à Payen d' Orléans il eft nommé Pa- 
gaaus de Aurélia en vne Epiftre d'Henry fre- 
re de Baudoüin , és Ailes du Pape Innocent 
111 . p. 114. Philippes Mouskes eferit qu’ il de- 
meura en Grèce , de qn’ après auoir rendu dej 
prcuucs de fon courage contre les Bulgares 
de les Comains , il y termina finalement fes 
fours; 

Si ert mort Pajtns G Lftaars , 
gui dts Comaint fifem tffars . 

Voyez ce que t’av remarqué cy-delfus au fuiet 
de Miles de Braibant . 

Pierrt de Braietuel ) 11 fera fouent parlé 
ey-aprés de ce Cheualier , dont les faits guer- 
riers ont rendu la mémoire recommandable à 
la pofterité, mefme parmy les Grecs • Nice- 
tnt In Balduino Flandro c. it. en parle tres- 
auantageufement en ces termes : lliVpo* •' «x psg- z;7» 
n kétrÇoi drop 1 pmtxà rU «'gai . ch- < l’r «I» 

U 0 TUnpot i ix nva'rrf* , i xparnot , Jua wkr- 
var , W u\ artfdér OMftaroamr* . te chap- X. 
ftydSi Si ira edtuerot Saluai y lui *aro , tu 4 >- 
yorréip wrQaÜKi-rtTo rapaeuvari ■ aufquels en- 
droits le Nkeims eferit en Grec barbare le 
nomme fliV^oi i i* Il parlai , ce qui approche 
dauantage du nom que luy donne 1 * Epiftre d' 

Henry frere de I* Empereur Baudoüin , és Aâes 
d'innocent, où il eft nommé Petrtu dt Brae- 
etl\ Iacques de Guy ze P. Bracbitl - La Chro- 
nique ancienne de Flandres l'appelle mal de 
Brenonct / , aufti bien que 1 ' Epiftre du Comte 
de S Paul Braieleutl . Philippes Mouskes s'ac- 
corde auec la leçon de Ville-HardoUin : 

Si fu Pierres dt Bretenel , 

Kl mu II i fn de grant aqutî . 

Alberic le nomme de Brachuel . Ce Pierre 
de Brachuel eftoit du Diocefe de Beauuais, te 
valfal du Comte de Blois , à caufe de fon 
Comté de Clermont. Vn titre de l'Eglifede 
BcauuaU de l'an MCXCIX- fak mention de 
GuiUtlmtu dt Braktllo, te de Hugues fon fils. 

Vn autres de l'an MCClx- parle de Petrns Ml- 
les de Bratbncl , d'Ifabel fa ftmme , de Hu- 
gues fon frere , d’ Alix te Marguerite fes feurs , 

Ce Pierre eft celuy donc parle ViUe-Hardoüirt 
en cét endroit . Cette Maifon eft reconnue 
plia vulgairement fous le nom de Bracbrun . 

Voyez Louuet en fes Remarques de la No- 
blefte de Beauuaifis ■ 

Huet fes frere s . ) Iacques de Guyfe, Herui - 
Guillaume dt Sains. ) L’editfon de Paris eft 
corrompue en cét endroit, te porte ces mots, 

Guillaume de Saint lean de Strlaifr , au lieu de 
Guillaume de Sains , lean de Frlalpr . Jacques 
de Guyfe Je nomme mal G- de SalQts. , au 
lieu dt Sains ■ 

Gantier de GandonuiHe . ) Il eft nommé Gai- 
têtus de Guidonis villa és Afüei d' Innocene 
III- p- 74. Au Regiftre des Rentes te Couftusnes 
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de Chartres, de la Chambre de* Comptes de voit dans l' Hiftoire Albigeoifc de Pierre Moi- 

Paris , eft vn titre de Louya O de Blois dc ne du Val de Sarnay chap. xxix. fut pere de 

de Clermont, de l’an MCCI- par lequel il don- pierre de Mauuoilîn qui tut nais dans U ba- 
tte 1 Gautier de Gandoullla , & à (es hoirs , taille du Roy Philippe Augufte eu la lour- 

pro fêtait h ab extern Galtcro fidelittr & tibe- née de Bouincs pour la garde de fa pcrlbnne , 

rallier impenfe , *• llbr. .indeg- anmi reditu. i de qui prit par les réfncs le cheual de i' E alp- 
in prap /tara Ban* vmllu . Othon , ainll que remarque Rigord- 

VI- N vue 1 m U Euefjues de SoJffonr ■ ) N eue- Drues de Cnfjoaeffrrt . } C'eil vne Famille 

Ion Euefque de Soi fions , auquel Gueubteut en de Beauuoifia , de laquelle eftoient vers ce 
l’Hitl. de la prife de Conftantinup c par les mefme temps Robert Eocfquc Je Sentis, puis 

François, donne cét éloge, Vir magna faaM- de Bcauiuis , l'an MCCxxxv. de Thibaud de 

ruTJr f dulclj facundl æ , fut fils de Gérard Crctfineflan mentionné en vn titTe de Tho- 

Cheualicr Seigneur de Chetlfy de de Muret, mes Comte de Flandres de l'an MCCxxxr. 

de petit fils de Gérard de Cberify qualifié no- aux Preuues de PH. il. de Bccfanne psg. ij|* 

ble Prince de ChafteUtn de Laon par Ber- E aberrant de Beau . ) mal nommé Emorasts 

ma* nui Mente h I. i- de Mirac. S- MsrLe Laud. au lieu d‘ Entrant dans J.r;su tus , Boues eft VS 

rap. i. Il fut élcu Euefque de Solfions Pan çbafteaa à deux petites lieues d'Amiens , ap- 

mc.lxx vt. de s* allant trouué au voyage de pellé dans Guillaume le Breton lié- 1 1- Pbillpp. 

Conflantiuoplc , il fut vn de ceux qui furent Cafirum Bobarum , dans Guillaume de Nangis 

choit» s pour élire vn Empereur - En fukte il terra de Bouji , de , Botux dans Robertus de 

fisc promeu à P Archcuefchc de ThefTalon»- Monte . Il a appartenu autrefois à la Maifon 

que , à la recommandation de J* Empereur Bau- de Coucy , dont quelques puifnez prirent le 

aoüin , qui cfcriuic en fa faueur au Pape In- furnom de Boues . Voyez A. Düchefnc en 1 ’ 

nocent III. lequel luy accorda la faculté de Hifl- de Guincs liu. v». ch- i- de Adr- de la 

jxjuuolr retenir en mefmc temps I' Euefché Morliere en (es Maifon* de Rieardie , oi U 

de Soûlons iniques à ce que les François fut*- Généalogie de cet» Famille ail ddfcttte • 

fent paifibles és terres de l’Empire» Après U Qjant à Engucrran , Robert , & Hugues de 

■bataille d' Andrinople Henry fuccelfeur de Roues, dont Vtlle-Hardoüin fart feuuenc me«- 

Baudoüin P enuoya en France pour y all«r tion , ils efloiear fils de Robert Scignenr de 

chercher du fceours : Et eftant tenu à Soif- Boues Comte d' Amiens , qui maaruc au fie- 

fons , il fit prefent à fon Egllfe » de à celle ge d’Acre Pan MCXCI» 

de l'Abbaye de Nollre-Damc au mefme beu Robert fer fttrtr • ) Il fut Seigneur de Fo- 
dc nombre de belles Reliques, qu’il auoit ap- uencamps • Auant que d’ entreprendre le voya- 

porté de Conrtantinople , que ces Eglifescoa» ge d’outremer, il fe reconcilia auec le Cha- 

feroent encore aoiourd'buy , de dont nous tuons pitre de S» Quentin , dont il auoit enoahy les 

î hiftoire de leur Translation , tirée des Arp terres . V- CJaud. H.mereut ta Augafia Verem. 

chiues de la Cathédrale de Solfions - Finale- mm». MCCvr- de Innocent III. lib. xvj. Ep. exxx . 

ment il s'en retourna à Conftaminople aoee VII. U fhum Baudtr.ns de Flsnd'cs . ) Le 
des forces confideroblcs ver» Pan MCCVlL fuie: qui poita les Comtes de Flandres de de 

ainfi que noos apprenons du Continuateur de Blois à prendre la croix , eft ainû raconté par 

Slgebert : Et peu après eftant «lié en Italie Guillaume le Breton lié. tÿ. Pbllipp. 

vers- le Pape Innocent; il mourut en la ville Ai Corner Airebati aattrram tara duarum 
de Bari , où il fat inhumé en P Egli'c de Saint P Ignora cum Plandris fknaudlnlfque rclinqnens , 

Nicolas i fumant Alberic - Voyez ce qu’efcrl- De pat>l.t iota tan (Laite , ta » i fpeciofa, 

tient de Iny plus amplement André Duchclne Se c ruee /natam, cogeate timoré, re légat • 

en 1 ' Hiftoire de la Maifon de Chaftillon liu» Rkbtrdi metuetu p*fr Régir fata Pbihppam , 

ic xit- chap. v- Odoricut Rayaaldiu ann MCr.v. Çui periurt erat , ni fe fubduxerat , bofits 

tu XX. MCCVt. H. vilj. MCCVII- ». MX CbronKoa lllmt retlsit capitales dusse hiu.it arma . 

Abbott * S. loann. dtVintir p. nj. Cbren. AbbaU Cum quo BUÇtxjh Corner , ÉT quoi causer lata 

Loaglputtlr , dcc- Corda rtmordtbaat , pariti q nos labe notât or 

Visbt de Moatsnorea.-f . ) Mathieu de Mont- Ment aeeufabat fcelctlr fibl confia taxti , 

morency Seigneur de Marly, Vernueil , dcc- Se trace canfgaaat fimill farnsldme duüi , 

fils poilue de Mathieu I- du nom Seigneur de Obfrqahusujuc cruel fpoadent , Dominique fe- 

Montmorency. Voyez A- Duché (ne en PHI» pulcbro. dcc- 

rrj„ 9~ir ftoire de cette Manon liure xr. part- i. c. i. Voyez Guill Gulart, Meier fous Pan MCCiu. 

f •'* p, 66 S. de les autres Elcrûuins de l’HiiioIre de Fia n- 

pag.i}*. r Q if [ t CaHehint de Conep. ) II eftmalnom- dres 

mé Gillet par Iacques de Guyfe - Il eftoit fils Henri s fer ferrer . ) Qui luy fucceda en I* 
de Ican Chaftelain de Coucy au Qiocefe de Empire de ConAincinoole- Philippe s Mouskes, 

Laon , de d‘ Adèle de Montmorency , four Sam: us , Iacques de Guyfe , de autres , luy 

de Mathieu , duquel nous venons, de parler . donnent pour P ordinaire le furnom d ’ Ango ,p-tg. »J9* 

Ce Iean eft nommé I oanner de Coeiaco en quel- dont la raifon a elle ignorée par la pluipart 

Î mes titres de Saint Martin des Champs , de de nos Efcriuairu . Nicolas Vigner en fa Bi- 

on fils Guide de Coeiaco en vn« charte de büotheque HiA- fous l’an MCxCiX. a crû qu’ 

Maurice Euefque de Paris, qui fe lit dans les il eftoit ainfi appelle à caufe de la ville d’ An- 

Anci-iuitex de Paris, laquelle eft fouferite de gulcn au Comté de Hainault , foit qu'il en 

Matihteu , de d’ Heruc de Montmorency ait cfté Seigneur, foit pour ce qu'il y auroit 

Doyen de Paris , qui y font qualifiez Axones H , pris naiflancc . Ce qui dc peut eftre , dautant 

oncles maternels de Guy - Voyez l'Hift- de qu’en ce temps-là Anguien auoit fesSeigneurs 

Montmorency liure ir-chap. vit- de les Preu- particuliers ; dc d'ailleurs qu il eft confiant, 

ues p- 6 1- 64- Claude Faucnct au liu. 11- des qu' Henry ne nafquit pat à Anguien, osais à 

anciens Poètes Fançois ch- xri». Valenciennes, ainfi qu'a obferuc Parus Dots- 

Robert M.iluoijtar ) OU bUmuoifst ■ Il eftoit if- tremaanat inConflarulaopoli Belg. lib. ». cap. i». 
fu d'vnc Famille qui a tenu rang entre les i- ni. François Vincbaot en fes Annales de 

principales du Comté de Vexin le François, Hainault le fait Seigneur d'Angre , fans dire 

de laquelle A- Düchefnc nous a donné la Ge- où fut cette Seigneurie imaginaire - Martiteur 

nealogie en l*H>ftoire dc la Maifon de Dreux Pelonut plus ancien que ceux-cy , luy donne 
liure i- chap- vtn- dc en celle de Brthune vn titre non moins extrauaganc , le qualifiant 

Itu. vi. chap- v. Ce Robert , doqc l’éloge fe Corner Akinot , d’où Ægldtus de Reia en fes 
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no 

Annales fous l'an MCCV. a pri* fuiet de croi- 
re qu'il fur Comte d' Alençon , le nommant 
Cornu de Aleacione , A fou* l'an mcc. il le 
qualifie Comte d’Aniou , Cornet Andegauiet % 
en quoy il a touché fa véritable appellation, 

2 uoy qu’ il fe foit trompé an titre de Comte - 
)ar il eft certain qu'il fut furnoramé d' An /«*, 
fuiuanr Altieric fou* l'an MCCII- t 1 fréter élut 
de Andegaula cognominatut : non qu' Il ait iamaic 
pofl'edé ce Comté , mai* en mémoire de fon 
oncle Henry, qui eut pareillement ce fur nom, 
ainfi qu' André Duchefnf 1' «fleuré en l’Hift- 
de la Maifon de Guine* liure vr, ch. v. fans 
neantmom* en dire la raifon . Quoy qu' il en 
folt , il cil condant que ce mot à' Ange figni- 
fie d’ Anioa , de qu’ il le faut proDonçer com- 
me s'il efloit efent Anio y ce qui cft aifé à iu- 
ftifier par diucr* partages de Philippe* Mouf- 
kes ; en voicy quelques-vns % pariant de Waïfer ; 
Kl tint Poilo c r AfultagMf , 

Ange, Lira afin if Toragne • 


de ailleurs : 

lof r oit crk mult bel Ange, 

Et cil Valence , it cil Polte . 
de Robert d’Aniou Rôy de France: 

Robert d~ Attgo kl fu occh 
A Si font , dont orfalns vot dit . 

Guillaume Guiart a ainfi vfé de ce mot d* 
Anio , pour Aniou . 

T blettit {et nlert . ) fils de Philippe d‘ At- 
face Comte de Flandres fuiuant Ville-Har- 
doüin , ley Ce au n. xxv. Les Hiftoricns dé 
Flandres ne faifans aucune mention de ce fil* 
de Philippe d’ Alface , ou' 11* affûtent edre dé- 
cédé fans enfant de fa femme Mahaut de Por- 
tugal , il y a quelque apparence qu'il fut ba- 
ftard • Et d’ ailleurs s’il a edé badard de Phi- 
lippe, Ville- Hardoüin s'ed mépris, le faifanc 
neueu de Baudoüin Comte de Flandres f ce qt»’ 
U répété encore au n. CCLliI. ) auquel il n’ au- 
roit edé que coufin germain , comme on re- 
coonoidra par la Table fuiuante : 


T u i e r a Y d' Alface Comte de Flandres • 


Philippe d' Alface Comte de Flandres- Ma rg v e R|TE cfpoufa Baudoüin Comte de 

Hainault • 


Thierry, duquel V illc-Hardoü:n fait ley 
mention . 


B a v n o v i H Emp. 
de CP* Comte de 
Flandres . 


Hesrv Emper. deCon- 
dantinoplc • 


Rbamnvfiui pour concilier cette contrariété le 
fait fils de Philippe! Comte de Namur frète 
de Baodoiiin : mais edant coudant que Phi- 
lippes Comic de Namur décoda fan* enfin* k 
de VlHe-Hardoüin eferioant difertement que 
Thierry fut fils de Philippes d' Alface Com- 
te de Flandres, il a’ y a pas fuiet de luy Coû- 
ter foy. 

Guillcrmer F Auoez dt Betbune- ) Guillaume 
furnotnmé le Roux, Seigneur deRcthunc, & 
Aduoiié d'Arras, fils de Robert A d’Alix de 
Saine Paul . Voyez A- Ducbcfne en 1’ Hid. 
Udit. Parlf. de ceitc Maifon liure ■ u chap. t. de en cel- 
pif ii 0 - k de Gulnes lia. iv. ch. xin< Ioigocz Auber- 

lut hiir*at In Citron Belg ■ ai ann. Hxxxi x. 

CoeÀet fet frrret . ) Conon de Br thune frè- 
te puil'né de Guillaume- Nlcetat fait mention 
de luy en quelques endroits, & le qualifie mal 
Comte de Bcthunc . V. la mefitnc Hid- de Bé- 
thune lin. n- chap. x. de ce qui cd remarqué 
fur le N- CCI. ii’- 

lehan de Neelle - ) fils de Raoul II- Cha- 
ftclam de Bruges , A frere puifné dr Raoul 
Comte de S->iflons . V. l'Hift. de Bcthunc liu. 
ir. chap. in- A cv-anrés le N. xxv. 

Renlert de Trit - ) Vigcnérc , A après luy 
Rbamnufiut fc font notablement mépris, ayant 
crû que ce Seigneur portolt le furnom d' VtreB 
au lieu de Trit , ou Trait , qui ed le nom d 1 
vnc ancienne Famille du Comté de Hainault, 
qui prend Ion nom du village A chadeau de 
Trit prés de Valenciennes , de a poifedé long- 
temps la Chaddlenie de la mefme Ville - Ar- 
noldut Raijpui in Attffarlo ad Molanur » il- De- 
irmb - fait mention de Renier de Trit Chaftc- 
lain de Valenciennes , qui viuoic l'an MCxLL 
que i'edime auoir edé pere de Renier , dont 
parle icy Ville-Hardoüm , A qui fc rrtxrac 
fouuent à la fuitte de Baudouin Comte de Flan- 
dres dans les anciens titres , la Chronique de 
Hainaut de lacques de Guyfe liu- vin. chap. 
Utxxni. bUrntu In NotH ■ Eccl • Relg. cap. 
CLxxxi. aux Preuuc* de l'Hift- de Guine* p- 
1*9. V. Petr. Dout reinan. in Coafiantinopoti Belg- 
lib. iv. cap. xi- 

Kibiiu de Va/encourt . ) Valincourt cft vn 
chadeau du Comté de Hainaut , dont les Sei- 


gneur* ont tenu rang entre le* douze Pair* de 
ce Comté, comme Vlnchant nou* apprend en 
fes Annales de Hainaut liure i- chap- r- A 
liu- iv. chap- Riij- Bandoûin d’ Aucfncs fait 
mention de Thierry Seigneur de Valincourt 
brauc Cheualicr , lequel de Mathilde fille de 
Mathieu Comte de la Roche , frere de Go- 
defroy Comte de Namur , engendra FreJeric 
Seigneur de Valincourt , de Beatrix femme de 
Venand Seigneur de Huphalife. Frédéric fut 
pere d* Adam Seigneur de Valincourt , A de 
Mathieu duquel parle Vitlc-HardoUin , qui eft 
dit frere d' Adam en vn titre de l’an mccvi- 
dans lie mer rai in Ane. Verom- fous l’an MCCXIV. 
Adam ié troiwaàfa fuitte du Comte de Flan- 
dres à la bataille de Bouines ; après laquelle , 
comme il tafehoir de fc fauuer en Angleterre, 
aucc Baudouin de B-iridan , Hugues de Boues 
fils de Robert . A autres transfuges , A la (cm- 
pelle I' ayant furpris prés de Sandwick il pé- 
rit dans Je naufrage • lacques de Guyfe parle 
encore d’Adam au tir. vol. liu- xvnr.chap- 
Lxxxui- A le fuiuant . Il y a lieu de croire 
que Mathieu s'habitua en la Grèce , A que 
Thierry de Valincourt , dont Philippes Mouf- 
kes parie fi honorablement en diuers endroits , 
lors qu' il traite des Empereurs d’ Orienr , fut 
fon fil* ; A enfin que de Thierry vint ce Sei- 
gneur Je Valincourt , nommé par Niccphore 
Gregoras Bi>.i ijupe* , qui époufa Eudocie fille 
de I' Emp. Théodore Lafcari* . La Seigneurie 
de Valincourt pfla pr alliance en la Maifon 
de Verchin , A de celle-là en celle de Melun 
où elle eft à prefent - 

JtAr/ d' Auefnet • ) fils de lacques Seigneur 
d’ Aucfncs en Hainaut, qui mourut outremer. 
Philippes Mouskes parlant de luy : 

Et laket li fit Iakemon , 

Celle d' Auefnet U Baron . 
lacques , dont prie icy Villc-Hardoüin, de- 
meura quelque temps en la Greçe , A accom- 
pagna Rauanui de Carctrlbur noble Vcronol* 
en la conquefte de l'Islc de Ncgrepont , oud’ 
Eubée; A ce que nous apprenons d’innocent 
111- liure xi n- Ep- CXLVl- A CLHI- qui font de 
l'année mccx. en laquelle lacques eftoic dé- 
cédé • V- cy-aprés le N- CLxxvn- 

Bâti- 
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BauJeiiin de Bd Mtr . ) ou Beauueir , non de 
Btaumtnt , ainfi qu' il efi nommé dans la Chron. 
de Flandres. 

Girard de Macblceurt . ) Ctdlï mefme qui 
eft nommé Geroldui de Maaficert fous l’ an 
MCC. /a A lotit. £(d. Belg '• P- 4^7' Il eftoit ilTu 
Edit. d' vne noble famille d’Artois alliée à celle de 
P^Z- ad i. Bethune , de laquelle eftoit pareillement Rebert 
de Moncbicort mentionné en vn titre de l'an 
MCXCVIH. de vn autre Robert grand Bailly de 
Hainaut, l’an Mcccxvix. cher Fr. Vinchanc 
aux Annales de Halnauc liu. iv- ch. xxxv. V. 
l’Hift- de Bethune liu- n* ch. si. 

Oedtt de Hiw • ) Seigneur du chaftcau de 
Ham au Comté de Vermandois , dont les Sei- 
gneurs particuliers ont cfté remarquez par C/- 
Hemereui in Aug- Verem - fous l'an MCVIH- Mais 
il eft incertain (i celuy dont parle Ville-Har- 
doflin , eft Eudes III. du nom qui viuoic eo 
l’an MCLXXXVltt. ou Eudes IV- qui mourut 
le vt- Oâob P an MCCXXXIV- V- le N- CXCIV. 

Guillaume de Gomegnlei • ) I£Tu d’vne noble 
famille de Hainaut . Iacques de Guyfe «parle 
de luy au Hure xvitt- cb. Lxxxnt. 

Druit de Belraiu i ou de Beaurin , Iflu pa- 
reillement d’ vne noble famille de Hainaut , à 
laquelle la digaité héréditaire de grand Pane- 
tier de Hainaut eftoit annexée, félon Fr. Vin- 
chant liu. i. ch, v. Il y a eu encores vne fa- 
mille de mefme nom au Comté de Ponricu, 
au mefme temps , de laquelle eftoic Guillaume 
de Beaurain , dénommé au Catalogue des Chc- 
naliers Bannercrs fous Philippe Augufte- 

Gautier i de Boufien . ) ou de Boufiet , ainfi 
qu’ il eft furnommé par Iacques de Guyfe . 
La Malfon de Boufies eft pareillement du 
Hainaut , de a pour cry d’ Armes , Beufiei au 
ben fier ■ 

Renier/ de Ment - ) Ce Renier fonferit vne 
Charte de Baudouin Comte de Flandres de I’ 
an HCC- In Netit- Eté/. Belg. e. cLXXXf. le 
crois qu’il citait de la Famille des Chaftclalns 
de Monts dont parlent Auber lui Mirent In 
Cbren ■ Belg. an. MDXLVI- pag. 401- Iacques de 
Guyfe liu. xvt 11. ch Lxxxvi. de Fr- Vinchanc 
fous l’an Mcxcviii- I) y a en encore vne au- 
tre famille de mefme fumons en Hainaut qui 
potfedoit la terre de Baudour , P vne des dou- 
ze Pairies du Comté • V- le mefme Vinchant 
liu. iv. ch. vm. 

Bernard de Seubrenguirn . ) ou de Semtrebea , 
ui eft le nom d’vne noble famille de rian- 
tes dont Philippe* P Efpinoy parle en fes 
Recherches des ramilles de Flandres p. 14R- 
Hue, de S. Bel.) Hugues Candauefnes IV. 
du nom Comte de Saint Paul , donc la fille 
Elifabeth porte ce Comté en mariage à Gau- 
tier Seigneur de Chaftlllon . Voicz Ferry de 
Loc res en l’ Hiftoire des Comtes de Saint Paul 
ch. xxiv. te lesfuiuans, dcPHifl.de la Mal- 
fon de Cbaftillon liu- m.ch. 1. Nketai le nom- 
me mal Henry In Aïeule llb. Il), e. lu- Rbam- 
nufiut fe méprend pareillement lors qu' il fem- 
ble placer le Comté de S- Paul en Bretagne , 
le confondant auec S. Paul de Leon . 

Pierre d' Amleni . ) Seigneur de Vlnaeourt, 
ilîu des anciens Chartclalns d' Amiens , donc 
la Genealogie a efté deferite par Adrian de 
LaMorliere. Il eftoit fils de Dreux d'Amiens, 
de de Marguerite , dont le furnom n' eft ex- 
primé dans les titres , que le mefme Autheur 
eftlme auoir efté fille de Hugues Comte de S- 
Paul , fe fondant fur ce que Ville-Hardoftin 
efcric en cét endroit , que Pierre d’ Amiens 
citait neveu de Hugues : toutefois au nombre 
CLv. il dit qu' il citait Ton coufin germain . 

Eut. ilt 11 de Canteleu - ) Il eft nommé Enfin- 
ebhu de Cantalupe en vo titre de l'an MCXCVUI. 
aux PrcutKs de P Hiftoire de Chaftillon p. jj. 
Geeff. de Ville-Bord. 


lle-hardovin; h, 

Voyez ce qoe la Morliere eferie de cette fa- 
mille au liure ni. des Anriq. d' Amiens - 

Nkele de Mallly. ) Voyez le même la Meu- 
lière en U Genealogie de cette Maifon , qui 
eft I' vdc des plus illuftre de la Picardie . 

Anfieau de Lieu - ) Rhamoufius a mal tourné 
ce mot par celuy de LeedUtnfii , comme il 
aooit leu Liège. Lihus eft vn village b quatre 
lieues de Beauuais, prés de Creuecceur , quia 
donné le nom à vne noble famille, à prefent 
éteinte. Mais i'eftime qu’l! faut lire en cét 
endroit Anfijui de Kaleu , te que c' eft le mef- 
me que ccluv dont Ville- Hard. parie en di- 
uers lieux : à quoy Iacques de Guyfe femble 
s' accorder , le nommant Anfeou de Keu - V- 
ce que Pay remarqué fur le N. lxxvii. » 

GuL de Bofdeag. ) Il eftolt iflu d’ vne na-pag- 
ble famille d’ Artois . de fut fils d’ Anfeau de 
Hofdeng , de d’ Aigline de S. Paul , fille de 
Hugues de foeur d’ Euguerrand Comte de Saint 
Paul ; dr par ainfi proche parent du Comte 
Hugues t a la fuitie duquel il fë trouua en 
cette expédition. V. A. Dachefnc en l'Hift. 
de la Maifon deGuines liu vui. chap. ix- de 
de celle de Bethune L 11. ch. vi. 

IX- Ll £uem Iefiroli del Perche . ) Geoffroy 
III. du nom Comte du Perche , fils de Ro- 
trou III. Comte du Perche . V. Gilles Bry en 
J’Hift- des Comtes du Perche. 

Efienet Ce/ frété t. ) V- le mefme Autheur . 

Retres de Meatfert . ) Il efi nommé Kbetel- 
dus de Mente-fertl fous l’an MCCXXVt. en P 
Hift- des Comtes du Perche liu- 1 it. chap-xiv- 
p- 119. 

lue de LouoUe ■ ) ou plufloft de lo lallle , 
ainfi que porte le MS* de la Bjbliocfaeqne du 
Roy au N. xxxix- duquel furnom paroift vn 
Aimer le ut entre les Cheualieri Bannercrs At>- 
eeuinS qui viuoienr fous Philippe Augufte- V. 
les Preuucs de P Hift. de la maifon des Cha- 
fteigners p. 6. te Auguftin du Pas en la Gé- 
néalogie de cette famille- 

HiUtlmerh deVitlerej. ) on de Vïlltraf . Car 
«c* eft le mefme qui eft nommé Almerhu/ de 
Vilkreh dans les titres. V- Sigebcrt fous l'an 
MLXXXTI. Orderlcus VitalU p. j+6. de 4oJ- A. 

Duchefne en fes Notes fur Petrmi Abbat Clu- 
ulæ. llb. i- Miræ. cap. vtit- de l’Hift. du Per- 
che tlu. tu. chap- x. où il eft parlé de cette 
famille- 

leffre t de Briment . ) le crois qu' il eftoit if- 
fo des anciens Vicomtes de Beaumont , dont 
la famille fondit vers ca temps-U en celle de 
Brienne . 

Xr Et que! part lit vendre lent teurner. ) Ce 
n’eft pas fans raifon que les Croifez delibe- 
roienc fur le chemin qu’ Us deuoient tenter pour 
pafler dans la Terre-Sainte : Car d' vn eofté 
ils citaient en trop petit nombre pour pren- 
dre le hazard de celuy de terre ferme : de d* 
ailleurs , en trop grand nombre pour fe met- 
tre fur mer , & moins d' auoir vne puiflante flot- 
te- Le chemin de terre ferme eftoit difficile , 
long , couftcux de dangereux , à caufe qu'il 
fallolt pafler de traueriër plufieurs pays de 
Royaumes , de particulièrement P Afie , lors 
occuppée par les Turcs - Ils en eftoient dé- 
tournez par l’exemple de ceux qui paflérenc 
auec Godefroy de Boûillon en l’an mgxcvi- 
Guillaume Comte de Poitiers en l'an mcii. 

P Empereur Conrad de Louys le leonc en 1’ 
an MCXLVI l. l'Empereur Frédéric en i’ an 
MCXC- le 1 quel x auant que d' a muer en la Ter- 
re-Sainte , trouuérent leurs forces tellement di- 
minuées par le defaut de viures , de autres in- Sanur. /. r. 
commodité* du voyage , furuenucs par les trotn- Part. a. c. a- 
perles des Grecs, de par les embufehes de in- 
cnrfions des Turcs , que tant s'en faut qu’ils 
furent en eftac de combatre les Infidèles , 

Q. 


Digilized by Google 



lia OBSERVATIONS 

<ju Ü# Ce ttpvnbenat obligiez *le fonger ay rg- 
tour, pou; iJuuer le peu 3ç troupes qui leur 
reliaient- C «fl poorquoy Richard Roy 4‘ An- 

É eterre , Philippe Auguflc , 3c Saint Louys 
oys de France ne voulurent pas s'engager 
pu chemin de terre , mare prirent cd#y de la 

f ier, comnjeeflaa* Je plus court $c J* plus feur. 

I «11 vwy au' il n’ «pparceaoit jpi à 4« Roy* é 
iqi lipper àc grande» flotte» : Et comme ces hei- 
gnuurs qui awient pris le croix, a’efloicm pas 
«fle» pujiFans pour mettre fur mer rn fi grand 
nombre de vpiigs , qui leur cftolt ncccilairc 
pour p <*tcr leurs troupes , Ils furent obligez de 
*' adrcjTsr au* Vénitien* , lefquel» ertoient pour 
Iqrs eu réputation d'eûre puiiTans fur mer , d' 

S mut. lib i. auoir beaucoup de Nauires, 3c plulletjrs Ports 
Part. ix». commodes dans l'étendue de leur domination. 

XI- Altrd Mafutriaut- ) Il «fl parlé de Rq- 
fc»rc Mal(ereaux CheoaJier en vn titre du Mo- 
naflere de Saint Eloy prés d'Arf»*, de I' an 
XCfiXXY. aux Prennes de I’ Hiii. de Bedianp 
p- icy. 

Cbnrtei pendant . ) Les Seaux eftoient atta- 
chez aux Lettres , ou Patentes , auec de U 
foye, ou vn lambeau de parchemin , appelle 
queue eu termes Je Chancellerie . Et c'cil pour 
cela que F Autheur des vies des A^b*» de Saint 
Aubin en Angleterre appelle les Lettres ainfi 
munies de Seaux caudatot Char ta t , auc Ville? 
Hardoüin 3c les autres nomment Cbartet pen- 
dant , V. Marra en 1’ Hill* de Bcarn lia- VI!» 
Edit. Parif. chap Kir- les Preuuts de F Hift- de Be»hupq 
pao.ifit. f* »a- A Gur forint in Ma, gd.ii UjJJi. Cap. xiüj. 

Ij. Nkoiaut de Brala In Gtfilt Lndouk. VUS, 
Froncer. Ktg. 

Interet placent fniptit pende§t< figilln 
Anghtum rsSor ormner vocal . 

Ceux qui ont feuilleté les Trélors des Char* 
les des anciennes Abbayes, remarquent, que 
l'on commença à vferdc féaux pendant, vers 
Feniscxu. tous le Régné de Louys le Gros j 
& qu’ auant ce temps-li , nos Roys failbicnc 
appliquer leurs Seaux , ou pluflfit l' empraintc 
^ de leurs Cachets en cire , fur le parchemin 

meftxu , âc fur je cojn d'embas, qui efloit fen- 
du couppé en fprme de croie , en forte que 
la dre paiToit outre le parchemin t laquelle ne 
f» pouuoit leuer faq* rompre le Cachet pu 
Seau, bc le parchcmio • Voyez ce qui «il ra- 
ma rqoé fur le N- xcviii. 

XII- trt wuh fut. ) Innocent III- I. 
«ri. Ep-cciA- loud ’r Duc de Vernie p-'Mf f» 
grande prudence de la vivacité de f9fl #lpr>» 7 
Attende met quod tua elreumfpeSio privatif, 
fiebtÿitai %Mvtu ingenij , Gf confihj m l Ufltaj 
fkUMtil , fisc- 

3(111- Fo. U ben H bfntrCbflfi we-irr - ) 
Guillaume üularr en fon Romau MS. dit La 
Branche des Royaux Lignants , fe f«rt aufli 
de certe façon de perler: 
tfuaemeu «a In Tem-Snituo , 

1 et TB» t Paient fautent veut , 

Et leur bardemtr» content , 

£n guerpiffant patent Gt alfet , 

Ont là Mftti mainte t mefalfet , 

Pour Iberufaltm cbaJengltr , 

Et peeu la bonté Dieu vengitr . 

XIV. K*>f ifurt- ) C'eft ainfi que Ici Franr 
(OU appel I nient lors les vallïeaux 3c nauires 

n r pafl'cr les chenaux , nommez par les Gréa 
es Latins RtPptgi , Wppagegi , Bppagenes , 
dont parle Batffbtr Ub- de Be A fouall , pag. ji. 
de que Frcre Ange Cqlepien au Difcours de 
la ptift de Micoflie au Royaume de Cypro , 
appelle d" «a mot fignificarlf Pnft-cbeuaun » 
Philipprs Moutfce* «n U via de Louys VIII. 

Et mil Virent pm leur] Ç enfoui , 

Per pujft* arme* ét Ceu.jue . 

Ce t Paflc eheuaux font appeliez Nauee v fiel a 


5 V R L’ HISTOIR E 

en T Eplflre de fugues Comtf fle S- P»ul , 
touchent Je premier û c R« <de Conrtantinçple . 

Godefroy Moine de Saint Pantajeoa de Çp* 
lognp fous J' an HCCX^fy. les ppp|Jlf PftrJ * , 
de «n fait voir J' «loge Mf termps : Mu 
etiam inter cetera i Humante/ , quod doutinw 
lmperattr ad fuccurfa, Jerra-Saniia qkmqea- 
gtma nanti JfCfrit JnbrUepi , yi La Pjferia U«- 
fupamur , quorum magnitude t.-qtp fopafitaUi 
tral , VI due millia Mihtum cum Dette# jh fuit , 

6 omnium punctum fuoeum pertinent il t , (y prm- 
ftrtn dfcfm ptiiliq alternat iominum pulenùum 
ad pugnam tr .id btlla cum anvlf fuit in eif- 
4tm Vÿeilit valant transfert i . L'Jiiftoire du 
Marcfthal Boucicaujt a togehe F étymologie 
de ce inot, lors qu'elle je» appelle Gallet Hmf- 
faf* , P.» I? première partie en. {cxxij- Et 
furent Itnrt vaijfeanx par nombre xxxj. Gahet 
, omplies , Gr Iroi, grande t Qa/iet Muijjitrfi , t f quel- 
le t ill menaient fix vingt cbtuaux . C»r il efl 
mettais que ces fortes de y ai fléaux font ainfi 
nommez , à caule des huit ou portes qui les 
fermoiem , de par lefqueliçs on faiibit entrer 
les eheuaux i « que Villg-Hjrdoülq lait af- 
fez voir parçes termes, aq N- Lxxxif- Adenc 
Commenceront U Marinier à ourir 1er porter du 
Vijftrr , ùt agiter lu tons fort . Mai» plus clai- 
rement |ç Sire de Ioinuillc cp THiiluire de 
S- Louys : Nous entrafmei au moli d‘ Aoufi ce- 
lui an rn U n.f à la Roche de UarfeiUe , çr 
fui ouverte In porte de U nef pour faire tptrer 
nof i ht u aux , cru» qpe d cul eut m-ner outremer ■ 

Et quant tout fur en: entrez , U porte fut rtclou- 
fe <$r efiouppCf , ainfi comme fon vpudrolt faire 
vn tonne l de vif : parce que quand U tuf tfi 
en l* g r *dt mer , toute la porte tfi en eau , 3c c. 

Et de là ic crois qu’il faut corriger Mon lire- 
let eu_ troificmc volume page jj. où ces N»- 

nires font mal nommées Vancbieret , au lieu d 'pag. îg^. 
Mutffnrer ou Vijfuret . Voyez le» Pbfcrpations 
lur le N- xxxvii». 

XV. Son grpnf Confeil , ) V- Qafpar Conta - 
retint Hb. ij. d* Eep. Veutt. 3c Rbamnufiui en 
({t endroit - 

En Cbqppelfe Joint Marf . ) Non firplcmcn: 

Ville- Hardi.iitn, mais encore let A irheursqui 
ont efeflt d« cette Çhappellc , ou figfife , la 
louent pour la beauté de la firuQure , & la ri- 
che fle de fes orne men» . V'oycz Sabdhcus lib- 
ilj. Decad- i. Blondur in Breulario . h’anfpuino 

Sg L can drc» Alb- en la dyfcriptioq sic V«gifc , 

V Beufbuf lib viij. Ri fi. VetRt. 3 cc- 

XVI- Qui tfi en ftruage fin Tort , ) Les 
Tqrcs s’çrpparêrent de la ville de Hierufa|çrn 
fit de la Syrie fur les Sultans d' Egypte enui- 
rou Fan MUt- ce que Foq recueil je de Cuil- 
l»Hipe de Tyr lip, vu. ch. xiy. efcfipan» que 
lors quelle fut nrifa parles Sarraxiiis d' Egy- 
Pl«» ( Cf qui arruiq »cr» l’an HXÇVljl, duiggt 
U fiegp 4' Antjoçhe ) elle «uolc eflé en la puif- 
lance des Turc» 1 efpaçc de tren»« huic an* ■ At'à Aju.f. f. 
Car |es Sarrazirts voyan* les Turç» cmpé.nez c 31 . 3 , . 

4 repoqifcr |es Chr«|lifn* pui affieg^oienc An- 
tioche , prirent cette «eufion pppr reprendre 
la ville dp Hiprofalem , de laquelle il* ûj rendi- 
rent roaiflres en peu dç temps , par le «l'frat de 
garpifoi). p’jr ayant pisçn tout que tfois cens 
Turç* qu| Ig garJoipni- Mgis elle en demeu- 
ra pas long- temps en leur puiffance: car l'ar- 
mée Chrfalieone y efiant grriuéc en fpitte de 
la prife d’ A mioche , elle |g prit fu» (gx «pré* 
vn fiege de quelques fpoi* le quinziéme iour 
de Iuillçt l'en mxcix- 3t demeura en i’obeyf- 
lancc des Chrvfticns iufmi«*en F an MC(-XXXV|». 
que Saladin Sultan 4'Eyypip la reprit fur le Vvlll. Neu - 
Roy Guy de Lafignan • Or Saladin «doit Turc bng. /. >. c . 
d« nation , fil* du trere dp Syrgçqq , qui aqoic 17 . 
eflé cnnoyc en Egypte pqs Hof#nd.in Sujt»q 
de Damas, lequel Syraeoa s’ctlpu emparé 4c 
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U dignité de Sultan d’Egypte fous I authon- 
CbrtM.OrliK. té du Calyphe . Saladin Ton neueu luy ayant 
foccedé , mit a mort le Calyphe , de fc ren- 
dit maiftre abfolu de toute 1 Egypte . De lor 
te qu’au temps de cette expédition , la ville 
de Hierufalem eftoit en la puiflancc des Turc*, 

& de* fucceffeurs de Saladin . 

Sut mer. ) Le* VeaitJeniont de tout temp* 
cfté eûimex tres puiffan* fur mer, tant à cau- 
fe de* Port* qu' il* auoient en T étendue de leur 
Seigneurie , que pour le grand commerce qu 
ils faifoient é* pay* effranger* . Le Pape In- 
nocent III- lib- i. Epi fi- parlant de cette Ré- 
publique , en porte ce témoignage : £ua ne» 
agrlculrurU infnui! , fed » aulglls poCnu <3 mer- 
cimoniis efi intenta • D'ailleurs Ven.fe & le* 
principale* Ville* de cette Repub ique cftanc 
aflifes fur la mer , ils ont efté obligea pour U 
conferuation d’icelle* de de leurs terres , de 
*’ adonner particulièrement a 1 art nautique , 
fc à drcfTer des armées nauales - Gafpar Con - 
M. ». d , R, ri. Vt*<> «<•"• nurlllm. 
*c nouai i nofira Chiitas naturo mogis idtnea efi , 
enhu JhtJUJ femper Veneti fioruert - Nom in mo- 
rt vtb i etndito parum timere fiottrat terrefirts 
copia r , qu* ei ntgostum facefftrent ■ V- Samst. 
l.ij. port. j. cop. ij- <3 lirai- • Vitriaco In Bsfi. 
Orient, cap - Ixvlj. 

XVII. El Leteri ■ ) Le Duc de Ven ifc mon* 
ta au Pulpitre de l' Eglife , ou Cappelle de Saint 
Mate pour parler au Peuple - Sanfoulno cala 
defeription de la ville de Venife , remarque 
qu il y a dans cette Eglife deux Pulpitre* fait* 
à la Grecque , l’vn à dextre , ï autre à fene- 
ftre. Au premier, qui eft plus éieoé que l’au- 
tre , le Duc a coûtume d’ haranguer an Peu- 
ple : au fécond fe lit 1' Euangile , de fe font 
les ptedicatioos és fefte* folemnelles . Confort- 
mu lib - ij- parlant de* ceremonie* obferuées à 
la création du Duc de Venife s Sugttfium en 
Porphyrltide lapide confeâum afeendunt vnmer- 
£ Senior Eleâee verba ad populum facit , de- 
stùnsiai treaiionem noui Duels y dtc- Quant au mot 
de leteri , c' eft proprement le lieu où on lit ; 
d’où nous appelons vulgairoment vn pulpitre 
d' Eglife où le Ut 1’ Euangile vn letrln , du mot 
GttCfdnrpoi. Le Gloflaire d'Iûdore , Ltdrum y 
Arssdogtum fuper quo legitnr • 

: En Babylone - ) Voyci cy-apré* le N. X LVII- 
le* A£les d’ Innocent IIL Et tommunUer pto- 
Uifum eft vl allquct in Splasst defilnatls y tatt- 
ri te nderent in Ægyptum , •/ tapèrent Alexan- 
Fdlt. r„i{. driam, <3 finitimas regiones y ficque Terra-SanBm 
p ., Z • Sér. facllhu lAeraretur de manlbus Paganorusn. V- 
F * 5 Guntberut in Hifi Confiant inopoüt. C*> Quant 

3k la ville de Babylone , elle eft affife fur le 
Nil loignant le Caire , 1 voe de I* autre eflant 
enfermée* d* vne mefme enceinte de murailles, 
ainfi qu’ efcriuent NicoU* Huen Carme en fon 
Voyage de Hierufalem , I aeob. a Vitriaco lib- 
ili. p. irai- Samt. lib. Uj. Part. xiv. cap. xij. 
Léo Afrk ■ in defeript. Africa p. a W- Gabriel SU- 
nlta de Vrbib • Orient - cap. ix. fcc. 

tara for Saint . ) Façon de parler, dont Vil- 
le-Hardoüin de autres Efcrhiains de fon temp* 
vient Tonnent , pour marquer le ferment folcm- 
nel qui f® faifolt fur le* fainû* Euangile* de 
en leuant la main. Noftre Autheur au N- U- 
Et f tara for Saint de fon point dtfirt - V- 
Cniae. in Parat. ad ttt. Cod. Si aditerf vtndft. 
& ad tou. LI- El Stlden ad Marmora Arundcll. 
p. rat- Raymond de Agile® : Imperatorl inra- 
m/mu, fuper Domlnitam Crucem y (3 fpineamCo- 
ransm\ é mttlta alia fonda . Vn titre d Her- 
ué Comte de Neuers : lueaaimut fuper facto- 
fonda domino nofiro Vblllppo Franc. M*l , dCC- 
Vn autre titre de Beatrix de Cnaalon* de 1 
an MCCXXltl- B» minium <îr fidelUatem feetmut 
voblt , <3 ta fuper facrofenda lurouimut net te- 
Gtof. de VlUt -Berd. 


note. Vn de l’an MCCXUV. Tadlt facrofandii 

hiraui y icc- boc efi Euangtlih , lequel ferment 

eftoic conceuen ce* termes : Sk me Veut adlu-, 

uet , (3 bac fend* Del Euangtli a . On difbit 

aulfi iurer fur le* Saint*: bteart fuper Sandor : 

vn titre de Hugue* de Beaumont de l’an 

MCCXVI- I uraut ipfi Comltl fuper S and os , quod 

ipfton iunabo bon* jtde . V n autre d’ Hcrué Com- Aux P/eu- 

te de Ncneri l’an MCCXVili. c omit s Campa- ues des H». 

nia fuper Sandot iurauimut quod nos ipfum /o-ftoires de 

nabimut bon* j (de . Iurer lur le* Saint* danaVergy pag- 

Froiftart i. vol* c. xxvti. la Chron- dcFUn-io»-î9 7- de 

dre* c- xxiii- Monftrelec fous l’an MCCCCLI- Béthune p- 

Ce qu Ut firent (3 accordèrent tout d" vne voix let 149; 1 J 7- 

main, tendait aux Saints , comme C on a atcoo- Berner- m 

fi urne de faire en teicat. Les ordonnances MS- Aug. Véron- 

pour les gage* de batailles , dreflee par Tbop-iÿi-soo. 

tua* Duc de Gloceftrc : Tu luret par t * foj que 

li< bailles en la main de ton adutr faire , (3 par 

tout Ut Saint t que tu touches de la main fette- 

fire • C'eft à dire les {àinâs Euangile* . V- 

Brunet Latin en fon Tbrefor MS part- in. 

chap- cccLxxm- de cccLxxxm. 

A bossue for • ) Bossa fiit , fine fraude df ma- 
lt ingeni» - Formule ordinaire és fermons, v- 
Guillaume de Tyr lib-xj- eap.vj. x- xxj- lib. xvij. 
cap- xxx- lib- xix- cap. xvj- lib • xxj. cap - xviij- 
la Chronique de Flandre* chap- xiv. Taxtofi 
iur.t U Comte de Flandres fur fainSes Euangi- 
Us , que dore f nouant il aider oit au Roy d An- 
gle terre en bonne foy . V- Turneb- lib . xviij • Ai- 
nerf Cap. xxv- de P- Fabr. lib- i . Semefir. t ■ x xiv. 

A Rome à t Apofioillt Isusocent . ) G efi a Inno- 
cent . Il L Papa pag. 7*. ubi ergo F ranci foclt- 
tatem buiujrmdl firmauerant , vtrlqut fi mal ad 
Sedem Apofiolkam nuncios defiinarunt , pttentes 
vt Summut Positif ex padlenri Inter fe fadas pro 
fubfidio Terra-Sanda , autboritate Apofiolka eon- 
firmxret . Ipfe veto quod futvrum trot prafagiens , 
cause rr [pondit : quod conutntionet lilas ita du- 
ctret tonfvmandas , vt Vldelieet ipfi Cbrlfilatus 
non ladetent , uifi for fa» Üli Iter eorum rmpe- 
dlrent , ont alla caufa hsfia vel nectffaria forfan 
occurrent , pr opter quam aJhsd agtre non poffent , 

Apofiolica Setüs confilio œcedtnte - Vexe U veto 
confirmatlontm fuper hoc ttnere rteipere noluerunt , 
xndt prtfedo ctnilcitur qualis fuetit eorum ln- 
tentio pofi efedum operis pqfiea déclarai a . De 
là fe recueille 1’ erreur de Robert du Mont , 
lor* qu’ il efcrlt que les Françoi* de les Véni- 
tiens prirent le chemin de Conftantinople par 
le confeil d’ Innocent • 

XVUI- Hout-Crnls ■ ) Le Monr-Cenis eft en 
cette partie des Alpes que les anciens oncap- 
pcllé Cottienes , à l’endroit où la Dorlc de la 
riuiere nommée Arée prennent leur foorce. La 
Chronique de Noualefe chap- femble VTom. *.h:fi. 
appcllcr Bons Grmlmu , iiouftant que c’ eftoit Franc • 
la porte d' Italie , Unua Regnl Dalla , Frede- 
gaire le Pocte Saxon, de autres Efcrinains de* 

Annale* de France foo* l'an OCCLxxilI- I’ 
appellent Bons Cenifms . IoGa* Simler en fon 
traité des Alpc* , « Nicolas Berger au Hure 
tfoiiîcmc de* grands Chemin* de 1 Empire efti- 
ment que le grand chemin auiourd* huv tant 
fréquenté par le Mont»Cenis , eft celuy-là mef- 
mc que le grand Pompée fit ouurir , lors qn’ 
eftanc encore ieune il fiit cnnoye par le Sénat 
de le Peuple de Rome , pour faire la guerre à 
Scrtonui, n'ayant pas voulu fe féru ir de celuy 
qui auoit autrefois efté ouucrt par Annlbal. pag a«- 
Le Comte Gautier de Br ose . ) Roger Roy 
de Sicile fut marié trois fois , premièrement 
auec Albcria , que Roderlc Archeuefque de 
Tolede appelle Geloire , les autres Eluirc , fil- 
le d’ Alfonfc Roy de Caftille : puis auec Si- 
bylle fille de Hugues IL Doc de Bourgongue: 
de en troifiétne noçes auec Beatrix fille de 
Gaitict Comte de Rctd- Du premier mariage 
c% ii 
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nàquit entre autres enfant Guillaume , qui foc* 
céda à Ruser fou pere ■ Du fécond il n’ y eut 
aucune Lgncc : de du troitiéme vint Confiance 
qui époufa Henry VI. Guillaume décéda l* an 
McCLKVi. <Sc eue pour fucceflcuc Guillaume 
II. fou fils , qui mourut fam lignée l'an 
MCLXXXIX- de forte que le Royaume de Sict> 
le appartenait légitimement à Confiance . Mais 
Tancred fil* naturel de Roger ayant efté ap- 
peJlé par les Ellats à la focceftion de fon ne* 
uev , il fut couronne Roy l'an mckc & tint 
le Royaume iufaues en l’an mcxc v. qu’il 
mourut, Liftant deux cofans Guillaume de Ma- 
btttee- rie • Car Roger 1' aifné qui auoit efté couron- 
né Roy du riuant de fon pere , de qui auoit 
époufe Irene fille de l'Empereur Iiâac, ma- 
riée en fécondés nopces à 1’ Empereur Philip- 
pe , ertoie décédé de fon viuant . Guillaume 
fut couronné Roy après fon pere Tancred , 
par les pratiques de Sibyle fa mere ; mais 1’ 
empereur Henry le prit , de le laifla mourir 
„nn. en prifon ; de ainfi fût demeuré paifible du 
Gefla Royaume de Sicile, li k Pape Innocent III. 
p. S- duquel il auoit efté excommunié , ne lny eût 
fufc’té de nouueaux ennemis . Car il enuoya 
en France vers le Roy Philippe Augulle, pour 
luy demander du fecours fous la conduite de 
quelque vaillant Chevalier, auquel il promec- 
toit de faire époufer Marie fille de heriticre de 
Tancred , de l' inueftir du Royaume - Gautier 
Comte de Brienne en Champagne fut choify 
par le Roy Philippe pour l'emreprilc de cet- 
te eonquefle , lequel auant qui partir époufa 
Marie fille de Tancred ; de après auoir amaf- 
fé des trouppes afTez confiderables , palTa en 
Italie de au Royaume de Naples , où il com- 
batte vaillamment contre Diepoid Lieutenant 
general de 1* armée de I* Empereur , auec le 
luccés de l' iiTiic qui cil racontée au long par 
Conrad Abbé d’Vfperge, Robert Moine de 
Saint Marian d'Auxerre, 1’ Aui heur des Allés 
d’ Innocent III. Callenutlo au Hure iv. de ion 
HUI. de Naples, Nie. Vigneren fa Bibl. Hi- 
ftor. de en l’Hift. de la Maifon de Luxem- 
bourg, Dout roman, in Cenfiantlneptli Belg. hb- 
ÿ fa p. iij. de autres . 

Xi Vm autre partit , dce. ) Le Comte Thi- 
baud chargea Renard Comte de Damperre 
en Eftaieoois d'entreprendre le voyage d'ou- 
tremer en fon nom , de d’ y conduire les troup- 
pes . Albenc fous I’ an Mcci- Monuui ni in 
Campania elrta pentecofiem Tbeebaldui Coma 
4 nn» ai aii j fua nxv. crtue fignatus , qui Comi- 
té m Renaldem de Dampetra mijit pro je in par - 
ta tranfmarlnai cum fujficientibui txptnfii . de 
fous l’an MCCII- il nous apprend qu'il fuc vn 
de ceux qui fe départirent de l' armée durant 
le fiege de Zara , pour palier en la Terre- 
Sainte . Corner antem Renaldm dt Dampetra , 
relié! ii elt in Lnera , Rèmam abiit , mare tran- 
fiult , feue in fide promiferat Ccmiti C.tmpanl* 
morlemi , at txnieni in terra S/ri* bellum ha- 
buit rentra Sanguiuum Alapl * Prlncipem , qui 
eum c tpi t , fr la ilia captiuilate fuit per xux- 
annot. 

Enterré fu . ) Thibaud V- Comte de Cham- 
pagne décéda l'an mcci. de fuc inhumé en I*. 
Eglife Collegiale de Saint ElUeone de Troycs , 
fondée de baftie par le Conte Henry fon pe- 
re , où fc iil’enc les Epitaphes de 1' vn de de 
l'autre en vers Latins . Cel.iy de Thibaud 
fait mention comme il prit la croix auant 
mourir . 

ludaUit opijru/ inepes reltnando fidèles , 
rrinclpit fummi Principe egit opta . 

Damna redemptnrui Crusii.fr pair mm CrucifixL, 

S tr axer al ex profit milttr , elaffe , viam ■ 

Terrenam quarem , cnltfirm rtpperit vrbem . 
Dum protut b*r pat itur, «butai Üle itmi. Stc- 
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Blanche. ) Fil le de Ssnce furnomraé le Sa- 
ge , Roy de Nauarre • V. P.thou en la Gé- 
néalogie des Comtes de Champagne . 

Vne fillette . ) Le Morne d' Auxerre : Àma 
MCCI- Theobaldru Camion/* Cornet marient rts- Edit. Par if. 
uem phtribut inge.it iuSum , tum quia Indalempag. ad 7 . 
praftrtbat egrtgiam , tum quia eruce fignatlt 
Bkrejoifmitano fperabaïur Uinert profutmrut ■ Blc 
R/git Nauarr* fo.tr em nuper acceprrat in vxe- 
rtm , qu* gtminam en et jufeepit ftbtlem , al- 
teram viuentt tUra , *Uer*m iam drfunâo . L’ 
hllloire n’a pas remarqué 1e nom de cette fil- 
le , laquelle apparemment mourut en ieuoef- 
fc, de fans alliance . Voyez l’Hiftoire de la 
Maifon de Cbaftillon liurc nr.chap- r. p. yg. 

Ere greffe d 1 1» fi . ) Qui fat Thibaud VL 
furnommé le Poli hume .Comte de Champa- 
gne , lequel fucceda au Royaume de Nauarre 
au Roy Sance fon oncle , décédé fans enfans 
I* an MCCXXXIV. V. Oyhenart in Nota. Vafcon. 
llb. Ij. cap- n*. L' Epitaphe de Thibaud fon pe- 
re parle de luy en ces termes : 

Tanta Palatine ne Principe terra tarent , 

Tranfit in b.ertdem terra paterna nomm . 

Sfi puer vt Pbmnix de funtre pair h obortui , 

Continue t patritt In fua tara Aitt. 

Al Duc Otion . ) Eudes IV. Duc de Bour- 
gogne , fils du Duc Hugues III. de d' Alix de 
Lorraine • V. André Duchefne en I’ Hift. des 
Ducs de Bourg, chap. vm. de les Sieurs de 
Sainte-Marthe . 

Sfacblez que il peut bien rnieh faire . ) Il re- 
para depuis cette faute ayant pris la croix 
peu auant fa mort . Albcric fous l'an mccxviii. 

Odt incljtu 1 Dux Burgundl * apud Cifleretum 
fuit fepuitui , qui decejfc crmce fignatu, , fr ccn- 
ditù tefiamenio ptcUniam fuffkltntem , tir milita , 
fr vira armait 1 mijit pro f, i H tbfequium fan- 
d* Crucli ad fuccurrtndum Trrr* Sanâ * . 

Au Comte de Bar le- Due Thibaud . ) Thi- 
baud L du nom fils de Renaud II. Comte de 
Bar , fucceda b fon frère Henry I. décédé fans 
enfans l’an MCXCi. Il eut' pour mere Agnes 
de Champagne , fille du Comte Thibaud le 
Grand , de tante de Thibaud V- Comte de 
Champagne deccdé l'an MCCI. de ainfi le 
Comte de Bar fut coufin germain au Comte 
de Champagne , comme il eft remarqué par 
Ville-Hardoüin . V. 1' Hift. des Comtes de 
Bar d’ André Duchefne . 

XXI- LI Marquis Bonifate . ) Boniface II. 

Marquis de Mont ferrât , fils de Guillaume III. 
de de luthed’ Aoftriche fueur vterine de J’ Em- 
pereur Conrad. Les A ûes d’innocent III. Pa- 
pc : Conilgir intérim quod Tbtebaldtu Comte 
T recto fit , qui fe ad lier pere grinat Unis prapa- 
r outrât , deb.tum carnie enjôlait . Sade t*teri 
C omit a fr Bar tues emm confilio Régi. F ranci* 

■vxauerune RonlfacMm Mareb.onem A Umhferra- 
U , <Sf eum fibl Ducun Cbrifilani proféreront , 
t* ad U a en maitrl parte pétunia , quam pro fub- 
fidio Ttrr*-S«n3* Coma mémo , nui 1 onçre^aut- 
rat . Alberic fous l’an MCCII. Bifdem affocia* 
tui ntbilh Mareblo de Monteffrrato Boaljactus , 
cuiut fralta fumne GuiUtfmus fr Conraaiut , 
quorum Guille/mu. lapbi* , fr Conradur T jri 
Prlnclpatum In partibu. tranfmarinii ttnoerunt - 

XXII- L' Abba/t madame Sainte Marie de Self- 

fom. ) Certe Abbaye fut fondée par Ebroin 
Maire du Palais de France , à la perfuafion 
de fa femme. Vita S. Draufij 10m. g. Ufi. Franc, 
pag. € lo. « 

Dui Blanc Abbé . ) Dont 1* vn fut I' Abbé 
de Los , duquel il fera parlé cy-«pré* fur Je 
N. XL Vin. l’autre foc l’Abbé de Trappes, 
fuluant Alberic fous l'an MCCII. Cependant 
remarquer la diftinûion des Moines que l’E- 
glife de ce temps-là reconnoiftbit , dont les 
vns profcffoknt la Réglé de Saint Benoift , de 
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filment nommtz Nain , à caufe de la couleur 
de leur habit ; Je* autre* celle de S. Avgnflin , 
6 ç portolent l’habit blanc . V- ï>*#* Je Fi -' 
trlaea in tLfi. Orient, cap. nii}- Jsmac. IÏI lib. I. 
Epifi. p. 117. jié. lib. xiij. Epifi . exxtj. Petr. 
Clunlae. lié. /»- Epifi- xrij. OrJeric • Fit al h par. 
711. 6cc ■ le Sire de loinuille parle en quel- 
que endroit de 1 ’ Qrdre Blanche . Guillaume 
Guiart fou* 1 * an MCCii* 

Füi Abbés Je Blan. be Abbate . 

Et U art an cl/tnt U croix i /' cfpaule • ) Ce 
fut au Concile de Clermont en Auucrgne que 
le Pape Vrbain II. enjoignit à ceo* qui vou- 
drolent *' enrooller pour la guerre fainflc d' at- 
tacher vme croix à I* efpaole , pour marque de 
lear vœu . Qukumane erp bains fanflre pert - 
Edit Parif grlnationls animant babuerit , tir Deo fponfienem 
pj£.i6i. indt ftcerie y eiqtte fe litatnrum bcftlam vluam , 
fanâam , Dr# plat extern deueuerit , fignam De- 
mi nk a cruel t In fronte fua , fixe In pe flore pro- 
férât , qui vero v et! campas ingredi voluerit , 
inter fcapulas rétro postât . Ce font les parole* 
de ce Pape « rapportée* par Robertus Menacb. 
llb. I. H. fl- fOtrofol. TnJcbaJui au liu- 1 • efcrir, 

Ï ie ces croix efloicnt attachées b l’efpaulc 
oite: F ranci atsdienlct ta/la cloqula , pro; issus 
In Jextra fecere eruces faere fcapula . quelquefois 
entre les deux efpaule* : In Jextera , vel Inter 
Vtrafqae fcapulas crucem Cbrifii batulesst - V- 
F aie ber- Carnot, llb. I . cap. I- Gaalter. T ber n an n. 
In vit a S • Caroli Fl Com. cap • H). Fvillelm . 
Neubrig. lib. Hfi 6c Grc lier, tom- iij. Je S . Cru- 
ce lib. IJ. cap if A la Crolfadé qui fe fit con- 
tre le* Albigeois , les Crolfcz portèrent la 
Croix à la poitrine pour différence des Ooi- 
fez d‘ outremer : La Chronique de Flandres 
chap.xtli. Et mirent leurs croix Jeuant le pit 
pour differente J" outremer . On prenoic ordinai- 
rement la croix des mains de* Euefque* , Ab- 
ber , 6c autres Prélats de l’EglHe ', comme 
yille-Hardoûin fait voir en cét endroit ; ce 
qui eft encore confirmé par Guibert lib- Ifi e. 
ij. Ochon de Phrifing. Je Gcfi- FrlJerie. lib. i- 
cap. xxxvij Cf xl- & le Sire de loinuille en 1 ‘ 
Hift. de S- Louys pag. 46- 

Al Capiite ii Clfiialt . ) Robert Abbé du 
Mont Saint Michel en fon traité Dr bmmUat. 
Ordm. Monacb. cap. fi remarque qu' en fon 
temps tous le* Abbet , 6c mefmes le* Euef- 
ques , qui auofent efte tirez de I* Ordre de Ci' 
Itcaux , fe trouuoient au Chapitre general , 
qui fe tenole au mois de Septembre à Ci- 
ftcaux , f uatenus négligent!* , aa<e omnino ht 
tôt Cf tamis Conue ntlbus ufqueu.it euilarl , tsrsest- 
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OeJe U Champenois Cf GulHelmet fer freres. ) 
Eudes & Guillaume citaient fils de Eudes de 
Chsmplite , que Huguei Comte de Champa- 
gne , qui fe fit Templier en l’an MCxXV. lie vou- 
lut reeonnoiflre pouf fon fils & heritier , quoÿ 
nue né d’ Eli Tibet h de Bourgongné fa femme, 
lœur de Renaud Comte de Bourgongne , fur 
ce que les Médecins luy auoient fait entendre 
qu’il eftoit inhabile à la génération ; c’cft 
pourquoy il inftitna Thibaud Comte de Char- 
tres Ion neucu heritier du Comté de Champa- 
gne 6c derousfes bien*. Alberic qui fait cet- 
te remarque fous l’an MCXXV- donne à ce* 
deux freres le furnom de Champenois , fous 
l’an MCClJ. comme fait ley Ville-Hardoûin, 
Duo Campanlenfes , qui Jicuntur Je Cbampllta ÿ 
Otbo Cf Gullleltnur fillj 0 Jouir . Guillaume Ibu- 
. _ o.-., tarit * vn titre de Hugues Duc de Bourgon- 
AtlX a r g n « de l’an MCLXXXVH. & y eft qualifié f- 
ïîî/i jA liai dosniniOJonisCampmnienfit . Ville-Hsrdoü.n 
efcrlt , qu’ U obtint la Principauté de la Mo- 
rte , au N- CLXXIV. On collige du N- CXXXVHI. 
des Eplftres d’ Innocent III. & d' rn ancien 
titre Je l' Abbaye de Clfteaux , que 1 ' vn Oc 
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I* antre moururent en cette expédition ■ Voye* 

André Duchefoe en fon Hift- des Comtes de 
Guines liure en*, chap. ni> 6c en celle de 
Vergy liure 11*. ch. v«. Un. a. ch- *• où il 
déduit 1 a Geneaiogie de cette famille . Jl eft 
fait mention de Eudes en vn titre de J' an 
MCXCVii. rapporté aux Preuves de l'Hlft de 
Ja Maifon de Broies pag. «J. 6c dans Gblhit. 
au lia- ri. des Mémoires Sequan. ch xxvisi- 
Gap Je Pefmes . ) C’ eft ainfi q u ’ il faut li- 
re , & non Pefines , comme portent les deux 
éditions - Voye* le mefme Gbllut lin. v*. chap. 
xxxjr. Pefmes eft vn chafteau au Comté de 
Roergongne , a (Tri fur la Huître de 1 ’ Oignon 
prés de Grey , qui a eg des Seigneurs parti- 
culiers célébrés dans l’ hiftoire - Car outre Guy , 
duquel il eft icy parlé , il eft encore fait men- 
tion de Guillaume de Pefmes dans vn titre de 
l'an MCCXXfX. an Chamilaire de Champagne, 

& dans Matthieu Paris de Gérard de Pefmes, 
qui fit le voyage d’outremer auec Simon de 
Montfort, l’an MCCXL- de Guillaume Sire dé 
Pefmes fous l'an MCCCXtm. & de Garnier 
de Pefmes fou* l'an mcccxcV- en l’Hlft- de 
la Maifon de Vergy liu. *v- chap. v- & liu. v. 
p. rjj- du Sire de Pefmes fous l’an MCCCXL- 
en U Chron. de Flandres chap. LXXVlll. de Ieah 
GramfonSire de Pefmes fou* l’an MCCCXXX. 

6c Mcccxxxvtn. dans Monftrelet , & OlmJer 
de la Marche liure *. chap. v. 6c vu. 

Guy Je Catalans . ) Cette famille de Con- 
flâns eft differente de celle de mefme nom qui pag. 16). 
eft en Champagne , de laquelle noas auoni 
parlé au N- *v. 6c prend fon nom du Chafteau 
de Conflan* , fittié au Diocefe de Langres. 

Guy eftoit fils de Frédéric Seigneur de ce 
chafteau . mentionné au liure des Fiefs de I’ 

Euefché de Langres , duquel A- Duchcfne a 
donné quelques extraits aux Prcuues de l'Hift. 
des Ducs de Bourgongne pag. j*. Il eft parlé 
de cette famille de Conflan* en la Chronique 
de Béfe p. 6 19. dji. 6 jo. 

U Euefques sf Ofitt». ) Vn titre de l’ah 
MCKC- parle de G. Euefque d'Autun , qué i’ eftl- 
me- eftre le mefme que Gautier qui s’achemi- 
na en Ja Terre-Sainte l’an Mccxvtt- ainfi 
qu eferié CI- Robert , 

U Cuent Je Forait . ) Guy III. Comté de 
Forefls. V- A. Ducbefne en l’Hift dé Boaf- 
gongne liu. art. ch. LltXltl- 

BUgaes Je Colemi . ) Monfielir du Bouchet 
Ht en cét endroit ÇoH/htl, ou Colleny , & tient 
que ce Hugués eftoit de la Mailon de Colli- 
gny en B reflet dont il faut attendre les Preù- 
üc» en P Hiftoife Généalogique de cette Fa- 
illie qu'il donnera dans peu au public- 
AUtl en Pratànn ) le crois qu’il f*ut lire 
Jel Fa ! , ou U Val y qui éft vne Seigneurie fiée 
au territoire d’ Aix en Pfouence , & de la- 
quelle il eft parlé en vne Notice M$. des Ê- 
nefehez de Prouence , In Dhtcrfi Aquenfi , Ca~ 
ftram Je I VrJ.tc en vne ancienne Charte qui 
fe voit au Chartulaire du Chapitré d' Arles 
N- *8- Nas BermanJus Gr Laugerlut , atqnePott - 
lias Jtnamms ii profit la Jatnlni Raiamba/Jl 
ali qui J Je nofirls aladibus In Camltatu Aquenfi , 

Gr in territoHo Caflt i Lamblfcl , Ecclefiam SSS. 

Mario , Pétri Gf loannls in LAVAL cnm GH. 
fub peena dteem libr. anri . faSa Grc. in menfe 
Lmu. fct.tj. anna Incarn- btuil régnante Ben- 
rlca Ilf. Au». Gtc. Il eft parlé du lieu appellé 
le Val, & du Seigneur de Laval eh 
Prouence fous l’ an MCCCXC- eh P Hift. de Prb- 
uence de Noftradamus n. joj. Caflntm Je Là- 
aal accurrit etiam in eadtm Notifia , In DiteceC 
Tboltn. 1 

Pierre Je Bramant . ) le crois que c’eft le 
mefme qui eft nommé Pierre de Bormont , 

Zuec Fvâhtrns Adnocattu Bormontls , en vne 

Q. li) 
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charte de l’an MC cm. pour le* franchifc* de nom à vue noble famille qui fondit ver* e« 

la ville de Saint Tbibaud fou* Bormont, aux tempi-IÀ en la Maifon de Croy . V. Scobier 

Preuuci de 1 ’ Hift-.dc Bar pag. ai- il eft enco- en la Gencalogie de la Maifon de Croy . 

re parlé de Perron de Bormont , en des titre» Gantier de S. Dents - ) Noble Champenois 
dç l'an MCCXXIX. Se MCCXt-VH. au Chartul. duquel il eft parlé au Regiftre de la Chambre 

de Champagne , où il eft dit , homme de Hen- des Comptes de Paris , intitulé Feod.t Campa, 

ty Comte de Vienne- fol. a 4. Sc 64- Guahmu de S- Dionjfio œ- 

XXIII- U Cuent loffroli dtl Perche ) S’ il «/>« de Comité domnm [nom de S. Audoeno , 

eft vray que le Comte Geoffroy mourut en Cr quidquld habtt ibidem . 11 en eft encore par- 

Carefme Tan MCCll- comme eferit icy Ville- lé en vn titre de Pan mcxciii- aux Prepues 

Jïardoüin , il faut qu’il y ait erreur au tiire de Y Hiftoire de la Maifon de Chaftillon 

«les Priuilcges de I’ Abbaye de Tyron au p. JO. 

Perche , dont la date eft de l’an MCCV- en A Marfeille . ) Le Moine de Saint Marian 

1 ’ Hiftoire des Comtes du Perche , liu- 11 1. d’Auxerre, Ludouicut Tbtobaldl Comitls filins , 

ch. xii. Cornes Blefenfis , <b Balduliiui Çomti flandren- 

P fie ne Jes frétés • ) Il eft mal qualifié Com- fis , procerefqne nonnulll , magni inter fuot ncml- 

te du Perche par Rigord en la vie de Philip- »>s tf ampl* patefiatls , cum inafilmabili vul- . , • 

pe A ug ntic , «par Sapants llh- il)- part. lj. cap- partum muhitüdme pariter comitanse , Penetlar 

j. cftant confiant qu'il n’eut iamais ce titre - priant, vt tranftaat , fed dum libéré tranfituros 

V. l’Hift. du Perche liu. in- ch-xtr- je posant , qu ut dam inter ipfas & Venetoi emer- 

XXIV. Mopge-vleurc . ) C’eft ainû que por- gant confie , qulbut tranfitui impeditnr , ob btc 
te l’édition de Lion, dont la leçon a impolé intérim Peregrinl multat patluntur mole fi loi , 

à Rhamnuûus, qui l’ a confondu auec le Mont- aliique rtdtnnt . aliique obeuns , allj dum mo - 

Cenis , & a mal traduit le mot par 3 tons in- rantur [tu prorfus expendur.t , ce qued ve bernent 

nlptrns , comme »’ il euft leu Moot de Geuieu- ingrueret inopia viànxlhm , que non modo Isa - 

res , au lieu de Mont-gienre , ou Af ont iur. 1, ham <b Ocildentales Prauineijj , fid C? portes 

auiourd’ huy nommé Mont/on . Le MS. Royal pr amer et tranfinarinas . Se J «b ahj quoque in- 

St l’édition de Paris ont Moiuieu - numerabiler qui Majfillenfem partum adierant , 

Soins Nlcolat ■ ) Cette petite Isle eft ainû vel per mult.i diferimina sransftttoPt , vtl ad- 

appel Jéc, d'vne vieille Eglifc qui fut baftie en nerfs cafibut detinentnr. 
ce lieu en l’honneur de S- Nicolas, lors que . XXVII- U Cuens Bauduint . ) Le Comte 

fon corps fut apporté de Myre à Vcnifc • V> de Flandres auant l'on départ auoit laiffé fes 

LeoQfi- lib. Uj ■ Cbron- Caffin • cap. LXVii. Con- Eftats , du moins le Comté de Haynaut , en 

tore»- lib- il- de Magifi- Venet- Rbamnufius . U garde de Guillaume Seigneur de Chaflcau- 

XXV- If onde N celle ■ ) Sanvtui llb • Uj- part- Thierry fon oncle , lequel prend ce titre en 

nj. top. j. raconte fort au long les voyages vne charte de l’ an MCClll- Vvlllelmsu dominl 

St les auenturcs Je ce Seigneur , qui fut Sei- Comitls Flondria Cf Hannonla patruut , <b dus 

S neur de NéelJc St de Faluy , St Chaftelain vie cm in comitatu H-tynocnfi gèrent pose fiat an . 

c Bruges , troifiéme fils de Raoul II- Cba- Elle eft ainû foufcrite : Aclum Montibus an. 

ftelain de Bruges , Sc fre rc puilné de Raoul MCClll- dum dominut Cornet FJandrU <3 Han- 

Comte de Soiftons- V- Ægidiut de Roi* fous Boni* pra honore Demi ai nofirl lefu Cbriftl pe- 

l’an mcc. l’ Hift- de la Maifon de Béthune regrlaâbatur . Apud Miroeum in Not. Eccltfi 

luire tv. ch. ni* & noftrc Authcur aux NN- Belg. 

LH. éc exx- XXVIII. Gilts de Trofeignet. ) Seigneur de Généalogie 

Defirolz de Maroc ■ ) Fretum Gaditanum , Dé* Trafignies au Comte de Hainaut- Il eut aufli MS dccet- 

Edit. Parifi irolt qui ieparc l’Europe d’ aucc l’Afrique, la qualité de Connétable de Flandres , non que te Maifon • 

pag. iqo. V Efpagne a auec le Royaume de Maroc j à cette dignité luy eût appartenu en propre , car 
caufe deqnoy il eft nommé Détroit de Maroc clic eftoit héréditaire en la Maifon de Har* 

par Ville-Hardoüin , de le Sire de loinuiilc p- ncs, mais parce qu’il tenoit le bail du fils de 

xoo- DiftriBum Maroehlj par Sonutur lib. Uj. PhiUppes de Harnes Conneftable de Flan* 

part- ni- cap- j. Sc Guillaume de PuyUurcns dres, dont il auoit cfpoufé la veuue , nommée 

cap- xfvlij. d’où il faut corriger V Hodotpori- Alix de BouJers , fille de Nicolas de Boulers 

tum de Gulllehnut de Baldenjeel ad Terram- & de 1 a fille d’ Euftache Seigneur du Roeux . 

SanBam , tom- v- AMia. LtS. Canif j , où cil De fon mariage naquirent tailles furnommé 

mal eferit, StriSum de Morach , au lieu Je Ma- le Brun , que le Roy Saint Louys promeut 

rocb\ Sc Caaifiut, qui a crû qu’en céc endroit à la dignité de Conneftable de France après 

Morach eftoit Maiorque- Ce Détroit eft nom* la mort d’Imbert de Beauiru , Sc Ofle de 

mé à prefent Efirtcho de Gibraltar , du nom d’ Trafignies qui fonda la Maifon d 1 Herlaymont 

vne ville d’ Efpagne fitucc pré» de là, qu' Am- de l'Ordre de Premonftré , où fc voyent en- 

btefiut Morales , Mariana , St autre cllimcnc core à prefent les fepultures St tombeaux des 

eflre l ’ Herodea dont parle Strabon . V- Procop- Seigneurs de TraGgnies . V. Aubertm Mlraus 

lib- j- de belle Vand. pag-qi-edtt 1607 & Ludou. inCbron Belg. an. MCCXXXY- ér MDCXiv. St 

Non in Hifp- cap ■ x - Franc- Vinchanr en fes Annales de Hainaut p*t *7*. 

XXVI- Bernard de Morntl - ) Bernard de fous l'an MCXLVUl. 

Morue il iffu d’vne noble famille de Picardie, XXXII- ladres . ) C’eft vne ville de Dal* 
qui prend fon nom d’vn chafteau à trois lie- anatie , aftife en vne petite Isle fur la mer 

ucs d'Amiens, ne UUTa pas de fe trouuer à la Adriatique. Pline , Ptolomée , Hirtius, & au* 

prife de Conftantinople , quoy qu’il n’eftt pas très la nomment Udera , Guillaume de Tyr 

pris le chemin des autres Croifcz, (i nousàiou- llb- ij- cap. xxii lnara % qui aporochc du nom 

tons foy à ce qu'en eferit Adr- de la Mor* de Z ara qu’elle retient auiourir huy . C' eftoit 

lierc en la Gcnealogie de cette Maifon , le- pour la quatrième fois que cette ville s' eftoit 
qoel affeure qu'il en rapporta la falnte Lar- fouftraite de I' obeyffance des Vénitiens. El- 
me de noftre Seigneur , dont il fit prefent à le auoit en ce dernier fousleuement imploré 

T Abbaye de Saint Pierre de Silincourt , de le fccours de Bcla III- Roy de Hongrie qui 

T Ordre de Premonftré , au Dioccfcd’ Amiens. y auoit mis vne forte garnifon . Le luiec de 

V- 1 ' Hift- Ecclef- d’Abbeuille liu- 1. chap. cette reuolte eft amplement déduit par Sabel- 

lx xxix- f . lient en fon Hiftoire de Venife decad. j. llb- 

Henrh £ Aralnet . ) Araioes eft vn chafteau viij- BJondut dt gtfi. Vtntt- Riamnufint ,* & au- 
entre Amiens de Abbeuillc , qui a donné le très. V- Alberic fous l'an MCClt. 
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XXXIII fUt fh . ) Rayaerio Dandolo . 


* A XXiiv. Et f h tu trfolt goU . ) Sabellkut 
en fon HiO de Ventfe dtc-flfvij- & api ft 
luy Rbanenufiat, cfcriuent au Henry Dandole 
ayant efté enuoyé par I* Doc Vital en Am- 
ballade ver* Manuel Comnene , cet Empereur 
violant le droit de* gen* luy fit creuer le* 
yeux • hait- Bapt. Egnathu lib. Ix ■ de exempt- 
llh.fi. virer. VenetéCtiUt (ap- xlj. raconte aiofi 
la façon . de comment on luy fit perdre U ve- 
uc : Oui le rat u i ad Manuelem lmp. miffut , f«- 
jus iitifu luminibut plate priuatju efi , candente 
tamiaa area tint etultt obieSa , qoam Me ittut- 
ri centime» eogtrttur • Toutefois il ne la permit 
pas entièrement fi nou* croyon* SabeUkut : 
Henrkut (3 fi parum prefpera vterttur valetudl- 
ne quippc qui Emanutlit Iniuria , vif U baud 
mtil«rit'T Ui-r-tnt ■ A <1“!' <' rapportent 
.le* terme* de SanutM lib- il) ■ parte xj-(ap.j. 
B.prke Due» Venetontm qui a Gratis abat! na- 
tui au afi vifum amifit ■ Godefroy Moine de 
Saine Pantaleon fou* l’ an MCCl. eferit difer- 
tement que le Duc perdit la veue en la vil- 
le de Zara , fan* fpecificr comment , ny A 
quelle occafion : Dux Ve ntt! arum refdem adüt , 
pturima montra obtulil , <3 ad expugnandam 
quandam (iuitatem Relit Vniaria nemiae 5a- 
dram , i bi idem catatui fuerat , itmitauii - D 
où ie me perfuadetois qu'il perdit la veue , 
de quelque pLa y e qu’il auroit reccu a la telle 
à quelque fiage precedent de Zara ; ce que 
Vilîe-Hard, ü»n lemble dire en cet endroit . 
Philippe* Mouskes dit pareillement que le 
Duc perdit la veuë A Zara ; ma.* que ce fut 
celuy qui en cftoit Seigneur qui luy fit erpuer 
les yevk ; . „ , 

Et lt Cutnt (3 tout fa Bar te i 
S‘ en /u droit à Gadrtt a fa , 

V fl Duc de Vtnlfe f #r 
Menet , car cl faire » en pH • 

D' qui [f ventlia % la vile frit , 

True (tu que li Sir» U fie 
les 4f»* dfabfrel tbltf { 

Or leur tfternf à mtfebkf ■ te c. 

XXXV. À tel tenu - ) Toute cette hiftotre 
eft racontée aq long par Nkttae Cbf nlatet la 
4 'txit Aue lib. Ilj- eap- Vil)- Acreptlila cap - IJ- 
Guntbrrut in Hifiv- Ceufiontinepolit. eap. v\iJ- 
Rfbert Menât b- f- Mari.mi AlOJfiJ- q<4 fffT|blp 
auoir traduit |ei terme* de iwftre Autheur, 
Philippe* Moutkes en Con HM- de France , 
CquM dTcuyfc et» fa Chroniquit d. Hai- 
naut llu. *vi 1 1 , ch.- XG- Rlondui , Sabellkut , 
Rbannujwi , PeuiremtnnuJ . te aucrps ■ 

Surfa ■ ) Uaac Empereur de Çon(lantlnq- 
.pie . Théodore Doura in Net. qd caf. tf. Geer- 
t ,j Acrep- cflime que le* Autheur* François & 
latin* donnent le nom de Surfa J. ect Empe- 
reur d’ vn mot compolç (le 5ire Baat , ou de 
mû, qui f.gnjfioU Sire chex les Grecs reeen* , 
te d lf|»q - Voye^ f« qq’U ep cfçrit i i ce f«.et , 
Le Moine d' Auxçrre , Godefroy Mg.nc de 
Saint Pantaleon , & autre le nommept Tur- 
fat , lacque* * , f C "' 

g t rai . mût* par erreur . Roger de Hcpieden 
p . I9 «. racopte pluf.eur* circop|lançe* de fa 
vi# , qui pi« e.lw. obmife* par le* Autbcur* 

SiVkbappadt la prifen . ) AJberk fou* i’a* 
Mccii. Apud Cenfiqutluotàllm ifih dieJ>Ht Kyr- 
A! ex lu s . (tfinetpetat Andeenkut , Itmafer Imptrlj 
fr. tirer» fam qb Imperia fiepqkraf , (xcaeatitm 
Igcqrcirqmiqf , t? tfa fil*/* latctfil 

lujtrat -, ftd per quepadam Senefcaldum maniât 
eius eurent fitexitu , ad Sutuerum Ductm Pbi- 
lippum Reiem Atemannia eenfugit , (3 apud nem 
laiult y et qtied t >*er (iufdem PAUippl fuit forer 
ipfyt Afafij- 
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AJ R»j Philippe . ) Jlâac Angélus Empereur 
de Conilantinoplc eut enrre autre* enfàh* AU- 
xlai , te deux filles y dope V vne prit le voile 
de Religieuse j l' autre nommée Irène ( aucuns 
1' appellent Marie ) épouf* en premières noçes 
Roger Roy de Sicile fil* du Roy Tancred , 
lequel fuiuanc l’ Autheur de* Aâe* (lu Faps 
Innocent III- mourut du viuant de fon perc, 
quoy que I^icetas II* Afexlo I- lj. t. j. elcriuc 
qu* il luy ait fucccrfé , 1 * ayant apparemment ■ 
confondu au.ee Guillaume frere^ de Roger • 
Tant y a qu’ Irène ellant venue en la puif- 
fancc de f Empereur Henry apré* U conque- 
ftc du Royaume de Naples» cét Empereur ]a 
fit époufçr i fon f rare Philippe* lort Duc de 
SHaube l’an MCXCV- ainfi qu’ efcrlt l’Abbé 
d'Vfpcrgc . Philippe, que Niceta* dit mal A 
propos auoir efté bailard , fucceda depuis A 1' 
Empire , qui| (int iufqucs en l’an MCcvnr. 

Î m* U fut tue par quelque* malucillans . Sa 
emme mourut peu de tep»P* «prés , fuiuanc 
le Moine d’Auxerre , te fut inhumée en 1’ 
Abbave de Lorcha , dit d’ Ebofav , non loin 
de Tubingen , au Duché de W.tteinbcrg » coi»- 
p.c noos apptenon* de Martlnui Crufiut in Tur- 
(egrac. lib.pij. ic de Gafpar (Irufcjbiut la Cbro- 
aolog. Menafier. German- pag. 40 . 

Si vint à Vertne ■ ) Non leulement il vint i 
Vérone , mais encore* A Rome « où il cpnfe- 
ra de* moyen* pour rccouurcr I’ Empire auec 
le Pape Innocent III. lequel rfçriult «n fa 
faueur à l’ Empereur AlexUtt ■ V- le* Aile* de 
ce Pape pag- 71 . 7S- Odericvi Rajnatd. an. 
MCCII- N- ÎJ’ il- S* Antonio lem. Hj- tu. 
xix.cap-0 • 5- i- Alberip fou* l’an MCCai. dec 
Et troua det P cli tins affiet - ) Gunthtrut In 
Blfi .Cenflantinepal. cap. vj. Penlentei traque Vt- 
renam milita Pfrtirlni mm Duci fut) tgm a po- 
pulo ciuit.it h % qujtn ab alla mu’tJtuJiëe maxl- 
ma fignatfsrU-V qua de diucrfij murtdl pattibut 
ad eùndem lefpnj ptruentf.it latijime fufapti 
I unt • 

XXXVI- AJ Hctrdit Pealfjce . Aucc lequel 
on difplt phil-ppc Rpy d’ AJcmagnc auoic 
eu quelque pournarlcr pour rétablir Alex tut fon 
beau-frerc en r Empire de ConAantinopIe - 
G efi a Innocent. I1J- p- Ji- Vtcaucrunt Rtnifatkrm 
Marcbiottfm Menti 'far afi , tr eum fibi Ducem 
Çbrlfilanl prof (C(r uni, tradtla ex waiari parte 
pecftnla , quant fae fubfidie Ttrrdfiancfa Cornet 
mtmoratus ( Thcebafdui ) , Ipfe ve- 

rt de Franrla per Alamanniam tranfirum fecit ; 
vbi cwn Philippe Puce Sueula , qui fe Regtm 
gerebat , dkebatttr b^buifle UoSatum , vt Ale- 
filum ferorium fuum , filium vldelket Ifaaeij 
quen.fam Ceqfianjinopelliaui lmp • cuàn fororem 
ipfe Philip ptu du* et as vxoran , ad fe de capti- 
uuatii ereafiulo fugientept » f aient reduel Cou- 
fiantinepeUm ab txeftitu Çbrlfilana , ad ebtinen- 
dum Imperium Remania , de que , asm Idem 
Matchlf ad Summum Penilficem nccejftfe : , erpir 
ngere a remet il ftd cum lntt!U*iffct ipfiut anl- 
mum ad bac non ejfe dire fl um , eqpedHit nego- 
Uit ad Çrvcit efficlum pirt i tutu ibik > qd prpprla 
rrntAji • 

Ai valet dé Confiant inapte - ).Çe tertpc de 
palet en U pesfopnq 4’v« Prince , de d’ vn 
fils d’ Empereur, ppurroit furprendre d’abord 
je* moins verfez dan* l’HIftoiee , fi _ l’on nq 
découurqit la raifon pour laquelle Ville Har- 
di^. n appelle ainfi le ieune Alcxi*. En Fran- 
ce Je éi Royaume* vo.fin* la f^ohleflc a cflé 
diuiféc en trois ordre* ; le premier eftait de 
la haute Noblelfe, qui çomptpqojc Je* Ducs, 
le* Comte* ,,l<* Barons , le* Çbeualiers Ran- 
r.crc:s , & généralement tou* Cflux qui auoienc 
droit de porter Bannière en goerre , qui efioieni 
reconnu* fous le nom general de B-nens - Le 
fécond eftoit 4?s QicuaJicrs Cmple* , c’efl A 
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dire , de ceux qui auolent le titre des Chtm« 
liers comme les premiers , mais n’ efloient pas 
aflez puiflunsen reuenjs , oc en fiefs, pour fai* 
re trouppe h part , de conduire leurs vaffaux 
fous leur banolére à l'armée du Prince , c’ eft 
pourquoy ils efloient nommez Batbeliets , com- 
me bas Chcuallerj , de d' rn degré inferieur 
aux autres . Au troifiéme ordre efloient les 
E[cujtrt s de geoeralenient les Nobles , qui n’ 
Edit, Parlf. âUO jent pas le titre de Cbcualerie . Ceux ey 
P J i- % 7i‘ lors qu’ils alloîent en guerre fe rangeolent lous 
la bannière des Barons , ou fe mectoicot à la 
fuitte & au feruice des Cheuallers ; tncfmes 
portolenc leurs Efcu, ou Bouclier . iufques à 
ce qu* ils en eufient befoln pour le combat ; 
à caufedequoy ils ont eflé appeliez Efcuyers , 
& non pour ce qu* ils auoicnc droit de porter 
1* Efcu armoyé de leurs armes , comme la mar- 
que de Nobletfe , ainfi que Camden In Bri- 
tannis a eftimé ; ou parce qu'ils alloient à la 
guerre auec l' Efcu , comme penfe Dadin de 
Hauteferre hb-llj- de Vstcib. if Camli- Preuin- 
cial ■ cap. vis). Guillaume le Breton- liu. n. 
Philipp- parlant de Guillaume des Barres vail- 
lant Cheualier, de l’honneur de la Cheuale- 
rle: Equeflrh ardlnit exempter , pout vfer de 
[es termes , déferle ainfl la fonction des E- 
fcuyers : 

b fe ctem me J la furoJui ah agmlne Régis , 

drmlgerl fpoliat c/jpco tenu , tf rapit Jbafiam - 
Le Roman des Loberancs : 


Trait Efcuyers qui patient lar Efetu , 
m Et en lar pain les tels efpiez mates , 

chenaux Deu.mt ou mtlnent les * au ferrant guerntu - 
Ailleurs H leur fait encore tenir les chcuaux 
des Cheuallers, attendant le temps de la ba- 
taille : 

L* veiflkz eet bulfsaes tout h , 

Cet C bouliers à lar afin venir , 

Cet btens haubert endejfer t T vefiir , 

Les £ feuler / ces bans cbeuax tenir ■ 

En va autre endroit kl fiait voir qu' Us citaient 
reueftus des armes de leur maiftre l , iufques à 
ce qu’ils en euflent befoln pour le combat: 
Cil Efcuier mit as en. tut fe déforment % 

Les armures baillèrent A for maifires , 

Vefient haubert , if Ut vers biaumes loçtnt , 
Cognent efpéet . if A lor col pondent tjrget - 
Le Gloflaire d’ Henry Eftienne a traduit le 
mot d' Ar miter par celuy d' Ufgnarlus , fox*» 
lafignlorhu , Armiger , mais c’eft parce 
que les armes efloient empreintes és Efcusdes 
Chevaliers qu’ils portoient- Comme donc ces 
Efcuiers efloient jeunes Gentilshommes qui 
efloient au feroicc des Cbeua liers , lors qu’ils 
efloient dam les armées , & efloient à leur 
fuitte comme Pages d* honneur ; ce IjuJ fe peut 
confirmer par vn partage de noflre Ville-Har- 
doiiin au N- XCII- De là efl arrivé , félon 
quelques- vns , qu’ils ont eflé appeliez Valets 
en la plufpart des Prouinces de France , & 
particulièrement en celle de Poitou, où cette 
appellation fe irouue employée dans les Char- 
.. „ , tes de Patentes pour rn titre d* honneur & de 

Galland au no Llcfrc . Sauary Vicomte de Thoars en rne 
r* Alt U charte de l’an MCCLX- prend cette qualité, 
franc Alleu- iasurir y ko; ns de Tbaars Vain , ce qui fait 
voir qu’ il n’auoit pas encore reçeu 1‘ Ordre de 
Cheualerle II y en a plufieurs autres exem- 
ples aux Preuucs des Hiftoires généalogiques 
des Maifans de Du Plcffis Richelieu , de des 
Chafteigners drelfées par André Ducfaefne , 
de en infinis titres mefmes de Champagne, 
flsfi. N arm q D e ie paffe- Ce qui a eu encore lieu en la Pro- 
Dufcbefui j uince de Normandie , comme il fe recueille 
/- 148 - d’vne charte de l’an MCCIV- mefmes en Al- 
lemagne , fuiuant le témoignage de Fabrlcitu 
in Cbren. Mlfneafi , fous l’an MCCCLXXX- Ilia 
t empare non empiler nobillum vlrarsun fuit tU 


tulus quam vt firenul fornttli nomlnarentur : quod 
lit te ris ptobori pateft : Equités vera aurait , vt 
dicerentur Milites - Vn titre de Baudoüin de 
Wenden de l’an MCCCXVIII. Ad abundotlorem Bear. Mei- 
vera coutelom Benricus if Ludelfui Milites , t "hem- de 
Geargtes famutes de Vvenden nabljeum compta- Coton- Ilot- 
miferunt . Eu vn autre de Magnui L>uc de Brunf- (aa , 

Vick de 11’ an MCCCLVil- Tefiet bulus tel finit 
Geuebardus if Bure h ardus de Vverbetge ssabiles : 

Llppaldus de Vreden , tir Boldeuuinus de Dalem 
Milites : Benricus de Veltbeim , if Burcbardus 
de Affeburg famuli . Ainfi pour parvenir , di* 
fent ces Autheurs , à l' eflat de Cheualier , ou 
de Baron, il falloir auoir paffé par le dernier 
ordre de Nobleffe; c'efl à dire, qu'il falloir 
auoir eflé Valet, auant qu’ eftre Maiftre, Sol- *7i’ 
dat auant qu’eflrc Capitaine , Elcuyer auant 
qu’ eflre Cheualier . Mais il efl plus probable 

S ue l’ on s' eft feruy de ce terme de Valet pour 
gnifier de dénoter vn Serultcur ou Domcfti- 
aue, à caufe du feruice que les Efcuyers ren- 
doient aux Cheuallers , q«e non pas qu'il ait 
eflé adapté aux Efcuyers , à caufe de leur cm- 
p'oy prés les Cheualiers , n'eflant pas à pre- 
Fumer , fi ce terme euft eflé vil & ablcft, 
comme il efl dans la lignification donc noos 
vlbns auiord' huy , que les Nobles , & les 
grands Seigneurs T euflent affcéic dans leurs 
titres , ny que les Efcriuains l’ euflent voulu 
donner aux Princes , comme Ville-HardoQin 
fait eu cét endroit au fils de 1' Empereur de 
Conflantinople , de le Roman des Loherancs , 
donc 1' Autheur v;uoit fous Louys le Ieunc , 
à Pépin , lors qu’ il introduit ce Roy parlant 
de l'oymefme: 

I cefie guerre tamont à mavfet vis y 
Quant commença Valiez ete <3 mefeblnt , 

C’efl à dire, que lors que la guerre commen- 
ça , il cfloit encore Elcuyer , ôc ieune Prin- 
ce , c’efl 1a force du mot Mefeblnt , dont il 
fe fcrc ailleurs en cette lignification . De for- 
te que i' embraflerois pluflofl l'opinion du fça- 
uant Pithou fur la Couftume de Champagne , 
qui cflime auec ralfon que le mot de Vallet 
eft vn diminutif de Vaual , comme qui diroit 
Vaffelet , Voffoletus , de mefme qu’ on vfoit du 
root de Da/rzeau j ou Damelfeau , en ta perfon- 
ne des Efcuyers , ou fils des Nobles oc Sei- 
gneurs , qui n' aooiént pas encore reccu l'or- 
dre de Cheualerle , par vn diminutif du titre 
de Dam , ou Dosa Inus , qui eftoJt donné , com- 
me eft celuy de Vaflal en pluGeurs titres de 
dans les Romans , aux Cheualiers «flanc com- 
me* les A syjrTov*\ot des Grecs du moyen âge , 
à r égard dès Apxarrte , dt des peyd\ts A^v«*- 
T»c , qui ccnoienc lieu de Cheualiers de de Ba- 
rons en la Cour des Empereurs de Contlantl- 
noplc . Ainfi le terme de Vallet ne pouuok 
eflre qu’honorable- Defalt, pour iuftifier l’ori- 
gine de ce mot , telle que 1 e la viens de de- 
icrire , le remarque que fouuent dans les MSS. 

II eft efcrlt auec vne f. Vaslet , ou Valiez , as 
l.eu de Vaffelet , comme au Roman du Voya- 
ge d' outremer du Comte de Pontieu , au Re- 
giftre dos Fiefs de Champagne fol. toj. de dans 
Alberta , lors qu'il parle de Geoffroy IV- du 
nom Seigneur de IoimHIle, qu’il dit auoir eflé 
for nommé Vatlet , de le Jeune . Le Roman des 
Loberancs leur fait pareillement tenir l'Efcu 
des Cheualiers: 

La veljfiez Valiez Efcu tenir. 

Ce qui fait allez voir que les Vallets font les 
mefmes que les Efcuyers . Du mot de Valet 
a eflé formé celuy de Valeton . Maiftre Vi- 
ces Chanoine de Bayeux , qui viuoit en 1* an 
Mclx- en la vie de Richard J. Duc de Nor- 
mandie : 

N' efi mie Cheualiers , encor efi Vallet on , 

N' auoit encor en vit ne barbe ne gutr non. 

La 
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Lt Chronique de Flandres fc tert de ce moc 
au chip. xvii. pour dénoter vn ieune enfant , 
à l'endroit où il parle de Bouchard d'Auef- 
ncs: Il garda fi bien la fille , qu' il en eût deux 
VaUetontt c'cft à dire, deux enfin*. De fa- 
çon que le mot de Valet dans Villc-Har- 
doiiin , 8c dans Philippe* Mouskcs parlant de 
Baudouin II. heritier de l' Empire de Con- 
fiant inople t 

Enfi r ai II Valez fit terre . 

N' a autre lignification qoe celle d' vn ieune 
Prince , qui n'auoit pas encore atteint l'aage 
de maiorité, ny acquis I' expérience au fait des 
armes pour parurnir à 1' cirât de Cheualcric • 
Audi Iacques de Guyfe parlant du ieune Ale- 
xis y le nomme Enfant ; auquel Cens Monftre- 
lee au il. vol. a dit Y Enfant de Vvarnkk y 
Berry en l’Hift. de Charles VII- l' Enfant de 
. Clenet , que le mcfme Monftreler appelle le 
Damaife / de Cloue ■ La Chron- de Flandres 
chap. xxi. Y Enfant de Veuille , parlant du fils 
du Roy de Sicile . Les Autheurs Latins me- 
Llb- xU- mes le font feruis de cette façon de parler : 
Pbi!- p. ijj. Dans Guillaume le Breton , le fils du Roy 
d’Angleterre y eft nommé Puer Angllcui % Phi- 
lippes fils puifnc de Louys de Gros Roy de 
France , fe nomme luy-melinc Puer en la fou- 
Edlt. Pari fi feription d’ vn titre rapporte par Hsnurêut llb . 
pj. J de Acad. Parlfi cap. Ilj. ce qui peut auoir pris 
r ” * l'on origine des Romains , qui defignoienc or- 

dinairement les leunes Ccfars , ou fuccelfeurs 
de 1* Empire par les mots de NabH/Jfrnus puer , 
qui fc trouucnt fouucnt eferits dans les Faites 
Confulaircs , & aux fouferiptions des Conftitu- 
lions des Empereurs par les deux lettres N. 
P. aintl que Cuias a oblerué fur la loy tv. 
Cad- de Priuile g- ear. qui in /ocra Palatin mili • 
tarant, lib ■ xlj. Il fc voit vnc Eplftre de Va- 
lent Ce d ' V/faciut dans les Frapmcns de Saint 
Hilaire, dictée f iratianaNablliJfi.no P. Cf Dj • 
galaïfa Coff. De là efi venu pareillement le 
nom d ' Infant en Efpagne , affrété aux enfans 
des Roys , de ccluy d’ Infançaut , pour defigner 
les icunes Gentilshommes , que nous appelions 
en France E feu fer J ; Qui lit et non fint Ml Ht et , 
lut tanta brbent aeciplendl Mllttl.nn , ainli que 
I* Eucfque Vltallt les définit dans Hieron- B/an- 
ta in Comment, ter. Aragon- 

XXXVII- Mtjfi.e Folquet . ) Il mourut au 
mon de Mars l’an MCCII- Le Moine de Saint 
Manan d’Auxerre : In Ipfo anne menfe Mtlo 
Fulco llle celeberrhntu qui per dlnerf.u Proum- 
ciat pradicando pepular concitauerat . Cf in quo 
lanquem vira magnanime oc fidtll fiducie pluri . 
mum babebant quamplurlml , cum vetiuc itlnerl 
nu effet la pue bar effet , xgrhudlne correptui in 
villa fua Nulliace , vbi Capellanl offrit funge- 
batur , defungltur . Et fane qu* de fidellum elec- 
rnefynh collegerat , marient difpcfuit peregre pro- 
fitlfcentibuj dUargirl . Iacques de Goyfe dit pa- 
reillement y ou' il ordonna que les deniers qu’ 
il auoit anuitez t l’croicnc employer pour le 
fccoursde la Terre-Sainte. Sanut âioufte, que 
l' on en refiablit les murs d’ Acre , qui eftoient 
tomber par vn tremblement de terre . Son 
tumbeaa fe voit encore à prefent en 1' Eglife 
de Nuilly , où l’on rend l'honneur deu à la 
mémoire de ce faint Homme, 8c particulière- 
ment és lours folemnels , aulquels on couore 
ce tombeau d’ vn drap de foyc , 8c le Curé 
après auoir efié aux Autels y donne de l’ en- 
cens . 11 a donné les Dixtnes du village de 
Nuilly à 1' Abbaye de Saint Maur des Fof- 
fer . Ce que i'ay appris de Monfieur de Vion 
Auditeur des Comptes . 

XXXVIII. Li Eucfque s de Hauefiat . ) Con- 
rad Eucfque d’ Halberiiad en la baffe Saxe , 
ayant tenu cét Eucfchc 1‘ efpace de fept ans , 
le quitta aucc difpenfe du Pape . 8c fe retira 
Gteffi. de Ville-Bord- 
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en l’ Abbaye de Scdcbelce , où il finit fes 
luurs, ainli qu’il efi raconté par Albert ut Krant- 
Zlut t. vlj. Metrep. cap. xnnvlf. Brufcbiut Cf 
Gafpar Neepbaritus in Epifc. Halberfiad ■ Inno- 
cent III- fait mention de Iny cher Odoricut 
R.tynald- fous l’an MCCtn. n. xviii. Cf lib. xvl. 

Epifi- Inin. Geerglui Certyrenfû in Trait, de Com- 
munient t eferit qu' apres la prife de Conftan- 
tinople , les François a’ efiant letter fur les 
falotes Reliques , qui eftolent religleufemenc 
conlèruées en la fainéta Chappelle du Palais, 
y trouvèrent encre autres le Pain que Iefus- 
Chrifi confiera & difiribua à fes Apofires au 
iour de la Cene , enfermé en vn vafe d'or 
cnrichy de pierreries , à 1 ' enrour duquel il y 
auoit cette infeription en langue Grecque: 

EN ÔAAE KEITAI O ©EIOï ON O XHS- 
TOS TOir MA 0 HTAIZ EN TH. ilPA. TOT . 

AEII 1 NOT AlENElMEN EinnN AABETE 
♦APETE TOTTO ESTI TO XftMA MOT. 

& que ce vafe fut trouué par l’ Eucfque d’Hal- 
berftad qu' il nomme Erloturn A\Si-rmlm 8c 
le Sutfragant de Bethlcem i rit u'tj- 

4 u^m , duquel fera parlé ailleurs • 

LI Cuem Belteur de Chafftnele Cf de Bogue . ) 
ou pluftA: de Catzenelrnbege d’vn feul mot, 
ainli qu il fc trouue eferit dans Dedecbinui fous 
l’an mclv. Katrcnelbogen efi vnc ville d' Al- 
lemagne à deux lieues de Naflav , que Rbam- 
mifiut 8c Aubertut Wraus in Cbren- Btlg- fous 
I* an mccxcii- ont crû eftre ainfi appelléc des 
peuples Cattly Ce du mont Mchbecut de Ptolo- 
méc , mais Cluucrus a fait voir que cette opi- 
nion efioic mal fondée, llb. III. Germon ■ Antlq. 
cap- xlvili. Quanc à Bcrthold Comte de Kat- 
utntlbegeny il iuhiic depuis la Cour de Bonifa- 
ce Marquis de Montferrat Ce Roy de Thef- 
faloniquc, auquel Royaume il pofieda plulieurs 
Seigneuries , comme on peut recueillir des E- 
pifircs d’innocent III. llb ■ xiv- Ep- nclv llb - 
nv. Ep htxi- Voyer encore les Annales de 
Citeaux il' Angélus Manrlque fous l’an MCCT- 
cap. hs- N- vi. 

Garnier t de Berlanic < ) Rbamnufiui le fait 
Brabançon- Alberic fous l'an nor. parle ainfi 
de ce Garnier de Borlande Eodem anne C9n ~ par, xaf. 
tigit In Diaecefi Treulrenfi fupra Renum apud ‘ 

S- Goarlt oppidum y cum Garnereur de Borlande t 
qui erat In parte Régis de Sueula, abfideret Ee- 
clefiam In Ipfo Caflro fitam Cf munltam déficit 
délai us Cructfixum laçant ibus in fenrfiro , vaut 
de fcrlnfecui dlabellco fpirltu repletus quarellum 
repcaie traxlt contra Ctuclfixum , tir ecce de Cru- 
ci fixa Infixa fanguls fiuxlt latglffime , eut Hit Cf 
ferh Cf insus qui aderant cernentlbuJ , Cf ipfe 
G orner ms terrltus obfidlencm dtmifie , Cf ab eo la- 
ce aufugit . H parle encore de luy fous l’an 
saji. de dit, que fa mere fut fœur de Geof- 
froy Bsron de Eppcnrtcin, & de Sigefroy IL 
Archeucfque de Mayence : Ce que fa foeur 
fut mere de Sigefroy Eucfque de Ratirbone • 

Ticrrlj de Los . ) C'cft ccluy que Nicecas 
nomme Tifmc % c’cft à dire Tierry . Il n'eftoie 
pas de la famille des Comtes de Los au Dio- 
cel'e de Liège, mais Flatncn , comme Ville- 
Hardouin elcrit difertemenr au N-CCXXr.de 
façon que i'eftime qu'il ertoie de la Mallon 
des Seigneurs de Lot en Flandres , de laquel- 
le fut Sigcr ou Sohier Seigneur de Les Ce de 
Courcelles, qui fonda l'Abbaye d' Anchin au 
Diocefe d'Arras vers l’an MLXXIX- L' H\- Molesa xvj. 
ftoirc de la Maifon de Bcthune liu. iv. chap. oHob- 
»v. pag. 2 S 7 . fait mention de lean de Lot Gazet en I' 
Cheualier, quiviuoiten l'an mccc. Ce epou- Hiftoire 
fa la fille de lean de Nécllc Seigneur de Eccl- des 
Faluy • Pays-bas. 

Henris Derme • ) le croîs qu'il faut lire Dar- 
ne y qui cft le nom d' vnc noble famille de 
Brabant , différente de celle de Hornes au 
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mcftne pays , à laquelle les anciens Prou in- 
ciaux donnent pour armes - D'argent à noie 
réfutent de gueule* . 

Tierrit de Dm. ) Dicfl eft pareillement en 
Brabant , qui a donné le nom 1 vne noble 
famille du pays , qui a pcfïcdé 1a Chaftcile- 
nie d' Anuers « Y* Vetrui Dnueu* Rer. Brabant, 
lié’ J • cap. h*. 

Raeter* de Suicre . ) L’ édition dé Paris de 
le MS. de la Bibliothèque du Roy ont encét 
endroit Dri-*irre , celle de Lion de Sukre , ce 
qui me fait prefumer qu’il faut lire de Cntek % 
qui eft le nom d'vne illultrc Maifon du D» 
che de Brabant , dont parle D/uxui en diuers 
endroits lib. j- c. ix. lib. vij. fub fin- lib. xvf. 
p. 196. Voyez le nfcfmc fous l'an MCXXXU. 
de MCCCXIl. 

Allxandte* de ViUer* . ) Cetcul-cy efloit pa- 
reillement du Duché de Brabant , comme on 
apprend des ProuincUux , où les Seigneurs 
de ce lieu font mis entre les Banncrcts du 
Pays . 

Et II Eje u furent perte ndu . ) Voyez ce que 
i‘ ay remarqué fur le N. LXVIt. 

C bal de al* de s nez. ) Ville- FUrdoüin entend 
parler des nauires garnies de chaftcaux , ou 
tours de bois : In m.tioriku e/tirn libre- ntt , dit 
Vegeceau liu- r. chap. xiv. propugnaeula tur- 
refque cenfiituebantue . vt milite* tamquam de 
maro , il a de exeelfioribu* tabulai I* foc ilia* vul- 
nernrent & périmèrent Inimkot . lacet- de Vi- 
trine* l/b. iij. Sic tandem [agit t h tam ln*ui 
quam forl* , quam in cafiellulo In Çnmmitate ma- 
lt c allée Jt* y in funlbur denfit rep'eto , tcc- An- 
nn Cornue a . 1 lib- h!- Ale xi ad V\Jp>at r» 

«V vii in'an muni» oiMlefuieurrit • Tbeopbane* 
appelle ces fortes de nauires r\** uaetAifttiu , 
Paulnt Diae onui Nauei tfieUata* lib. xvilf. b.fior. 
MifeelU , l'Authcorde l’Eloge d'Emme Rey- 
ne d' Angleterre mérita* puppet • Guillaume 
Guiart fous 1‘ an MCCCIV. delcriuant 1' armée 
nauale des François devant Ziriczéc : 

Les veffixut font fi bel menez , 

.e* r* que miex ordenez 
Me vit htm* n*u en vn ta* tel- 
Au bout de* mai font li cbafiet , 

Bien crenelez A quatre quierret , 

Garnit de quarriaus 6/ de pierre* , 

Que r on là endroit aûxa , 

S^uaire boys Serlam en cb.ifcan s, &C 
Ces chaileaux des nauires font nommez 
uaeftt par f Empereur Leon in T*3- cap. xtx- 
$. vij- & Bafiliu* in Naumaeé . V. Gloff. Ri- 
gallij - r- 

Le* Bannière* ■ ) Les bannières des nauires 
& vaUTcaux des Pèlerins d'outremer eftoient 


pour 1‘ ordinaire chargées de croix: AutborH.fi. 

1 -i ann. MCCXXVII ad an- MCXCI*. 
Ai cu/n propiu* in eminentih puppium t exil la 
Crueit , 6/ alia Cérifilaxac Religionh infignia ton- 
fpieiuntur , clamer ingete* tellitar . Mathieu Pa- 
ris fous l'an MCCLXXXV1II- remarque que chi- 
que Nation auoic la couleur differente. 

Phtt belle Efiolre* - ) Les Ailes d' Innocent 
III. Peneti tam magnifiées naulgia præparaue- 
ranty vt a long!* rétro temporibui nedum vifiu , 
fed nee audit u * fuerlt tatuus /tantum apparaiu* . 
Iordanu * hifi. apud Odoric. Rat*, an. MCCCIII. 
N- in. le Andr- Daniul. lib- x- hifi- tap. iij. 
atfeurene quç cette Flotte cftoit compoléc de 
trois cens vaiifcau* • V. N.eeta* in Alexio lib. 
U}- tap. ix- éc BJtndui de Gefl. Venet- 

A* Qdaue de 5- Remj . ) Blondtu : lient Inu 
itaque D.mdulu* Venetorum Dux , eum expedttn 
triremium claffe priants omnium Idib- Ofîob. fol- 
vit y cateri pojlrtdie funt feevti . 

XXXIX- N' ère mie vemtr U Mardis . ) Les 
Aûes d' Innocent III- rendent la raifon pour 
laquelle Bonifacc ne i’c trouu point aucc Içj 


autres au fitge & à la prife de Zara . Lifte- 
ra* mifit ( Innoe ■ ) vnieterfi* crtue fignati* , dtfiri- 
âiu* prohibent ne terra s Cbriftianorum injefia - 
rent y nominatim laderam , quam Vngarl * Rem 
pojfidebat , qui f militer erat cruee firnatut , alio- 
quin firent fe anatbtnoati* vineu/o innoiatos . 

Et banc probïbitionem & txcntmrm nkahcnem fe- 
cit ei 1 per Abbatem de Locedio certiu* intlmari - 
Mxrcbit vero Monthferrati qui fuerat l'uper boe 
à domino Papa viua voce prohibait * , Je pruden- 
tes ab fient ans non proctfiu cum ll/u ad laderam 
expugnandam . Quant à la defeription de Zx- 
ra que Ville-Hardoüin donne en cét endroit, 
elle eit conforme à celle qui fc lit dans le 
Voyage de Leuanc du Sieur de Hayes pag. 

47S- OC dans Doutremannut in Confiantinopoli 
Belg • lib. feenndo caplte fepthno . 

Vaffage de Man. ) Depuis que les François 
eurent conquis la Terre-Sainte , te qu' ils 1’ . 
eurent retirée par U force des armes dej mains 
des Infidèles , les Princes & Seigneurs à 1' 
exemple de leurs peres y pafTolent de temps 
en temps , ou par mocit de deuotion , ou ce* 
luy d' acquérir Je la gloire te de la réputation • 

Et comme il ciloit dangereux de le mettre 
en mer en petite compagnie , à caufc des Pi- 
rates te des yailfeaux ennemis , on arreftx 
qu’il (e ferait tous les ans deux palTages aux 
deux faifons les plus commodes de l'année, 
c'en i dire, que ceux qui auraient dclfein de 
yifiter les lainâs Lieux , ou d’y porter les 
armes , trouucroient des vaUTeaux prells pour 
les y conduire en ces deux faifons , pour y 
aller de compagnie te en feurcté • Le premier 
Cfloit appelle le Pajfage de Man , P.tjfagium 
Marttj dans Mathieu Par-j fous l’an MCCXXXtX. 

Es Aûcs d’innocent 111- Pape p. 96- En k’ 

Epiftre de Baudouin Empereur de Conflanti- 
nop!e , te en vne autre du Pape Grégoire IX- 
chez Odoric- Raynald. l’an MCCXXXVJII- N- 
x*ï 1 Pafi.tgium ver noie , dans Oliu.-riu* Sebotafi- 
de la prii'e de Damietc, te l*:ob. de VrtriatOy 
Tranfitui vernalii , dans Guillaume de Tyr 
liu. xvii. ch. viii. auauel temps les anciens 
faifoient l'ouuerture de la mer pour commen- 
ter les nauigations , ainli que Vcgece a re- 
marqué au liu. y. chap. ix. Le fécond Parta- 
ge ciloit appelle Vajfage d' Efié , te fe faifoit 
ordinairement vers la Saint lean, d'où il crt __ __ r 
appcllé Pajfagiurn S- h.mni* Bjpt.fi. En vne a “* 

autre Ep'llre du Pape Grégoire IX- chez le *J r " 

intime Raynald. codent anno , N. U- te en 1 • P» de adm. 
Epift. de S- Louys au fulet de la prife de Da- & *ja- 
miete : Expedlte autem n.-gotium t vt it'Ji quibu* Ç, fi* 
tktui altljfini infpirabit , Venire vel mittere tn Tbeopbr. 
fubfidium mcmoralum , préparent fe veatnroi , Cbmr - 
vel mijfurot In paffagio iHlianti* menfi* Maij vel 
Apriln : Jpfi autem qui préparai! effe non pote- 
runt ad tranfmittendum in il U Paffagio , faite m 
in fequenti Paffagio S- Ioannt* tranjjretare pro- 
curent in fubfidium memoratum • 

XLI Vn, Abbé, de Val, . ) Guy Abbé du 
Val de Sernay au Diocefc de Paris , qui fut 
depuis Euefque de Carcaflbnc . Pierre Moine 
de la mefmc Abbaye en 1' Hirtoire des Albi- 
geois chap. xix- raconte fort au long comme 
cet Abbé , après auoir exécuté les ordres du 
Pape , te fait Icélure de fes Lettres , courut 
rifque de fa perfonne par l' émotion qui fe le- 
ua au Camp : Et comme Simon Comte de 
Montfoct . te autres Seigneurs Français , qui _ 

ne fe voulurent pas trouucr au ûege deZara, 
prirent refolution de partir de li. 

XLII- La ville fu rendue . ) V- Andxeat 
Dandu/u* lib - x. bifi. Venet. r. itf. & Godefni. 

Menacé, fous l'an «CCI- 
XLIV. Gilles de Landa* . ) Seigneur Fla>- 
men . Landa s cft vnc terre qui a titre de Ba- 
toqpie , Çtuée prés d' Oxcbics eu la Flandre 
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(Saliicinc * qoi a donné le nom à vne noble 
' famille célébré en 1* Hiftoire . V- ce qu* en 
cfcritienc âabertut Mirons in N»:ir. Eed. Betg- 
cap. cxlhj . in Dlplomot . Btlg. Ub- ij ■ cap uclv- 
& in Cbren- Btlg. ad an*. MCCCVI. A. Duchcf- 
ne ét Hiftoire» de Bethune de de Guines, 
Monftrelet fou» l’un mccccxxii. La Chron. 
de Flandre» ch. xci de xcu. le ton». v- des Hift 
de France p-aéJ. 

XL VL L’ Empire Je Romanie • ) Le» anciens 
ont compris fous le nom de Romanie tontes 
les Nations fuiettes à 1' Empire de Rome ; 
comme au contraire celles qui eftoient au de- 
là de fes bornes de hors de fon obeïflancc, 
furent appellées du nom de Barbarie , ou Bjt- 
b.rrteum , ce qui a'efté amplement prouué par 
Cafiubon in Net. net Lamprld Cbrifl. lufleli ht 
Net. ad Canon. Eeel. vniuerfo , de Lee Allât lut 
• Ub- t. de Ecelef. OeclA- tf Prient, perpétua con- 
f infeste cap. xvlj. qui. rapportent ce paffage do 
Saint Epiphane , fmrpèaotœ » Pou» tii Ps.u*- 
eiai ici , que R- me eft la Métropole de la 
Capitale de la Romanie . C'eft ce que les 
anciennes infcrlptkons de quelques Autheurs 
< fritter . air. nomment Orbh Romanus . Cette appellation fut 
s o-/. ij.f.de depots envoyée pour defigner l'Empire d' 
flambant- Orient ; particulièrement depuis que l'Italie 
Cajfttd.l- ro.fc fut fooftraitte du l’ obeïifance des Empc- 
varx.S.Pli». revit: Car comme les Grecs affcâérent de fe 
/. ly.r.ia. /-dire Romain», foie à caufe que les Empereurs 
gj. c- 4. Ial.de Rome transférèrent le Siégé de leur Em- 
Fit- li- Ma- pire à By tance, ou parce que le Grand Con- 
fié ftantin donna le nom de Nouvelle Rome à la 

Gui/lel.Neu - ville de Conftantinople , ils voulurent pareil- 
brlg. /. j- {■ lement que T eftenduë de leur Empire fut re- 
ts. connue du nom de Romanie, de le» fuiets da 

nom de Romains , appcllan» Latin» tes Ita- 
liens de les autres peuples qui s'eftoieoc cclip- 
fcs de leur domination , ou pluflôc ceux qui 
reconnoifToient la lorifdtftion du Pape te de 
l’ Eglife Romaine . V. le Cbrentce» de loannei 
Bremten p. 1117. mais particulièrement furies 
derniers fiecles le nom de Romanie fut don- 
né aux Proulnces de I* Afie fuiettes à 1* Empi- 
re de Conftantinople ; ce qui arriua , comme 
ie crois, après que les Turcs fe furent empa- 
rez de la meilleure partie de I* Afie auanr de 
V. Guntber. fous l‘ Empire de Ditgenet Romanus : Cir ce 
ln Ht fl. Cote- qui refta en l’obcifTance des Grecs fut recoo- 
flauiinep. c. nu fous le nom de Romanie , de le furplus 
en). occupe par les Turcs ( qui tenoienr lors le fie- 

ge de leur domination en 1a ville d* Icenium , 
ou Cbtni ) de celuy de T urquic . Et c‘ eft en 
ce fens que Tudebodmr eferit que Nicéc cftoit 
de fon temps Captu tttiui Remania , c* eft à 
dire , de l’Afie fuietee aux Empereurs de Con- 
ftantinople . C eft pareillement en ce fens qu' il 
faut prendre ce» termes de S- Martin Pape te 
I n Anaflaf. Martyr en T voe de fes Epiftres : Ex n.iuh-u- 
Colleâ- lit qua Vtniunt t n part /but Remaniée , »f bi qui 
faut bit nuncupant , partes vldeltcel Grocorum 
Pont ica 1 voeantet- 

A la obedkntt de Rome. ) Ni ce tas in Alerte 
Ang. Ub. H), cap. In. T à fi te wifs» tpi droroi- 
rarta , raptxrperèt ririM «ni* rut Am/ut 
amènera , ( dV r* n«rr« ueottfiiur tsasttafiir , 
pttVeSair r* Ç forraroitea 4V tkXjuv» P uuatott tirir 
nvynar titre ■ Philippe Roy d’ Allemagne en 
l’ Epiftre qu* Il efcriuit à ce fuiec au Pape In- 
nocent Troifiéme: fi omnipotent Dominas Re- 
gmtm Grocorum mlbi vel leuiro meofubdiderit , 
Eccleflam Confiant htopolitanam Roman* Ecelef o 
bon a fl de if fat fraude faciam fort fubleSamln 
omnibus , tr per omnia flde/ls tir deuoeus , ai que 
flliui ér defenftr femper tro . Elle fe voit dans 
les Annales d ’ Oder loti Rajn ■ fous l'an MCCUI- 
N- xxix. Voyez ce que l’ay remarqué au 
N. xcvn. 

Dont elle ère partie pleqa . ) Les Grec» com- 
Groff. d ( nllc-Herd. 


*3« 

mençerent à fe fouftralre de 1* obeTlYânce de 
1' Eglife de Rome fout le Patriarchar de Ph- 
ilos , qui vittoit frais les Empereur» Bafltiu Ma - 
code te Leon fon fil»; mai» Ils ne rayérencpa* 
des Diptyques le 00m du Pape que fou» 1' Em- 
pire de Baflhu Bulgaro&one de le Parriarchae 
de Sergiui . Bufebhu In Baflko , *7 m« BuoiKalm 
ô riàrçmpx** Lépftst rie 11 *»*» P »*k *'r» ■i'f 
Irtii-gxr . V. outre Batonhu , Léo Al- Edit. Porlf. 

latlae de Ub- Bccltf Grac- diffrrt. 11. p*g 1 jtf. aj», j -g. 
de lib. ij. de Ecclef Occtd <ÿ Orient- ùerp eonfenf. 

Si trous donra cent mil Mars. ) Gumtberus . 
aectdcbat etlam ad bot quod idem hneenu certif- 
fme polliCcbatur , fi vlribia co/um refiitutue fo- 
ret eis in cemmtuu argent l trtceata m rrebarum 
milita fe dnurum . 

XLV1U- Li Abbé de Lues . ) Le MS. de 
la Bibliothèque du Roy , de 1' édition de Pa- 
ris portent dt Los j ce qui a fait croire à 
ClauJe Robert en fa Gaule Chréftienoe , que 
cét Abbé cftoit Ftaoten , dt Abbé du Mona- 
fterc de Los en Flandres, pré» de Y Ixle , ap- 
pelé en Latin Laut B ■ Mari * , de eft pareil- 
lement de l’Ordre de Citcaux : mais il s’ eft 
notoirement mépris; car celuy don» parle Vil- 
te-Hardoüin «liait Italien , de du Duché 
ou Marquifat de Mantferrat , alnG que Rbam- 
nufiut a fore uien ohferué, de Abbéd' vn Ma- 
nallere appcILé J- Mari* Ltcedit , dans le Pro- 
uincbl Romain ; X. Mari* de Locedia en voe 
Epiftre de Guillaume Marquis de Moncferrat 
M*. it>. Bifl. Franc- p. 717 De Locedio fi triple- 
ment par le Pape Innocent lll. Jib- *v. Eplfl. 
lux ■ de dan» Tes Afie» p. ai- 77. Lacet ij de 
de Luceilii par le mefme Innocent lib • xvj. . 

Epifl. elnij. Lsueetum dans Alberic fou» Y an 
OCCCCX. Cette Abbaye eft de l'Ordre de 
Citcaux , de eft dans le Dioccfe de Vcrceii- 
les i ce que nous apprenons encore de la vie 
de S ■ Bonitui Abbc de ce Monaftere , chea 
Sutiut au xxx. d' Aouft. ch. xv. 11 le voie 
deux Epiftres 4 U P^pe Innocent III. Ub. ij. 

Epifl- Deeret. p . J91. de jjo- eferit» à T Ab- 
bc de Locedmm , par 1' vne dcfquclles il luy 
donne charge d'appaifer les Kiscrres de diui- 
fion» d'entre 1rs habitant dePlaifance de de 
Parme : ce qui eft vn argument de fa probi- 
té , de de fon expérience au Case des affaires, 
remarquées par Ville HardotLin en cét endroit- 
Il mourut auant la fécondé prife de Conllan- 
tinople , ainfi qu'il eft dit au N-CIX. c'eft 
pourquoy l' Abbé de Locedntm , qui fut 1' vn 
des douze qui éleurent Baudouin Empereur de 
Conftantinople , cftoit autre que cettui-cy , de 
apparamment fon fucceflcur - Alberic tous 1* 
an MCCIV. l'appelle Petnu Abbot de Ludlt in 
Lombordia , de dit qu' il fur depuis fait Pa- 
triarche d' Antioche ■ Angélus Manrique in An- 
polib. Clftert. onn. M C C i V. cap vif f- N . /v. 

O vj- femble le confondre auec le precedent. 

Voyez le mefme fous l’an mccv. cap. iv. 

N- v- vj. 

LL htra for Saint de fon poing, dtflre. ) Le 
Roman des Lohcrancs : 

A efeient Eftré Par titrez , 

Par le point defire en fu amont tenez . 

Ailleurs: 

Leva fa main , fer let Sains /* efiendi ■ 

Philippe de Beaumanoir chap. lxij. de fa Cou- 
ftume de Beanuaifis, parlant des tefmoins: Si 
tefl com lt /’ agenouille , (T tand fa main aut 
Saint. 

Henri t dt Cafiel. ) Il faut lire Ans*// , ou 
Berué , comme au N. v. où nous auons remar- 
qué qu’il cftoit de la Maifon de Chaft eau- 
neuf en Tinterais • Cét Herué eut vn frété 
nommé Gc ruais Euefque de Neuers , qui fe 
trouua auec luy à Ja prife de Conftantinople» , 

& ea apporta le chef de Saint Mathieu , qu’ il 
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donna à 1* Eglifc de Charnus , où il auoit efté 
Chanoine . 

Lan de Brttuillt . ) Au Regiftre de* Ren- 
tes A Coufiumes de Chartres , dreffe Tan 
MCCCll. par Regnauc de Bennes Bailly de 
Chartres , en la Chambre des Comptes de Pa- 
ris, eft vn titre de Louys Comte de Blois & 
de Csthcrinc û femme , de l'an mccil au- 
quel l ou Le rit Robert tu Je F rouilla , fol- 74. 

LII- Eftoire Je Flandres • ) Le MmM J" 
Auxerre ; De Flondrls feptuaginU rates mdist 
quantitatif , quet ilh Nocif 1 ecant , tuctjforiit 
omnibus puemunUx , mare ingreffa fiat , tt ta- 
ra ajiiue tempore , atuarum intempérie . per fré- 
tant que J Hi [partial Ajrkamqut Jijiertnin.tt , 
circumaâa , pop longos tomen circuitus , excepta 
pœclt Maffhenfi portai appelèrent , prtgreJi vl- 
icriui non volent t s . V» le.N-xxv. 

LI11. Et t flirtât meffagts • ) V- Gunt écrit f 
chapviti. A les Gcftcs *f Innocent 111- pag. 
79. Boni la ce Marquis de Montferrat ekriuit 
a u lli en leur faucur au Pape Innocent vnc let- 
tre , qui fe voit dans OJorktu RajnalJ ■ onn. 
Mcciii- N. €■ 

Edk. Parlf. Deux C lett . ) Guntbertu àitnfe vn troifié- 
pjg ■ a 80. me , Martin Abbé de Paris au Diocefe de 

Basic, en la forell de Vôge . 

Maijire Dan Je Solon • ) Guntberut le fur- 
nomme mal de Parle : Magifier I tannes Pari • 
fenfh , éotm Franc tréma , nôbsltter enUllut , t 3 
ûrtmne affabillt • C»r fon nom eftoit Ican de 
Noiun , aioli que nous apprenons non feule- 
Apud Mi- ment do Vilk-Hardoüin , mais encore d' vn 
T.aun in No- titre de Baudouin Comte de Flandres A de 
tlt. Eccl. .Hainaut , pour le Monaftere de S- Nicolaa 
Belg.c-ili. de Fûmes, fouferit en ces termes: FaBa font 
Lee a o no MCCII- fub bis ttflibus , Relia Abbott 
Je Denis, Gérard» Camellario Flandrien , Ha- 
glfito lionne Je Nœlomo , bUgifiro Vvluino % 
aliifque plurimU . (icrard qui louicrit à ce ti- 
tre eftoie fils de Thierry d' Alfece Comte de 
Flandres, A Preuoft de l' Eglifc de S. Dona- 
tien de Bruges , A en cette qualité Chance- 
lier de Flandres ; laquelle dignité auoit cité 
annexée à ce Bénéfice par Robert Comte de 
Flandres, l'an MLxxxtx- ce que ie remarque 
afin que l’on ne croye pas turc R/umaafus 
Ferrer!- que Icaa de Noion ait dlé Chancelier de Flan- 
Lorr- in ores, cette dignité cftant lors en la perfoone de 
Chton- Befg. Gérard , qui ne mourut pas qu’en l’an MCCV. 
am i-iicj- Ccd pour quoy quarts Villc-Hardoüin dit que 
Ican de Noion efioit Chancelier du Comte 
Baudouin , cela fe doit entendre en ce fens , 
qu il eut cette dignité durant ce voyage en 
l’abfencc de Gérard , on bien qu’il eftoit Chan- 
celier de Hainaat - Il eft encore parlé de luy 
en vne Epi Arc du icunc Alexis Empereur de 
Confia ntinople dans Odorteus Raynald. arm . 
MCC1IT. N> xvni- Sa mort eft remarquée par 
Ville Hardoflin au N- CLT. 

L1V. Robert Je Boues ■ ) Voyez ce qui ert 
remarqué fur le N- vi- Robert cftoit retour- 
né de fon Voyage d’outremer en l’an MCCIX. 
comme 1’ on apprend d’ vn titre de cette an- 
née là , tiré du Charculalre du Marquifat d’ 
Encre ■ 

Que ils font prefts Je le faire • ) V- Oderkux 
RajnalJ. fous l’an MCCtlt. N- V. 

Et qu'il les affole. ) Les François furent lors 
abfous de leur excommunication , mais non pas 
les Vénitiens , qui n’obtinrent leur abfoiution 
que depuis de l’ Euefque de Nicofie en Cy- 
pre , qui en eut le pouuoir du Cardinal Pier- 
re de Capooë , qui eftoie lots en la Paiefiine . 
V- Gentbeo. les Aéles de Innocent III- p. 69. 
79. A 87- Godefroy Moine de Saiat Panta- 
lon de Cologne four Y an MCCI. A OJorktu 
RajnalJ. ann- MCCV- N. St. 

LV* Firent abbetit U ville . ) Le Pape Itr» 
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nocent 111. en Y Epltire eferite aux Crolfe» , 
n Gefi. elnfdtm Papx p. 79. Ve ntt i ergo in 
octtlls vtjlrlj fubuerteruiti trusts ciuitatis elvf- 
Jem , fpoUautnnt Ecclefas , seJlfcla Jefituue- 
runt , 1 1 Vos cttui eit fpolia laJnilmrttm Jtuiji- 
(lis . Gnntberui : Quai clUitot pefquam fuis vi- 
Boribus tradisa tft , mai t eam Venetl a Jun da- 
ment! t Inexoeablli ojio [nbuerterunt • V • Blon- 
dus Je Gefi. Verset. A Andréas DanJmJtu Hifi. 

Veneta /. x- €■ itj. 

Situons Je Monfort • ) Vtt qui eft remar- 
qué fur le N. xli- 

Ssmont Je Neafie ■ ) Neaufle eft vne bour- 
gade au pays de Vexin, ailes prés de Paris- 
V. le P* Six moud fur les Capit- de Charles 
le Chauue lit- nvij. elle a donné le nom X 
vne noble famille , de laquelle furent Simon 
Seigneur de Neaufle, qui viuoic l’an mcl- A 
cfi inhumé en l’Abbaye du Val de Seruy 
où fc volt fon Eoitapbe, qui luy donne qua- 
lité de Conoefiablc de F rance : Milon de 
Neaufle , duquel eft parlé in Gtjl- De! per Frotte, 
p. 117)- Simon de Ncaufie Clerc fous l’a» 
MCCXVUi- mentionné aux aotiq. de S. ûenys 
P* 5J3- 

Engelerane Je Boues. ) Il paiTa de là en U 
Terre-Sainte, d’où il »’ eftoie pas encore de 
retour l’an MCXI. V. l’Hirt- de Guines Hure 
vi. ch lllt- 

Hues [es freret. ) Lequel peu de temps après 
fuiutt le party de lean Roy d’Angleterre, A 
de Ferrand de Portugal Comte de Flandres 
contre le Roy Philippe Augufle . Voyez le 
Cbrookon AnJtenfe , aux Prcuues de l’ Histoi- 
re de Guines page 1*7. 

LVI- Lots comment lere nt , ) Alberic fous 1* 
an MCCiv. deferit au long la route qae prit 1* 

Armée naualc des Croit ez • 

A Corfol . ) Cercyra Infulo , Lie de la mer 
Adriatique , nommée aux derniers fïécles par 
les Grecs Kfpvtai (d’où a cfté formé le nom 
de Cerf et 1 qu’elle a retenu) à caufc d’vne for- 
terclTc baflie fur le haut d’ vn rocher , de U-pog. sti> 
quelle Nketos Chômâtes parle in Manuele , Ub. 
ij. cap. j. Alberic dit que ceux de Corfou pro- 
mirent de fe rendre aux Croifez , fi toft que 
la ville de Confia ntinople feroie prile . Ville- 
Hardoüin l’appelle Lie de Romanic , c’ cfi à 
dire , de l’ Empire d’ Orient ; car elle n’ appar- 
tenait lors pas encore aux Vénitiens , auxquels 
elle n’ elcheut que par le partage qui fc lie des 
terres de l’ Empire après la prilé de ConAan- 
tinople , comme Paùlus Rhammsjuu a remar- 

r é 4 iif. Je bello Conftantinopok N ■ clxj. A 
v j. fub fin. 

LVII Auint vne mefauentsue . ) Ce fut Vray 
fcmblabJcment en fuitte des lettres que le Pape 
Innocent III. efcriuiC aux Pèlerins , que les 
Barons cy-nommcz réfutèrent de faire le voya- 
ge de la Grece , par lefquels il le leur défend , 

A enioint de palier droit en 1a Terre-Sainte* 

V- les Aélcs de ce Pape p. S4. 

LVIIL Clarlsbauz de Mrz- ) Quoy que les 
deux éditions A le MS- portent ainfî , le tom- 
be néant moi m dans le fentioient du P. Dou- 
ueman, qai eftime qu’il y a erreur, A qu’il 
fiant reftituer Clerembata [es nitrs , comme au 
N. iv. A LXXtX. 

GuiUcltnt et Aintj • ) ou et Assnoy noble 
Champenois , duquel il eft parlé en l’Hift- de 
la Maifon dcChaftillon fous l'an mcxcvht- 
Il y a eu de cette Famille quelques mare- 
fehaox de Champagne . Voyez la me! me Hi- 
ftaire p- $j. A 74. celle de Montmorency lia. 
vu. chap- iv. p. j 17. Louoet en fes Famil- 
les de Beauuaifis p. jé. A le P- Dourrcman 
in ConfanUnop- Belg. p. iis. 

LXI. La Jumme de lor confell . ) Il faut con- 
férer T Epiftre du Comte de Saint Paul , eferhe 
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“ r °' K *• premier Hep* de Coflftahtinople , Quant »« mot le B,,u, on Suit , e(* ra 

mire re qee Ville Haréjüin rapporte en rft vice» mot Fnnfoii <t»i fiwflie Boache. Oan- 
”ï , j uir*- , , „ „ rier de Met» en fa Map^monde MS. ci. Lt. 

LXHI- C.lr Mefrr . ) ou Cap. de Mrfrr, Fort frewure a twrj le: H.m 

qut eft vn Promonrofre de I» Laconie , entre Qui boehts tnt fmi tes mentent . 

îeaoel 4cJ' Me de Ccrtgo , ou Cjtberta , 4c Et c'eft par ce mot que VUIe-HardoüW» a de- 

celle de Candie, cft vh Détroit de ifter , 4c figné l’emboucheure de U mer Proponthfe 

rn pa liage tres-dangereox pour 1<* «autres , à oui fe décharge en la Mediterranée. D'où il 

caufe de* vents contriire* , dont ît cft ordl- faut pareillement corriger Alberic qui l'appel- 

naitement agité . D'fcù tient qoe les maerfra- le Bnde.aue , au lieu de Bote daue ; comme en- 

ge* qui y font frequenr ont donné «eu eu -cote 1' Htdoeporicum de Guillaume de Baldeo- 

rrowrbe Grec rapporté par Nl«ta» i» Man. «cl lors qu'il parle du Bra* de S- George: 

/. lj- e. j. M X«'»t l'riArJ r dp *;**- H*c Brachium vJrarftrr Batte ConAanfineodh- 

t. . V. 1' Afilknl Da.on.ii IM Ui oa». Lufl Jtr . Ja... . ... a. P r 


îeaoel 4c 1* Me de Ceftgo . ou Cjtberta , 4c 
celle de Candie , eft vh Détroit de ifter , 4c 
▼n partage tres-dangeneo* poar IcSniuires , à 
caufe de* venti contraires , dont i! cft ordi- 
nairement agité • D'feù tient qoe ?ei maufra- 


• V* r Anthol, Grecqué 11b. B), cap- kxij. 4c tana dieux, , te quod fuptr tpfumiu Ut tore t'û- 

le Géographe Nubien iV.pane CthndtHlv. vopee tgregla Cioit tu ConfttntiuopiNi fixât a fit. 

Nicole Huen Carme en fe r SainBèt Percer i où i« ne fais pas de doute qu’ il ne taille point 

nation , en a donné vne défcTlpdon exafte , reftkuet Butta , qui eft le nom que les Grecs 

en ces termes : Malle eft tn grande montagne reçens dt le* Tttrû donnent encore à prefent 

en guife trts-afprt , coAtvukne cinquante mille aux deux Détroits de la Propomide l' ataOt 

paffett : dndant la mer fèrftent par telle ttgucur. emprunté des François qui ont tenu quelque 

Car U jemble que la tvrr fort or mie voue evw- temps I* Empire de Corirtantinopla : QUtm lib- 


en guife trts-afpre , tedtnnm cinquante mille aux deux Détroits de la Propomide »' ayaPt 

paQees: dedan, la mer fe rft tnt par relie rigueur . emprunté des François qui ont (tou quelque 

Car U jemble que U tvrr fa» armée peur eom- temps I’ Empire de Co.iftantinople : Gtlletullb- 
batte let nanti qui veulent pajfer dt Mate de! ne j. de Befp. Tbrac. 8t Leunclatixt in P and- Tare. 


pot vn Carnet de eettr grande montagne Malea , ttoits du Bofporc & de l'Hellefpont da non» 

qui eft fourdaXt déjà mer , ér monte lufquet aux de Bogafm c’eft à dire. Bouche . V- Gull- 

rhui : duquel la fommi té <*r le chef en bjuer ff laume de Tpr lib. lj. cap. vij. 4c le Geogra- 

tn efit eft cvtmert det nelget , tant que lei nanti phe Arabe in- part. Cllm . v. qui ont trahi du 

fe rencontrent en hehj ment , que ih font la Détroit d' Abvdc . 

mer toute ctnfmfe , <5r tome navigation dangereu- Ll Bra t S. lorrt . ) A proprement parler, 

fe fort difficile : Car quand la naue a eu vent le Bras de Saint Gcor-e eft le Détroit du Bof- 

propke Infquej au pajfer , fi rlr que la prouiinct pore , qui fepare l’Europe d’aucc 1‘ Afie tl* 

fa te/le dtdam peur prendre T entrée % fix oufept à vis de Conftantinople .• & eft ainfj appellé 

ou huit vent t vont rencontrer par telle outrage à caufe da Monaftere de Saint George fur- 

que force eft de retourner. Et de là vient qu'au- nommé de Mangana , qui eflolt bafti hors les 

cime foh Ut nanti font là trois eu quatre moli murs de la Ville fur le riuage , 4c à l’entrée 
fans papier , Arc. Et peu après: ll eft ntteffalrt du Detroit. V- Guillaume de Tyr lib. i}. cap. 

de ûajfer au plut prêt de Malea , à va» je que vij. /. ar*. e. ttxlv. Soutient neantmoim le Bra* 

U largeur de ta me* prochaine , adiacente , ou de Saint George fe prend abufiuemcnt pour 
eoniorm e eft pleine dt petites roches , <*f par tonte la Mer de la Propontide enfermée en- 
tout famme on ne faaurolt pas efabapper . tre les deux Détroits ; comme dans Ville Hat- 

LXIV- Nlgre. ) L’islc d'Éubée, dire dans dodm en cét endroit , 4c au N. CLXII. pla- 
ies derniers iiecles, de Negrepont ; lauuelle çant la ville d’Abyde fur le Bras, quoy qu’ 

-vint peu après la prife de Conftantinople en elle foit for le Détroit de l’Hellefpont; 4t 

la pul dance des Vénitiens . V. B/ondui etc Geft. ainfi bien csloignée de ccluy du Boiporc . Le 

Vcntt- 4t Paul. Rbamnuf. lib. v). de bello Con- Moine de S- Marian d' Auxerre : Pentti per 

fiant inop. medlos fiuBut ftrlâhrls marie , qitod Rofponu 

André. ) Androt , isle de la mer Egée , la vel Brachium S. Georrlj dicitur intrépide n.r- 

premiere entre lesCyclades. Marc Daodale la nigaut. L’ Abbé d' Vfperge : Fnlutrfai cltcum- 
ptit au même temps , que Rauanui de C arc cri bus quaque regUnet vfque ad paludem fut finum ma- 


celle d’ Eubéc qui en eft volfine- V-Blondut. ris , qui Brachium S. mai GeorgiJ dicitur deuj- 

LXV. Boche d' Auie- ) C'eft le Détroit de fiant a . Iacobui de Pitriaco : K-llefpontut qut 

Sefte A: Abyde , qui porte le nom de cette bodie Brachium J. Georglj dicitur. Vincent de 

dernlere place , que les François de ces fieclct Beauuais : Flumm.i ilia exonerantur in mare ma- 


dernlere place, que les François de ces fieclct Béarnais : Flumma ilia exonerantur in mare ma- 

là appelloJent Ânie . Car c’eft ainfi que l’edl- gnum , quod Gracit Brachium S ■ Georrlj apptl- 

tion de Lion a en cét endroit , & aox NN- Tatur. V. Leunclau • e- cxxvilf. 

CLXïi. 4c CLXV. laquelle en cela eft plus cor- cbiit en lagrantmer. ) La mer de Propon- 
rrûe que celle de Paris , qui porte d ’ Aine icjr tidc fe décharge en cette partie de la mer 


4c ailleurs. Ce que le P- Dooneman n’a pas 
apperçeu , tournant ce mot par ccluy d* Ani- 
f.eum. ou Oenum- Il faut aoflî corriger de la P 
Epiftre du Comte de S Paul , lequel parlant 
de ce Détroit, la nomme Bncctania , au lieu 
de Bucceauia ( ainG qu’il cft fort bien impri- 
mé dans Godrfrid. Monacb. ) comme encore P 
Hift- du Marefchal de Boucicaut , partie i r. 
ch- iv. p. tçf. où eft malefcrit Aine, au lieu 
d' Anlt , qui eft le nom volgalre d’ Abyde , fui- 
uant Caftai dut , qui eferit , qu’ encore à pre- 
fcnt on l'appelle Auto , ce qui approche de la 
prononciation do 0 des Grecs recens .• Mef- 
roes * quelques Autheur* Latins ont eferit Aul- 
<o dut au lieu d ' Abydut . Et dans vn titre de 
Charles Roy de Sicile de l'an mccLxvii. qui 
f-cft au Threfor des Chartes du Roy, & dont 
l.i’ay lacoppie , le Détroit d' Abyde y eft nom- 
me Bucca Auidi . Aufone ht Mojel/a l’ a pareil- 
lement nommé Prttum Abjdrntun : 

Quit modo Seftiacum pelagus , Nepbeleldot Hellet 
Æquor , Ab } de at fréta qui s mhetur Epbxbi f 


Mediterranée , nommée Ægeum mare , ou de 
l’ Arehlpelage , à l’ endroit du Détroit d' Aby- 
de . Les anciens appelaient la mer Mediter- 
ranée Mare Magnum comme Turnebe a ob- 
ferué lib- xix. aduerf c. xx. lib. xx- c. xxvj. 
mefmc les Autheur* du moyen Age ; Fulcber. 

Carnot, lit lj. Hift. Hkrof. c. Iv'llh. Hj. cap. 
xxxio. lin • 

Detteri la Turtblt . ) Abyde eft vne ville de 
1’ Afie , que Villc-Hardoûin appelle Turquie , 
parce qu’ elle eftolt de fon temps pour la plu» 
grand part occupée par les Turcs ; quoy que 
Tors Abyde 4e les villes maritimes qui la con- 
finent fuflent en la pofteflron det Grecs ■ 

LXVI- Si peufttez voir fteurl le Beat S. Jorge , 

4cc ) Guillaume Guiart fou* Tan MCCXLf 1 n.p 4 v.jgj. 
vfe de cetie façon de parler : 

Lors vtlfiirz la mtr feurie , 

Et connerie en diuerfei marge t , 

De né t, de batlaui , és de barge t . 

A Saint Eftlenne . ) LeundauHu In Pand. 

Turc- c. xxvj. fait mention de ce lieu , qu'il* 

R üj 
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place fur Je nuage de la Proponcide , à cinq 
juillet de V Heptapjrgium y ou du Chafteau des 
fepe tours, qui eft S l’vnc des encoignures de 
Conftantmople « 

Cet bah mstrs . ) Io ne dis rien icy das murs 
de Conftaotinople , efperanc que 1' occtfiou fc 
prefenteu d'en parler amplement ailleurs, 
comme pareillement des autres lieux do Con- 
ftantinople ■ i 

Et ttt alKi Eglifet dont il J auoit tant . ) 
Fulcbetiut Carnotenfit Hb- Ltterof. tap.l-q- par- 
lant de Conftantinople , s'oferk en cetqc for- 
te : O quart* C luit ai nobillt fcr décora 1 que t 
Monafieria ; quoique Palrtla f$nl in e* n»ra » po- 
re fabatfxHa ! quot ctiam in plateU vel In fiel* 
ester* ad fpeâandum mirabilis ! GulUpmc de 
Tytliu- xx. ch. xxvr. oferil que le «ombre 
«les ExU(cs de Monaflere* y eftoie inbny ; Std 
4 S vtbem totam tum tgterlur tum txteriut Jb»ul 
<3 Etelefias fcr Monafieria, quorum tene infinitus 
ejt nuraerui , Columnat r fiant tropbaorum argu- 
ment.t , Meut quoque trhunpbalet dueextibus tum 
maguit p 'OC tribus bxoru m garnis dominai ken 
pcr*ii suit . Le luif&cniamindit, qu'il y auoit 
autant d’ Egides à Conftantinople que de iours 
en 1’ an Albcric fous l’ an WCCU- enchérit par 
de (fus , efcriuant qu* il y en auoit Lien cinq 
cens : Et tram infra muret vrblt quln-encx 
(ircittr Abbatia, vslEectefir Comtemuaiet - Bref, 
le nombre elloic fi cxcclCf , que Nicepbore 
Pbocas , & après luy Manuel Comncoe .furent 
obligez de faite deffenfe de les augmenter , de 
aux Moines d'acquérir aucun fonds de terre, 
ainfi que N Ht tat C boniau t in Manuele lib . vij- 
C*p. Ilj. 

Ert fou uerai ne . ) Guillaume de Tyr lin. it. 
chip. ici. Infra quem 4r Bofporum in ongulé 
qued.tr » fit* tfi ptttdMa Ciuitaj , ohm diclo 
Bfzantium: locut ignobillt , fcr inter T b ad arum 
vrbtf quafi nousfcna , nu ne ampliatotis Augufil 
feelkiett infanlt* vocabulo, P X INC EPS Pro- 
VINCIARVM fada tfi , (3 imper 1/ famlliarf 
dtrr.küium , Romæ { ettioilt <3 nome* inuident , 
fc» dlgniiath prtrrog.it iuatn. 

O ne quel fi grani af arrêt ne { * cmprU . ) Ce 
qui a fait dire à Guntberut cap. nia. parlant 
de la prife de Conftantinople : Fiderint igîtur 
ali) quallter bec faP.um metiantu* ; Ego in o- 
mn.but bit , qutt vel *b Hifioriograpbit , vel ttlam 
a Pot fit referuntur , nil me taie , vel t*m 
tmgnifi-um legljft confie» • Aufti les Grecs fu- 
rent tellement forpris d’voc C hardie entre* 
prife des François , qucncorc à prêtent : Eiiam- 
t;am f remuât . quando te, or dansur BaUuinotum 
Confiantinopoh bnperi } . Ce font les paroles de 
Martinut Crufius in Tureogr. p. ajo. 

LXVll. Car altrefokt ï *f efié . ) V. Ce que 
i’ay remarqué fur le N-xxxrv. 

Ut* isiet cj prit . ) Ce font les Islcs en- 
tre Conftantinople Oc ChalceJolne , dont nous 
«uons vne exafte defcripcion dans P. Gjlliut 
(ib. Uj- de Bofp Tbtac. cap . ttlj. nUJ. xtv fcr xf. 

Et Ut btfibet dn Efcut . ) le fois du fenti- 
ineiu de Vigcnere. qui eftlme que Ville*Har* 
doilm a entendu deterire en cét endroit , de 
au N. xxxvui. la Pauefladc des nauircs ; c’eft 
à dire la fuitte de rangée de Pauois , ou grands 
Boucliers , que les Combatans auoient codcu- 
mc de ranger le long de au deftus du bord du 
vaiOfeau, pour cftre couverts, Sc à l’abry des 
traits des ennemis : ce que 1* Empereur Leon 
en fes Tafliqucs c • xrx. $. xv- appelle euexav- 
v* tsu ii . Inc tri ut Autbor Ht fi- Hieref. * Bon - 
garfio éditât , p. n 6 J- in fuptrhribut veto tabu- 
latii tlftei per gyrum dljponuntur eouferuaü , 
(/ ton de n fat 1 ) fcr in imo ccnfJunt rtmiget , vt 
f patio liretiott dlmicetU , qui ad pugnaoi in fu- 
4 peemo coafjlunt . L’ Autheur de I* Eloge d’ 
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, tibi Initia carinatum memarem , non modo ». 
naiitiis dcplBa colpribtu , vtrum ttlam aueele 
argente if que ajpera fgnlt • de lib. ij. Eraut ibi 
fentonm tanta généra , W ctedcrti omnium popu- 
Jotpm adeffe agmiaa . Tantôt quoqut décor inerat 
puppibuj , vt imitent ium bcbetatli luminibus 
flamme a magit quant igné te vldereutur a longe Edit- Parlf. 
dfpiclentlbtu . Si quando entm Sol llllt jubar im- pag. ifq. 
m fcult radiorum bine refpltnduU fnlg » arme- 
rum , i l tnc veto flamma dépendent ium clyptorum ■ 

Guillaume Guiarc defaillant l'Armée nauale 
deuant îtiriczce , commandée pat l' Admirai 
Grimauld l' an mccciv. 

Quant cil dedam Fiament e bol firent , 

Qui en leur t nét 1 er attendirent , 

Ou tant ot bannitret enclinet 
Or as enarmft à euuret fixer , 

E mur on 1 er bon efpandm , 

Lances dreitet , Efcut pandut , 

Blany haubert , ctrutlittn gentet , 

Tacïtt , qui pult furent en venter . 

Plus bas: . 

V r*y Bien corne ceît bataille i 

Chemina par fcmblant à certes , 

Les pointer devant fini ccuurrtfi t • j ■ * 

Et au de fous des creneleuret , 

De riches dras à e nar mures , , , 

Al ac blet comme à bafionceatu , i 

Target , banieret , pt nonce au t , 

Selonc ce que Ici net brandelent , , 

En mille partit i freiellcnt . 

D( loing /et voit on ondoter , .. 

Aux cre néant font li foudoler , 

Qui or ne penfent pat à dances , 

Garnit tf tfpitt fcr de lances . dcc* 

Vegccc liv. v. ch air die » qu’on fe femoit 
d cét cnct dans les nauircs de forts boucliers: 

Scuta quique Validtora propres iBut laptdum , 
fcr ampli or a fumuntur propter falces fcr b or pagi- 
ne s , attaque nouai in généra teioeum . Faucher au 
llu- n. de la Milice Françolfe nous apprend, 
qu’en France on appclkm ces fortes de bou- 
cliers , dont on fc leruolc pour compolcr la Pa- 
uctade, T aliénas y qui efloit vne cfpece de bou- 
clier fort de cfpals, Sc b l’ efpreuue des traits , 
dards, de autres fortes d’armes offcnlîues: d’ 
où Guillaume Comte de Pontieu fut furnom- 
mé T ai leur t , propter dm i tient , ainfi qu’cicric 
Or.lctlc Vital Hb. vlij • Ces Talleuas forent 
par après nommez Pauois , d’où les Grecs re- 
cens ont formé le mot de wajtvÇw qui (ctroo- 
ue dans Lui». Cananui In narras, de belle Com- 
fiantlnop. p. 104. de les François celuy de Pa- 
uefade, qui eft demeuré à la partie fupcrletne 
dunaulre. for laquelle fe rangencles Soldats. 

Ces boucliers y cltoienc difpofez en tell# for- 
te qu’ il y auoit vn efpace entre deux , par le- 

3 uel le Soldat tlrok fon coup , puis fe retiroic 
erriere Ton Pauois , qui Je tenoit à l’ abry de 
le couuroic des coups de l’ennemy . D'où 
vient que le mot de pauefeber eft pris dans 
noftre Langue pourcouurir- Ainfi Beliftaire, 
dans Procopins lib. Uj- de belle G ou b éouippa 
quelques vaifleaux dans le Tybre. qu’il gar- 
nit de murs de bois percez de dîners trous , 

F ir Icfqucls les Soldats paorcoient tirer fur 
ennemy , de cftre i couaert : p*d* n 

Jfifxoriot tn'x*oi fyKt'rm n* f i fia\dt ii Tldtpu **- 
Siti , fyxJiin v*x * 9 Tpmn/ftara Teatodfttm , 

8»im ta fidnstr riiwOKifitm iiSuJi aqiot Sçfara 
dn . De manière que les Pauois eftaot ainfi 
rangez le long des bords des nauircs , ils ref- 
fcmbloient aux créneaux des murailles des vil- 
les ; Et c’eft ce que Ville-Hardouin a enten- 
du par le mot de boftbe , que Fauchet dit fi- 
eniher cran oa créneau. Guillaume Guiarr par- 
le fouuenc de ces nauires crénelées . En la vie 
de S- Louys: 

R' a de gtwt merueülcuft fouit , 
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S/rrtement amonceln , 

En dîners vtjjiaui crcnekx - 
Sous l'an mcciv. 

Ca ne furent mie naeeles , 

Mi* vint-buil nez grani tj belti 
Elit. Patif- Riches ér plaifam & entière i 
pag-ity Ri de tout cofin crtnelcet % 

Pour mieux défendre jn' en nez prulngne ■ 
Ailleurs : 

A quinze nez enfemble iointet , 

Deumt ’tn font les mrfiret point et 
A tbafeun bout enebafteléet , 

Et de tou* coflez crene/ée / . 

C'en aufl» pour ccitc raifon que Theoiornt 
Prodromut in Rbadante lib • V- compare cette 
rangée de Parois aux crçneaux des murailles 
des tours & chafteaux , que le vulgaire dit 
cét Aurheur , appelle les Dent dei mur utile t , 
eo ces vers: 

' A *• l »v «Vr mr -P/t nômpt/i rj\wr , 

rixadjr TUfMmpm fâtufùr dmitoa . 

X mi f«?n fin/Kit a ti fit inrnffiksu . 

Aw> ydft duptir amiSur «Va it fut au , 

Fl kiinnur ituiàtr u'x i oit itarrîtt, 

A unit St iauZu U *air -Pf mm tint } 

pfw ut otfXtir du** tji JjS rvpyitn , , 

A®' tir ai rivai irSpt t To&iot . 

T*»^aî» èSirts tt rw’M ri tXj'v* M>a . 

T minU pi» «x CT «* Si'w- 

Sur les derniers fiecles cet Elcus eiloient ar- 
moiez des armes des Cheua tiers : c'(H amfi 
que Camacuzené lib . ij. cap. xj- les repreTctue , 
lots qu’il deferit l'armée du ieune Aodronic 
pour la conquefte de l'islc de Chio : Ku 1 ru 

Tt • eut iiipTJorro Vfôt «' ftiyakaœirir t- at , oÿ 
•ri fy;*firra ixiafiom itim oapaiipui , •» <n 
iwktu dation • daar ydp d av^irra» , ^ 

ti Lytuit , fttyak* tuuauiiM . Oc le Sire de 
loinuille en 1' Hilloirc de S- Louys , parlant 
du Comte de laphe Su gallée e fi oit toute pein- 
te tt deda.ii 6r dehors â Efcuffont de fet ut me s . 


Il y auolt bien troii etm Marinier/ en fa galet , 

Î ui tbafeun d' eux portait t me large à Jet arme/ ■ 
^ _ __ )n pourroie auffi rapporter à ces Armoiries 

’ùald.lnelot. ( (i «crmci de Ville-Hardoùin : Cbafiwu re- 
de iaudib. gardait fci armai te U cam à lu/ coaalnt que de - 
LUiar- in M**Ç**t * 1 U * P" t* Ht * n "rom mefiltr . c’ell 
Stem. Reg. * d' rc » fi ue chacun iettoit la veuc fur fes Ar- 
Prane. * moires, pour s'animer à U deffenfe , par la 
reRexiou qu’ il falloir fur la vertu de fes an- 
ceftres: Soient rnlm nebilltatii infania , ad pue- 
tlara gefia malorum at laudablh.t opéra généra- 
fu anima s prauaeare , die vn Autheur . Ceux 
qui eftoienc commis pour border le nauire auec 
leurs Pauois , font nomme* Pauefcbexn dans 
Ftoiflart, iv- vol. cb. xiu. Or efioient Ht eu 
nombre l enutron trais eem ga/e'et toute/ garnie t 
tt pattrueuêt de gens ri Arme t , tf Aiùalefirier/ , 
tt de Pauefcbeu/j • 

LXV1II- Calebidalne . ) Cbalccdon , x ,Xx, ‘ 
Soi » , eft vne fille fituée à l'oppofite de Con- 
ftantinoplc , de laquelle elle eft icpxré par le 
traict du Bofporc d'enuiron dix milles , ainfi 
qu'eferit Leunelalu/ . Les Empereurs y bafti- 
rent des Palais Ce Ma lions de pbifaoce , où 
ils le retiroienc fouuent , ù caufe de la belle 
■(Tiere du lieu , & de la pureté de l'air ; ce 
qui s' apprend de leurs Gonftitutions ■ Le Cbra- 
P-8j€, u R an Alexandrinum lait mention des Palais de 
Chalcedoine en la vie d ' Heractiui , fous lequel 
ils lurent minez & abbatus par les Auarcsoa 
Hongres . Mais le ieune Heraeliu / fon fils les 
rcilablU , oupluftôc y en fit conftruire de nou- 
ueaux , ainfi que nous apprenons de Nlcepho- 
re Patriarche de Confiancinoplc in Breuisr. 
Cette ville eut autrefois vn port capable de 
contenir plufieurs va i fléaux , duquel Appian 
Alexandrin a parlé tu MUbrieUt . qui eft celuy 
donc Villc-Hardoiiin fait icy mention. A pre- 


fent il a" y en paroifl aucun , non plus que ces 
beaux Palais , qui ont efié rainez Ci démolis 
par les Turcs : en forte que Chalcedoine auiourd’ 
huy n eft pas plus qu' vn village - V. Pttr. Gfi - 
Ihtt lib- Uj. de Bofp. Tbrat. c. x. tt ni- OÙ il 
sepeefente les antiquités de cette ville , & 1* t , 
eûae où elle eft réduite fous la tyrannie de*/ 4 * 8 
Turcs . Guillaume de Tyr liu. jj. ch. xi*. 

Ltuntlm- in Pond. Turc. e. cxxvlij. Theuee 
Üu- aix- de fa Colmograph. cb. ut. Prés de 
Chrlcedome fut autrefois le lieu appellé pre- 
mièrement A/ùi , puis Rufiniann , du nom du 
Conlul Uufiu lui , qui y fit conftruire vn fu- 
perbe Palais, Oc vne EglJlc en l'honneur de 
Saint Pierre Oc Saint Paul , qu' il fit déferait 
par des Moines . V. ce qu’en efenuent Sozo- 
men- lib- vitj. cap. xvij. Saerat. lib. VJ. cap. xv. 

Nieepbar. Calllfi. lib. xiij. e. xv- Praeap. lib- j. 
de bella Perf. Cedren. in Arcadio Gl/cat in Can- 
fiantiu. Porpb. 1' Autheur de la Vie de S. lean 
Chryloftome , Occ. 

S. ut. tire • ) C'eft la ville apoelléc des ao- 
tiens Cbryfopoli / , ainfi que Pnranze/ /• j. f- 
xxxix Oc P ■ G/lliui lib. llj- de Bofp. Tbrat • 
tap. ix. ont obferué * Elle eft aflile fur la ri- 
ue d' Afie oppofée au Promontoire du Bu i po- 
re, fut lequel le Serrail du grand Seigneur eft 
bafty , dont elle eft fcparée par le tralcd, 
qui eft d'enuiron vn mille en céc endroie là. 

Cedrtmu eferic que Pbilirpicui grand Capitai- 
ne fous 1' Empereur Maurice , duquel U auoit 
eipoufé la feenr nommée Gordic , fit conftrui- 
re à Cliryfopolis vn Monaftcre dédié à la 
Vierge , Oc des Palais Oc Iardins magnifiques 
pour y receuolc l'Empereur & fesenfans. Ce 
Monaftcre fut appellé depuis de fon nom Af«- 
nafiere de PbiDppicvi , ainfi que nous apprenons 
de Scylltzfj en la vie de Leon le Philofophe . 

Nicetai en celle de Manuel , dit que cét Em- 
pereur. fe plaifoit au Palais qui eft auprès de 
Damait/ , à caufe de 1a pureté de 1' air , que 
l' on appelle , ce dit-il , Seutarlum , tou tard 
a d/yfina tmAj^s'uiw , à Hiosraour on- 
p*':rrat . Ce qui fait voir que Chryfopolis ne 
changea pas Ion nom fous les François , com- 
me le mefmr Gylilus s'Vft perfuadé : Cbryfo- 
poli/ nom lue an-lquo exoleto iamdudum vocatur 
Scutarum , ne fia a Francis ne aliquamdiu By- 
zantin imperantlbut Cbryfon apptllantlbu/ Scu- 
tum , an potiut a fiatione militum Seutarhrpm - 
Auquel lieu GyUlu< ne s’ eft pas apperecu qu 
il ne s* eft -pat parlé en France de Efcus, que 
depuis le Règne de Philippes de Valois , fous v - Mntlt- 
lequel on commcnçi à forger de la Monnoyc ** P • 
d'or, où l’on fit empraindre 1' Efcu des armes 
de France , d* où le nom d' Efcu eft demeuré 
en France aux Monnoyes d'or de nos Roys, 
ainfi que Papyrc Maflon a obferué lib. iu. Am- 
*i A Franc. I'ellimcrois pluftôc qu' cil® suroît 
eu ce nom , à caufe des fabriques des Efcus 
Oc Boucliers, qui auraient efteeltablics en ce 
lieu là par les Empereurs , d’où elle aurait 
efté lurnommée Scutaria , comme plufieuri au- 
très villes de 1’ Empire ; lequel furnom luy fe- 
rait demeuré auec Je temps au liea de fa pre- 
mière appellation • V. Gjtl- lib ■ iii ■ de Bofp. 

T ht ne. cap- Ix. Lennc/au. cap exxvill. Oc Ange r. 


Busbeq • in Uinere Amafiam . 

LXX- Alla cofioiant par terre. ) Nicetas dit 
que la flotte des François Oc des Vénitiens ar- 
riua de Corfou au Boipore de Thracc , Oc qu’ 
elle mouilla l'ancre au Porc de Chalccdojne j 
que de là partie à la voile , partie à la rame 
elle vint aborder le riuage oppofite , ver* le 
lieu appelle AnKiJuiran- , pendant que les plus 
grands vaifleaux, qu’il nomme Dramoxei , »'«r- 
reftérent au Port de Scutari . Le Comte de 
Saine Paul dit la mefme chofe en t'EpJftre 
qu'il efcriuit aufoiet de la première pnfe de 
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Conftaminople : Inde per il lad frrtum n.ruigan- 
tes tranfiulmui Brachium S ■ Georglj , 6 r pcrtum 
cepimui ad firmam terram Vtrfiu L onium , qui 
partit r dlfiat a Confiant luopoli leuca tna ■ Auquel 
endroit il n'y a pas de doute , qu’au lieu d T 
| conium il faut lire Diploclonium , ou Cioniam , 
qui cft en Port aflii fur le traieû du Bofpo- 
te , du cofté de 1’ Europe , diftant de Conftan- 
tinople d’ vnc lieue , ainfi appcllé i caufe de* 
deux Colomnes qui cfloienc eslcuéfls en ce 
lieu , comme N le et a j efent In Aïeul» Aug. llb. 
HL cap. % :iil- lequel ailleurs fait mention du 
palTage & du riuage des Colomnes : utfoi 
Kt *»»*» y tiïmr- in Andrea, llb. IL c- xL 

in ifaaclo llb. j, c. HL V. Leunclau. In "Pond. 
Turc. cap. cuuvlll. ôr ccnlHL Alberic dit qu’ilf 
moûillerent l’anchre i vn lieu nomme Specu* 
lam vis à vis de Conftaminople . 

Eafi fi httbergicrtnt - ) L’ armée nauale de» 
Pèlerins arriua vers Conflantinoplc le vingt- 
cinquième iour de luin , fuiuant le Moine d’ 
Auxerre - Ci earghtt Acropollta dit que ce fut 
vers le mois de May • V. ce que i’ ay remar- 
qué fur le N- cxxix. 

Edit. Parif. LXXI. LJ Cncm GraJ • ) Entre Icj Italiens 

p.~.z% 7 . J 'd u ' fe croiférent auac le Marquis de Moru- 

* '*’ 7 ’ ferrât , Iacques de Guyfe nomme vn Comte 

de Lombardie , qu’ii appelle le Comte Am- 
broife de Malcipine; qui pourroit eflre celuy 
que Villc-Hardoüin appelle le Com'e Grat , 
qu’il dit auoir efté Comte de Lombardie. V. 
le N' GXCiV. II cft parlé vers ce temps*là d’ 
vn l'vlllelmui Graffut encre ceux qui accom- 
pagnèrent Dicpold Lieutenant general de l’Em- 
pereur Frédéric on la guerre qui fut entrepri- 
fe contre le Pape Innocent III. au fuict du 
Royaume de Sicile , duquel le mefme Inno- 
cent fait mention au fécond liure de Tes Epi- 
{1res p. jiq. mais le titre de Comte ne luy cft 
pas donné . Le P- Douircman ia Confiautlnopol, 
Belg-lib. tfc cap. JM. $. vH. eftime que le Comte 
Gras n’cft pas autre que le Comte de Klandraz, 
auquel la Régence du Royaume de Thefla Io- 
nique, Sc la tutelle du jeune Demccrius fils du 
Marquis Boniface fut defetee , comme proche 
parent de Dcmctrius : car ce Comte cftoit fils 
de Guy Comte de Blandraz . qui auolt elpou- 
fé la fceur de Guillaume Marquis de Monc- 
ferrat , perc de Boniface, félon Guillaume de 
Tyr I. xvrr. c- ». 

LJ Mtgeduu . ) Michael Strjphuui , qui auoit 
epoufe la fœur de l’ Impératrice , ainfi qu'eferit 
Nuetai in Aïeul o llb. III ■ cap. lu. auoit lors 
cette dignité de Grand Duc , ou Mi>« do-; , 
que Ville- Hardoüin a exprimé par le mot de 
Magedux , laquelle cftoit en ce temps-là I’ vnc 
des principales de l' Empire d' Orient , & dont 
le commandement s'dtendoit fur les armées 
Nauales; & en cette qualité auoit fous foy le 
Mjguui Drurif.:ritir Clajit , l'Amiral , Proto- 
comitc , les Drungaires & les Comités . V. 
Codla- de ojf. cap. v- & ih. Grttzer. & Goar. 
Guillaume de Tyr I- xx. c. xir. & xvn- i. 
xxi t. c. xi. a pareillement exprime cette di- 
gnité par vn fcul mot Mageducai ; Benjamin 
par celuy de Magdokoi , Sc ie me perfuaderois 
volontiers qu'Othon de Frifingcn llb. ti .de 
Gefi- Frider. cap. uxilL & apres luy Gumbe- 
ruj , ont entendu parler de cette dignité par Je 
mot de M-tradoeut , aufli bien que Michel Pa- 
leologue dans rne Epi Are qui fe voit dans Fva- 
diugui, fous J>n HCCLXXVll. N. »v. par ce- 
luy de Majgoda. 

LXXII- Nicolas Roux . ) Noble Lombard , 
Mu , comme i’ eftime de la noble famille des 
Rojfiy originaire de Parme, laquelle s'épandit 
vers ce temps-là à Bologne , Raucnne , de au 
Royaume de Naples , d' où clic paflà au Com- 
te de Prouchcc . Sanfouino qui a donné U Ce, 
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nealogte de cette Maifon /. J- délia erlg. délit 
famlglie Vlufiti d' üalia , Sc la commence par 
vn certain Orlando Podcftat de Parme , qui 
viuoit vers l'an mgxxcm. ne fait point men- 
tion de ce Nicolas - r , 

LXXV- El fu li parlement à cbeu.it . ) A 
la mode des anciens Gaulois , qui venoient au 
Confeil tous armez : Cafar de hetlo G ait. /. HL 
c. uiii. Liuiut I. xxl. Nicol. Damafcen. apui 
Sieb. r 

LXXVII- Anfel de Kalr u • ) Il cftoit Mît 
d’ vnc trcs-noble Sc ancienne famille de Pi- 
cardie , laquelle a pofledé la terre Sc Seigneu- 
rie de Kaieu , aflife fur la mer prés la ville 
de S. Valéry dont elle rdeue , ainfi qu* eferit 
«lu Tlllct • Le premier que i’aye trouué de 
cc nom , cft Baudouin furnomme de Calhot , 
lequel aucc Roger fort frere foufcrlt vn titre In Bibl. 
d’ Euftache Comte de Boulogne de l’an MCVII. Clun- 
En fuitte paroifl Arnoldui de Cal hoc o vaillant 
Chcualier , que Baudoüin il- Comte de Gai- 
nes choiGc pour Gouuerneur d’ Arnnul fonfils, 
vers l’an MOXXCl- ainfi qu'il fe voit dans Lambert. 
Lambert d'Ardres , de le crois que c’ cft le met- Ardenf. 
me qui cft nommé Arno/fut de Kaieu dans les Hlft. de 
titres, de qui viuoit peu de temps après , fça-Guincs. 
uoir l'anMcxcvi- cftant lors marié auec Alix 
DUK de Bauclinghen , de laquelle il eut en- 
tre autres cniâns Anfeau ou Anfclmc , qui cft 
celuy dont Villc-Hardoüin parle en cét en- 
droit , Guillaume Seigneur de Bouilicncourt ma- 
ry à' Eliiàbeth de Carency , de Arnoul de 
Caicu , tous qualifiez Chcualier» . Il eft filic 
mention de Guillaume de de fa poflerité en 
1' Hift de la Maifon de Bcchunc lin- tx. ch. 


vi. Arnoul viuoit encore l’an Mccxxvill- de 
de I’ vn d'eux iflit la famille de Caieu , dont 
la Gencalogie eft deferire par A- Dochefneau 
mcfmc lieu; de par Louuet és Gencalogie» des 
Maisons de Brauuaifis . Quant à Anfeau de 
Caieu , qui eft nommé entre les Chcua tiers 
Bannerccs qui viuoicnt fous Philippe Augu- 
re . A- Duchefne a crû que c'eft celuy qui ,tg. 
épouCa Eudocie fille de Théodore Lafcaris Em- * 
percur des Grecs, ainfi qu'eferit Alberic fous 
l'an Mccxxi- Mais le P. Doutreman inCon- 
fi a ntl nopal. Belg. hh. r- cap. vil- eftime plus 
vray-fcmblablcment que ce fut fon fils , ou 
fon petit fils . QttrgikJ Aeropal. c ■ uxh<. tjr xlviL 
a parié de ce dernier , & ïe nomme Aa:K~ 

SfXM,- . 

LXX1X. Robert- de Ronçel . ) Claud. Hrme- 
reut In Aug. Ferom an. MCCXXIII- fait men- 
tion de Gérard Cheualier Seigneur de Ron- 
çoy . qui tft le mefme qui paroift en l'Hift. Ulrt , _ 
des Comtes de Dreux d’André Duché ne p. a S. de Bc ' 
Il y eut aulfi vers ce temps-là la famille dc„ ne aux 
Rofoy en TierafTe , de laquelle furent Rc- Frcuue * P- 
naud furnommé deRofcto, qui fonda l’Abbaye 1 ^** 
du Val de Saint Pierre au Diocefe de Laon , 

Roger de Rofoy mentionné dans Rigord & 
l’Hifl. de Chaftillon pag. 98 . mais ie crois que 
cette maifon cft differente de l’autre . 

LXXX. Et totes Ut gem qui furent de le 
Mont-Cenii . ) Iacques de Guyfe met entre ceux 
qui prirent la Croix pour le voyage le Com- 
te de Sauoye, Sc le Comrc de Brixie, ou de 
Breire . Les Hiftoires de Venifc nomment le 
Comte de Sauoye Louys, Sc àlouftcnt qu’H 
fuc_ l’vn de ceux qui éleurent l’ Empereur Bau- 
douin ; mais il cft confiant qu' ils ft font mef- 
pris , Sc que ce Louys Comte de Sauoye n’eft 
pas autre que le Comte de Blois . 

LXXX1II. LJ cbeuat couert ér enfile . ) Les 
Deftriers , ou cheuaux de batailles des Cbc- 
ualiers Bannerets Sc Bachelieri eftoient ordi- 
nairement couuens d* vne grande ho*ilTe de taf- 
fetas , ou autre legere étoffe qui leur battoie 
iufqncs aux pieds , ornée & remplie de leurs 
armoi- 
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armoiries ; laquelle auflî bien que la cotre d* 
armes eftoit la marque de Cheualcric . Arnol- 
dut Lubec- I- lj. c. ht. appelle ces cheuaux ainfi 
harnachez : Vejiitoi equot , Sugerius in Lu J. p. 
3 .f. Palllatot . Le Roman des Lohcrancs: 

Bien atefmé for t>» grant defirier feijl , 

Qui ot (ouert tf tefit , & cropt , & fit ■ 
Voyez Guillaume de Tyrliu. xi ii- ch xxvif. 
Froiflarc xx- vol. ch. CXLII. III. vol. ch- xv. 
Monftrclct x. vol* ch. xiv. la Chronique de 
Flandres di. xxxvr. Les Grecs pratiquèrent 
pareillement cette coûcumc , couurans leurs 
chcuaux de guerre 6c de ceremonie de cou- 
uercures, qu' ils appelaient {mVpiii , oux»- 
. Il n’ appartenoit qu'à l'Empereur 
d‘ auoir des couuertures de pourpre fur fes che- 
naux , comme nous apprenons d ' Anna Comne- 
tu lié- /. iv. 6r v. Alexiad- de Nkeiat in AU- 
ttlo Angtlo lib. iij. cap' v- Nkepbor. Qregar. lib. 
I*. Aerapollta , & Pbranet lib. iij- cap. xlx- 
Pour l'ordinaire elles eftolent parfemées d'ai- 
gles d’or, qui eft oient les Armoiries de l'Em- 
pire . Le mefme Pbranet I. Ij. c. xv. Sc Sodi- 
um de of. c. iij. <Sr xvlj. les reprefentent de 
la forte • V. Cidre »• ad Ug. Manric. Cr lib. vlj. 
( - mil! licert in frenit tf equefir. Selh trc. 
llb. xi. 

La ter de Ga/atai . ) Entre les quatorze Ré- 
glons de Conftantinople , la treiziéme eftoit 
au delà du Port, appellée premièrement 
puis Jxfiinianx t du nom de l’Empereur lufli- 
nian , lequel la première année de fon Empi- 
re luy donna le droid de Cité , fuiuant le 
Cbrankon Alrxandrinum • Ce qui pourroit per- 
fuader qu’ auant Iuftlnian elle n'auoit pas encore 
cité coraprife au nombre des Régions de cet- 
te ville, & ainfi pourroit donner fuict de croi- 
re que 1' Autheur de la Dcfcription de Con- 
ftantknople, n'elt autre que MarccUlnut Cornet 
qui viuoit fous cét Empereur , dont il fut 
Chancelier; lequel fuiuant ce qu’ eferit Caflio- 
dorc : De Dtuin. LtB. cap. xxv. quatuordecim 
libellit Confiant Inopolit an om cluUatem minutlfii- 
ma narra! Une dejcrtpjn ■ Mais particulière nctu 
cette Région fut reconnu* fous le nom de Fe- 
ra , à caufe quelle eftoit au delà da Port , 6c 
aux derniers fiecles , fous celuy de Galatba , 
fans que l'on ait encore pûdécouurir la raifon 
de cette appellation , qui fe trouue ordinaire- 
ment employée au genre mafeulin dans Nice- 
phore Patriarche de Conftantinople , Aeropcli- 
ta , Paul Diacre , êcc. 6c ce que Ville-Har- 
doüln , le Comte de Saint Paul , 6c Aiberlc 
appellent icy la tour de Galatba , eft nommé 
Qfàofar dans Nketai te Aerapollta , üjIli'x»»* 
dans Zonaras in Hkbaele , lliu v«x«&» , dans 
Chalcondyle ; d’où l’on recueille que cette 
tour eftoit vnc forterefle ou chafteau , ainfi 
qu’ elle eft deferite par Nieetat In Alexio Aug. 

Zd.t- Par if llb. ill- cap- x. V. Petr. Gyll . lib. iv. dcTopogr. 

p.r*. iSq. Confiontinop. x. tf xi. 6t Lrunclau. In Pané. 

Turc. cap. cxxvll ■ Attendant que l'occafion fe 
prefente d’en dire ailleurs dauantage- 

Où la chaîne fermait . ) Niceras dit que cet- 
te chaîne fut rompu* , 6c le Porc forcé par 
les François au mois de luillet , l’an du mon- 
de, fuiuant la fupputation des Grecs , vi M. 
dccxi qui renient à l’an de N- S- mccmi- 
BUndut de Gefi- Ve net- âioufte , qu' vn vaificau 
Vénitien ayant efté pou (lé auec impetuofité 
par la violence du vent Aquilon , la brifa: 
Clajftm intérim belle fociam Ingreffam ad Man- 
rana . locum Galatii , e regione oppofitnm , bond 
longe a Confiantlnopoll diftantem remarata eft 
catena , qHam Alexiut fratrkida denfifiimam pr , «- 
fidiit ad vtrumque Ut tut tendtrat canHtnBam : 
Catenaque intérim non priât pemtmpl paraît , 
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lllam eodem luuante Impetu fuecldlt . Et peu 
après il femble dire qu' il y auoit double chaî- 
ne : Eodem tempote Clafiit i'eneia ad Fortum vr- 
bh crrcnmaBa eft , quam <tr eatena item altéra 
tetardauit , ea-n tnirn inelufx trirèmes viginti pra 
viribut defenfabant , coatînuato tamen perpétua 
duerum dlerum p'alle , Cf fdjfa eft jorcipe cate- 
na ■ Sabcllicut fait U melme remarque que 
BlonJut Sc comme U infère fouuent en ion 
Hiftoire les propres termes de Biondm , il $’ eft 
extrêmement mépris en ce paftage qu’ il n’ a 
pas entend j, 6c qu’il a ainfi déguifé : Catena 
Intérim penurnpl non patnlt , quant validllfima 
nault ( Aquitain vutge numupatam feront ) Coe - 
ela vente Impulfa , magnaque farctpe adluta In 
illam fit inueBa . Où U eft ailé de remarquer , 
que mal à propos il attribue le nom d ' Aqui la 
à ce nauire qui rompit la chaîne, ayant vou- 
lu corriger dans Blondat ce qu’il dit du vent 
d’ Aquilon. Ce qui luy a donné matière d’er- 
reur , eft le mot de Coetea qu' il n' a pas en- 
tendu , & qu'il a crû fc deuoir rapporter au 
vent nommé des Grecs Coeelat , ne s* cftanc 
pas âuifé que c'eft vn nom de nauire , dont 
le mcfmc Autheur fe fert ailleurs plus d' vne 
fois , 6c que Guillaume de Tyr , Alocrc d'Aix , 

Iacques de Vitry , & autres Efcriuains du moy- 
en temps appellent Catnt , ou Gattu , Sc d'où 
a efté forme le nom de Fregate. Tant y a que 
Villc-Hardoüin , le Comte de Saint Paul , le 
Moine de Saint Marian d' Auxerre , de Nice- 
tas ne font mention que de la chaîne qui fer- 
moit le Port : En forte que s’il y en a eu 
vnc autre, comme l'aftûrenc BlonJut , Sabel- 
lient % Sc * lîgnatiui , cc doit cftrc celle qui Z. a. de E- 
fermolt le Canal depuis la tour de Mangana xtmpl. JH. 
iufques à la tour de Damallt : Nice tas nous ap- Venct. re- 
prenant que 1' Empereur Manuel fit conftrui- 
re ces deux tours , à deftein de metcrc vne 
forte chaîne , laquelle dans les occafiotxs vr- 
gentes boucheroit l’ entrée du Bofpore , Sc cm< 
pécheroitle libre accès du Porc, l^- mt à l’au- 
tre chaîne, qui eft celle dont parle Ville-Har- 
doüin , elle fermolt le Porc depuis 1' Acropo- 
lit, ou Citadelle, qui eftoit à l'uncoignurc de 
la Ville, iufqu’à 1a tour de Galatba : Etdau- 
tanc que la diftance eftoit grande , elle eftoit 
fouftenue par de gros pieux fichez en la mer, 
ainfi que nous apprenons de la Lettre du Com- 
te de Saint Paul : Inde perreximut ad quai/t- 
dam tnrrhn fortifimam , la qui firaabatur ca - 
ttna ferrea groffa nimlr , quA P o fit a fuper ligna 
tranfuerfa mare tranfn.uabat , attingeat vfqut ad 
murai elnliatlr . Les Hiftoircs Byzantines par- 
lent fouuent de -cette chaîne : Zo» arm , Seftit- 
te /, Gljcat , Sec- eterioent que fous l'Empire 
de Michel , Thomas fiegeant Conftantinople 
rompit la chaîne qui fermoit te Port depuis 
ï' Acrçpilit iufqu’à la tout oppofitc . Paul Dia- 
cre ho- xxi. èifi. mife. Sc le Trladlon des Grecs 
nous apprennent, qu« fous 1’ Empereur Leon 
l’ liauricn les Sarrazins forent empêchez d'en- 
trer dans le Port par cetro chaîne , qui le fer- 
molt depuis ta tour de Galatba. Chalcoodyle 
lxu- vx i. Pbranet llb.W- tap. vill- tf xi. l' Hi- 
ftoire Politique, Leonard 'de Chio , «5c autres 
racontent que Cotlftarttni dernier Empereur 
des Grecs , tafeha d'empefeher rentrée du 
Port au Sultan Mahomet au moyen de cette 
chaîne. Sabellkut lib . vil- tUe- iü. *’ eft enco- 
re mépris efcriuant cecy , quand il dit que cet- 
te chaîne a GaJlorum twrl ad Per an x clora 
pontem protendebatur , ne poutunc pas deuiner ce 
qu’il veut dire pas ce pont de Pera: n'eft pas 
qu’ il ait leu eu quelque Autheur , que la chaî- 
ne qui fermoir le Port eftoit attachée à La 
tour de Galutba , vers la Porte de Sainte pag. 19 a 
Claire , Sc qu’ il ait pris cette porte pour vn 
pont. GjUitu lib. Iv. cap. x ■ alTeure qu'il jr a 


Digitized by CiOO^Ic 



1 3 S OBSERVATIONS 

vne porte à Fera qui eft appcllce la chaîne : 
Adbuc GaUtbet porto efi que appel Unir Cose- 
jm t ex co quod où Acrepolt vfque ad com por- 
tai» cjieta txunderctur - Alberic fous l'an 
MCCII- du qpe cette chaîne Tut cnnoyée à 
Acte : Pria* turrim Golatboi ceperttns , vbl co - 
te no portât pendebot , tf Ipfom catenom rupt- 
mat , qu<t pofita opud Asbram fuit mljîd . 

E» la ùérlt que T tu appelle la itanor . ) 
Voulue Kbomaufiui lib. 0 ■ *• Ccafiantino- 
polis. fie le P- Doutreman la Confiautiaopoll 
Belgica , qui ont paraphrafé le Ville*Hardoüin , 
(t lont perfuadez que par le mot Isfianor ( car 
c'eft ainfi que portent les deux éditions ) cltoit 
entendu le lieu , dont il eft fouucnt parlé en 
l’Hiftoire Byzantine, appellé Lttfibcnet , ou 
‘ Lofibeno - Mais il ne Ce font point apperceus 
que Loofibenet n* cfioit pas prés de Vira , com- 
me cfioit la Iuifuerie dont parle Viile-Har- 
doüin , citant esloigné de là de quelques mil- 
les , fie afGs fur la riue Europeane du Bofpo- 
re, entre Diplociexium fie Neocborsum , ainfi que 
témoigne Ltundau- in "Pond. Turc • cap. sxxviij. 
Or le Stauor dans Villc-Hardoüin n'cft autre 
choie que le Suuoh i fie c’ eft ainfi qu’ il faut 
lire , ou du moins entendre ce mot, luy eftan» 
affez ordinaire de Jooner la lermioalfon en 
or aux dirions Grecques qui fipiflent en o» % 
comme Peemcnl»um , Pamexlener , P onium , 
Panedor , ficc- C'eft ainfi que les Grecs appel - 
latent le Bofpotc de Thrace , nui eft le détroit 
de mer commençant au Port de Gonftantino- 
plc, fie tonifiant aux Lies Cyanfics , qui font 
à Y entrée du Pont Euxin , ayant en longueur 
trois cens ftades , ainfi qu eferit Zozlmus lib. ij. 
lequel luy donne le nom de Xtim» , comme 
font aufli Niccphotc Patriarche de Conftanti- 
oople en deux diuers endroits , Confia nt in Por- 
phyr. en la vie de Bafilc ch- UCUI- fie Suidas 
en la vie d ’ UtracHui en vn paffage tire de 
Theopb. Simocatto ■ Paul Diacre lib. xx- ér xxij. 
ExH. Wfc- a traduit le mot Grec cirer par le 
latin Augufium • l>c là les Nautonoiers qui na- 
uigeoicnc ordinairement en ce décroît , pour 
conduire les habitans de Confianrinople fur 
les tiaes duBofpore , qui cil oient remplies des 
deux coftcz de grand nombre de maifons do 
plaifance , comme il cft. remarqué par Alber. 
if Aixliu-n- ch- xt. font appeliez riurxidans 
Confiant in Porphyr. lib- de odm. Smp. r- V- & 
non feulement le nom de r«» , a elle donné 
au détroit de race , jnais cncores aux riuages, 
.qui eft cc que l’on appelle Aoop/us , coipme 
l'on peut recueillir de .Ctdrenut en U vie de 
PblllppH us , fie lors qu’il dit ,qnc lo Patriar- 
che T b jr o fus fut inhumé au Mnnaflçee qu’il 
auoît fait confiruirc »> eoefi ■ Sqjlints , Zona- 
xc , Sc Qlyias en la vie de Michel 61s de Théo- 
phile , difent que le Manaficre fie f Hippo- 
drome de haine Marnas eftûicut battis *V fir*î - 
Cc qui fait voir que le nom de es» i* cfioit don- 
né au nuage qui regarde le Port , puifquc ce 
Monaflcrc' eftoit au delà de la ville prés de 
la porte de Xfiocem i - Le mplmc Salines en 
la vie de Romamis Lecapenuu dit que , les Bul- 
gares bniilérent tout le virdr , c’efl à dire le 
riuage du détroit ; fit dans la vie de Michael 
Colafboiet que le Patriarche Alexius fut en- 
tioyc en fon Monaftorc , qui eftoit ù e.rfi - Et 
c‘ efi en -ce fens que l'on doit entcudre ce paf- 
fage de VUln-Hardoiiin , que la Iuifuerie cfioit 
au lieu appellé Stes its . ùt qu' il donne aficz 
à connoifire , l<ws qu' .il eferit au H- XC IX. 
que le Srenon eftoit au delà, fie à l'autre co- 
lle du Port - Ce qui confirmo ceu< opinion , 
efi , qu'il efi certain qu'as temps de Ville- 
HardoUin les loifs habitoient hors de la Vil- 
le prés de Fera oa GJatbo far la riue du Sro- 
ne» . Car fous les premiers Empereurs Ut 
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auoient leur demeure fie leur Synagogue dans 
Conllantinoplc • Çedreuus dit que r Empereur 
Iuliau permit aux luifs de confiruirc leur 
Temple^ fie que le vpnt . puis le feu ayant 
empcichc l'ouuracc, mm fins miracle , ils fu- 
rent obligez de 1 abandonner, Qtjoy au* il ne 
foit pas confiant que cela fuit airiué à Con- 
ûantir.oplc, Cedrtuui ne fpccifianr pas le lieu, 
il y a ncantmoins fuie* de le préfumer , daa- 
tanc qu ' 11 eft certain qu'ils y eureoc autrefois 
vue Synagogue . Car r H iftolre Byzantine nous V- /. jy. & 
apprend que foui Theodofe le leune Ja Syna-xf. t.Tb- de 

f oguc des luifs à Conftantinopic ayant eflé ludxh 
rusléc en quelque fedition par les Catholi- Ctelic. 
aucs , elle fut changée en vne Eglife qui fut 
dcdiée en l’honneur de la falnéle Vierge, que 
l'on appella depuis Cbolcoprotia . Ic fçay bien Edit. Votif 
qu'il y a diuerlc* opinions fur V cfiabiiifemcnt jji- 
de cette Eglife . que le Cbrtnkon Al.xaadrl- 
uum attribue à Marti an , fie à l' Impératrice 
Pulcberla , fa femme, fie Paul Diacre à l'Em- 
pereur luilin I- tout cela le peut concilier , fi 
nous d ilon s que Theodofe l' a commencée , 

Maxciau acheuée , fie que J-jftin 1' a réparée • 

Quoy qu'il en foit , Zonoras fit Ccdrenui Ce 
font notablement mépris, quand ils ont clcrit , 
que ce fut Theodofe le Grand qui deftendic aux 
luifs d'auoir Synagogue dans Cunfiintlnopic , 

Jors qu'ils racontent qu'efiant allé en Occi- 
dent , Uonoraïus Prefcû de la ville permit aux 
luifs de bzitir vne Synagogac ia CbiUoprotiit ; 
que le peuple ne l’ayant pas voulu (uafiVlr , 
y auoic mis le fey : fie qu' en fuitte Theodofe 
cfiant de retour , indigné de l'infolcnce du 
peuple , l' auoic condamné à de gricues amen- 
des • Ce qu'efiant venu à la connoilfance de 
Saine AmbroJfe , il auroit repris aigrement 1* 

Empereur de ce qu'en la Capitale de fon Em- 
pire il auoît permis aux luifs de drcfTer des 
Temples pour leurs fuperfUtloiU : Et que fur 
ceux* remonfi rance Theodofe auroit ordonné 
que les luifs nepoiuroient pas avoir aucune Sy- 
nagogue dans ConftaniijiypJe . C»r il cil cun- 
fiant que ce qui docma ltuei à Saint Amhroi- 
fc de reprendre fi aigrement Tr.codofc, ne fut 
pas pour la Synagogue de C'snfiantirwple ; 
mais voc autre d' vn petit Chaficau d' Orient, 
comme il clcrit luy-mefine en fes Epifircs ; 
fie Poulittus qui a eferit fa yie le confirmé • Ep i 7 - 1 5- 
Et ainfi EitJgrius liu. t. chap- xiil. s' efi pa- 
reillement mépris , efcriuanc que ce f it en Ja 
ville d' Antioche • Tant y a qu'au temps de 
Vilic-Harüoiiin les luifs n’ habitoient point 
dans la Vifîc , mais aux entrons: Cc que le 
juif Beniamin , qui viuoit fous l’ Empirç je 
Manuel , témoigne encore c-i fon Itinéraire : 

A lulli Jud.ei Ultra vrbem habitant . Et plus bas; 

Eocui ia quo habitant Pero dicitur ; ce qui fo 
rapporte à ce qu' eferit V nlc-Hardaü-'n , que 
la iuifuerie cfioit pmche de Fera , ou de Ga- 
la: bo ■ N iat as ia Andronko lib-j- eferit pareil- 
lement qu'au delà Ue Conilantioop'e , »« ri* 
vitaux* , eftoit le lieu deftiné aux fcpulcurcs 
des luifs , comme il efi encore auiard' huy au 
deflus d* Galas Isa fur la riue du Porc- Et Rai- 
famu a nous apprend que les luifs ne rrcoi>- 
noifibicnc autres luges que celui du rvù , iulqu’ 
à ce que 1’ Empereur Manuel les affoiertit aux 
lufilces ordinaires . Au refte Viile-Hardodin 
appelle la demeure des luifs hurle , ou lulfue- Pierre Dut- 
rit. à la mode de France , où ce mot eft en rey en U 
vtage pour deligner les rues des villes où ba- Chron- de 
bitent les àuifs , comme à Paris, * Lyon, fitc- CarlesVlH, 
Vn titre de Philippe Auguftc de l’an Mccxvt- p-aiy. b. 
Dénouons in perpétuant Halam fitam opud Pa- 
rfaj lu Iudaario vbl peudltur Bladum . Ma- 
thieu Paris « traduit ce mot par celuy de Jn- 
daifmusi p v cepit-, fr luda-fmum tver- 
ttt . Les Aagloü ont retenu l' ancien mot 
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François , 8 c nomment telles rués : Tbt 
Jnunj 

LXXXV. Palais dt Risquer nt . ) Le lien 
appelle les Blaquernes fut autrefois hors la 
trille , 6c eut cette appellation d’ vn Roy oa 
Prince qui régna en ces quartiers- là , fi nous 
iiouflonj foy à Dtanjfius Byzantins . L* Impé- 
ratrice Pulchera femme de Marcian y con- 
ftruilît |vne Eglllc en I* honneur de la Vier- 
ge , que I’ Empereur HeracUus enferma dans 
la ville pour la garentir des incursions des 
Auares , on Hongrois • Joignant cette Eglifc 
Il y auoit vn Palais , qui fut appel lé le Palais 
dtt Blaquernes , à caufe du lieu , où il fût con- 
firme. L’Hiftolre Byzantine ne remarque point 


de ftp! in , au lien de celuy de feptlme • Or L. 30. e. dt 
I" Kbdemwn , qui eft ce que les Loix appellent lure. dot. I. 
ftptimum MlUiare, comme on peur tartiner de 1 k. Si ctr- 
quelques partages d ' Idaelus 8 c de Ma rctlllnus tum peta- 
Cames , crtoie en la quatorzième Région de la rar. V. Cih 
ville , ainli que GjUiu, a fort bien prouvé , où lac- L ao. 
la Defcription de Confia ntinople met vn Pa- obftr-c-i • 
lais • & où les Empereurs s' alloient diuertir 
en certaines faifons de l’année - Ce feiour eft 
appellé Praetjfus dans les Autheurs Grecs & 

Latins du moyen âge ; parce que fortans du 
grand Palais , où riloit leur refidence ordinai- 
re , ils alloient en c es lieux de diuertiflement 
aucc toute leur fuitte, & toote la Cour ; ce 
qui fe faifolt auec folemnité & ceremonie , & 


qui en fut le fondateur ; feulement l’apprcns en forme de Proceflîon , ou d’ Entrée publi- 

de Suidas que l'Empereur Anaftafc fit oallif que - Cedrenus en 1 a vie de Iuftinian dit, que 


eux Blaquernrs vn magnifique departement , 

S i fut appellé de fon nom Awr«rHU< . Paul 
iacre lit- xx- bi$ Wfc - a pareillement fait 
mention du Palais des Blaquernes fous I’ Em- 
pire de luflinian Rinotmere • Manuel Comnc- 
sie le rebaftic de noutieau , l'orna de peintu- 
res 8 c de riches tableaux où toutes fes vi- 
Ûoires efloiont reprefentées , le fortifia de murs 
8 c de tours , 8 c V enrichir de beaux apparte- 
nons , entre lefquels fut celuy qui fut appelle 
IWvqwt , à caufe de la beauté de la Jlruétu- 
re, 6c de la rlchertc de fes meubles . Ce qui 
a fait dire au luif Beniamin que Manuel i'auoJt 
fait battit . Guillaume de Tyr liu. si- ch- vu. 
▼ ni- liu. xx. ch. xxvi- liu. xxu- chap- iv- 
dic , que de fon temps , c' cil à dire fous I’ Em- 
pire du mefme Manuel , il ellolt appellé Ar 
Palais neuf - L* Empereur Ifaac Angélus le for- 
tifia d' vnc forte tour , qu’ il fit baftir des dé- 
molitions de plufieurs Eglifes , qu'il fit abat- 
Edit- Par if trc pour faire cét ouurage , dont il eft à bon 
paa.iu ». droit blafmé parNicetas. C' eft cette tour que 
Jnlfaat- A»- Cantacuiene femble appeller challeau **e»V 
xc/ , 8 c qu'il dit auoir ctlé habité de quelque 
lli. c- 100. nombre de familles . Guillaume de Tyr eferit 
1 Je s a. que lc Palais des Blaquernes elloit bafty in 

. 1 U Su-,. 7*-*- Ni/vtil lr nll- 


Ta Hom l X- CRUtotls tuxta Partum. Nicetas le pla- lieu allégué , eferit qu’il y auoit vn pont fur 

In Alt xi 0 l. ce pareillement fur le Port, comme fait Peu- la riuiére de BarnvlTr . Nkephorc Patriarche 

- ctpku le Temple des Blaquernes ■ Ce qui pour- de Confia ntinople le place proche l' Hebdamum , 

*’ roit me porter à croire que ce Palais n* eft au- je par confequent de Conflantlnople • Anna 

tre que celuy de Marnaura . Leundaulsu ertime Commua lit. x Alexlad- dit , qu' Il elloit ioi- 

que le Palais des Blaquernes eft le Palais de gnant ce Cofmidium , ou le Monaflere de Saint 

Canflantin t dont les relies fe voyent encore à Cofme 6c Saint Damian , comme auffî Jiiee- 

prefent prés le murs de Confiant) noplc , do tas isi Altxio lib- ilj- qui a iourte que le Pont 

collé de h Thrace , entre la porte CaJlgarla elloit appellé de fon temps , le Pont des Cha- 

celle d' Andrinoplc, autrefois appellée Palyan- meaux, KWx*» yifvfa , 6c qu'il elloit voifin 

drlj , aflez lolng du Port, mais on peut VulU- du lieu appellé la Pierre percée , 

fier que le Palais de Conllantin eft celuy que «e ou' il répété encore en la vie d ’ Alcxltu fils 

l'ancienne defcription de Conflantinoplc pla- d' Ifaac- Cantacuiene luy donne pareillement ^ 
ce en la quatorzième Région ; 6c que c'eft l'appellation de Pont des Chameaux, que Ma- F ° 
dans ce Palais que Iurtinian fit conrtruire vn taxas en la vie des Patriarches de Confiant!- 


que - Cedrenus en la vie de Iurtinian dit, que 
cét Empereur allant fe diuertir au Palais de 
V Hebdomtsm , fes Mairtres de Garderobc per- 
dirent fa Couronne: n /»<•'»» >ihui>w « s v» 
ïgSifsy av*\,jttr oi Bteiarina, ni fifm* ni B«- 
rAi»< • Le Cbrattlcon Alexandrlnum femble fai- 
re différence du Palais des Blaquernes d’ auec 
celuy de 1 ‘ Hebdamum , quoy que I’ vn 6c l’ au- 
tre ayent eilé en la quatorzième Région : car 
en vn endroit il dit que Phocas vint à cheual 
dans la ville «Va ni oroniœ* ri Eüîôuau j 6c 
dans le vie d' Mtr aelius , que Daminka fille de 
cét Empereur mourut ait rit «pa'x ica?/ ilfi Bx«- 
X* n»' ', n’ellant pas croyable que par ces ma- 
nières d' eferire il ait entendu parler d’ vn mef- 
me Palais. D’où l’on peut induire que le Pa- 
lais de Y Hebdamum ert celuy de Confiant in, 
6c le Palais des Blaquernes celuy de Magnau- 
ra , ou autre fur le Port à prefent détruit- 
Si a v» fium . ) La riuiére de BarnylTe ou 
Barbyrte, qui le décharge en céc endroit dans 
le Golfe - Guillaume de Tyr liu. 11. chap. 
▼ ri- Partum ausrm fallu/ ingreditur , æflatc 
auidem madiesu , ftd byttnt aquis pluuiallbut fa- 
ut fini tarrentlar , panttm babent fupra fe po- 
fijum . V- Sanxt. I, ilj. part. iv. C- ss- 

Pm fient de pierre ■ ) Guillaume de Tyr au 
lieu allégué , eferit qu'il y auoit vn pont fur 
la riuiére de Barnyflc - Nkephorc Patriarche 
de Confia ntinople Te place proche l' Hebdamum , 
6c par confequent de Confia ntinople ■ Anna 
Camuena lib. x Alexlad. dit , qu'il elloit soi- 
gnant ce Cofmidium , ou le Monaflere de Saint 
Cofme 6c Saint Damian , comme aulfi 7 > fice- 
lai In Altxio lib - Ilj • qui a iourte que le Pont 
elloit appellé de fon temps , le Pont des Cha- 
meaux , K *(s»\ar yitvf 4 % 8 c qu' Il elloit voilin 
du lieu appellé la Pierre percée , npsanis x.Sx : 
«e ou’ il répété encore en la vie d ' Alexitu fils 


ce en la Quatorzième Reg»on ; 6e que c eft 
dans ce Palais que Iurtinian fit conrtruire vn 
appartement appelle de fon nom Infilnianeum , 
qui fubfirtoic encore au temps de Cantacuze' 
ne, alnfi qu'il témoigne Iny-mefme l. Ilj. t. 
lxxxvlj. lequel àiouflc que ce Palais elloit de 
grande eftenduc , 6c prcfque tombé en ruine • 


grande eflenduc , oc prclque tombe en ruine . 6c à rextremité du Sinus C 
Et quoy qu'il en farte mention en dioers en- me parle Ville-Hardoflin , 

droits de Ion Hiftolre. fi eflce qu’on ne re- Guillaume de Tyr liu. 11. 

cueille autre chofe , unon qn' il elloit proche proche le Palais des Blaqoe 
de l'Eglife des Neuf Ordres . Glycas in Bafi- cort mention au chap- fui» 

Ile fait mention du Palais appelle Iujtlnlameum , Albert d' Alx liu. 11. ch. x 

fans fpecificr l' endroit où il elloit • Mais ie part. iv. e • x. 6t I as sûtes Tutus Cbil j. qui 

ne fais point de doute que le Palais de Con- luy donne le nom de Pont des Blaquernes ■ 

ftamin ne folt pas celuy où Iuftinian fit conQrui- SeyJltus m Mlebatlt Parap. 


nople appelle d'vn feut mot KauaKeyifuoar . 
Martlnus Crufitts qui a commenté cét Autheur , 
ou plurtéfl T ht ado fus Zlgomalas dit » que ce 
pont elloit iVtixn ri «o'vr», au bout 

6c à l'extremité du Sinus Ceratintu , ou com- 
me parle Ville-HardoOin , au chef du Part. 
Guillaume de Tyr Üu. 11. chap. vi. le place 
proche le Palais des Blaquernes ; lien fait en- 
core mention au chap- fuiuanc ; comme aurti 
Albert d' Alx liu. 11. ch. sus* Sastut ■ lib. Ilj. 


luy donne le nom de Pont des Blaquernes ■ 
Stylitus in Mlebatlt Parap. femble l' appeller 


re cét appartement , qui cil appellé Nostnm le Pont de Saint Pantalean , à caufe de l' Èglife 
£;**. e. dt confifiarium Palatlj Jufiinlanl , 8 c quelquefois voifine dédiée à ce Sainft, qui fut baille par 


facraf Eccl- jqomsm Palathsm dans quelques vnes de fes 
Loix, qui portent cette foufeription : Récit., ta 
L- 3 4* r- de fepthne in noua Cenfifierla Palatlj Iufilnlanl , ou 
Domliq.e. Sept! ma MlUlarla buius C luttât I s in ncuo Confifi- 
dt Jars de- Pal. Istfi- D’ autres portent feptlmillimsta -, d'où 
fibateu-iil. l'erreur s' eft gliffé en celles qui ont le mot 
Gsojf. dt Pille- Bord 


lU'ims ucuics « te jnii'u , ■ ui imiik y * l 

Narfes fous l'Empereur Phocas . ( Théodo- 
re femme de Iuftinian fit pareillement baftir 
vne Eglife en l’honneur de ce Saint dans 
Conftantinople • > La fituation de ce pont 
pourroit faire croire, que c’eft le mefme qui 
fut nommé Pant de Saint Marnas , duquel il eft 

s y 
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parlé danr Suidât , Giflas , te Codions . V* Gif- habito eonfiiB» inter Ecelefiam SanBarum Mar. 
lim I h>. C • vj- tyrum Cojm a Cf Damianl , qu< i ulgari appt /- 

LXXXVI Cbafitl Buymont . ) La Lettre du Affina* dir/ttir CafielUm Botmntodl , Cf nouum 

Comte de Saint Paul porte pareillement , que Valat.inm , quod dnitttr Blacberrut . Ann*, Com- 

ler François drclfércnt leurs tentes entre le mena lib - *• Alexlad. nous ouure la saüon pour* 

Palais de l'Empereur ( fçauoir celuy des Rla* quoy le Cofmidim prit le nom de Chaftcau de 

quernes ) & le Palais de Bocmond : Et pro- Bocmond , racontant que lors que lioemoad 

ctdente s ttntoria noftra fiximut Inter Palanum fils de Robert Guifchard Duc de la Poüiile, 

I/nperaiorii Cr Yalathtm Boluoond • Nkei.ti in arma aocc Tes troupes à Conftantinoplc pour 

Alexio lib. J ij. déformant la mefme entreprise, pafler e» la Terre- Sainte auec les antres trou- 

raconte que les Latins ayant rompu la chaîne pes Françaises, mas U conduite de Godefroy , 

du Port , fe vinrent camper au lieu appelle de Boüillon , I' Empereur Alexhu luy fit pre- 

Cofm)d;um , de prés le Pont , te le lieu appel* parer le Cofmld.um pour ion logis, ou il le fit 

lé la Pierre percée . D'où i’ induis quclcCaf- fernir par fes Officiers , de le derfraya tant 

w/.i'iam , de le Chaftcau ou Palais de Boemnnd qu’il y feiourna . D’où il eft arriué que Boe* 

eft la meirae choie , quoy que l’ Hiftoire lty* mond ayant fait le intir en ce lieu l’cfp«cde 

zantine ne fafle aucune mention de cette der- quelque temps, les François luy donnèrent le 

niere appellation. Quant à la première , An - nom de Chaftcan de Bocmond , ils l’appellé- 

na Comntna lib * I) Zonarat in Romane Ltop. rent Chaftcau , tant parce que ce Monaftcrc 

Giflas in Confiant. Porpb . Cantacuicnut /. j. c. eftoit bafty fur vnc éminence , de lur vne 

xxx rij. lib. iv- cap. xj- nous apprennent que le cfpéce de rocher en forme de citadelle : mmtp 

Cofinidium eftoit vn Monaftcrc fur la riue du ir bk^tsXm , ainfi qu' eferit Procopms , qu'à 

Port , ou ittnon , hors les murs de Cooftanti* caufe des fortes murailles defquellcs il eftoit 

nople, de pics le Palais des Blaqucrnes . Ni- e nu lionne , de des maifotu magnifiques qui 

Citât au lieu fus allégué, fait voir qu'il eftoit auoient plus la rcffcmblance d* vn Palais ou 

ioienant le Pont de BarnylTe : Et Nicephore fort Chaftcau , que d' vne Abbaye* le crois 

Grcgoras lits- Vin. efcrlt , que ioignant ce que c'eft ce mefme lieu qui cil appelle C*- 

Monaftcrc eiloient pluficurs baftimens , qu' il fiellum Car ali dans Fulco lib. lij. Gtftor. VU» 

appelle vpanvxut , de qu' il eftoit diftant de Con- ffieraf. lors qu* il parle de l' arriuée Jc[ Godefroy 

ftantinople de trente ftades. Ces font les ba* de B'-üillon aux enuirnns de ConlUncinaple : 

ftimens qui font qualifiez du nom de Palais Petitement Igltur du* uu.im dixirntu vrbtm t 

par le Comte de Saint Paul » de de Chaftcau Cafiellum Carell quod dieitur , in fiatlontm 

par Ville-Hardoüin ; le dernier cfcriuant en Déliait . 

termes précis que le Chaftcau de Boemond Car Anna Canine * * liu. ». efcrlt dlfertement, 

eftoit vnc Abbaye elofe de murs • Or le Caf- que Godefroy logea fon camq depuis le Pont 

mldium n’cft autre chofe que le Monaftcrc qui eftoit proche le C ofmid/um , iufqucs à l* 

cooftruit en l' honneur de Saine Colmc de. Saint Eeli c de Saint Phocas : ce qui eft conforme 

Damitn , prenant Ton nom du premier. M.tr- i ce que dit Albert d'Aix li» ii. chap. xisi* 

ctlllmu Cornet en fait mention in Anaftaf- Sey- ne pouuant pas au refte drainer la raifon de cette 

lititt iu Canfianiino bionom. remarqnc qu'il appellation , n’cft pas que Fulco ait crû après les 

eftoit hors U ville Joignant les Blaqucrnes : Romans, que Charlemagne vint à Confiant i- 

Proeopiut lib- j. de ndlfi. lufiin. dit qu' il fut nople , de qu’il pe<c les logemens en ce Mo* 

conftrult par l’Empereur Iuftinian à l’extre* naftere . 

mi^é du Port fur vne éminence, en forte que Trois lituii de front. ) le crains qu’il n’y 
les Naeigeurs le découroient de loing . Ducat «yt point erreur dans Monftrelet au trolfiéme 

cap. xxxv lij. dit qu’ il eftoit à l- nppoftte de Ga- volume page iq. lors qu' il eferit que les murs de 

latha. Le Cbtonicum àlexandnnum üoufte qo’ Confia nti nople du collé de terre ferme , que 

il fut bruslé fous 1' Empire d ' Ueracliui par les les Autheurs Byzantins nomment Thcodofiem 

Auares , ou Hongrois . Le mclrne Aurheur du nom de Thcodofe le Ieune qui les fit ba- 

noui apprend ailleurs , comme aulli Z&narat ftir , auoient vingt milles de longueur : Con- 
te Stflitzer in Mlcbaelt Ba/bo , qu'il eftoit Ua- ftantinople eft fret forte Cité en figure trhngn- 

fty i» rti< n ottodten : Nicephore Patriarche de laire , t? a vingt millet de tour deuert terre , 

Coullaniinople , Tbeopbanet , A Paul Diacre ér cinq deuert U mer , Çj cinq deuert le Port 

Üu* xx. blft- Hîfc. racontai» comme Tibère fils Cf Goufie • Voyez Guillaume de Tyr liu- n. 

de Iuftinian Rinotmete y fut inhume, ont «V chap. vu. Gftlkut lib. j. cap. xix- Le Voya* 

rfi Kiyapiif) Ylaoki'nit t te appellent cette Egli- o,e du Sieur des llayes p. 102 - 

fc T»r t*br -?V dyimr uraeyùptn , c’ elt à dire le LXXXVI1I- Confiantin U a fer et * ) Omftao* 
Temple dos Sainâs fans argent , qui elt l'Epi- tin Lafcaris , frere de Théodore, qui fut de* 

thete donné par les Grecs à Saint Cofme & puis Empereur* V. le N. clxxi- Le Comte 

Saint Damian, parce qu' eilant Médecins , ils de Saint Paul : Tune quidam retentui eft vir 

exerçoient leur profeftîon par charité & fans nobllijftmut pottntior , Cf in ntlliti . # melior omni 

prendre argent : Am' e-JSit wap* ri oit n yagu’r but Confiant inopoliianii , qui Con/tliariut erat 

bn^otro mrori , *M* Sopadr xai àpu$i iarpuv hnperatorit - 

•ne, ainfi que portent les Synascaires fous 1er. r.utakbet le Marqult . ) le trouue vn Che- 
de Nouembre . Albert d’ Aix a parlé de ce ualler de ce fornoin en vn Ioumal du Charv 

Monaftere fous cette appellation , qui fe trou- geur du Tréfor de l'an mccxcviii- fous le 

ue corrompue en deux diuers endroits , de pre- *j. de Iuin: Hcarlatt li Mirqttit Miles pro fine 

mierement au liu* u. chap. xiii. où il ra- compotl fui de txpenfit fuit failli ht guerra Va- 

conte le combat qui fut liurv entre les Fran* feonenfi eum domino Qthone de Toucj in mari , 

çois te les Grecs entre la Ville de Conftaoti- Cf pro reditu fuo cum galeit pojl mort un ipfôtj 

nople & ce Monaftcrc *, l’imprimé portant Ad apud kupeiUm , & pro txpenfit faSh apudko- 

S- Argenium ; comme encore au liu- vit», ch. tomagum erre a g.ile.tt . te c. 

iv- au lieu de Ad SS- Anargjrot , ainfi que Ri- Gatnboifon . J C’ eftoit vne efpcce de vefle- 
necclus, qui le premier a donné cér Authcur ment contrcpointc , long te pendant fur les 

E dit. Pari f. *° P'bl ,c » * f Qrt bien obfcrué : Ce qui eft cuiffes , fur lequel le Cheualicr endoftbit le 

p j confirmé par Guillaume de Tyr liu. «t. ch- haubert ou la cotte de mailles* Guillaume le 

r‘i' vi ai. parlant du mefme combar , qui die en Breton lib, xj. PLitipp. 

termes exprès que ce Monaftere eftoit appcllé Tôt ferrl fua membra plia s , toi ntifqu* patenir 

de fon temps le Chaftcau de Bocmond : Vbi Peüorn % lot Cor lit , tôt Gambe} onibus amant , 
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DE GEOFF. DE V, 

Le Sire de ïoinuille en F Hirtoire de Saint 
Looys : Je trouué illtc pris vn Gaubtjfon d" 
efiouppts , qui avait efié à Vn S art afin : ÙT Je 
tourné le fendu dtuer, mot , tf eafii Efcu. Guil- 
laume de Gulgru-uire Moine de Chaliis en 
fon Pèlerinage Je J’aœe: 

El tout a in fi comme fait tfi 
♦il Gambe- v* pontures le * Goubifom , 

U» OU G.im- Pourqury pourpoint /' appelle -on . 
blfon , ainfi Et ailleurs : 
que porte Car deffom va le Gambifon . 
tnon MS. f* veut * Tmer P* T raifea . 

Edit- Par/f. Il lemble que ce vertement fat ainfi appelle 
pat.inf. de 1’ clloffc qui ertoit forte de e pclTc , afin 
que la cotte de maille ne bleffât la chair. 
Raymond de Agiles p- 17S. Etant autem cul- 
titra de Gambafio . Nicetas in ifaaeio lib ■ j. 
cap- vllj- parlant de Conrad de Montfitrrat , 
deicric ainfi 1 er Gambadons: durée perrot drir 
Sapai rLmuuivm iiaymoi^tro «x /»’ taon TtToinpirtt 
ûpaepa a !op nùeuffi innnit ÔKurpiru rtK ~ 

MM ruorreuxbif S itdm Smpa*»i iWuiro * i’« to- 
uiror ti de dorirurit dkl u> oltp , •>'< 

gikM drat marrie etyaidrofo* - 1 0 Si 

oit inrautuiS t*m { midi ri ri vtirparoi rvjtrrv- 
yuara , ce que la leçon Grecque- barbare a 
exprimé en moins de paroles ; pi pzpdr in 
a J dpi dtp* ri , rdiar Si dpoifarroo 

Sri kit a i tr uhi^nt de vkhu opta lu aaki uni à k te- 
rre . c* cil à dire , qu’ il ne porta point d‘ ar- 
mures de fer , mais ertoit reuertu d' vn drap 
efpais & replié en dix-huit doubles , de batu 
auec du vin pur & du fcl . Guillaume Guiart 
fous l'an UCCCIV. a ainfi exprimé cette efpe- 
ce de vertement : 

JJ comme de coter faitieer 
De coton à point entailliez • 

Ailleurs il vfe du terme de cotte Gambefiée . 
Voyez les Artifes de Hierufalem chap- xcv. 

Son E feu à fon col. ) Le Bouclier ou 1 ' Elcu 
ertoit attaché auec vue courroie au col du 
Chcualier : loau- Menât h- Maiorls Mon tfi. lib.) > 
Sifi- G/tufrtdi Due Norm- Clyprui leu mulot au- 
reot imafinarioi babeat colla fufpenditur . Abbo 
lib. if de bello Parlf. 

Il putumque fimul colloque ptptudlt . 

Le aire de ïoinuille pag. 61. Et s' en alla i 
eux r EfeU nu coul , fon heaume à la ttfie & fon 
elnlue au poing • V- P Hirtoire du Mareichal 
Boucicault i- parr. chap- xvij. Froirtart iv. 
vol- chap. xi 1. la Chronique de Flandres pag. 
16. 17. 5} Faucher, de autres. 

LXXX 1 X- A cele poète . ) Cette porte eft 
appellée la Porte des Blaquerncs en l’Epirtre 
du Comte de Saint Paul , de par Villc-Har- 
doüin N- CXXvm. qui eft le nom que luy 
donnent pareillement Paul Diacre lia. xxm. 
Nicephorc Patriarche de Conrtantinoplc , Cf- 
dre mu In Sérac! . Scjlilzer in Monomacbo , & 
1 ' Autheur des Adcs du Pape Innocent p. io<. 
Nicetas racontant le premier fiéec de Con- 
ftantlnople la nomme rupkipn , Cantacuzene 
lia- i- chap. LVI- fait voir que la Porte ap- 

E lléc Çurokipia ertoit proche le Palais des 
aquernet; il en fait encore mention au chap. 
Ll. du mcl'tne liure , de au liu- su- chap. 
XX xxi. aufG bien que Nicepborc Gregoras 
liu. vin. de ix- elle eft ainfi nommée à eau* 
fe d' vn lieu voifin où elle conddfoit , appel- 
lé par Anna Comncna lib . n. Ajeniad. p. 194. 
dpptfd kjum , d'où les Grecs recens ont for- 
mé par abreuation le nom de Gyroiymne . 

Et dételèrent à vne Sarbacane . ) Les murs 
de CooiUntinople , du collé de terre ferme 
eftoient doubles , comme Pacbymtrcs nous ap- 
prend au Uu- v. de fon Hirtoire : ri ydp *èi 
rit yir vtÎ£M StStrknro r* mu ■ Guillaume de 
Tyr liu. si- chap- vil- TertHtm veto lotus à 
Porta Aurea ad Palatdun EUc bernai per cam- 
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peflrla mûris , turribus , < 5 r ansemuralibut înfigne 
protrnditur . Monllrelet fous l'an mcccclhi. 

Les n.urs de dtuers terre font tris gros , & bouts , 
ér diffus y a barbaquanes 1 1 macuolis , 6r defors 
faux murs (y foffez , & font bouts Itfdiss murs 
principaux de quinze à vingt deux braffes , <Ü 
larges e fimuz en aucuns lieux fx , Cf is autres 
lieux huit braffes . dcc. où le mot de Sarbaca- 
ne ne Cgnifie autre chufe qu’ vn auant-mur ( 
de vne cfpcce de fortification qui feruoit i 
empefeber les approches des ennemis , que 
Guillaume de Tyr au lieu cité nomme Ante- 
rmtalt , de au liu. v. chap. iv- Albert d' Aix 
I- v.- ch- 1. Murpj exter Jurer quai Barbicxnas 
votant valide Impugnantes . V. le mefme Uu. xv. 

C- xxxi 1. I. vi. c- x. Alexander Abbai Caltfni 
Ceenobij lib- Ij. de Gefi • Roger. Sicil. Reg. Sanut . 
lib ■ ij part ■ ij - Cap. Iv. 6r vj. lib. lij. part. ix.p*g- *$6- 
tap. t ilij. Fulcber. Carnot. /. ij. cap- xx) xlvij ■ 

Gefi. Franc . expugn, Blerufi lib. j. cap. Ij. Robert. 

Mon- lib- ix. Gurbert. lib. vij - cap. ij. & xl. La 
Chronique de Flandres chap. rv. vin. xvi-, 
dcc. les Glortaircs de Sptlmannus te de Vvat- 
fius . Le Roman de la Rofe a ainfi exprimé 
les Barbacanes de auant-murs: 

Hors dis f effet a vne lices 
De trop fors murs à créneaux bas , 

Si que chenaux ne pouffent pas 
lu fou au foffé venir d' alét 
Jgu ll n'y eut auaut mes lie . 

Anglcls ér de Danois • ) Le Comte de Saint 
Paul parlant des troupes qui gardoient la tour 
de Galatha : Iss turrl fiquidem feepcdiBa étant 
Sarlantl Angllci , Vifani , Lluonionl , Dœbl , ad 
eam protcgci-.dam confiiiutl . II eft encore parlé 
de ces peuples qui clloient à la garde des murs 
de Conllintiriople au N. XCV. Et ll Grifon 
osent mis df Anglais tir de Danois à totet ki ba- 
fehts i la porte trefei que a! Palais de Bla- 
eberne • 11 ne faut na» douter que le Comte 
de Saint Paul de Ville-HardoQin en ces en- 
droits n' ayent pas voulu defigner ceux que les 
Grecs appellent Barongl y ou Farangl : ce qui 
fe reconnolft euidemment par les hafehes que 
Ville-HardoQin leur fait porter , qui ertolent 
les principales armes de ccs peuples» Icfqttel- 
tes ils portoient fur l’épaule droit ■ Anna Com- 
nena lib- iv Altxiad. f Çi tmuôr radr d!*oi 9 ud- 
'Tort KapSdptt rit imi JiÇmî Huidnri nptJtumr spo 
mi limât ■ Ailleurs elle appelle ce hafehos iti- 
finer:* Çi'M ; Niettat in biantule /. V. c . Ix. Irr- 
yoeipm , riUMt: In Alrxlo Man. fil. cap . xvij. 
irtfionu/rn liqt . Efqucls lieux le Nicera s Grec- 
barbare a le mot de pardpt , qui ell Italien , 
de lignifie vue hafehe , que Vvo.'fiut qui l’a 
traduit , a interprété par le mot d’ bel! empor- 
ia , ou hallebarde . Et comme ccs hakhet 
que Fulbert Euefque de Chartres appelle Lan- 
ceas faleatat , eftoient les principales armes 
des Ba ranges , de qu'ils efloient feuls de tou- 
te la garde Impériale qui les porrolent , delà 
ert arriuc que fouuent dans les Amheurs ils 
font reconnus par ce mot adieâif de Porte- 
bafebet , ramôpai . Nicetoi In Dan- Comn. 
cap- Iv- leur donne encore de longs ETcas ou 
Boucliers, dtaXatm» Si ô-mmicà; , « ri ^qsnuna 
daniot *y ■n’ksJltt inpotépoit mydytuuTat . Voila 
quant à leurs armes , relie maintenant de fça- 
uoir de quelle nation ils eftoient . Prefque tous 
les Aut heurs conuiennent qu'il eftoient An- 
glois, de fe fondent fur vn partage de Ccdinus 
de Off. nuU Cenfiaminopof. cap. t ri), n- xi), où 
il die que les Baranges font leurs acclamations 
à 1 ’ Empereur és grandes Ceremonies en lan- 
gue de leur pays» c’ eft à dire , ce dit-il , en 
Anglois : iV«7i* ipxpma tji woku^pari^on rjiot 
Bapayy 01 nard ri* i ûdrçpor ngi irai ykdeanr dirfft t 
uyouii lyxkiriri . Gnuf redus Mata terra qui a efcm 
l’hiftoire de Robert Gnifchard Duc de Calabre» 
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A de fe* frerei , «a lia- ni- ehap- n»n. 
les fait pareillement Anglois: Angllvcre y quel 
Vvar Injet appellent , ab Imperatere prhniilai 
canrrtÿui expttenta calamine mite coudât it bl - 
dentlbui , quibui bec gcnui hominum petijfwatm 
Vfitur , Infeflijflme Injîan-a , ittijtrh admtdum im- 
partait! prime rjfe Cttptrunt . Nkctal in ifaoc- 
lib ■ ij. c. tùij. lètnble eftre de cette opinion , 
parlant du Roy d’ Angleterre qui fit le voya- 
ge J' outremer suec le Roy de France : V i 
éff tiMj tnqépar **rdfx*r B ftrranir. it nui 9 tait 
l>xx/r«f . A mefme elle fcmble eftre fauorifée 
de ce pafTage d ' Anna Cemncna lib. ij. Altxiad. 
i sut et Si nuit 1 '* 0«x*r B afdyyn » vans Si toyu 
rit wtMrjpip* B mpSafoit , & d' vn antre du 
mefme liure , lors qu'elle raconte , qu’ après 
qd Alexhu (on pere 1e fut emparé de Confia»- 
tinonle, à l'aide de certains Allemans appel- 
le» Nemlties , qui luy ouurirent les portes, 
Paleologue vint trouuer 1‘ Empereur Nicepho- 
re Boraniace en fon Palais , A luy demanda , 

Ï i’ il luy donnât les Barbares de l’isle de Thu- 
pour charter les Comnenes de la ville - 
fttitt ri tiora/udrt SeSèrai ai net «n T*< 0*>jn 
rim gap&dpat , *ca S! àwty i£*î*tu rit tj\i« 
rit K aurrrit . Sc ao lill XIX* x, Int «« rit 
0»\»< rien «fariuerrat Po-,u«iVr . Anna ayant ex- 
primé les Btranges par cctre circonlocution 
en fuitte de la croyance vulgaire , que l’isle 
de Tbttle , dont il ert fi fouuenc parlé dans les 
Autheurs , cftolt voifinc de I* Angleterre : Sur 
quoy toutefois il y a diuerfîré d’opinions, qui 
ont efté dil'rutécs par Guillclm- Com Jetât tu 
EJlt. Pnrif Brltanju te O net- in Tbef. Gregr. Mais it.ne 
pjg. 29 7 . fe trouue pas aucun Efcriuain Grec qui ait cotté 
le temps , auquel ils commencèrent à venir 
en la Grece , ny ce qui les porta à quitter 
leur pays pour fe mettre au ferulce des Em- 
pereurs d* Orient . Entre les Latins Ordericui 
Vitolir en a touché auelque chofe , lors qu’ il 
raconte comme les Ànglols-Saxom , ou plu- 
ftôt les An;* lois* Danois , ayant eAé chalVcz 
de T Anglererrc après la mort d’ Herald der- 
nier Roy d' Angleterre de la race des Danois , 
s’embarquèrent fur la mer , que les vos fe 
retirèrent en leur pays , les autres és terrej 
de P Empire d’ Orient , où ils fe donnèrent 
aux Empereurs de Confia ntinople , qui les em- 
ployèrent tant à la garde de leurs perfonnes , 
que de leurs Places • Voicy comme il en par- 
le au llu. iv. de fon Hift. Eccl- Amijfo haque 
lib tri ote Angll vcbementer ingemljcunt , it vi- 
cijfrn qualirtr intolerabile iugum , fibique boBtnnt 
in fol il um excellant fuit II lier inqvlrtitti . Igitur ad 
Suenum Regem Danertm d h hune , aiqut vr Ré- 
gnant Angha qued S ne mu £ Cbamum oui élut 
mer lui ob.innerum , repefeat expet uni , Vitre In 
exilium aJlquI prefuglunt , qno enterre 1 tri i 
peiefiatt üartnarmentm fine liber! ; vel opibui 
alienh teuHi centra ter ad rteidiuum ctrtnmta 
rruertoninr . Quidam mntrm en tir inmentuth 
flore vernantei lottginquai réglant t adierant . Et 
millila Imperaterh Cenflnntlnepeliiani feft aud.t- 
Str ebtulernnt . Erat rnim ma hum faplem , <2 1 
mlr* dapfi/itath . Centra qu m Reberttu Vvifcar- 
dur Apulue Dun cum fuit emnlbui arma Jevo- 
uerat in auxilium Mlcbatlit , qnem Dan.ii de 
tbtene Impérial! txpultrant Indignât tant Se no- 
ter ht pa (flot h . Exu/ei IgltMr Anglerum faner a- 
lllittr à Grttrti fufctpn fnnt , & Nrrmannkit 
legienibu -- , qu e mm um felafgtt aduerfobantnr , 
eppefùi fuit . Angufiut Alenhu Vrbim qu* Cbe- 
tutot diritnr , Angli * vitra Bfzontimm ccepit con- 
dere ; fed nhuium in\fl mtibut Nermannit , tet 
ad vrbem Région rtdinU , tir tlfdem principa- 
le Pâlot lum cum rega/ibui tbtfanrii trodidit . 
Hic i toque de caufa S mânes- Angli Ienlam txpe- 
tierunt , tf ipfl , ac bore des eerun faire J -n pe- 
rle fidelirer fnmnlntl font . Et cum magne bena- 


re Inter Tbraert Cafter! Cf Sénat ni , pepultqne. 
cbari ufqne non pcifiterunt . Il répété la mef- 
ine choie au liu. vu. àc tx- pag. 64 t. de 71 ;. 
mais ie ne puis pat Jiflîmuler en cét endroit I* 
Anachronifme d' Orderic ; car il éft confiant 
qu' Herald fut rué l'an MLVl- que Guillaume 
le Bailard fut couronné Roy d' Angleterre la 
mefme année , en laquelle les Saxons , de ce 
qui reftoic de Danois fut exterminé d’ Angle- 
terre, A enfin qd Alex lui ne parulnt à l'Em- 
pire que l'an MLXXXI- A ainlï il faudroit di- 
re que les Saxons A les Danois après s' eflre 
arreflct fur la mer l'efpace de quinze ou fei- 
xe années fe feroient donnez à 1‘ Empereur 
Altnlut : ce qui n’ efl pas probable . C' eft 
pourquoy ie croirois plurtôt , pour ne point 
demeutir entièrement la narration d’ Orderic, 
que les Baranges , ou Danois , commencèrent 
k fe ietter dans les troupes des Empereurs de 
Conflantinople , au temps que les Danois fu- 
rent chaffez de 1' Angleterre , après le deceds 
du Roy Kanut II. A qu’ Eluard ifTu de l’an- 
cienne race des Roys Anglois- Saxons fut ap- 
pellé à ce Royaume ; ce qui arriua l’an mxl. 
vers lequel temps , ou commença à entendre 
le nom des Baranget en l'Empire d'Orient. 

De fait, SejlUztt A Glycai efcriuent, que fous 
I* Empire de Vhcboel P mblage ils forent dlfper- 
fez dans les g.irnifons des villes de la Prouin- 
ce ou Thème der Thracéfiens . Le mefme 
Scplltzei fait encore mention d'eux in C enfla n- 
llne Menant- Oc In Micbaeit Srratlet . dont 1' vil 
mourut l'an hlv. l’aurre quitta la pourpre 
deux ans après D'où il fe recueille qoe le* 
Baranges elloiei t connus en Orient, non feu- 
lement douant 1’ Empire d ' Alenhu , mais en- 
core auant I’ enrreprife de Guillaume le Ba~ 

(lard for l’ Angleterre . Il fe recueille pareil- 
lement de ce difcours pourquoy Ville-Har- 
doflin pour defigoer les Baranges, les a nom- 
mez Angleh it Denelr : failànt voir par ces 
mots , nue ceux que l’on eAime aooir cflé 
Anglois-Bretons , e.loient Anglois Danois . 

N’cilant pas vray-femblable que les Anglois 
de la grande Bretagne A les Danois, qui font 
peuples éloignez les vns des autre* d' vn grand 
traiet de mer , ayent efté appeliez enfemble 
au ferulce des Empereurs . tant pour la gar- 
de de fa perlonne . que de la ville de Con- 
ftantinopk \ non plus que des peuples ayent 
efté mande* de temps en temps de fi loing au 
mefme effet , comme font les Anglois , auee 
lefqucls ks Empereurs n' auofcnr pas aucun com- 
merce ; car les Baranges ont ellé depuis ce a «|, 
temps-là au ferulce des Empereurs , A iofques^ 
à la prlfc de Conflantinople . Il cÀ donc plus 
croyable qu’ils cfloient mandez de l’Angle- 
terre Da n o Mc , qui efl vne perite Prouinccdo 
Royaume de Danemarch entre luthland A 1' 

Holface , dont les habitans ont autrefois fub- 
iugué la grande Bretagne , A luy ont donné 
le nom du pays d' où ils efloient fortis . Auffi 
Pacbgmtrts au lio. v. de f«>n HIAoire park des 
Baranges , comme de Peuples Celtes , qui eft 
vn nom commun à la France A à l’Allema- 
gne, quand il dit que la Garde des tours Ane- 
manides fut donnée aox Gardes du corps Cel- 
tes: voir K«\ 7 o t rauarev/\a^i : Se Seylltzei !» 

Micbaeit Strat. dit exprefTément qoe les Ba- 
ranges cllolent Celtes : >«*« Si 1 ünrafr ai Bd- 
foyyat ■ Nicetas in Alexie Manuel- P. t. xj- le* 
appelle Germains : r »ntarmr y et 

n» rufiatir rit rtpecopm wtKinat . A 

femble mefme que c' ell des Baranges dont 
1‘ Autheur anonyme de Expédie - FrMer. lmp. 

• entendu parler : Ptrempto ibl fgnlftre , it 
ait h de pepulerum Alemannemm , qui crant 
cenduSitij milita Imperaterh . Encore que ie 
n’ ignore pas que ce palfage fe puifle entendre 


Djgitized-fc ,■ Cqo^c 



DE GEOFF. DE V I L L E-H A R D O V 1 N. 


1 43 


Des Nemh des N» tmStW , à l* ayde dcfquel* Alexlut em- 
aes.V.Leun- pieca J' Empire , 8c que Conrad Abbé d' Vfper- 
{'.jv.iaPand.it appelle Alternas*. Tant y a qu’ Albert d’ 
Ture-e.jt. Ai* liu. i v. chap. XL. qualifie dilertcmcnt ces 
Porte-hafchcs Danois : lr Txrctptlos Pt actua- 
riel , Ctmanitas , Bulgare! areu dédiai & fau- 
ta , Da nef que , blpennisu» armatura dimJcxre pe- 
ritijjwxoi, Galles taules , 8c c. contra ait . Et qu°y 
qu’il v ail D a naos dans l’imprime , il n'y 
apasfletide douter qu’il ne faille pas reftituer 
Danoi : car les halches eftoient les armes par- 
ticulières des Danois • ifaae . Peatanus llb. v- 
Mtr. Danicaf. parlant de l’équipage des Sol- 
dats Danois qui furent enuoyez par Godvin 
au Roy Kanut : Ptndcbaxt de bumtrit finsfirii 
Duale* ftcuret aura fimiliier argemeque rtdimi- 
r* radique ■ D'où vient que louucnt dans les 
Authcurs les hafehes (ont nommées Daooifes. 
Guillaume le Breton /- xj- Pbllipp. 

Httiis cenfraâlr , mucrexibus ai que euttllh 
Influai , Doc if que fs sur tb tu txctrebrasrt fe. 

Et plus bas au mefme liure; 

Nil miftrej leaga arma luttant , ail Daibu bl- 
pennit . 

Le Roman des Loherencs : 

El perteat glaives ûr efpitr Pelteuinr , 

Haches Dantifts per lancier £r feeir . 

11 eft encore parlé de ces hal'ches Danolfes 
dans l’Autheurde la vie de Guillaume I. Roy 
d' Angleterre p. 19t. en la Chron. de Flan- 
dres chap. i *• «Scc. Ordcric Vital I. xtii. a 
dit Nerica feenrlt . Il y eut neantmoins auant 
les Baranees des Porte-hafches entre les Gar- 
des de I* Empereur, ainfi que nous apprenons 
de Ctrlppus lit. ilj. de /audits, lujiini • Le doûe 
Fabrot en Ton Gloftalre fur le Ctdrtmtt , a 
crû qu’ il citait parlé des Baranges en vne an- 
cienne inferiptiou Grecque uouuée 1 Marfcil- 
le , qui cil rapportée par Gruterus pag- activa). 
mais le mot de Bavure* qui s’ y trouue , ell 
dilfetent de celuy des Baranges ; Et d'ailleurs 
il ell conlUnc , qu’ au temps que cette Infcri- 
ption fut drelTée , qui fut auant que le Chri- 
flianifme eût efté rcceu en France , le ooaj 
des Baranges n’ citait pas connû ; quoy que 
pour ne le pas dilfi mulet , l'origine & l' éty- 
mologie de ce mot ne feit pas bien certaine: 
Car ic ne puis pas approuuer la penfée de Spel- 
’ ? mannus 8c du P. Goar , qui ont mis en auant 
qu' il venoit de . Jç pib portera’* 

j'.qtlôl à Cfotrc que les Varanges , ou Varia* 

». ges , comme ils font nomme» par Qanfredn* 
piaJaserrs , 8c l'Abbé d’ Vfperge aurolent efté 
ain(i dits de la diéUon Vvarin » , laquelle en 
Anglois fignifie vn Soldat ou Combattant , 8c 
Tient du mot de Vvarrq , qui fignifie Gaarrr , 
tiré du François Vverre , & que les Grecs ayant 
entendu nommer les Soldats Pvarksgr par ces 
peuples , leur auraient donné le nom de Vva- 
viager , ou Vvarangtt • Le mot de Grauarin- 
V- Gle/f.Pbgur a la mefme etymologle , & lignifie, com- 
th- Spelm ■ tne le l' oxerois alTeurer , celuy qui auoit le 
Ctc. commandement fur les Soldats d'vne Garnt- 

V* Granit, fon de tille j ellant compofé de celuy de Graf , 
lequel chez les Allemans lignifie vn logo , 
Comte * ou Gouucrœur , 8c de Vvarin * , Sol- 
dat . Comme qui dirait luge ou Maiftrc des 
Soldats, Mxgifier Mil Hum , qui eftoit l’appel- 
Edit. Porlf. lation ( vfitée en Italie en ce temps-lit ) des 
p A , % 2 aq. Gouuerneur* des Villes , comme nous appre- 
nons d’ Alexander Abbar Cttltfni Cxnosij , 6c 
du Chronictn Cajjinenje , que Ctnfianilsmt Ptr- 
pky'tg ■ de Adsn. lmp. cap. Mxvij. 6c Anna Ctm- 
nena lt!s. xlij. Alexiad. ont toarné par celle de 
M«r;»pt**r , ou Mme f fa tan , que Meut fus 8c 
le 1 *. Polfin n’ont pas entendu . Il efl parlé 
des Grauarinçs dans Ordcric Viral lia xii- 
pag. 876. tiod.-m temptre Àm.tl ficus Ebralcenfit 
Cornes ar.imi nimiam asnaritudinent gtrebat , 


quoi Ptapefiies nique Grattaringtt In terra fax 
nimium furcre vldebat : Infolitas tnim exa8 lu- 
xes imponebant , ac pro libitu fut iudiclx peruer- 
tebaxt . Tous les Autheurs qui ont cicrit des 
Varanges, ont parlé auantageufement de lear 
fidelité , à railon de laquelle ils ont cfié choi- 
Gs pour les principaux Gardes du Corps de 
l’Empereur - Le mefme Ordcric liu. vu. An- 
gles igitur qui peremptt Heraldt Rege , cum Pro • 
etribus J iegni Albiesaem reliquerans , <3 à faese 
Vvillelmi Régir per pensum in T bradant naui- 
g.iueraxt , Alexisu in amicitinm fbi afciult , tlf- 
que principale Palatium , Regitfqsu s b; faut os ùa- 
lasn comme ndauit : quints um tôt capiiis fui , 
rerumqut fatum euftodes pafuit . Ils n* auoicni 
pas fculemeut la garde duPalah, comme eferit 
Ordcric , mais encore Us fuiuoient les Empe- 
reurs lors qu' ils marchoicnt , ou dans la ville, 
ou li la campagne, dont nous auoas les exem- 
ples dam Ctdinus de Off. c. v- xv. & xvij. Nt- 
eetas in Andrea. /. if 8c Nictpb. Gregorar /. Vlij. Stylise- p. 
b caufc dequoy leur Chef, auitenoit rangcn-7Ï7. Ctdsn- 
tre les principaux Officiers de la Cour , citait 
nommé A»*'»«ïitt , c’ eft à dire Saluas» , par- 
ce qu' il fuiuoit 8c accompagnoit par tout l’ Em- 
pereur aucc les fiena . Que fi V Empereur al- 
ioic en expédition il leur confioit les clefs de 
la ville de Condaotinqple, ainû que Cantacu- 
zene fait voir liu. n* chap- xrn. 8c les y 
laifloie pour la garder comme les plus fidèles 
d'entre tous les Soldats * V. le mclme liu. 11. 
chap. XL* il les menoit aulfi fouuent à la guer- 
re, 8c quelquefois les difperfolt dans des Gar- 
nirons pour la garde des Villes, comme l’on 
peut apprendre de Scjli'Ztr , Anna Comnena , 

Gljeat , & Gaufrtd. btalaierra hb • iij Cap. xxix. 

XC- U Dux de Venife qui vials borne ere ) 

Nice tas parlant d’ Henry Dandolo, Au> 

(MS rdi § 4 m , mi If xs*rr Ti>Ttxa« . ht Alt- 
xit lib. iif e. ix- 

Li Qtâfantn S. Mare • ) Les Vénitiens pri- 
rent Saint Marc pour leur Patron , depuis que 
Ton Corps fut transféré d'Alexandrie à Veni- 
fe : 8c firent empralndrc tant dans leurs En- 
feignes , que dans leurs Monnoyes la figure 
du, Lyon , par lequel il eft defigné , ait fi qu’ 

U-, eft partrculierement remarqué par Getmnimt 
Patriarche dç Conftantlnoplc en foo flift.Ecd, 

Vingt -cinq Jei iwr , ) Lie Comte de S. P*uJ 
en met trente- 

•' XCI. Mijfrent h feu entre eh, ) Par ce feu 
cette partie de CJ011 liant inoplc depuis les Bla- 
quernes iufques au Temple appellé v<ù Enfa- 
Tn fût bruilé: . Niceiss , le Moine d’ Auxer- 
re , A le Comte de Saint Paul ont aufti fait 
mention de cet incendie- 
XC». Adone i$ V Emperetet . ) Le Moine 
de Saint Mariari : il le tstcubator Imptrli far 
er dinar odes , 6r ad dimkandvm contra stajlrei 
in eampunt egreditstr babent feeum centixst deetm 
miUia e quitus » , Cr in finit am mullirudistem pedt- 
tum xrmrtorum , 8ct, Cette fortie fe fit le dix- 
fcpticfme tour de Iuillcc , ainfi que remarque 
NUtt.11 , qui efeheoit en vn Mercredy , fui- 
aant le Comte de Saint Paul , de le buitiefme 
iour du Siégé • Alberk nomme quelques vna 
des Chefs des troupes des Grecs , cotre lef- 
qucli eftoit Brastas . 

XCIII An Pbiltpar. ) L' édition de Paris, 

8c le MS- portent mal en cét endroit Arpbe- 
lipor . Nleeiar raconte qu' Alexine fortit de la 
ville-auec les troupes, pour aller affronter les 
François qui citaient du cofté de terre ferme, 

8c que fans doute il leur eût bien taillé de la 
belongne, s’il eût liuré combat, ou permis à 
Lafcaris fon gendre de le faire : mais que fa 
timidité & lafebéré, le firent plufl&t forger à 
vne fuitte honteule , qui fit perdre cœur aux 
Grec* , & relcua fceluy des François .• qu’eo 
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fuitte s’eflaot retiré en fon Palais ,11 com- 
mença à délibérer fur fa retraite de Conftan- 
tioople . Villc-Hardoüin dit en cét endroit qu 
Alex tus voyant le* tours prifes du code du 
Port, fortit de la ville par d’autres portes cf- 
loignées plus d’ vne lieue du Camp des Fran- 
Edit Parlf. çois , & que n’ayant pas eu la hardielfc de les 
fat. J co. combattre , quoy qu’il eût des troupe* plus 

nombreufe* qu’ eux , il fc retira auec fes gens 
à vn Palais qu'il nomme ou P bllopeu , lequel 
par confequent efloit voifin de la Porte Dorée y 
par laquelle, ou les prochaines, l’armée d’4- 
Itxiuj fe mit en campagne , fuiuanc le récit 
de nofhc Autheur, qui a entendu par ce mot 
parler du Pbilopatmm, dont 1‘ Hiiloire Byzan- 
tine t'aie mention , 8c laquelle remarque deux 
lieux de ce nom dans & aux enuirons de Gon- 
fla ntioop'e . Le premier eft celuy qui efl ap- 
peilé -ri im* «MurraTisr , à caufe qu il efloit 
dans la ville , à 1’ endroit où fuient le Palais 
le Monaftere de Af .mrana. L’autre cil ce- 
luy qui cil «ppeité ri i;« , parce 

qu’ il cftoit hors 1a ville du collé de terre fer- 
me , & prés les portes d' icelle . Or le Pbilo- 
patium n’ efloit pas autre chofe qu’ vne plaine ou 
vnc campagne agréable plantée d’arbres , ou 
les Empereurs 8c les Grands de Conftamino- 
ple s’alloient dmertir , foit à la chatte , foit 
à la promenade . comme nous apprenons de 
Conrtantin Porpbyrog. en la vie de &ajSnu 
ch. xii. Et «butant que la veuâ 8c protpect 
y efloit beau , les Empereur* y auolent fait 
conürulrc vn Palait dans lequel ils fe reti- 
tolent 8c fe diuertifTolent fouucnt, qui cil ce- 
luy dont Vlllc-IIardoüin fait icy mention, 8ç 
qui ell ainfi défait par Arnoldus Lubec. Ub • lÿ 
cap. iv. lor* qu’il raconte commo Henry-Lion 
Duc de Saxe y fut reecu par J’ Empereur ï 
Br, if ou rem lu codera loto Curia venationis la- 
tOfma if plani/Jima , mttrat.t , if ad ofltndendam 
tlotiant dhtitlarum fuonm , pomtperot Rex 
Ptincifibut & Opthnattbus fuit , vt omurt fo- 
kmtiiter buH intcrejfent Utilité . Vidcrec ergo il- 
fie tritorla Innumera ertSa , Bjfina par pur ta cvm 
tapit Ibtu aur tis , if pro vniujcuiufque magnifia 
cttttia , t» «ri» décote et ntt a . Zottatat oferit qu‘ 
Alex lm Conterai faifolt fa refnience ordinaire 
au Vhilopatium \ que là il traitoit des affaires 
publiques, 8c qu’à certaines heures d-; iour il 
b failoit voir en publie , fe diuerrittant du 
profpeél de la campagne • l°*B*es Contenus fon 
fils , fuiuant Nieetos , y falfoir fa demeure lor» 
que Nleepborui Brytnnius fon bcau-frere attenta 
Kieet> in kir (a perfonne • Alexius Angélus s’eflant fait 
Jean. c- J- J » déclarer Empereur , auant qu eotrer en la vlL 
Alex-l i c- a. le fe tint quelque temps au Pbilapathm , où 
in Ifacc. I. a. ellant aflâs fur vn throfne d* or , il receut les 
e. a. baife-maitu de* Grand* de Conftantinople 

flketat dit qu'il y auoit dans le Palais des 
Blaquernes vn lieu fort exaucé, d’où l’oodé- 
coouroic la plaine qui efloit au delà des forti- 
fications dans le Pbilopatium ■ Ec quoy que 
• ks Autheur* ne parlent point en termes exprès 

d’aucun Palais , fi cil -ce qn’ il ell aifé de luger 
qu’ il y en auoit vn , puü'quc les Empereur» 
faifoient feiour en ce lieu là . Que s' il m'efo 
permis d’ vfer de conicûure , i’ efllmc que c' ell 
celuy de la Fontaine, ourie^v , qui efloit hors 
la ville prés la Porte Dorée , de le fameux 
Temple Daily en cét endroit en l’ honneur de 
la Vierge par Iuflinian , qui prie le nom de 
Thryd , à caufe de la Fontaine qui efloit en co 
lieu là , renommée pour fes miracles , d’ où le 
nom eft demeuré pareillement à ce Palais , qui 
Sctlin. p- fi* bafty P” l’Empereur Bafitius Macedo , ain- 
fi que nous apprenons de Conflantin Porphy- 
1 * rog. en la vie de cét Empereur foo ayeul , 

chap- ex- iionftanr qu’ il r orna & enrichit 
d’abondant de dioers Temples ou Chappclles 
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de magnifique flruûurc - Zonarat 8c Scjdltzer 
en font aulfi mention en la vie de tomanrn 
Lecapenui . Cette penfée efl fondée première- 
ment fur la fitoation Pbilopatium , qui efloit 
autti bien que ce Palais , veis la Porte Dorée % 
comme il le iuflifie de ce que ie viens de di- 
re . Ce que Nieetat fait voir encore claire- 
ment , lor* qu’ il raconte qu’ Alexiut Angélus 
eftant en l’armée , fe lafloit tellement de la 
guerre , que fouuent 11 faifoit cette exclama- 
tion : Pleufl i Dieu que nom fuffhnt en la plai- 
ne de Rhénium , if que nom peuflîtm voir Apba- 
tnta , 4jfv qu' apte t auotr falué la belle C on fi an- 
tinople , nom paffirns datu 1er agreabltt iardlat 
ie U Propontide . Car Apbontea efloit vn Pa- 
lais hors la ville te prés du Pbilopatium , ful- 
uant le mcfmc Autheur in Altxio Ub. if. cap. 
ilj- rji i (tir rtît nard nU Ap*fui*r fian iUmk 
ira-jKiadfotrjx , ittKor aru» irtiva utnud . 

Et Rbegtum qu’ Agatblat dit auoir cfté 1' Exi- 
mv de Conftantinople , efloit du collé de la 
Porte Dorée , laquelle , parce qu’elle con- 
duifoit en cotte bourgade , fut premièrement 
nommée Porta Rbegij . En fécond lieu, la de- 
fcriptlon de la plaine Sc de l’endroit où 1' 

Egljfe 8c le Palais de la Fontaine furent ba- pag. jo [, 
(lis , k^oelle fe voit dans Procopiut l- y de 
otdifi:. I ufiin- conuient fort bien auec la de- 
feription du Pbtlopatiuot , qui efloit vn lieu de 
chalTc 8c de promenade • Car il dit que le lieu 
où Iullinian baftit 1’ Eglife de la Vierge , efloit 
enuironnée d’ vn bols de Cyprès , 8c de prai- 
ries toufiours verdoyantes, arroufées des eaux 
de la Fontaine qui efloit voifine: «Vr«v\i ta. 
ffos ici wraç/tout dfxpiKapù , f.nuti r arafjùl Toit 
mcapett TtboKiii alitai , uapmtitoM iupsptîr r* 
oipaia , wtryii a'JJp* n 6 kù(oo* yahonr ?«' vtup 
* j ririftoo itpyrptrti rdrra , ciù* fi.it o ëfipi 
ts rifitfio; X*ph . Confiant Porpbjr. Ub. de adm. 
lmp. cap. Ij. femble leuer tout fuict de doute, 

3 uc !c Palais du Philopas n'ait pas eflé celuy 
e n»>rf , quand il dit que 1’ Empereur RafBius 
Hactdo fon ayeul fe plaifoit fort au Palais de 
rioyo , à caufe qu'il l' auoit fait baflir: ce quo 
Scylitzes en la vie de cét Empereur a expri- 
mé en d'autres termes, eferinant que BafiUut 
prenolt fon diuortUTement ordinaire de la chif- 
fe au Philopas. Les Bulgares fous la conduite 
de Simeon leur Roy bruslerent ce Palais fout Scylitx p. 
l’Empire de Romanut Ltcapcnm : mais il futtn- 
reflably peu après; Car nous liions dans Sc,r- Zonxr. p. 

que Gonflant fils de Rom.mui v prit naif- 151. 
fance, 8c dans Luitprand en fon AmbalTade , 
que Ntcepbore Phocas s’y alloit diuertir : fût 
trgo tribut bc'edootadis bobuit Nkepbonu extra 
Çonfiautinopolim ftordmaa ( ce que les autres 
Autheurs nomment Procejfum ) id efl , Stath- 
nern i» loto qui dicitut tit nryoii, id efl y ad fon- 
tes , eodtmque me ventre pracepit . 

XCIV. L ' Empnires Alexis . ) Niccras dit 
qu' Alexius fortit de Conflantinopie auec fa fil- 
le Item, emportant le plus qu’il pût d’argent 
aucc luy , iufques à dix centenaires d* or , ou- 
tre les pierres prccicufes 8c autres ioyaux de 
grand prix: 8c qu’enfuitte s’ellant embarqué 
for la mer , il fc retira en la ville de Debel. 
tus , ou Ztsgora en Bulgarie . Cromerus lib. 
vlj. eferit qu’il fe retira vers Romanut Duc 
de Auflïe- 

Al b.tlt Palais de B laquer ne . ) Il qualifie ce 
Palais haut , ou parce qu’il efloit bafly fur 
vnc efpecc de colline , ou parce que fes ba- 
flimens cfloienc fort esleucz . V. Nicetas in 
1 faae. i. ij. e . iv- 

En fi petit de terme . ) La ville de Conflan- 
tinoplc fiât prife le neufiefme iour du fiege , 
le diX'huiticfme Iour de luillct, en vn Ieudy . 
luiuant la Lettre du Comte de Saint Paul , & 
celle des Pclcriqi au Pape , qui fe volt dans 
les 
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les AAes d’ Innocent III. p. 8j. 3c Arnoul de pire, affaire difertement , que le foui motif qui 

Luhck I. ti. ch- xix> porta les Pèlerins 1 entreprendre fa protection , 

XCV. Sœur It R«} 4e Hongrie . ) L’ Empcr fut In promcfTc qu’ il leur lit de remettre l' Em- 

reur Ilaac auoic cfpoufé Marguerite fille de pire d' Orient en l'obrifTance de l’Eglife Ro-. 

Bêla Roy de Hongrie éc d'Agnes d’ Ancio- maine : Het fattor taufa patifiimum ad fubfidito» 

ehe , ftcur des Roys Emery de André . V- nofirum Peregrlnorum animât inclinouit, âcc- Ivj. 

Kket . J* Sfaac. Ub. j- cap • lo. Ub. Ilj. cap- rt>- Ep- ttx. Mais le Pape eut foupçon d’abord 

Alberlcum ann . MCLXVll. Cbron. Vvchtgart • c- x- que cela ne ferait pas que de prétexté • Idem 

ttift- dr Expedlt. Afi.tr Frlder. J. Imp. p. 6 o. Ep. CCXXX. CCXXXl Joignez I' Ep. CXXIX. 

apud Canif . rom- v- Alla Innocent ij III p. 67. XCVIII. Chartres pendant huilées d'or . ) 
f.i nutum lib- ilj. parte tj . cap.). Pllle-Hard- In - L’ Hiflolre Byzantine parle fotiuenc des Seaux 

ftm itf. ex). ou Bullej d’or, dont les Empereurs feelloienc 

XCV1- SonChambrier . ) Il y auoit à la Cour les Patentes oui s’expediolcnt pour les alfa I- 

dc Confiant utopie un Officier qui efloit nom- res publiques oc de coniequencc , aufquclies el- 

me Tafatwuûut-r. ni nmroim , qui elloit com- les clloient attachées auec de la ibye , <me<- 

me le grand Chambricr de l'Empereur , de x 91 titutit , comme clcrit Nicetas. Il y a des 

auoit le commandement fur le premier Cham- Lettres de Baudoüin II. Empereur de Con- 

brier , appelle vpouMio fiim ti fiantKini Mtrûrot , flantinople , au trefor des Chartes du Roy, 

de les autres Chambricrs , dcfqucllcs dignitez dont i' ay eu la communication de Meilleurs 

Cxlinus a patlé amplement, /. de Offe-v. Ce du Puy , qui ont de ces Seaux d'or pendant 

«prêt luy les PP. Grctzcr de Goar qui l'ont de attachez auec de la foye rouge ; nous en 

commenté - Canracuzcnc 1- 1. c. xrx. parle parlerons cy-aprés . Ces Bulles d’or ont efté 

du premier Chambricr', il ell incertain fi Vil- en vfage non feulement chez les Empereurs 

lo-Hardoüin a entendu parler de luy , ou du d’ Orient , mais encore chez les autres Prin- 

grand Chambricr. Au relie, comme en Fran- ces de l'Europe , comme les Empereurs d’ Al- 

cc les Offices de Chambricr de de Chambcl- lenngne , les Roys de France , d'Ëf pagne, 

lan clloient vne mefme choie quant au nom , de Hongrie , dcc- me! mes chez les Sultans a 

de neantmoins clloient diftinâs de dilfercDS Iconîum ou de Choni , de autres - Voyez ce 

S uant à 1a fon&ion 1 ainfi à la Cour de Con- que Mturfiut a clcrit de ces Bulles en fon 
antinople il y auoit deux dignitez de offices GlofTairc. 
de mefnte nom de vafa/utuuuttx ; dont 1' vn C. D:t Sanffu.il/et ■ ) Le nombre de Reli- 
elloit appelle tafaMudiuro* ri ««tü'/k , du- quel qui efloit à Conllantinople , efloit prel- 

qucl ie viens de parler , qui ell appelle dans que iniiny • Robettut Monœbut Ub. i}. H/fi. Hie- 

les Loix Prœfeffut focrl CubHull : L' autre clloit rof Ibi nunc recep! ,teulum babtnt fanffifitn* Re- 

appcllé œufannfurtutot nio efotl«/n , c’ cfl à dl- h qui* Sanfforum Prophetamm , Ô Apofiolorum , 

re, le Chambellan de l'anneau, parce qu'il auoic O Innumer.tbllium M.trtyrum Sanfforum , qu* 

puTillet-l* Scel du fecrec de l'Empereur , c’efl pour- Hlinc translatée funt i fade Paganoruno ■ Afin 

Bardin du quoy on le pou* comparer au Grand Cham- tr Africa ohm fiaerunt cbrifiianoru.it , quæ nunt 

Gr. Cham-bcllan de France, car comme il porte le Seul fub/iciuntnr hnmundit rltlbut genrlUum : Ile» 

bellan ch- du fccret du Roy , ou en fon abl'ence le pre- talh effeffa rfi Vtbt Régla Confiantlnopo/li , vt 

11. mier Chambellan, ainfi chez les Grecs le Sanfforum qu.u dixlmut reliquiarum foret tutif- 

cn.iuxiiftàtuiri; tut aqtoSim clloit le gardien de fima régla , dcc. Pctrtu Abbai C/un. Ub. i). Epi fl- 

depofitaire du Cachet particulier de I' Erapc- xf. Ptlnam poffet In me corput , quod conatplfdt 

rcur , qui ell defigné par le mot de fpirîtui , vt vrbem à Cœli rege lefu Cbrlfio , if 

Edit. Parlf - le chlcon d' vne bague , c’ell i di- a principe lerr * Confiantlno in Çhrifio funda- 

f,tr. ioa. J re * e S ce * fecrct , de ccfuy dont il le feruoll iam videre , <*f In ta non tedlficla vel ornât ut , 

' *' ' pour les affaires prluéci , duquel il faifoit feel* fed fidtm Dr* fabdhorum Prlndpum , & Pro- 
têt ou cacheter les lettres qu’ U elcriuoit à 1’ phetarum , Apofiolorum , Euangelffiarum , it mul- 

Imperatrice , à fes enfans , au Patriarche , de torum Martjrum de dluerfit mundl partibut illuc 

autres Seigneurs de Grands de fa Cour . Car tramlatorum, velus commune armeterium videre 

le grand Seau qui efloit la marque de Scigneu- tir adorant pofiem. V- Guibert. hb j- Hifior. Hit- 

rie , de duquel on Ce l'eruoit pour les affaires rof d. cap ■ iv. 

publiques , efloit en la garde du grand Logo- CI- Com; ren faifoit let Empirer et al temps . ) 
rhetc, de mofme qu'en France le grand Seau Des ceremonies pratiquées aux couronemens 

du Roy efl en ta gardo du Chancelier. des Empereurs Grecs , voyez Cantacuzene 

Dragormni . ) Les Interprètes des Langues ltu. 1. ch. XLr- d'od Codinui a tiré ce qu’il 

eflrangeres efloicnt nommez chez les Grecs eferit au ch. xtii- de Of. attire Confiantlno- 

du moyen igc Amyo'uaroi ou , que polit- 

Ville-Hardoilin a exprimé par ce mot : d'où CIV- Tgllfe S. Jean de t Rof pit al . ) Il efl 
nous auons emprunté celuy de True bernent , n' vray-femblable que cette Eglife fut donnée 

efl pas que les Grecs l’ ayent emprunté de nous . aux ChcuaLers de I* Hofpital de Saint Iean p „, , 0 .. 

Tudebodut s’ ell feruy du mot de Drogmandut , de Hierufalcm (que nour appelions auiourd’^ * * 

Ce D/eg.tmtndui .- Sanutut Ep • x . xllj- 6r nlx. huy Cheualicrs de Malte ) par 1* Empereur 

de celujr de Turcbimannus : Ltcob. de Vitrlan Manuel Corancnc , qui afleftionna tellement 

hb. Uj. de Turquingem en la meftne fignifica- les Latins , & particulièrement les François 

lion . Et comme il y auoit plufieurs de ces du Royaume de Hierufalcm , qu'il en encou- 

lnterprctes à la Cour de l’ Empereur , il y en rct la haine de fes peuples . Guillaume de 

auoit vn qui clloit au delfus d'eux, Ce tenolt Tyr qui parle en diocri enJroits de fon Hi- 

sang enrre les grands Officiers , appelle Mi>« ftoire de cotte inclination de Manuel , fait 

Auf uhuAénic , par Codintu , Maxlmui Palatine- mention de cét Hofpital ou Eglife auliu-xxri- 

vx/h Interprétant , par Guillaume de Tyr 1. xvil. chap. xir. fous l'an MCLXXXri* Accedentet 

c. XX- Uagnut Interpret , par le Pape Alexan-, prteterea ad Xenodochium quod dlcebatur Sanffl 

j j y ^ re 1^. cn I’ vne de fesEpiflres. Codlmu Mi- loannis , quotquor In eo repererunt languldoi gta- 

Apua vva • AupftUiaét , -r/tiré* *'n •Ffi ipubiaa , St xot- dlo peremerunt . Il Ce voit auffa quelques Epi- 

yff w 4 *' **' èrofouÇoai Apaytuanj, . bine qoarfff.tr ftres inférées au recueil de Monfieur de Bon- 

llienbt. Jaterpreiem antre . apudNicetam In Mann. /■ I v. gars des Hi.lorlens des guerres Saintes, écau 

XCVII. Tôt el premier cbltf • ) Le icune A- quatrième volume des Hilloircs de France, 

lexij en la lettre qu’il efertuit au Pape Inno. auec ce titre: Petrus Sanffi loannlt Confiant inop 

ccnt III. après fon reflablifTement «n l* Em- Hofpit. frlor. ou bien : P. Fratre Hierofoljmlt ■ 

Gtoff. de Villc-Hard- *1* 
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Mtfpittlh tt Prier B.. loannis Çonfiantiaep. D' 
où ie tire argument , que cette EgUf* «flou 
dédiée à S. Iran fur nommé Entpar Auqvof- 
okr, comme celle de Hkrufalctn. 

CV. 0 F Empererts Alex h . ) Conférez Nb 
Citât lx lf**c - à Alex. t. H/. 

CVL ItxHaij • ) lean Roy de Bulgarie de 
de Valachic , lequel és Epi lires du Pape In- 
nocent III. cft nommé laaanithu • Ji fe nom- 
me luy-mefme Caloiooanes en quelque* lettres 
qu’ il eferit au mefmc Pape , qu» fe voyent 
en fei AÛcj , de dans les Annales d' uJo.ei.ut 
Rijnaldm : A quoy le* Grecs i'ailaos aJlufion , 
le nommèrent ï*vwimimn , Il caufe de la rage 
canine , de laquelle il vf* enuer* les Grecs «3ç 
le* François , luiuanr Georg. Acropolifa cap. xilj , 
ou pluftù: à caufe des grands rauages , dclor- 
dre* , de pillorics qu’ il cxeiça es terre* de I’ 
Empire • Y- Léo Allât, in Nt- ad Acropel- fi- 
»j 4 . U elloit troiftéme frere d 'Afin St dç 
Pierre , qui les premiers fc fouslcuçrent con- 
tre l’Empereur Ila^c , & rétablirent le titre 
de Royaume dans la Myfic entre les Bulga- 
res ; St fucceda à Pierre qui fut rpi* à m*»rc 
par vn de fe* Suicts , s’ellant emparé du Ro- 
yaume fur les noueux fils d'Alan lors en bas 
gage, aufquels il appartenait , ainfi qu’eferj- 
ueru Nicctas St Airopelüj , qui racontent fort 
au long le luiet de U reuoltc de* Bulgares » 
yiUe-H3rdoüin dit , que lean Roy de Bulga- 
rie s" elloit reuolté contre l’on pçrc dç fon on- 
cle, s’eft à dite Iüc Sc Alexis- La fuitte de* 
Roy» de Bulgarie le verra au traité des Famil- 
le* Orientales . 

key Je BJ.tkû . ) lean Roy de Bulgarie prend 
ce titre en les EpMrcs, qui fe voyent parmy 
telles du Pape Innocent III. loanastius hnpe- 
r j lor Bulgirorum Sc Bl.norum c’ cil ainli que 
l’on traduilbit lors le nom de Bxjiaibr , qui 
n’ elloit pa» donné par les Grecs qu’aux Em- 
pereurs de Coaftantjnoplc St aux Roy* de Bul- 
garie -, appellans les autre* Roy* du mot de 
P#*. Quant à la Blubte ou i’ valachic , dunt il 
cil qualifié Roy par Y'H c ’^ ar ^ ü f l,n * ^ * Ci 
autres , il faut obfcruer que les Grecs rccon- 
noUTcnt diuerfet Ptouincc* fU ce nom ; St pre- 
mièrement deux çn 1' ancienne Dacc , au delà 
du Panubc > P vne qui cil appelle Ovyyfijtoi- 
«;«, à caufe qu'elle coqfinoit au Royaume de 
Hongrie , & cil le pay* qui cil le long du 
Danub , auiourd’ buy appelle U MPalacbic ; 
quoy qu’ il y ait apparence qu* clic compre- 
noit anciennement vne partie de Ja Tranl’yl- 
uanic , que Chalcondyle au |iu* ?t. appelle 
n«o»aJ -XJCM , quxfi Deuil Pa nnonibus fixe H*nga- 
fh contermina , Froiffarc iv- vol- chap. LXXXI. 
Amplement BU hit . Leunçlatûsu lembic mal 
à propos confondre la Valachic d' auiourd' huy 
aucc la Gallirie , dont le* Roy* de Hongrie 
le qualifient Seigneur* en leurs tirres , dautant 
que Slkctas noos apprend difcrtcmenc que cet- 
te contrée , qu’il appelle r«»uv{« , cil vne 
Principauté faii’anc pattic de celle de Ruine ,* 
& la Notice d' Andfomc dit , qu’ elle taifoi» 
partie de la Rulfic mineure . L’autre Wala* 
chic qui elloit en la Dace , eft nommée U 
Noire , !t d' vn feul mot Mm,wslk*xl* ; que 
plufieurs dûment dire la Moldauic , qui con- 
fine à la première, Sc *’ étend iufques au Pont 
Euxin- Les Turcs d'auiour d'huy la nomment Ca- 
rabogdanla, quafi »>gn Bogdania, à caulc du bled 
noir, que le tçrroirdc ce pays-là produit • Et 
l'on peut vray-fproblablcmcnt croire qucc’cft 
la mefmc prouincc qui cil nommé Nigta Bul- 
giria par Confiamlmt Vorpb. de adm- lmp. 
cap. xîj. 6r xilj. La troiCctne Valachic ell 
celle que Vilie-HardoQin met en *kçà du Da- 
nube , fçauoir celle qui oft és cuuirotu du Mont 
Bxmui , dite autr«fi)i* la Myfic inferieure, St 


fut appctlcc Blanche , à la différence de la 
Noire qui eftoit au delà de ce fleuue • Cm Edit. Pur/f 
c‘ cil ainli que i’ cRimc qu’ il fant lire ce* mot* , p a 104. 
dans le Vilic-Hardoûin de 1 ' édition de Paris, 

St qgi manquent à celle de Lion , St ae MS- 
de la Bibiinihcque du Roy , ( ce qui me don- 
ne luiet de croire qu’ils y ont ellé âioullex 
par forme de ülofc ; ) tf des habitant du Ment 
üammi , qui tfi la baffe Mjfit , /’ apptllattt mata* 
tenant blanche Blatte : où l' Imprimé porte 
Blanchis BJakie ■ Quoy qu’ U en foit , il eft 
certain qu'au temps de Ville-Hardoüin, lean 
Roy de Bulgarie comœandoit aux Prouinces 
qui font és environs du Mont Heemus , de qu’ 
elles auoient lors le nom de V alaebie , ou de 
Blaquie : Nifelat la IJaac ■ /. j ■ f • V- T ali q? «*> 

Ai pet ai Spot p*p£apu,t , ot Mvm' * port par i to- 
pa (ira a , tmj il utxXérxitTat . Et non 

feulement il commandoit aux Walacbes, mais 
encore il en elloit de la nation ; ce qui fc col- 
lige d' vive Epiilrc d' Innocent 111 - qui cft dans 
fe* Aûes , étrillant que ce Roy elloit delcen- 
du ex neb/li Romattorum prgfapla . Non qu' Il 
faille croire qu’il ait pris Ion origine de quel- 
que famille Romanic ; car en vne autre Epi- 
llie U dit diferremene , qu'il elloit ifiu de la 
race des Roy* de ce pays-là : mais parce que 
les Valache* tiroient de long-temps leur cx- 
traélion des Romain* - Ce que le melme Pa- 
pe enfçignc ailleurs , en ce* terme* : Ex- 
pedlt cnit» tlbi t.im ad ttmpatalem glorlam . 
quam ad faltuent ectetram , vt Jicut gtnttt , fip 
eilam fis imitât lotte Romanut , tf populus terree 
tu<e , qui de }ar*ume Remanoruw je affierit de- 
fcer.difft , Ecdtfit « Roman* infiilnla fequatur , 

Vt eilam In cul tu dtstino morts videarttur pa- 
trios redolere ■ auquel fuict faut joindre ce qu’ 
efcriuent le Pape Prc II- lu Europe cap. Ij. Sc 
Ltuttclatt. in Pond- Turc- cap. Ixxj. Ce nom de 
V/alachic ne fut pa* donné feulement aux con- 
trée* voifines du panalsc de du Mont Uœmus , 
mai* encore à celles des montagnes de Tbef- 
falie , à caufe peut-ellre que le* Bulgares de 
le* Wa lâches habitoient ce* Prouinces. auant 
qu'ils eulTent elle transferez dans la Myfic; 
ce qui arriu* après que Bafilhu Bulgarollonus 
les eut entièrement vaincus Depuis lequel 
temps ce pays fut nommé la Grande BJakie , 

Comme rllant la première qui eut ce nom ; 
clic cil ainfi nnmméc par Acropolltst cap. xxxvitj. 

Nicetat in Bald. cap. ix. Cxatacuzen- ltb. ilj. 
cap. lilj. Chakhondyle liu. i. Anna Connota 
lib. v. Alex lad Benjamin- ùt Itimer. de Sartut. 

Ep- iij. p. 19 j. La mefme Anna Cemnena liu- 
vin- âioullc , que par vne commune façon 
de parler on appclloie de fon temps Wala- 
ebes , les peuples qui menoienc vne vie erran- 
te de je Pailcurs : àaiaot -tir nuxia $ia dkmro - 

CVJI- Et çll feu fu fi gfaxz ■ ) Nkttaj ra- 
conte fort au long comme ce feu artiua , Sc p 
à quelle occaGon : de le defallre ou’ il can- r ^ r * 7 ' 
fa en la ville de Conllantinoplo - Nicephorc 
Grceoras liu. iv. en a au (fi touché quelque 
çholé . 

CVIIL Tult li Latin - ) Ce qui fe doit en- 
tendre des familles Latines ou Françoifes, qui 
s’eiloient habituées à Conllantinoplc dés le 
temps de I' Empereur Manuel Comnene , le- 
quel , fuiuant le Moine d’ Auxerre : Dum vmt- 
ttt Latines Ha dllexcrat , quod fnat non nifipar 
eos expéditions ageret , tf prima eu Palatlj 
btnetibus infignirtt , fiquidem 6 r Latinam cenlu* 

’gtm duxtrat , tf fufceptusn ex ea fil htm , Lath 
n* coniugi , hoc efi , Ludettki Régis Francorum 
filtre copularat . V. Nketas in Manu. léb. Vip. 
cap- i). St Geora- AcropoJ. cap- lij. 

CXI- En fi de Rendirent à la porte - ) Les 
Ambafiâdeurs François dclcendirent de leurs 
chcuatix a la porte du Palais , obfcrnanj et» 
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cela l'ordre eftably en la Cour de Confiant!- 
noplc , où il n’ciloic pas permis à qui que ce foie 
d‘ y entrer à cheual , à la referue de 1 * Em- 
pereur , ainfi que nous apprenons de Niccras 
in Man. I. j. c. j. de de Canracuzcnc /. iij. 
e.tp- xilj • p- q 89- non pis me fine au Patriar- 
che ■ V • Codirt. de Off- cap. iij N. xx. cap. »•- 
N. vij - cap. xx. N ■ xj. C’ clt l’honneur que 
l'on rend ordinairement aux Palais des Roy s. 
Se cette cothurne s’ cil autrefois pratiquée en 
France , où il n* cftoit pas permis qu' aux Prin- 
cesjdu Sang Royal d’ entrer au Pilai à cheual . 
V- A- Faùyn en fob Théâtre d’ honneur pag- 
571. Quand l’Empereur lean Palcoiugue vint 
à Ferrare pour le trouuer au Concile , il en- 
tra à cheual dans le Palais du Pape , ion fre- 
re qui cftoit auec luy y entra à pied - Pbram. 
/. ij. c • xv- 

Sembla Ion à riebt Prince - ) V- les NN- 
gjil. Parlf. XCV- cxxxv. Guillaume de Tyr liu. xxu. 
pjg. joj, chap- if- reprefente ainfi la masuificenec de 
la Cour de Conltantjnople , fous 1 ’ Empire de 
Manuel Comncnc : Si imperialem Cire a vtjlei , 
tf proprij cotporii IndumtMx in lapldlbus pre- 
tiofis y if ntargarilarum pondère if numéro txcel- 
/cxtlam , fi Paint ij fuppelltSliem auream , ar- 
gessteam , numéro if pondéré infini! am ; fi vélo • 
rum ad ornât um dépendent dtm pretium ; fi fa- 
mulorum if curialium numtrofitatcm feripto '.om- 
prebendert tcnltmus : fi apparat tu , xuptlarum 
magmfcenliam ; fi efiufam In omnei tant fuit 
quam exteroi immenftC liberalliatil munif.cn- 
tlam per fingula vellmur profequ I , hume nf,t aie 
mater la fermo fuecumbiret . V- Luitprand. in 
Légat. 

CXIL Tant que II F au fient deffid - ) Henry 
Dandole Duc do Vcnilc en 1 ’ Epiftre qu" il 
eferit au Pape Innocent III. Qui cum In dlffa 
premlffiene mordîtes if faJUcei exifierent , Ipfot 
tan quam Inlmk antes S. k. Ecclefie , if Chri- 
fil.mii. il ii prodit or n difidauimu < , dcc- C cftoit 
lors la coûrurac de ne faire point la guerre à au- 
cun Prince fans P aumr eiiunyé deftier • L’ Au- 
theur de I’ Hift- de Hiorufalcm qui commence 
à l’an MC LX xvil- parlant de I’ Empereur Fré- 
déric qui auoit de flic Saladin : Et quia Impe- 
ria lit Maie fi ai ne mi net» rite a detfeiiionem impe- 
lit , fed bofilbus fuis belle femper Indu it , défit- 
natui ab Imper atare ad Saladinum nuntlui , vt 
vel Cbriftlar.orum vnluerfû.sti quam l.rfit , fatif- 
faclat in plénum , vel dlfiUuciatus fe pr-eparet 
ad tongrejfum . Voyez fur ce fuict Gatifred. 
Maint- lib ■ il), eap. xxxi Innoe. III lfi>. xhi- Ep- 
cl xxx iv- Guld. Papa Decif cxcj ■ T zen- Cbil v- 
cap- xv- FroilTart si. vol. chap. Cxxxiv. 
CXXXY. XII. vol. chap. «• LX1X. (.XXIV. CXX. 
cxxi. Monftrclct 1- vol. cxliv. la Chroni- 
que de Flandres, T Hift- du Marefchal Bouci* 
cault , de autres Authcurs . Pour l’ordinaire 
ces deffiances eftoient portées par per fon ne» 
de condition, fouuent par les Eucfque & Pré- 
lats i ce qui s’ apprend non feulement de ce 
partage de Ville-HardoQin , mais encore de 
Mathieu Paris fous l'an MCCXXXlll- de la 
Chronique de Flandres ch. xix. de de Froil- 
fart v. vol. chap. cclvii. 

CXI 1 I. Prlfirent dix-fept nés grain. . ) Le 
Moine d’ Auxerre : Ab tH proindc defertui pa- 
rut damna cos affiigere , tentât Incenderc claf- 
fem , qua ipfum aduexerat ad Coron tm , fed ad 
nibilum redaÛut efi bic eonatus . V. I’ Epiftre 
de 1 ' Empereur Riudoiiin au fuict du (ccond 
fiege de Conftaminoplc • Guillaume Guiarcra- 
c ote vn pareil ftratageme des Flamcos , au 
fiege de Zirixéc, l’an MCCCIV. 

Flameni font emplir drus nacelles 

De prit , de faix , if de bufebe , 

Leur geu feu if bulle I tmbufebc , 

Cil qui en ce fi feus les attirent , 

Gceff. de Ville-Word. 


A mont le rluage Ut tirent 
Au dejfeui du vent à f E [courre , 

Les Joui vers Ut quaires nés courre - &c- 
Les Grecs le feruoient ordinairement de ces 
fortes de nauircs, appellccs par eux -gAdsSm , 
lefqoelics ils empiiiroicnc de matières combu- 
fliblcs & de feu Grégeois , de les fai (oient vo- 
guer iufques au milieu de 1' armée nauale en- 
nemie , ayant des hommes apaJIcz qui y met- 
taient le feu , puis fe retiroient dans des Ef- 
quii’s; c’eft l’vfage de nos brûlot*. Luitpran - 
dus lib • v- ter. per Europam gefiar. cap. iv • Hu- 
go Rcx Confiant inopohm dlrigil , rogastt lmp;- 
rai or cm , vt nauti fibl cu/n Grscco Igné tranfmil- 
tat : quas Cbe/andrla patrie fermo ne Gracl ce- 
gnominant . Ditmar Eucfque de Merfcbourg 
ilb. iij. Cbron. p. jj. fait la mefrae remarque 
de cette cfpcce de vairteaux , de en donne la 
defeription de l’ vfage en ces termes : Salax- 
drla quid fit , vel cur ad bar peruenerit oral 
breuiter intimabo : bac efi , vt prxfaïui fum , 
nauii mira longitudlnh if c.’aritatis , if vt ro- 
que latete duos tenens remotum erdlnci , oc cen- 
tum ne qulnquaglnta nautat . Et plus bas : tm» 
perator autem bai vtnlentes , InextinguibiUmquf 
ab omni re ptetter acetum ferentts ignem , fibl 
eoniunxit , if In mare ad comburendas Saraceno- 
rum nanti condufias dlrexit - Guibcrt Abbé de 
N 02c ne lib- iij- de Pignerib. SS- cap. V. $• iij. 
i/ ùb. iij. de vlia fus cap- xlj. p. ji j. via de 
ce mot de Saland/a , pour vne efpece de na- 
uire , qu' il dit eftre ainfi appelléc à falitndo • 

Cela a donné fuiet d' erreur à Preberus en fes - 
Notes fur vn extraie de Chalchondylc lom. Ij . ” ** i 
ter. Germanie, où il a rais en auanc mal à pro- 
pos y que le feu Grec cftoit appcllé Cbtlax- 
dis y ou Cbe/anJria dans Nketas de Zonaras , 
citant confiant que c'eftoie le nom du naui- 
re , donc on fe feruoit pour de au lieu de brû- 
lots , de que 1‘ on emplirtbit de cette cfpcce 
de feu , qtioy que fouuent on s'en lcruît à d' 
autres vfages , & comme d'autre nauires , ainfi 
qu’on peut colliger de Cedrenus pag. 466- Con- 
fiant inut de admlnlfi- Imp. cap. t'ii). xxxvili, 
if Ij. Paul. Diac. in fflfi. Msfi.p. 624. €fi- 69 6- 
edi: Canif- V- Luit pr and. lib. v. cap- vj- de 
lo.i/tu. VIII- Pap. Epifi. xlvj. Le Roman des 
Loherancs les appelle Cbalans : 

Ponbace nez , <ÿ grans cbalans cerfs , 

Ailleurs: 

Qui nét porcbace , éf fet C Isolant venir . 

Mirent le feu . ) Ces vairteaux eftant ainfi 
remplis de matière* feiches de com bull i blés , 
comme d' eftouppes de de poix , prenolent bien- 
tort le feu Grégeois, donc ils eftoient fonda in 
embrafez , fans que la mer fur laquelle ils 
voguoiene, luy nùc nuire : C’eftoie la nature 
de ce feu, qui s*allumoit au milieu des eaux, 
de y conlumoic ce qu’ il y rencontrait • L’ in- 
uention en fut apportée aux Grecs par Calli- 
nicui natif d’ Hehopolis en Syrie , fous I’ Em- 

Î tire de B a fil, ui Pogonatui , auec lequel ils brû- 
crcnt tous les vairteaux des Sarrazins vers 
Cyzique , ainfi qu'il cft remarqué par Ccdre- 
nui pag. 6 7 J- Confiant in- Porpb. de Admlnifir , 

Imp. e - cxlvilj. Paul. D lac on- lib. xlx. Hifi ■ Ml- 
fcell. Slgebert. an- oc LX XVIII- Ils tinrent long- 
temps la façon de faire ce feu fecrettc , ne 
fouffranc pas que 1' vfage en fût communiqué à 
aucune autre nation /comme le me fine Con- 
ftantin artùrc au chapitre xir. perfuadansaux 
Princes leur alliez qui les foliiotoient de leur 
apprendre , qu* il auoit efté inuentc par le grand 
Conftantin , lequel leur auoit commandé tres- 
étroitement, fous peine d’ eftre indignes de tou- 
tes charges , me/me du nom Chreliicn , de ne 
le communiquer pas 1 qui que ce foie • Encrier f 
les autres Princes de 1 * Europe n' en ont pas vju 
long-temps que par emprunt des Grecs • ainfi 
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que l* on petit colliger de* pairage* de Lait- 
prand & de Ditmar rapportez cy deflus ; & 
lerable mefme que du temps de 1' Empereur 
Alexiut Comnéoc les Piians en ignoraient 1' 
v l'age , taisant Anna Comnena lit. xj. Alex lad. 
pag. $36. laquelle nous apprend, que la vertu 
de ce leu eftaii contraire au feu naturel , qui 
a eudrume de s’ éleuer en haut , cclui-cy Je 
portant en bas , k colle, de en tout autre en- 
droit où il citait ietté ; mefmes faifaot Ton 
effet iulques dans la mer . Elle âiourtc , qu’ 
ordinairement il eftoit Ietté & fouille dans les 
lieux que l'on voulolt embrazer aucc des tuyaux 
ou canaux de cuiurc ; fouuent on le feruoic 
des Periéres ou Arbalertes k tour , pour le 
ktteraux lieux plus éloignez, dont nousauons 
des exemples dans 1* Hilloirc de Saiot Louys 
du Sire de Ioinuillc , pag. 8c. de dans Tburoez. 
in SaLmone Regc Hangar, cap. /• Anna Cemne - 
na femble dire la première qui en a dd'crit 
la façon de le faire , & fpecifié le* chofes dont 
il elloit compofé , au lia. xin. de fon Ale- 
xiade pag. 38 J. en ce* terro* : rlroi '* vo vv> 
•iri roiovt t»t f 4 *%*r*fjar»r au roi' t î inrxiîaci . a no 
T*( vu iuM <ju « a. k/ mnlr raiturin ttrSfwr *«3»- 
Mi» omayitas Saxos or c'ann» vo'ro n rrd in» rpt- 
(Siumr %uS*An<u Ht rJ\ie*out xaKa'fUtt , s,' ip fu- 
ira rot -rapa ni Tnà'amci Kàfipf nsi ouuixû Tti.- 
nam xrtS intt épuku nm rpot a'xpat *j& , tgi 
HamtTM ■ ir*i,9 Tftnip ifÀTiTTH Tait a'rr 1- 
rnVorsi o*4in* Luitprand. liu. ni. chap. vr. 
Ditmar liu. ni- de Mathieu Pari* efcriuent 
que 1' on ne le pouuoit pas éteindre qu' auec du 
vinaigre - L Hilluire de Hierufalem In Gefiü 
Del per Franc, pag. ïi€f. dit qu’il *’ éteignoie 
auffî auec le fable , & Baldrlcus Dole n fis llb. 
H). Hid. Hierof pag. ra j. efcrlt que I* huile fai- 
foit le mefrae effet . Le Roman des Loherancs 
y âioufte le vin : 

Mer h fablonr , 6t II “oint , * T efil 

L' eufi ejielnt % fi t'en fufi entremit . 

V* Adam Rremenfr cap ■ Ixvj ■ 

CXV- Vnc nef de Pul/ent . ) Nketat dit qu’ 
Jt'aac ayant recouuré T Empire à l'aide des 
Français , réconcilia les Pilans qui citaient 
lors dans Conltaotinoplc auec les Vénitiens , 
auec leiquels ils eftoient dés y auoit quelque 
temps en different ; de qu'en fuitte le* Pi- 
fans tartans de la ville , vinrent fe ranger en 
I' armée des Pèlerins . Cette réconciliation fe 
fit le dix-neufiéme d’ Aoufi Indifiion VI. l'an 
du Monde félon la fupputarlon des Grecs VI. 
mdccxi- de tarte que les Ptfaru auoient lors 
leurs vaiffeaux parmy ceux des Vénitiens. 

CXVI- Mor eu fie x • ) Il s’appelloit Alexiut 
Ducat , tirant fon extraction de P illuflre fa- 
mille des Ducat , qui auoit polfedé quelque 
temps 1' Empire de Conllantinaplc ; de tenait 
lors la dignité de Protoueftiairc , ou de Grand 
Mailîre de la Garderobe de 1' Empereur • Il 
fut furnommé Murtzuphlc , ainfi qu'clcrit A- 
etopolita cap. Ilfi par les habitait* de Cooltan- 
tinoplc , à caufc de quelque defant particulier 
qu'il auoit au corps, que Nketas exprime plu* 
difertement en ces paroles : i* ri omnwiiat 

rat c'oplt , tji nu rut ôfüaijiolt inxfiuahtu , 
etariuant qu' il fut ainfi furnommé par lés 
compagnons dés qu'il eftoit enfant , parce 
qu' il auoit les (ourdis ioints enlémble , de 
comme pendans fur les yeux , qu’ ailleurs il 
die auoir eftor la marque de le charaéterc d’ vn 
elprir double de dangereux, tel que fut ccluy 
du Murtzuphlc : vù ri roKont it ùeaùrtu rit 
ytaiuat x, vpuxir •’**' es* xorxyi,* Taira i djf 
tppjt* ypafifii <roui%ii fjtioa , v fmtie ri pur ai- 
X»«* •’/.•** ■ Et Guntberui in Hlfi. Couflaxtino- 
po/lt. e. vtij. a interprété ce mot autrement : 
Confilio cxiufdam cognât i fui , Babil U quidem Pi- 
ri , fed perfidi , qui Mmipblo , id efi , fiu cor- 
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dhlngente Ilia vocabatur • Mai* le* Grecs font 
plus croyables- La plufparc de nos Etariuain* 
ont tourné ce mot par celuy de Mareulfnt , 
ou Uorculfus Blondtu par celuy de Mjrtilus , 
lequel Ce mcfprcnd , quand U dit que Murtzu- 
phe citait yn homme de néant oc fans naif- 
fance i car le furnom de Ducat qu’ il portoit , 
eftoit vnc marque de fa noblelfe : d’ailleurs, 

I’ Empereur Baudoiiin en 1' Epifire qu' il eferi- 
uit au fuiet de la féconde priié de Conftanti- 
nople , dit qu’il dtait proche parent à’ Ale- 
xiut ; comme tait encore Guntberm au palla- 
gc que ie viens de rapporter ; de Alberta, 
let In Cbeonogr. le font fon coufin germain : 

• : de s'il m'eft permis d' vtar de con- 

jecture , ie crois qu’il fut fils d'I^raf Ducat 
dont parle Niceias In Andron. lit. ij. cap. x. 
oui eut pour pere loannei Ducat Sebaft ocrât or , 

«Je la famille des Anges , de fut frété d'>l*- 
dronlcut Ange lut pere des Empereurs ifaac de 
Alexiut . Elîant confiant que ceux qui nalqut- 
rent de ce lean irere d’ Andronic , prirent le 
furnom de Ducas , à caufc de fon ayeulc ma- 
ternelle , qui fut l’ Impératrice hrene Üuciena 
femme de 1' Empereur Alexiut Couinent , ainfi 

Î u* il ta pratiquoit lors en l' Empire d’ Orient . 

'cllime pareillement qu’ Ifaac Ducat Murc- 
zuphle , qui viuolt fous l'Empereur Tbeodo* 
rc Lafcaris , de dont Aeropellta fait mention , 
citait fils de cectui cy , lié de fa première fem- 
me , qui fut fille de Pblltcaliut noble Seigneur 
de Coniiantlnople. 

Vn foie- ) Il efi inutile de raconter tay cet- 
te hifioire, que Jileetaiu déduite fort au long, 
où le le fleur pourra auoir recours ■ 

Chauffa let buefet vermelllet . ) C a eflé de 
tout temps que les Roys de Princes ont voo- 
Iu dire difiinguez du relie du peuple par la 
chaulTure çc qui efi aifé d' apprendre par la 
lecture des anciens Authcurs . Mais particu- 
lièrement ils ont affeélé la couleur de Pour- 
pre ou d’ efcarlatte , comme la principale mar- 
que de Souueraineté de de Nobleflc . Durant Gruter. ree • 
la République Romaine , ceux qui triom- xxxvl. j. 
phoier.t portoient des tauliers d' elcarLatre ; 
ce qui ta tire d' vnc ancienne intaription , au 
l'uiet de C Marins: DE. manvbius. cimbri- 
CEIS. ET. TEVTONICEIS. ÆDEM* HONOR.I- ET. 

V1R.TVTI. VICTOR.. FECIT. VESTE. TRIVM- 
EH ALI. CALCEIJ. FVNICE1S. &C- où AufenAu 
Popma in Not. ad Caton, a mal leu PatrkHt , 
au lieu de Pwtleeii • Nous iitans pareillement 
que Iules Celar s' citant arrogé la Souueraine- 
té dans le Sénat , de pris les habits de orne- 
mens dont ceux oui triomphoient auoient droit 
d’ vfer , prit la cnauffurc d' efcarlatte . Dion 
de Nicée dit, que c'eft parce qu' il tirait fon 
extraûion des Roys d’Albe ; d'autres ont 
crû qu' il a voulu imiter les Roys de Pcrfe , 
qu' Efchyle de Denys d' Alexandrie reprefen- Æfcbll. f» 
lent chauffez de Brodequins rouges ; ce qu'ils . 
continuèrent roefine durant l' Empire d' Orient , Dienif 
fuiuant le CbrenUon Alexandrlmtm , de Proeo- rtpuiyeai ■ 
plut llb-llj. de tcdific.Iuflin. qui üoufie, qu’ il n' y 
auoit pas que i’ Empereur & tas Roys de Per- 
fe qui enflent droit d'en vtar; il y deuoit join- 
dre le Roy des Lazcs , félon Agatblai llb. HJ. de p a .. , 0 g. 
cncares auiourd’ huy le* Roys de Perffc ne per- 6 
mettent point k aucta* d’ en porter , ta referuans Trattato 
ce droit k eux feuls , comme nous apprenons de'Cofiami 
d’ vn Autheur moderne . Non feulement les de Turchi 
Brodequins difiéroient du commun en la cou- feritto al 
leur, mais encore par l' ornement . Diode- Cardinale 
tian fut Je premier qui y mit de l’ or de des Ridoli'o . 
perles : Les derniers Empereurs les rehauffe- c. 1 r. apud 
rent d'aigles en broderie d’or, de perles , de Sanfottin, 
de pierreries ; particulièrement depuis que Je* Aurel. Vi- 
armoiries commencèrent i cftre en vfage : car Hoe Eunop. 
lors non feulement les Roys , mats cncotc Dlae Ztn.tr. 
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CedlndeOff le» Seigneurs particulier* en orocrent leursfou- 
P Wnz. /. j. lier* . Le Moine de Mairemoufticr parlant de 
f . |S. la Cbcualerie de Geoffroy Duc de Norman* 
die : Pedei illhtt fotuleriimi in [uperjkie leum- 
euloi aitrttJ babenttbus munluniur . Car chacun 
fçait que lcjLyons, ou LeoparJcs citaient le* 
hait- Mon- arme* des Duc* de Normandie • Ainû les Roy* 
pu loris Mot- de France au iour de leur Sacre , lnduuniur 
1. 1 . tallgii fer id t & bjacintinls ; intertexth fer te- 

ll, fl. Gaufre- tum lllh aureti . Anciennement lit portoient 
eli D- Nor-Aet tauliers relouez d’or, fuiuanc le Moine 
ma R. de Saint Gai kg. j. tap. nxxti. te Tbtganus 

Or do confecr- de gefl. Ludeutci Pij cap. x!x- Mais pour re- 
Kfe- Franc, tourner à co que Ville-Hardoüin clcrit , que 
Murtzuphie le l'aifint déclarer Empereur chauf- 
fa les Brodequin* d* efcarlatc , c’ eftoit en fuit- 
te d'vnc coûtume pratiquée de long-temps en 
1' Empire d’ Orient , te dont il y a nombre 
d’ exemples en l' HiAoire Byzantine , où d’ 
abord qu' vn Empereur auoit efté proclamé , 
il n' eftoit point a l’ inftaot couronne d’ aucu- 
ne Couronne ou Diadème, nyrtueftu de Ro- 
be Impériale ; mais feulement on luy donnoit 
les Brodequins rouges, comme la première te 
la principale marque de la dignité Impériale 
commençant de cette façon par les pieds vne 
ceremonie , que tous les autres peuples ont 
codtume de commencer parla refte, qu’ils 
couronnent • Ce qui donna fuiet à F Empereur 
Rom.m»t , dans Laitprand. lib. il), Rer. per Eu- 
rop. gefi. tap . Ix. de fe mocqoer adroitement 
de ceux de Gonfla ntinople , de ce que l’ayant 
fait Empereur par les pieds , ils ne Juy auoient 
as donné aucune marque fur la telle, qui le 
t diftinguer du commun du peuple: Rifum , dl- 
foit-il , non foium aliis , fed c r mlbi ipfi ma- 
rnent , dum pedibus Imperatorem , tap Ht commu- 
nem vident imilarl plebem . 11 lèmblc que ce- 
luy qui donna commencement à dette cothu- 
rne lut Diocletran , lequel taiuant Entroptas 
Endtm ba • Adorât! fe Djft mm ante tant canSi fa- 

bent Maçon lutarentur ; ornamemn gemmer» m vcflibtu , Cel- 
<3 Zo n ar- ceamentifque indidit , nam priai in clamyde par- 
purea taatam trot , reliqaa communia . Amis 
lors que 1' on depolbir ou degradoit vn Em- 
pereur , on luy oftoit fes Brodequins Facatus 
in Panegjrleo , parlant de Maxim») ; Capiil 
diadema décatit ur , bumerii vrjtii aufertu ' , pe- 
dibut ornetui euellltur . Et plus bas : Qalfquh 
auram gemma f que prluatls pedibus optoblt , Ma- 
ximus ti plant h nudut accurret • 

Hutfet - ) Villc-Harduüm fait voir la for- 
me des Brodequins , ou Botines Impériales, 
par ce mot, qui en ancien François , & en- 
core à prêtent en langage Picard , lignifie vne 
botine qui vient iofqu’ au genoux ; ou comme 
Mathieu Paris définit les heufes fous l' an 
MCCXI.VII- Calceamentum militxre ■ Le Moine 
de Saint G«1 lib. ij. de Gefl- Caroli M eap. x). 
te Paului F v or ne fri dut de gefl. Lougob ■ lib- tv. 
tap. xaiij. les appellent Hofa , la Chronique 
de Bcze O fa . V- le Glolfaire de Meurfw F. 
ccVt jr , te Froiffart rv. vol. chap. Lxxxi- ces 
botines Impériales font nommées par les Grecs 
Tzaatba, ou Zattcba , dont 1' H i il o ire Byzan- 
tine fait foouent mention , te dont Corippat 
lib. if de laadib. Iufllni , a reprefcncé la for- 
me , la matière , te U couleur en cci vers : 
Pur pur eo Jura refenatu fulgtnte Cotbumo , 
Cntre que punie eh induxit régla vinclii , 

P art b ica tempano dtdtrant qna terrera fuco. 
Car ces botines couuroicnt le gros de la ïam- 
be , à cauiè dequoy il a vfé du mot de c » - 
t bnrniu . Guillaume de Tyr liu. xv. chap. 
xxiii. les appelle dilertement des botines: 
Offrir , W mot ejl in iU» Imptrio , Infignltat 
puraureis , ob valant fs legienibat certatlm Aa- 
gufitu efl apptllatut ■ Cohpput iioufte qu’elles 
citaient taltej de peaux de Parthc i ce qui cft 


encore confirmé par Trebellhu Ptlllo en la vie 
de Claudia , . Il cft parlé de ces fortes de peaux Edit. Tarif- 
ht leg. xv). ». de Pubhcan. dont les Marchands^. Joj- 
tant nommez partbicxrij , in kg. ij- c. de ex- 
tuf at. muner. te ic crois que ce font celles-là 
mcfmes, que Confiant imtt Porpbyr. de adm. lmp- 
tap. vj. a defigné par ces mots tifftdrm dtji- 
dirm xaftuu! , en rc Ait uant , au lieu 

de ïUfitut . ce que le mot àKaia.r* qui ligni- 
fie la couleur de pourpre , ou rouge , dont ces 
peaux efloient teintes , fcrobleperfuadcr ; quoy 
que Mearfiut ait eltimé qu’il a entendu par- 
ler de* peaux: de Léopard* , qui ont elle pa- 
reillement en eftime , comme Cantacuzcnc 
liu- n- chap. xxiv. fait foy , efcriuant que 
le Sultan Orchan enuoya en prefent à I' Em- 
pereur Andronic le ieune des peaux de Léo- 
pards , tapit ■ mais il n' y a pas d’ 

apparence qu’ elles fu fient rouges - Albcric 
décriusnt le couronnement de J’Empereur de 
Baudoliia , dit qa‘ il fut taligh rabtlt feeundam 
mtr cm indutut ; le que ces botines Impériales 
efloient de cuir rouge , rehauffees de pierres 
prccieufe* : Celiga qua étant de corit rubeo 
tum lapldibat pretiqfit . Sur le déclin de f Em- 
pire ces peaux n' efloient plus en vfage , les 
Empereurs portant leurs Brodequins de fcye. 

Ducat cap. vj ■ parlant de Iean Cantacuzene ; 
uoi èu<t t> estai Ta rôxtura rd nngpid TfliXa . 

CX VII. Empoifonner . ) Nicetas dit la mef- 
me choie . Voyez aufi Albcric tans l’an 

MCCIV. 

N ' auoit droit de terre tenir . ) C’ eftoit vne 
maxime receuë parmy les François, de laquel- Ches Fau- 
je vn ancien Roman , qui a pour titre AD i’chec. 
Auignan , fait mention: 

Roli qui fet traifoa ne doit tfirt ef gardé 

Ne tenir le Royaume , ne Couronne porter . 

CXVIIJ- La Filée. ) Ville maritime de la 
Thrace aflîfe fur le Pont Euxin , que Ville- 
Hardoüin nomme la Mer de Ruflie. Elle cft 
appel lue Pbileot par Pomp Mêla lib. i). eap. ij. 

P hile par Stepbaam , te Pbileat Ajîfeta par AI- 
beric Ptolomée fait mention d’vn Promontoi- 
re de me fine nom en la Thrace , vers la 
Pont Euxin . Nicetae fe mefprcnd , c fermant 
que Baudouin fut en cette expédition , in 
Mort z. eap. /. 

CXIX Et dût efire pris fet tbort f armes . ) 

C’cft ainfi que porte f édition de Lyon. Pau- 
lut Rbamnafiut a crû que Ville-Hardoüin auoit 
entendu par ce mot le Cerroctum % qui eftoit 
vne efpece de chsriot à quatre roués , fur le- 

uel le principal Eftcndart de 1' armée eftoit 

leué, afin qu' il fuft veu de toas les Soldats, 
tel que fut ccluy de l’ Empereur Othon à la 
bataille de Bouines, deferic par Guillaume le 
Breton /. ij. Pbilipp- ou celuy du Roy de Hon- 
yrié , élcué fur la pointe d* vn maft , te pofé 
lur vn char tiré par quatre paires de bmufs, 
dans Nlcelat In Menu, lib ■ v. cap. Ilj. le ne 
prêt nu pai icy parler du Carrocktm , la chofe 
ayant efté traitée par Sptlmanmu , Vvatjbu , 

Frebtrut en leurs Gloffaires, Hernie. Meibomut 
in Comment- ad Lenoldum Nortbouium , te au- 
tres; le remarque feulement , qu'il o'eft pas 
probable que Ville-Hardoüin en ait enten- 
du parler; premièrement, parce qu'il nefelic 
point en I' Hiftoire Byzantine , que les Em- 
pereur* d' Orient fe foienc feruis de cette tar- 
te d’ Eftcndart : En fécond lien , que le Car- 
rocinm ayant efté la principale Enleigoe de 1* 
armée , ce paflage n' y peut point cooocnir , veu 
que peu après il dit que le Goxfamm Impérial y 
fit pris - On pourroir pluftbft fe perluader que 
ce Char d' armes n' eftoit pas autre que le chariot 
de bagage de l'Empereur. Aiofi Scilltzes par- 
lant de la bataille , en laquelle loanxrt Bryen- 
Uiat Curopalatti fitrt de Nkephorc , qui »' citait 

T üj 
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fait proclamer Empereur , fut défiait (bus l’ Em- 
pire de Miche/ Ducat , dit que l' un y prie 
wd ri K«^r*wVw o W/uw* . Mai* i' 

eftime que la leçon , que le MS. Royal , Se 
I* édition de Vigenere reprefentent , cft la 
meilleure , & que noftre Autbcur a Toula di- 
re par ces termes , qu' il s' en fallut peu que 
la perfonne mcfme de Munzuphle ne tombait 
pas en la puifiance des nodres , de qu' il ne fûû 
pas pris per eux ; alnfi que le P- Doutreman ici 
a expliquez : Et nibil vert propivt fuit , quant 
vt u viuut caperetur . Ce que Nicetas a dit en 
d'autres termes, eicriuant qu'il fut abandon- 
né des fi en j , & que peu s’en fallut qu'il ne 
périt pas en labaraille : ri*ixwo 3 i it fi pim i 
KÀii , mi rot r» ftiK/mi . De forte <jue 

ces mots , & deufl efire pris frs Cors domants , 
doiuent élire ainfi interprétez, qu'il s'eo fai- 
Edit. Parlf. lut peu que le Corps Royal r c'ell i dire la 
pog. J JO. perfonne, de Murtzuphle ne rombad pas en 

la puifiance des Pèlerins : car c' efl Là la force 
de cét adicétif, ou epithetc Domainds , ou De- 
maints , qui fc trouuc allez fouucnc dans le 
Roman Jet Lober a net , ou des Lorrains , dont 
1 * Autheur viuoit fois Louys le leune , dans 
lequel les Demaines font pris pour les Barons 
& principaux Seigneurs d* vn pays: 

A lui ft tiennent li Detnoine ét II Per . 
Ailleurs : 

Le ans assoit mêlât riche Pongotor , 

Comtes ér Princes , lit moine s , Vauaffors , 

\ /«snnturt , Qui de Gilbert tenaient /or * assors . 
f fs . Il le ferc encore en diuers endroits du mot de 

Demanoü pour adicûif , pour de au lieu de 
noble ou llluflrc ; 

Au tref Promont , lancier Demanoit • 

Ailleurs : 

Poignant tnfemble mit li mtllhr Franco h , 

Là veli on vn Efior Dent. mois , 

Tanto haute frelndre , tant Chenal lit chair , 
Ailleurs : 

Li Rols Pépin ft loua tu pie z Jrolz , 

Jeu rrant Ramage apptlla Demanolt , 

C on féale z moi Ailemans O Tbiois . 

Il cd fans doute que le mot de Domaine , ou 
Demaiac rient de la mefme fource , foit qu' il 
foit tiré de Dominicain , ainft que Spelman/ms 
de autres ont crû ; en forte que les Demaines 
dans le Roman des Loberaxcs , fcxoieuc les l'ajft 
Dominlci de nos premiers Roys, foit qu'il ait 
vnc autre origine , comme il y a lieu de pre- 
fumer , de ce que ce mot fc trouuc prclque 
eoufiours eferitauee va E , demaine , tant dans 
les vieux titres , que dans les Authcurs La- 
tins de François du moyen fige • Quoy qu' il 
en foie , nos Couflumes fc font pareillement 
feruy du mot de Domanler , au lieu de Sei- 
gneurial ; Droit Domanler dans celle de Ni* 
uernois , Exploit Douanier en celle de Ber- 
ry - Et en la Coudante d' Orléans , Domaine 
lignifie le manoir principal & Seigneurial du 
fief où les Vafiaux font tenus rendre leurs 
hommages à leurs Seigneurs fuperieurs • V» 
le N. u*. 

Gonfanon Imperia/ . ) Vt x ilium Imper la/e , en 
!' Epldre de Baudouin : eofsuot epmrysxir , dan* 
Procep /. (j. de Bel/o Panda !• pag. *aj. date- 
ra ni cofiMitt , dans Anna Consnena daeo.uàt pkxu- 
poKor , dans Codinut . Ce dernier eferit , que 
1 ' Empereur de Conftantinoplc auoit iufques à 
douze Enfeignes qui fe portoient dans les ce- 
remonies publiques; mais que lors qu'il mar- 
choit en campagne , fuiuanc le nombre de fes 
troupes il n‘ en auoit pasqu’ vn ou deux: Uri s 
fi Mrur r^an'iM 6 daatr.il t •rar.o) iar rit 

V- Galland woaôrwrot rit tour* omrtà^ttn *x H *SÎ fhppoUr 
au traité des ïr , * *** ■ lefqucls termes doiuent edre 
Enfeignes entendus des principaux Edcndars de l’année, 
fie France ■ comme eüoji anciennement en France 1 * Edcn- 
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dart ou Binntere des Fleurs de lys, à laquel- 
le a luccedé la Cornette Edanche . Car il cd 
coudant , que chez les Orientaux chaque Com- 
pagnie ou Régiment auoit ion Enfcignc , qu' 
ils appelaient B dtftr , d' vn moc Grec-barba- 
re, d’où en France le nom de Mande cil de- 
meure à certain nombre de troupes • Et ces 
Enfeignes ne feruoient pas que dans la marche 
des armées ; car lors qu' on cQoit pred de liurcr 
combat , on les lai (Toit au camp , de crainte 
quelles n'embarraflaflent pas les Soldats dans 
la chaleur du choc ; de l' on reteooic feulement 
les principaux , que les Ta&ioues nomment 
•a/àirrsx* , de ftaô/SmSa , tels qu eÛoient ceux 
de I* Empereur , de des Chefs de Qnarrier* d' 
armée, nommez Motfdfxui’ V. Leofraâ. cap, 
xij ■ $• IxmIv. de Codm. de Off. cap. xvj- 

Et vnc ancone qu' il faifoit porter . ) Albe* 
rie racontant cette bataille , dit que cette Imar 
gc eûoic portée par le Patriarche Sanfon , de 
qu’elle luy fut en leuée par Pierre de Braie- 
quel : Petrut de Brachuel Saufonem Patrlar- 
cbam fuper gale* nafcale fc per eu fit , qued dit 
cadere ad terrain Jconiam dlrnjft ; quant Petrut 
défendent de equo audaP.tr arrlpult ■ Mais U 
fe mcfprend notoirement -à l' egard du nom 
du Patriarche qui ne s’ appclloit pas Sanfon, pag. ju, 
mais Ioannts Camattrus , quoy que ic doute 
de cette circondance. 

En cele ancone- ) C’a edé vnc coûiumc pra- 
tiquée long-temps parmy les Princes Chre* 

(liens , de faire porter aux combats conioith 
tement aucc leurs Enfeignes les Images de Por- 
traits de la Vierge de des Saints , fouucnt mef- 
mes leurs Reliques ; afin d' animer les Soldat* 
à fe porter courageafement dan* la mc*!éc par 
T afpeû , dt pour la deffenfe de ces marques 
honorables de nodre Religion . Il fcmble que 
ce fut le Grand Condantin qui le premier l’ 
ait mis en vfage , lort qu’ après auoir défiait 
Maxence , il fit faire vnc Croix lcmblable à 
celle qu’il auoit veu au Ciel durant le com- 
bat, qu' il ordonna edre portée à l'auenir dans 
les armée* • Alexander Mutât b. de Louent S Aptsd Gres- 
Cruch , dit que de fon temps cette Croix eltoit zer.inlii-.de 
gardée dam le Palais ; de fcmble mcfme qu Cruct • 
elle fubfidoit encore du temps de Cedrenus , 
qui raconte que l’ Empereur Theodofe la fit Cedren- p. 
porter en la guerre qu’il eut contre Eugeniut. 170. 

Ce fut pareillement la mefme Croix , que i' 

Empereur Maurice faifoit porter deuant foy 
dans les armées au defius d' vne pique d'or, 
fuiuant l’authoritc de Thcophylaâc Simocat- 
ta liu- V. chap- xvi. de laquelle fut prife de- 
puis par le* Sarrazin* au fiege de Tharfe , Zona T% 
apres la dctfiitc de Sijppiotta , fous 1 ' Empire 
de Leon le Philofophc; puis regagnée de re- 
-prife par Niccphorc Phocas , qui la donna à 
P Egtiic de Sainte Sophie • Il n'cd pas cou- 
dant , ft c' cd cette Croix de Triomphe, 

Cru» : triumpbalis , qui fût apportée de Con- 
dantinople en France l'an mccxLVH. aucc Antiquité* 
plufieur* autres Reliques , de donnée à la Sain- p Jtis f 
te Chapelle de Pari* par l' Empereur Baudouin 
II. fuiuant fa Bulle d'or; ou fi c'ed celle qui 
fc voie à Vtrcft, dont la figure a edé repre- 
fentée par Greizerm en fes Jiurc* de Cruce , 
pag. *4(7- ou enfin celle que Rbamnufut dit 
edre à Venifc - le ne parlcîay point de la 
Croix que no* Princes Chrcdien* é* voyages 
d’ outremer faifoient porter dan* les bataille* 
contre les Sarrazins , afin de m’arreilcr par- 
ticulièrement à ce qui concerne I’ Hidoirc By- 
zantine de la nodre- Euagrlus lib.j. cap. xilj - 
dit que Philippins grand Capitaine fous 1 ' Em- 
pereur Maurice , faifoit porter en fon armée 
les Reliques des Sain&s - Thcophylaâc Sir 
mocatta liu. 11. chap. m. chap- 1. rend le 
me Une «fpiûignagc de çc PbiUpplcui , de de 
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Perfieu i , efcriuant qu' ils ùi fuient porter dans 
les combats T Image de noftrc Seigneur qui n’ 
auoic pas cité faite de main d’homme ( *%■<■»- 
TonrrM ) celle-là mefme que 1 ’ Empereur ffc. 
radius auoit auec foy en la guerre contre les 
Perles; Sc que le Patriarche de Conftantiiuv 
pie fie porter en proceftisn fur les murs de la 
Ville , durant le fiege qu’y mirent Sarbarus 
Sefllntt . & le Ckagan ou Prince des Myles . Romanus 

Lecafietms fit porter en la guerre qu’U eut ton' 
tre les Bulgares le manteau de l.t Vierge , 19 
AnnaComae- tiitaçi&tr rài Qtrroui . Aleahts Comnenui le por- 
naltb.-j. ta en les mains en celle contre les Scythes, 
AulG anciennement nos Roys faifciic.it por- 
ter dans les combats le manteau de Saint Mar- 
tin , qui a elle toufiours en grande vénération 
parmy les François : Cappam Sanâi Ai.tr Uni 
fectiTt ab fui tuUionem , Cr bojlium optrre (fanent 
sugiitr ad bel la portai) sut , & fonda fua apptl- 
Lre f»lebant t dit le Moine de Saint Gai liu. t. 
chap. i v. qui iioufle , que de ccrtc Chappe le 
nom de Chappellc fut donné à l’endroit du 
Palais , où elle eftoit gardée auec les autres 
Reliques des Saints , d’ où ainfi ceux qui en 
auoieot la garde furent nommez Ghappclains , 
comme Honoriut Asgufiodunenft,- Sc Valait s J ut 
Strabo ont obferué • Augufte Galland en fon 
traité des Enfcignes de France , a crû que le 
droit Sc la prcrogatiuc de porter cette Chappe 
dans les armées de nos Roys appartenoit hé- 
réditairement aux Comtes d 1 Aniou , ayant con- 
fondu mal à propos cette Chappe auec la Ban- 
nière de Siint Martin, que ces Comtes auo ent 
coût urne de tirer de dellus le tombeau de ce 
V- l’Hiftoi- Saine lors qu’ils marchoienten bataille, Sc la 
rede Bethu- faifoient porter dans leurs guerre* particulie* 
pe l i. ch- J. res- Les Grecs auoient pareillement une efpe- 
ce d’ Enfcigne , qu’ ils appclloicne Chappe , Se 
qui fe portoit prés la perforine du General d’ 
armée conjointement auec I’ Enfcigne êc I’ E- 
ilendart . Ce qui fe prouue par ce partage de 
Mourkim in Strateg. tib ■ vij ■ Si durât 

fr Tp vit Tapai a' in TtTp , 'tarai » dp) [V* , *j 
fur" dorât à lUvio ptpot , àvabtrSi duvi a 4 * 
r«fi UaeàCat • le ne fçaurois pas me perfuader 
Edk. Votif, autre choie , finon que par ces mots cét Autheur 
pog. jjj, h voulu defigner les Images Sc Reliques des 
Saints que l’on auoit coûtume de porter en 
ce tcmps-là dans les armées ; Sc que les Grecs 
ont emprunte ce mot des François qui aooienc 
en grande vénération ccrtc Chappe de Saint 
Martin • Car de dire qu’ils eurent penfée de 
defigner le minteaude la Vierge dont ic viens 
de parler , c'eft vne opinion que ien’ ozeroîs pas 
auancer fans authorué i dautant qu’outre les 
partages cy-deffus alléguez , il ne me fouukrtc 
pas en auoir remarqué ailleurs : mais bien , ce 
qui fait à monjpropos , que les Empereus de 
Conftantinoplc faifoient porter en leurs armées 
l'Image de la Vierge , à laquelle Çonftantin 
dédia St confacra le ville de Byzance , après 
l' auoir renouueiiéc , ic la mit fous (a protc- 
él km ; Tes fucccrtcurs ayant eu depuis ce temps- 
là vne finguliere confiance dans fon alfillan- 
ce . Zonaras nous apprend que l’ Empereur Ba- 
J>jg. i $6. jtüui Maetdo fit porter fon Image en U guer- 
re contre 1 ' Aimeras ou Prince de Tharfe - 
I tannes Zàmlfcet ayant défiait les Bulgares,, 
attribua J’ honneur & la gloire de cette victoi- 
re à l'image de la Vierge , qu’il auoit fait 
porter dans fes troupes, Sc entrant victorieux 
dans Confiantinople , il la fit plaçrr dans vn 
Xi. état in char de triomphe qu’ il fusuit à pied . 1 mm- 
I oan c. j. tes Ctmnenns le fon fils Mainte/ pratiquèrent 

la bUnu-l-y la mefme choie après auoir défiait , 1’ vn les 
f. j Perfarmeniens ou Turcs, Sc l'autre les Hon- 

gres ou Pannonicns , dont ils menèrent vn fu- 
perbe triomphe dans Confiantinople , plaçant 
comme auoit fait Zimljeet , cette Image dans. 


rn chario- magnifique , Sc artribuins la vl- 
ûolre qu' ils auoient remportée contre leur» 
ennemis à l'afij fiance parricnliere de la Vier- 
ge , comme à la compagne imtincible des Ro- 
mains, ». ovrpaTryiSi dua%p , ainf» qu’ eferit 
Nice tas ; lequel en outre nous apprend , que 
dans les vrgentes ncceffuez de i’ ElUi , & les 
périls eminens où fe trouuoient quelquefois les 
armées , les Empereurs fe profiernoient deuant NUet. in 
cette Image , implorant P affi fiance de U Sain- l<u». r. 4. in 
te Vierge- Ainfi en yferent le mefme leannet lfaac.l-}.c.l. 
Comnenus Sc lfaac Angélus dans cét Autheur , 

Sc 1 ’ Empereur Michael Papblago dans Scylltzei , 
lequel voulant donner aftcurance de fa parole 
à Confiantin DalaiTcnc, luy enuoya la vraye Pag 7 j y- 
Croix , I* Image de noftrc Seigneur imprimée 
dans le mouchoir, 1 ' Epifire £ Abagants à N- 
S- Sc l' Image de la Vierge, qui citaient les 
lus preciculcs Reliques qui fartent dans Con* 
antinople • Cette image n’ eftoit pas aut*c , Confi ■ de 
comme i’eftime , que celle deuant laquelle le adm h»?- c. 
Turc Soliman sellant ictté à bas de foncheual , %i. 
fe profterna en terre pour l’adorer, que Ville* 

Hardoüin eferit auoir elle portée par Murtzu- 
ph!e au combat contre les François, és mains 
defquels elle tomba , Sc que les Empereurs 
auoient coûtume de paner dans leurs armées , 

U V ai liai air -roairtai , qui iOOC les 

termes d e N 'scttas parlant de ce combat . Al- 
beric delcriuant cette bataille , dit qu’ il y 
auoit en cette image plufieurs Reliques en- 
chantes ; In bac mit. ibi! lier JabtefaBe r.if ma- 
leRos Demi ni , il Imago B • M <rla , 6 Am- 
ftolorwn oui Reliquat in ta repefids . Ibi efi 
dent , ^urif» in pucshU mutauit iefus : <3 ibi 
babeiur de Loneea , fua in Cruce fuit t minera» 
tut , de S)t)dane , t? de tririnra M srtfribui . 

H nc Tctniam mm in pratiis Jette effent folitl , 
neauaqnam anrea po uerv.11 ab boffibus fupera- 
ri • le ne veux point garantir pour véritable 
tout ce récit d'Albcric • L’ Empereur ’Bau- 
doûin fit prêtent de cette Image , ou du moins 
propofa de l’ enuoyer à l' Abbaye deCifieaux, 
comme il eferit luymcfmc en I* Epifire à l' Ab- 
bé du lieu . Mais il n*'y a point d’apparence t 

que cette deftination eût eu effet , fi tant cft 
qu* elle ait efté laiffée au Dnc Henry Dando- 
le, qui l’auro.t depuis enuoyée à Venilc. où 
elle fe Voit encore à prefent , fuiuant Rbam- 
nufut . Le fçauant Gretzer firme vne difficul- 
té au fuiet de cette Image, (çauoir fi c' eftoit 
celle q i eft appcUcc la Viâorieufe , N«»T:ix 
dans Codinms ; ou celle qui eftoit appcllée 
QSnyvzaJ.* , Sc eftoit conferuée dans le Tem- 
ple furnommé »* ; mais cette difficul- 

té eft ailée à refoudre d’autant que l’on peut 
iuftifier par diuers Authcurs , qu’elles furent 
encore toutes deux long-temps depuis à Coo- 
ftantinoplc ; ce que ie recrue à pvouuer en 
vn autre endroit ■ Cette deuot ion vers la Vier- 
ge dans les ocrafions des guerres ne fut pas 
particulière aux Grecs: car nouslifons, qu’en 
France il y auoit vn Ellcndart fur lequel l‘ 

Image de Noftre-Dame eftoit reprefentée, qui 
eftoit mis ordinairement és mains d’ vn vail- pag. j 1 3, 
lant Cbeualier . Frolrtarr, Sc l’ Autheur de la 
vie du Marefchal Boucicaud efcriucnr , qu'à 
la bataille de Nicopoh* I' an mcccxcvi. Iean 
de Vienne Admirai de France y porta la Ban- 
nière de Noftre-Dame. Le mefme Marelchal 
Boucicaud condu liant des troupes auxiliares de 
France au nom du Roy Charles VI. à Ema- 
nocl Paleolngue , fit porter cette Bannière à 
Pierre de Grartay vaillant Cheoalier . Il eft 
à prefumer que cette Banoiere de Noilrc-Da- 
mc que nos Roys failoient porter en leurs 
armées , eftoit la Bannière de l'Ordre de 1 ’ 

Eftoillc , inftitué par le Roy Iean l’an MCCCU. 
à Saint Oû«n cotre Paria Sc Saint Pcny s . . 
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Car comme cét Ordre fut inflitué en l’ honr 
reur de la Vierge Marie , il ordonna que les 
Cheualicrs en porteraient l' Image en leurs 
bannières de guerre , lors qu* ils combattraient 
contre les ennemis de la Foy , ou pour leur 
légitime Seigneur ; cftant probable que luy» 
ineünc comme Chef de cét Ordre , en fit por- 
ter vne fcmblable en fes gîienes • Monilrclot 
fous l'an MCCCCXXVi. dit que la Bannière du 
Roy de Cypre auoit l'Image do la Vierge 
empreinte . Ainfi à la batailles des Nouer de 
Tolofe Alphonle Roy dp C* Aille y fit porter 
vne femblable bannière , Vtxlllum in que trot 
B. Firglair & fil I) fui fuperpofita , com- 
me nous apprenons du Pape Innocent III- liu. 
xe. EpiA- clxxxi- . de de Roderic de Tolè- 
de liu- rm. chap- x-’loipnez ce qu'eferit Imi »- 
Mer Eufeb. Nuremberg. lib. j. de Mlrorut. rut ut. 
in Europe top. xvj. 

CXX- Efitire de Flandres . ) Voyex ce que 
fay remarqué fur le N- xxy- & Lit. 

Cbrefileate oie le ■ ) Façon de parler dont vfe 
Guillaume Guiart fous l'an MCCXLVIIL 
Alnfi font pur mer tr par terre , 

Ltr Ere moi/ de guerre remit , 

P or e/faucier CbreJUenlé ■ 

Ai Primée Bujmont . ) Le fuict de la guerre 
entre Bocmond Comte de Tripoli d' vne part, 
& Rupin fon neueu , & Liuon ou Lion Roy 
d* Arménie onde maternel de Rupin , d'au- 
tre , amplement déduit par le Pape Inno- 
cent en fes EpiAres , Sanut. lib. il), part. x. 
eap.vill. part. xi. cap. J. vi La Moine de Saint 
Marian d‘ Auxerre fous 1* an MCCiv- Odoac. 
RajK.iI. ohm. MCCV. N. xxviii - Ht feq- Au g. Mon- 
oïque in AstnaL Cifiert- todtm ann. cap. iv- 
Sire der Hermins . ) Liuon ou Lion Roy d’ 
Arménie , lequel dans vne Epiftre qui fe voit 
parmy celles du Pipe Innocent III. prend ce 
litre : Léo per Del Ü Romani Imper H grattant 
Rex omnium Armenivum . La fuitte des Roys 
d’ Arménie (c verra au Traité des familles 
Orientales . 

Oa: mu n efiampa . ) laeokur de Vitriole In 
Hifl. Orient, cap. (il. a parlé de cette défai- 
te : Non mite ttmpore pofi , cum quidam No- 
biles de Campania prsttipuc Ctr de oliis Francia 
partibtu trarvfretejfent , noflrls treugar foinrre 
retufantibui , Ipfi Antioeblatn pergentei fub Prin- 
cipe Antit. be no mllitaturl , qui lune gicrram cum 
quibufdam kabtbot , a Saractnis inter TripoJ un 
tf Antioeblatn capti font & detentl , & in tar- 
cete Heiapia marteipati . Ce fut en cette ren- 
contre que Renard de Dampicrrç fut pris ; 
fuiuam Albcric. 

GXXI- Bernard de Monlmiroi! ■ ) Frcrc de 
Regnaud duquel a elle parlé au N- ni. Il eft 
appcllé frcrc d’Hcrué Comte de Neucrs en 
vn titre de S- Ellicnne de Ncuers • 

CXXIII. Lvt parl/rent . ) Les conuentions 
qui furent lors dreffées entre les François 8c 
les Vénitiens , (ont du mois de Mars de l'an 
mcciv. Indift. vil de fe voyent dans les Ades 
d' Innocent III- pag. pa- dont Rbamnufiut a 
pareillement donné la fubftance au liu. lit- 
de Bello Comf1 aminopollia.no , & dit les a noir 
tirées des Archiues de la République de Ve- 
nife ■ V. Odork- Rajn- ann. mccv- N- ill . <Sf. 
gefla Innoe. p. tôt. 

Le Palais de Boucbelion . ) Ville-Hatdoüin 
entend parler du Grand Palais y quicûoic a(Tis 
fur la due de la Propontidc , de eAoit de fon 
temps nommé le Palais de Btetoleon , quoy que 
Edti. pjrif. ce ne fuft point le nom que d' vn corpsde logis 
4* o* 1 appartement de ce fuperbe édifice, ou pour 

parler aucc Cedrenus in Leone Armenio , «,xc« 
daKnrie ■ le ne veux point m' arrtrter b de- 
ferire tous les corps de logis & appartement 

qui c A oient enclos en l’ enceinte de ce graud. 


Palais , comme furent le Palais d' Hotmifd.tt 
que Iultinian y enferma , le Cbrjjotrklieium 
de IuAin, que Luirprand appelle la plus belle 
partie du Palais ; le Triclinium Tbolotum qu' 

Astoflafius üicorut fit baiijr , qui cA cette par- 
tie du Palais nommée Trullus , où fut tenu la 
Concile in Trulle ; le Triclinium de Iultinian 
Ri norme te , le Delpbicum où les Empereurs 
prenoienc leurs repas , appcllé pour cette rai- •* 

fon par Anua Comnena note ùtr , le Palais de 
Porphyre fi bleu deferit par la mefme Anna % 
où les Impératrices fai loicnt leurs couches , 6c 
d’ où leurs enfans cAoient appeliez Perpbjro - .« 

gcnlti , de fcmblables appartement , dont la 
defeription requiert des difeours entiers , que 
le referuc pour vne autre occafion . le m’ar- 
tefleray feulement au Palais de Bocoteop , 1er 
quel fut ainfî nommé , à caulc que prés cét 
appartement eAoic vne Statue de marbre blanc 
d’ vn bœuf de d' vn lyon , qui luittolcnt cm- 
femble, comme Z«narar , Cedrenus , Gljcas , 

Anna Comnena lib ■ iil. tr VU. Alexiad. ont eferit , 

& Confient inur Manaffer , dont voicy les vers : 

Etu^i» «nriir «v*i» df BmiIu'm oli ter, 

E/5« yhufùea St^ait (uicfsafei , 

Bm» (iiyakôvKd/fot tvrn y ijjî ktorr* fUfpmÇu 
EvrwtitirT* dp floî , rji lit-.rr* ni qim ■ 

K«< ylym rd yu/ftparm radra dp Tc»p xA*dn . 
le crois que Guillaume de Tyr a entendu 
parler de cetto Statue, en !a description qu’il 
fait du Grand Palais , au lia. xx. chap- xxv- 
Efi In ipfa vrb* fuptr hum mari/ ad Orltnttm 
profpkiens Impériale Polatium , quod Conflaml- 
tsianum appellatur , introltum habens ad mare 
mira CT magnifie a tabulatu , gradus habens mur- 
mort or vfque In idlpfum m.tre , leoner babens , 

<3 calumuas /afin ereSat régit ex tadem maît- 
rise : bine Joli Auguflo folet Introltus patere ad 
interiera Volatil . Car le Port, dont Guillau- 
me de Tyr fait icy la dclcription, cftoit à 1* 
endroit du Palais de Bucoleon , faisant Nice- 
tas In Mauuele lib. vil- 8c Scylitces ; lequel fuc 
premièrement con A ruit par 1' Empereur Iulian , 
ainû que Zozlmur lib. Ili ■ nous apprend, de ht 
loy v- Cod. Tbeod ■ de Cale - coü. vrb ■ Homo <9 
Confiait! mepol. & fût appelle nouur Porttu - L' 

Empereur AnaAafe le repara de l’ orna de for» .. ^ \ 
tes digues', luflin le fit nettoyer, de luy don- 
na le nom de Port de Sophie du nom de fa 
femme ; de fqus cetto appellation il cfl cle- 
gammenc deferit par Coripptu . üyllkts lib - U. 

T*p*gr. Cenfianttnopol. cap. xts. remarque que 
de fon temps , i l' orient de T Eglile des Saints 
Serglus 6c Bmeebus , autrefois conArultc par lu- 
itinian , de qui elioit proche l' Hippodrome , 
fe voyoit la Statue de marbre d' vn lyon, de 
laquelle la Porte voiGne de la ville eftoit nom- 
mée la Porte du lyon. Et quoy qu'il ne l'oit 
pas bien conAant que ce foit cette Statué qui 
a donné le nom au Palais de Bucoleon , G eft- 
ce que i’oferois l'afleurer, de ce qu'il cfcrit 
ailleurs, que cette Statué cftok au milieu des 
ruines d- vn vieux Palais , que i'eftime auoir 
elle celuy du Bucoleon: voicy ce qu’il en die 
au liu. i* chap- vu. Sub Hippodrome ver fin Me- 
rJdtrti i cfl Porta Iran h marmorei extra vrbem fiti 
in ruderibus Pâlot ii Leon h MactlU , euhts fene- 
firse antique opère I obérât* extant in mura in-, 
clufie ; Palatrwn pofitum erat in tumulo mare at- 
ringenti in alsitudinem imiter eentnm pajfuuno 
édite . de ne iàuc pas s’ arrefter à ce qu' il cfcric 
de Léo MiceU , fon difeours o'eftant pas appuyé , 
ainfî qu' il témoigne luy-mclme , que tur vne 
tradition de v.ne croyance vulgaire des Grecs, 
qui font A ignorant en fait d’ antiquité de cet-! 
te Capitale de l' Empire d'Orient, qu'à pei- 
ne ont-ils oüy parler du Bucoleon , 6C encore 
moins du Grand Palais , qu s lls dûment par vn 
erreur manuelle auoir clic où cil le vieux. 

Sc r- 
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EMPEREVRS DE CO 

DE LA FAMILLE DES CO 

ET DE HJÏ 


ÇOMTES DE HAYNAVT. 


Jtaynicr furnommé Au long Col Duc de Hasbay Ce Corate de 
Haynauc l’an S j6- Ce 1 78. cpoula Ermengard veufeu du Comte 
Gislcberc. 


JL 


Raynier II. de Haynaut mourut l'an 91 y. fa femme fut 
Alberade qu aucuns font fille d' rn Comte d‘ Albon . 


Ricutn Comte de Loiraine , 
tué l’ an 9 a J. par Bofon . 


Gislcbcrc Duc de Lor- 
raine époufa Gerberge 
fille de I’ Empereur 
Henry d'Oyfeleur • 


Raynier III. Comte de 
Haynaut l'an 914- Ce 

9 »S. 


Lambert Comte 
de Louuain. 


Ansfrid Eucfq- 
d' Vtreft. 


N- femme de Bt* 
renirr Cdç N** 
mur . 


Raynier IV- Comte de Haynaut mourutl'an977. 
fa tc.nme fut Adtle . 


kaynier V. Comte de Haynauc mourut l'an 101 j- Il 
épouia Badvvige fille de Hugues Capet Roy de France - 


Lambert II- Comte de Louuain > du- 
quel defeendent les Ducs de Brabant- 


Raynier VI- Comte de Haynaut mourut l'an ioj<- 
Il époufa Mabaud fille d' Enfcelon Comte d' Einham - 
1 

Beatrix mariée en r. nopccs à Eblet I. Cor 
te de Roucy - En a- au pere de Manaflcs A 
ch- de Reims . 

kichilde ComteiTe de Haynaut, fiit mariée j- fois , 1 . 1 

aucc Herman G- de Turinge , s- auec Baudouin Comte j 
de Flandres, j- auec Guillaume Comte d’ Herefort en 
Angleterre - 


Baudoüin VI- dit de Mons, Comte c 
Flandres , époufa Rkbllde ComteiTe c 
Haynauc. 

Arnoul III- Comte de Flandres , fur défiait par Ion oncle 
Robert le Frifon en la bataille de Mont-cafic 1 , où il fut 
tué l'an 1071. Il nelairta point d' enfans- 


Baudoüin II. Comte de Haynaut, dit <fc 
Hicrulalem , l'an 109 S. Il époufa lie fillt 
de Lambert G de Louuain . 

L 

Baudoüin III- C- de Flandres, Simon- Louys- Ide mariée i-à Richilde femme d' Aman? 

mourut 1’ an irao. Il époufa Arnoul Seigneur Guy Seigneur de Comte de Monfort - 

loland fille du C-de Gueldres, du Rocux , qui Chieyres, a- à Alix femme de Bagues Se» 

ou félon Alberic , fille du C eut poflerité - Thomas ficur de gneur de Rumigny . 

de Ponthieu , Coucy • 


Baudoüin IV- C- de 
Flandres, dit le Ba- 
tirtcur, mourut l'an 
1 1 70- Il époufa Lit 
fille de Godefroy C 
de Namur. 


Gérard Seigneur 
de Dorexvverc 
Ce de Dalcm, 


loland femme 
de Gérard SilC 
de Crequy . 


Gertrude femme Alix femme di 
de Roger Seigneur Tierry d' Aucfne. 

de Toeny en Notf Chaflell- de Tour- 

mandic • nay . 


Baudoiim Go- 

Baudoüin V- C de Haynaut . 

Henry furnom- 
mé a Aniou ■ 

Iolend époufa , 

Agnes femine 

Laurence c •- 

defroy Comte 

VIII C- de Flandres , mou- 

i- Tues C. de 

de Raoul Scig- 

5 c:gn. d' A 

d’ Ojfrcuant . 

rut le 17. Dec- 1195- Il epouf. 

Guillaume S» de 

Soirtons^- Hu - 

de Coucy . 

rbardSc igt 


Marguerite d' Al face Comcci. 
de Flandres . 

Cha- Thcrry . 

A 

guet Comte dç 
S. Paul. 


jnorency • 


Baudoilin IX. Comte de Flandres Ce de Hay- 
naut Empereur de Conrtantinoplc époufa Ma- 
rie de Champagne - 


Philippe Marquis de Namur 
mourut fans enfans, nu. Il 
ép- Marie fille de Philippe II. 
Roy de France • 


Icanne fur nommée de CPLE , Cotmeflc de 
Flandres , décéda fans enfans de fes a- maris , 

I- Ferdinand de Portugal, a- T bornât de Sauoyt , 
'» 44 - 

r- Icand' A ue fiscs Comie de Haynaut , duquel dc- 
fcçndent les Comtes de Haynaut - 


Marguerite Comtertede Hay- 
naut, puis de Flandres , épou- 
fa 1 . Baudouin d Auefnts , a. 
Guillaume de Damjilerre • 


Henry dit d’ Aniou Emp. de CP. 
mourut l'an laid- Il cp. Agnes 
fille de Boniface Marq- de Mon- 
ferrat , & en a- noces K- fille de 
lean Roy de Bulgarie. 

s. K- Enfant d' Henry , dont Vll- 
It-bardtuin fait mention au N-x J4. 


1. Burchard d' Aucfnes . 


a. Guillaume de Damp erre deceda fans 
çnfans ■ 
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CONSTANTINOPLE 

S COMTES DE FLANDRES 

H A Y >1 A V T. 


l.Cm- 
iii'fi ir- 


COMTES DE FLANDRES. 

Baudoüin furnotnmé Bras de Fer premier Comte de Flandres mon- 
nit l’an 878- li époufa ht dit b fille de l'Empereur Charles IcChau- 
ue , lors refue d' Etelulfe Roy d’ Angleterre . 

Qiarles décédé Baudouin II- dit le Chauue, Comte de Flan- Raoul ■ Comte de Cam? 

enfant - dre» , mourut l’an 9 1 S. Il efpoufa Elfirude fil- bray fut tué par Herbert 

led’Elfred Roy d’Angleterre. Seigneur dcPeronne- 


Arnool dit le Grand C de 
Flandres, mourut l'an 064. 
Il ép. Ali» fille d' Herbert 
II. Comte de Vcrmandois. 


Adolfe Comte de Teroüenne 
decedc fans enfant . 


Gunehilde femme de Guif- 
frtd G de Barcelone. Diare 
M. a. r. 6 . 


Baudoüin III. dit le IeuncC.de 
Flandres , dcccda du viuanc de 
Ion pere. Il époufa Mabaut fille 
d' Herimao Duc de Saxe ■ 


Herlbert , 


Lietgarde mariée 
i Fvltman Cha- 
ftcllainde Gand . 


Elftrude femme de Si- 
frid le Danois Comte 
de Guincs. 


Arnoul furnommé le Icunc , Comte de Flerulrcs, mourut le a j. Mars «le. Il époufa Refelle fille de Beren- 
ger III. R oy d* Italie , ^ 

Baudouin IV- dit le Barbu , C- de Flandres , mourut l’an ou félon d’ autres io»6- Il époufa en 1. nopccs 

Otgiue fille de Frédéric I-Comte de Luxembourg. En a. N. fille de Richard II.Ducde Normandie- 

1. Baudouin V. dit de Llttc Comte de Flandres, mourut le premier de Septembre 10*7. Il époufa Adèle fille de Ro- 
bert Roy de France . 


>mtede 
telle le 


: , Ait 4e 
Ut 6ÜÇ 


(I Se- 


rre d» 
mefiwa 
Tout» 


Robert die le Frifon s' empara 
du Comté de Flandres fur fes 
neueux. Il époufa Gertrude fil- 
le d’ Herman Duc de Saxe • 


Eudes Arche- 
uefque de Trc- 
ues- 

Henry . 


Mahaud femme de 
Guillaume Duc de 
Normandie • 


Iudlth mariée , î-àTofticC 
de Kent-a.à Guelfe Duc de Ba- 
ulcre ■ Ide femme de Ludolfe 
Marquis en Saxe. 


Robert II. C- de Flandres , dit de 
HJerulalem, mourut I’ an 11 11. Il 
énoufa Clémence fille de Guillaume 
II- Comte de Bourgongne . 


Philippe V. Vicomte 
d’ Ypre pere de Gull- 
IaumeBaudouin Eucf- 
que Je Teroüenne . 


Adèle mariée , ». à 
Cam/Roy de Dane- 
marc-a.à Reger Duc 
de Calabre . 


Gertrude mariée s.à Henry 
III C. de Louuain , a- à 
Thierry d’Alface Duc de 

Lorraine . 


Baudouin VII. dit à la Ha- 
fcheGde Flandres, mou- 
rut fans enfant l’an 11r9.de 
la femme Agnet fille d'Alain 
Conue de Bretagne . 


Guillau- 
me • Phi- 
lippes. 


i-S. Charles de Danemarc 
Comte de Flandres, époo- 
fa Marguerite de Clermonç 
fans enfant. 


a. Thierry d’ Alface G de Flandres , 
mourut l'an» 16I. Il époufa en r.nop- 
ces Marguerite vefue de S- Charles de 
Dannemarc- En a. Sibylle d’ Anio«. 


«• Laurence 
mariée qua- 
tre fois • 


înce ép- 1. Thierry 
d' Aloft. a- Beu- 
fSei^a» de Mont- 

ncy 


». Philippe d’ Alface G de 
Flandres, mourut le 1. loin. 
1191. Il époufa s. Elifabet de 
Vcrmandois , ». Terefe de 
Portugal. 


Mathieu G de 
Bologne à caufe 
de fa femme 
Marie Comte lTe 
de Bologne . 


Gérard . 
Pierre . 


Baudouin - 


Marguerite femme 
de Baudouin G de 
Haynauc ■ 

Gertrude Mathilde. 


Thierry d’ Alface, V. let 
Obferu ■ fur le N- V U* de Fil- 
le -Hat deuin. 


Ide Comteife de Bologne , mariée à Re- 
naud Comte de Dammartin . 


Mahaud femme de 
Henry Duc de Bra- 
bant • 


rp. Euftache • F 1er Obferu. 

•net fur Fillebard- N- aJJ- 

j 

le de 


Kabel mariée à Pbilippet lolend femme de Pierre de Syhyüe femme de Gérard de 

Auguilc Roy de France . Gourtenay Empereur de Lrgny , ou félon A. Du Che- 

CPLE • fne , de Guichard de Beauieu . 


yd- 


0 S a. Guy de Dampierre Comte de Flandres , duquel 
descendent les autres Comtes de Flandre . 


»• lean. 

». Ieanne- 
». Marie . 
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DE GEOFF. DE V 

Serrait au milieu de la ville , ainfi Qu’il eft 
rapporte par Leueelaalut , qui eft tombé dans 
cette melprifc après eux* 

Et deuifer oient quel feruiee , ) Rbomsssfius dit , 
que Baudoüin ayant elle eileu Empereur de 
Conftantinople , fit apporter du Royaume de 
Fdlt Parlf Hierufalem 1er Ordonnance* qui s'y obier- 
uoient pour l'vfagc de* Fiefs , que l’on ap- 
P ’t' » S- pellotc en ce temps là Ut Afffet du Royaume de 
Hierufalem , & voulut qu'elle* y fuflenc ob- 
feruées dan* le* terre* de T Empire . Ces Or- 
donnance* ont elle imprimées en Italien à 
Venife , le Sieur de Cheuanne tranaille à le* 
donner en François , fuiuant le MS- du Va- 
tican . 

CXXIV. de Vendre dy matin- ) t>. Id. April- 
ferla vi- ante Paffmtem Dam mi . Epift. Bald- 
Joignez Nleetat tu Murez, cap. U. 

CXXVIi- A une plate . ) Nleetat dit que 
Murtzuphle fit dre (Ter les pauiliuns i'ur la col- 
line qui eft proche le Monaftcre du tout-voyant , 
ni Mmtfm , qui auoit autrefois eflè con- 
ftruic par Anna Dalafftna mere de l'Empereur 
AlexHtt Comncne. donne. G/ycat . 

Set vermeilles tentes. ) C' eftoit vnc marque 
de Souueraincté d'auoir des Pauillons d’efear* 
latte» «u de pourpre. Chalcondyle liu. v- dnn- 
re au Sultan des Turc* : cxt-.L, iythdr : Le 
Sire de Ioinuille p*g. 50. êc Froiflàrt au 1. 
vol. chap. CLXI. U. vol. chap. CXVII. en don- 
■ nent pareillement au Roy de France- Le mef- 
rue Froiflart au ». vol. chap. CLXIV. au Roy 
d'Angleterre . Voyez le Moine d' Angoulef- 
me In Carol» M. eap. xvlij. 

Boire- ) L* Epi lire de Baudoürn ; Et qusrto 
die IJ. IJ. April- boe efi ferla fteunda In Paf- 
ftone Donini y faute Borea rurfum appllcamur 
ad muros , fenils nauru m fcallt t atrium appli- 
Catis . 

La Pèlerine . ) Il faut conférer la mefme 
Epiftrc , êc Nleetat auec ce qu'eferit icy Vil- 
lc-Hardodin . 

Vn< Vénitiens . ) Rbamnufut le nomme Pe- 
ints Albcrtut , que les autres croyenc dire cc- 
lity que Nleetat dit auoir elle le premier qui 
entra dans Conflantinoplc par la porte de la 
ville . Cette famille de* A/berts cil entre les 
nobles de Venife. 

André d' Vrbolfe - ) François Vinchant , & 
Je P. Doutrem.m pag. 6aS. le font Hainnuier , 
& penfent qu’il faut lire en cér endroit de 
Jttrbife , qui eft vn village du Comté de Hai- 
naut prés l'Abbaye deCambron.- mais Villc- 
Jlardciim eicriuant qu'il eftoit François , c’ eft 
à dire comme 11 le faut interpréter Jcy , êc au 
N- vi. de l’isle de France , ou plufloft du 
pay* rcleuant immédiatement du Roy de Fran- 
ce , il cil fans doute qu’il* fe font mépris- 
D'ailleurs l'Hifloire MS. de la translation 
*1“ Reliques de Noflre-Dame de Soi ifon.t . dit 
qu il eflolc de la fuitte de I’ Eucique Neue- 
lon : Altéra veto die macblnh In Maulbns ereHit , 
tt fuper murn vrbis app/tcatis , Dei annuente 
elememla quidam Mi!e> Andrea, d' Vrebetfe no- 
mine , de famllia Nluelonit Sutjftonenfii Épljco- 
f i de macblnh fuper murot exlliit , quem fubfe- 
quutui eft Dannet de Cbeify , & multl ali ) viri- 
Uter fuper tutuas prallauerunt , &c- Joint qu’il 
confie de 1’ Epifire de I' Empereur Baudefiin , 
que les deux vaifleaux qui portoient les Euef- 
ques de Soiflons & de Troyes, furent les pre- 
miers qui auec leurs cfchelles approchèrent les 
tours de la ville - 

Entrèrent en la ter . ) Cette tour , félon Nî- 
cetas, fut celle qui eftoie voiGne duMonafte- 
re appelle fltrios , qui eftoit bafiy prés les 
murs qui regardent le Port, non loin du lieu 
dit Sldero êc du Monaftcre d ’ Attlui , comme 
Anna Comnena , êc Mort !nut Cm fus nous an- 
Gtoff. de Ville-Bord- 
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prennent . Ce Monaftcre eft appelle par Nl- 
cetas K depot Thr&iw , à caufe de fa force , êc 

'raXuTJW ni wtr&a par Scftitzes in Nicepb- P be- 
ea , à caufe de la beauté de fesbaftimens, ce 
que nous auons cy-dcoant remarqué du mona- 
ftérc Coftnldlum , qualifié tantoft Palais , tan- 
toft Chafteau - le ne veux pas garantir ce 
que Mort inut Palonut lib. iv- eferit , qu’à l’en- 
droit où le mur fut efcaladé fe trouua la fi- 
gure d'vn Ange , iSc qu'y ayant Prophétie 
dans Conftantinople , que la ville ne deuoic 
efire prife que par vn Ange: Tune fe dteeptnt 
incelte cornouerunt per * quittée ationtas Ange II • 

Henry Knighton lib. Ij- de euentlbut Ang'iæ , 
dit la mefme chofe. 

CXXVI1I- Cbafttl de Boukelyen ) Ville- 
HardoCin appelle ce Palais du nom de Cha- 
peau , parce qn’eflcâluemcnt il en auoit la 
forme, eftant icrmé de fortes murailles, mais 
particulièrement 1' appartement du Btuoleen , 
qui eftoit bafty en lieu éminent êc fur vaeP*l- ï* 6 - 
colline , comme Manaffes êc Gylliut és parta- 
ges citez cy-dertus le difent en termes exprès , 
d’où il eft appelle ÛTieuifttnr waXa'nu , dan* 

Anna Comnena I- il)- Cr xiv- Alex i ad- nà va xi-Pog- ">• & 
tm rd irirm , par C edi mit de Orlglnib- Ccn-qq}- 
ftantinepeht. êc crois auec Rbamnufut que c'cft 
cette partie du Palais, que Nicephore Phocas 
fortifia à guife d' vnc ci:adelle , en forte que 
ceux de Conftantinople difoienc hautement , 
que c’ eftoit vn nid de Tyrans, comme cfcric 
Zenarat : De fait , Nleetat in Mann- lib • /(;- 
place cc Palais de Phocas vers le Boculeon • 

CXXIX- Conftantinople prife le Lnr-dy de 
Pnfques fortes - ) Tous les Efcriuains demeu- 
rent d'accord que la ville de Conftantinople 
fut prife par les François le douzicfme d' Au- 
rÜ , le fécond iour de la femaine , l'an de 
Icl'us-Chrift MCCtV- du Monde , fuiuant la fup- 
ptitationdes Grecs Vi- M- DCCXI- fuiuant Acro- 
pollta , ou pluftô: vi. M. mccxii. fuiuant Ni - 
cetas , êc Ducat cap.lj. Indiâ. VI i- Villc-Har- 
doHin âioufie , que ce fut le Lundy de Paf- 
qttes florics. Guniberut dit que ce lut vers les 
Rameaux : Afium eft boc tlreirer Ritnot Palma- 
ru,n , Deo , ni fafimur , ita dlfponenre , vt en- 
dem die Cbrlftl exercltui banc trlumpb-illter per- 
fid-tm vrbem irru-nperet , qua Cbrl/lui venient 
ad triumpbum Pa fouit t fanflant ingrejfut eft cl- Pag. aj$. 
ultatem. Le P- Doutreman a crû que ces mots £29. 
de Lundy de Pafquet forlet fc deuoient enten- 
dre , du Lundy d' après les Rameaux & 
neantmoins a reconnu que cela ne pouuoit pas 
eftrc , thutant que le iour de Pafque* en cet- 
te année-là Ait le vingt-cinquiefme d' Auril , 
êc par confequent le iour des Rameaux le dix- 
huiél , ce qui ne s'accorde point auec cc que 
tous les Efcriuains difent , que cette prife ar- 
riua le douzième du mois , oc le Lundy de la 
femaine • Mais il ne s’eft pas apperccu que 
le Lundy de Pafqucs florics dans noftre Au- 
theur n’ eftoit point le Lundy d'après Pafqucs 
florics , mais ccluy de deuant , & que 1a fe- 
malne de Pafqurs florics. eft celle qui précé- 
dé le Dimanche de Pafqucs flories ou des Ra- 
meaux ; eftant vnc façon de parler dont il 
vfc fouuent , comme au N. CLXXXtv. où le 
Mardy de Pafqucs flories eft le Mardy de de- 
uanr les Rameaux , comme il fe collige de ce 
qu'il dit au N. ci-xxxvt. D’ailleurs au N. 
cxxxill- il dit que les noftres après la prife 
de U ville y paflerenc la fefte de Pafqucs flo- 
rics ; ce qu’ils n’auroient peu faire fi la vil- 
le n'ertt efté prife que le lendemain - L' Epi- 
flre de l’Empereur Baudofiin eft conforme, 
eicriuant que Conftantinople fut fiegée êc at- 
taquée v- Id- April- ferla fexta ante Pajfànem 
Domlnl , c’ eft à dire le Vendrcdy neufiéme 
Auril , deuanc le cinquiefme I>manche de 


Digitized by Google 



Ij4 OBSERVATIONS 

Carefme, que l'on appelle de la Paflïon, de 
pr ife ij. Sd. A fit il. fer ta fer» h As la Pajfiine % 
qui cfloit le Lundy douzième Auril d après 
)a Paflïon : Et n‘ importe qu' on y life in Paf- 
font , ou fit# Pa/fanen » , comme porte le MS. 
de Mirant , cftant U incline choie , quoy qu* 
en die le P. Doutreman : car F cria ij. in Paf- 
fine , eft le iour de la Termine de la Paflïon , 
Prria ij pafl Pajfincm eft le iour qui fuit le 
Dimanche de la Paflïon . Le* Autheur* Grecs 
confirment cccy , afleuran* uue la ville fut 
rlfe le fécond iour de la fixiéme Ternaire des 
cûnes -?V raeuar , comme Ntcetai in Muez, 
cap. ij. & Dm js cap. j- ou ainfi que porte le 
Catalogue de* Empereurs donné au public par 
Sylburgiui , » ut if tntiff -fv B aîar \ c'efl à di- 
re, le fécond iour de la femainc , que les Grecs 
appellent VJu Bu» , ou des Rameaux . comme 
Tar.bro ** amplement prouué pir Lee Alhtiui hb, 
• * ' de Doraiaicit & Bsbdom- Grctc. cap. xx. G r et te- 
nu Üc G -ter fur Cediaut, 

Porte O trie . ) Nicetat dit bien que U plus 
rande partie de i' armée des Grrcs te des bar 
itans enfermez dans Conflantinople fe reth 
ra de s'enfuit par la Porte Dorée , après auolr 
démoly les fortifications que l'on y auoic fait 
depuis peu ; mais que Munzuple s'en vint aq 
grand Palais aucc Euphrofync femme de I’ Em- 
pereur Alexiut Angélus de la fille Eudocle , de 
laquelle il cfloit efpris , & que s* eflant cim 
barque fur vn valffeau auec elles , U fe retira 
ainfi de Confiant inople . On peut rapporter à 
cette circoflance de la Porte Dorée , retnar* 
quée par noftre Autheur de Nieetas , ce que 
Radn/fut de Dicrta qui elcriuoit auant cette 
prile , raconte fous l’an MCLXXXIX- qu' vi» 
Grecs auoit a fleure rn Chevalier du Temple, 
f-dit Tarif nommé Vautier, que les Latins deooient rc- 
p.'g J r 7 . gner de commander en la ville de Confiant!- 
nnple; ce qu'il Induifoit de ce que fur la Por- 
te Dorée , qui n' auoit elle ouucrtc deux cens 
ans auparavant , ces mots clloicnt cfcrics , 
QVANDO VENIET REX FLAWS occidental 
LIS , EGO PER meipsam APEAIAR . Cette 
prophétie s'eflant accomplie en cette occa- 
fion , où les François , Tons la conduite du 
ieune Baudouin depuis esleu Empereur , obli- 
gèrent les Grecs à fi* faire partage par la Por- 
te Dorée , de de démolir les fortifications qui 
La fermaient, pour prendre la fuite , de met* 
tre leurs perlonnçs en afleorancc • La Porte 
Dorée cil la prcm ; crc de celles qui fc rcncon- 
trent aux murs qui ferment la ville du collé 
de terre ferme vers le miJy , comme celle de 
Xjtaerreçs efloit la dernière tirant vers le Port , 
Elle fut premièrement appeiléc Parta Rbcgtj , 
à caufc qu’elle conduiûm à Rbrg utn , d liant 
de Conflantinople de quinze milles , qu' Aü*l 
thias, comme i'ay défia remarqué , die auoit 
efié I’ Ev.kh» t as «m»j , célébré pour le Pont 
que 1' Empereur Juflinian y fit conflruirc , d' 
où le nom luy cil demeuré de nirr»< ftutf *<, 
c’eil à dire , Petit Pont , à la différence du 
Grand Pont , qui efl plus esloigné de la vil- 
le tirant vers Seliurée . V. ce qu' en efcrft 
Leanclauiat • Il y a dans I' Anthologie Grec- 
que vn Epigrararae auec cette inferiptioo : mi 
ai s tskIu t» Ptryi» ir B jÇarriy , qui reçoit fou 
explication de Morcellinut Casais fous 1' an 
XXXIX. de Theudofe le Jeune . Tbtobbanet fait 
pareillement mention de cette appellation , de 
apres luy Paul Diacre Ub. xvi. où toutefois 
l’ Imprimé de Caaifius porte Rbejij au lieu de 
Rbeg'j . Elle fut en fujtte appelles Porte Do- 
rée, fans que les Autheurs Byzantins qui eq 
parlent fous ce nom à tous rencontres, en ren- 
dent la raifon • I’cllime toutefois qu’elle fut 
ainfi nommée pource qu’elle eftoie toute Do. 
fée , de ornée extraordinaire ment , de beau* 
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coup plus que les autres, de Statues de dioers 
ornement , dautant que c’ cfloit la Porte par 
laquelle les Empereurs faifolent leurs Entrées 
folcmncllei ; ce qui fe peut iuftifier de quel- 
ques partages tiret de r Hifloire abrégée de 
Saint Niccphore Patriarche de Conftantioo- 
pie , de de Conflantin Porphyfog* en la vie 
de Rafilitu chap. xxix. Elle fut encore appcl- 
léc Porte de Ja Fontaine »«?*'» , à caufc de la 
proximité do Temple , de du Palais de ce 
nom, dont i'ay parlé ailleurs , de c’eft ainfi 
qu’ il faut lire dans Monflrelet , parlant de 
la prifi* de ConlUntioopIe par Mahomet , où 
il l’appelle Parte dt Pucbl , au lieu de Pigi . 

CXXX- Et ce fa II tiers feu • ) Nicetat lu 
Hartz- cap. ij. parle aoffï de ce aroifiéme in- 
cendie furuenu à Conflantioople , qui embra- 
fa toute cette partie de la Ville du collé de 
la mer , entre le Monaflere dit ai Evi^iV», 
de les Mailons du Drongairc. V. cydeffus le 
N- CV1I. 

Ne fty fuels rem . ) Guatberui cap. rtvlj. dit 
que ce fut vn Comte Allcman , lequel voyant 
que les Grecs reprenoienr leurs efprits pour 
repoofler les noftrcs , fie mettre le feu au quar- 
tier de la ville qui auoit erté enleué , afin 
qu'eflant occuppez à 1 ' éteindre, ils ne pûffenc 
point fonger k fc rallier : Qaod videns quidam 
Cornes Tbeutustkus iajflt vrbem la quadam parte 
Jucccndl , vt Graci duplki labos ante s tncommo- 
do j betll fcüicet atque inetndi) facillus rincè- 
rent ur . jQuod Cr fa faim efl , Gr bac illi (enfin 
ri3l penitus in tugam conuerfi fusst . 

CaXXI- La fuerlt Roy de France. ) Agnes 
fille de Luys VIL Roy de France de d' Alix de 
Champagne fa troilïéme femme , de feeur du 
Roy Philippe Auguflc, laquelle n'eftantlgée 
que de huit ans fut accordée en mariage i 
A.'ex/us Comnenc fils de I’ Empereur Manuel 
l'an MCLXXIX. & enuoyée à cét effer à 
Gonfla ntmoplc , où les ncçcs furent çclcbrées 
aucc grande magnificence , ainfi que raconiç 
Nketas t de Guillaume de Tyr liu. xxn. chap. 
iv. de xin. après le dcceds d ‘Alcxius , An- 
dronic Comnenc qui le mil à mort , de em- 
piéta l' Empire fur luy , 1 * époufa , & n* en 
eut point d'enfant , parce qu'elle cfloit trop 
icunc • V- Roger de Houeden pag- J 9 J. jpé- 
la Chron- Mo- de Radu/fus Cogrebalexfi a/tst. 

MCXCVll- Vvïüelm. Neubrig. lin. ilj. cap- /t». 

Cbraa. S. Marina. Robert, de Monte , dcc. De- 
puis la mort, d' Andronic arrivée en T an 
MCLXXXY. elle demeura veufue à la Cour de 
Conftancinoplc , iufqucs à ce que Théodore } * 8 - 
Branas 1* époufa «prés la prife de ïa Ville, 
ainfi qu’ il iera remarqué cy-aprés . 

CXXXII* Et fit fi grand la gnaiez . ) Le 
Pape Innocent III- fe plaint de tous les dc- 
fordre. qui furent commis ù la prife de Con- 
fiantinople , dt particulièrement de ceux à 1 ' 
endroit des Egliies , qui furent defpoüillées de 
leurs Reliques de ornemens , en vnc Epiflre 
qui fe lie aux aâcs de ce Pape pag- 9 *. 

CXXXVI- Ll Cutrn de S Gillet . ) V- Al- 
bert d'Aix lia. vi. chap. xxxni. de XUI. de 
les autres Efcriuains des guerres Saintes. 

L‘ Lie de Çtetq . ) Blondtu im Brealar. Rtr. 

Venet. eferil que ceux de Candie vinrent fe 
rendre au ieune Alex sut , lorsqu' auec les Fran- 
çais dt les Vénitiens il fiegeoit Conilantino- 
ple fur Ion oncle , de qu’ en meime temps rou- 
lant rccoonoiftre les feruices de Bonifacc Mar- 
quis de Mootferrae Chef de l'armée , de ion 
proche parent , il luy fit don de cette IjJe • 

Mais il y a plus d'apparence d’eflimer auec 
Ràamnujtut qu'elle luy fuc feulement promife, 
de que depuis luy ellant cfcbeuë en partage , 
comme il cil raconté par Ville-Hardoiüii , il 
javeodifaux Vénitiens moycunant vnc grande 
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femme d'argent , le douzième Aoort * n 
ycCIY- Depuis lequel temps H* 1 ont poflc- 
déc , de A pi dent U deffendent auec vigueur 
df courage contre les grands efforts du Turc , 
oui talche de les en enaffer . Voyez Rhamuu- 
fm lib. iij. dt Belle Confiant inepaltt- fui fin- Cr 

uy iv. p • ié7- 

Furent esltt li douze ■ ) Bloudtu , Tufliniantu , 
de autres Hirtoriens de Venlle , de apres eux 
Meier , le méprennent notablement , eferi- 
uaos, que quinze furent choifis pour cslire vn 
Empereur , cinq de la part do Marquis de 
Mont fer rat , cinq de la part des Comtes de 
Flandres de de Blois , qu' ils qualifient mal 
Comte de Sauoye, de cinq de la part des Vé- 
nitiens . N Le 1.11 fc trompe pareillement , ne 
mettant que dix Eslcéteurs , cinq François de 
cinq Vénitiens : car outre que Ville-Hardoüin 
de Guntberu i cap. xx. difent difertement qu'il 
y en eut douze, l'EpHht de l'Empereur Bau- 
douin le confirme, comme encore la Conven- 
tion entre les François, de les Vénitiens donc 
nous auons parlé , qui porte ces termes : De- 
kent etlain fex bemlnti ellgl pra perte aoflra tt 
fex pre vejtra , qui luramento adfiriSl eam per- 
forum ellgtre debent te exereitu , quant évident 
me h us fi ire , <*r me lus pofle terme , if meliut 
feire or din.tr e terrant tf Imperium , dcc. Les fix 
Vénitiens choifis pour cette eleftion furent 
fuiuanc Rbamnufius , Vitale Dandolo Chcualier 
de Admirai de l' armée nauale , Otboxe fine- 
rini , Betiueeio Cou tarin! , Nholb Tiauogier , 
Parti altont Barbe , de Gioanite Bafrglo , ou fé- 
lon d'autres <jJ0.rn.4r Mlcbiel . Les fix choifis 
de la part des François , furent les Euefques 
de Suidons , d'Halbcrftad , de Troycs , de Be- 
thléem , T Eslcu d' Acre , de I" Abbé de Lo- 
çes : Vetterabiltt virl Eplfe- Suefiien. Balbtrfiad • 
èr Tree • dominufque BetbleemUanur , qui a par- 
tibui tranfmarinii ouBorltate Apofioltca ta fut- 
rat delrgatui , Acbonenjù Eleâtti , 6* Abbes Lu- 
eedij , qui font les termes de 1' Epiftre de 
Baudouin - d’ où fe collige 1* erreur de Rbam- 
nufmt qui ioint aux Eœlques de Soldons , de 
Troyes , de Bethlrrm , dt d' Acre, deux Cbe- 
ualrcrs Italiens . Nous auons parlé cy-deffus 
des Euefques de Soiffons , de Troycs, d' Hal- 
bcrilad , dt de celuy de Bcthleem , qui eft 
nommé Pierre par Villc-Hardoüin au N. CXCZ. 
de Alberic , de fut tue en la bataille d’ Aodri- 
nople ; comme au (fi des deux Abbei de Lo- 
çes : relie à dire quelque chofe de 1' Eslcu d’ 
Acre , qu* aucuns eftlmcnt aooir eflé Iacques 
de Vsrr y > q U , f u( depuis Cardinal , de a eferit 
1' Huloire de ion temps : car la Bien heureu- 
fc Marie d Oivnles , dont il a fait la Vie , 
Juy ayant prédit qu'il deuoit paruenir à la di- 
gnité Eplfcnp.ile en la Terre-Sainte , à peine 
quatre ans apres cette prcdiûion furent écoa- 
lez, «inc cecrc Sainte vint A deceder le vingt- 
troifiéme inur de Iuin l'an MCC1II. alofi que 
remarque Mt/mut ; vers lequel temps 1* Eue- 
fché d' Acre citant venu à vacquer, il fut dé- 
féré par cleftion à Iacques de Vitry , lequel 
apparen ment s'acheminant outremer pour en 
aller pr<-ndie poffeffion , prit le chemin de 
Con La ni inouïe , de le rrouua A 1* élection de 
1’ Etnperear Baudouin . V- Anton . Sonder . in 
Blog. Cardin, de:, ij. (S allient Purpura!. Frifa- 
ni llb. if. & Andr. Hoium In vite lacabi a Vi- 
trine . Toutefois Alberic fous l'an mccii- de 
MCCiv. parlant dccér Eslcu d'Acre , l'appel- 
Edll. Parlf.lt Magljler Han ne s Aceontufit EleBm , de dit 
p.ig. jrj. qu'il arriva en l' armée des Croifez auec Con. 

rad Euclqne d'Halberftad . Et fous l'an MCCxvl 


il nous apprend que Iacques de Vîtry fut ef- 
leu en cette année Eucfque d' Acre : Magifier 
Lrcobur de Vitrleto religlefut Pradlcater faBus 
tfi lu partlbut tranfmarinit Accaataft Epifca- 
pui , Jme Ptolcmaidji . 

Riche Cbappelle . ) Xkttat dit que cette ele- 
.ûion fe fit dans le Temple des Apoftres ; 
mais Ville-Hardoüin qui fut prefent A cette 
ceremonie , affûre qu' elle fc fit en vne riche 
Chappclle du Palais, de il eft plus croyable : 
ce qui fe doit entendre de l’ vne des Chap- 
pelles du grand Palais, ou du Bucoleon • Eu- 
fcbe au liu. iv- de VU a Confiant, c. xvlj . dit 
que Confiantin le Grand fit baftir quelques 
Églifes dans 1' enclos du Palais , fans defigner 
A qui elles furent dédiés : L’ Hirtoire Byzan- 
tine en remarque plufieurs , entre autres 1' Egli- 
fc de Noilre-Dame appcllée r'xjcxirv/« t» <bdpt • 
par Tbeophanet in Cotrronjmo , mot it rfi Qdfft 
par 'Zonorai in Mkb-RJbang. Cf Confiant ino Porph. 
de Cedrexuj p. 178. fàpot fimplcmenc par Nlce- 
tat Papblago In vlta ignat Ij Patrlarcb- Çenfian - Cedren. 
tïnopol • Oratorium Pbari , par Paul. Dlac. lib. Conft Perpb. 
xxh>. bifi. Mifc. en laquelle efloienc confcr- Nlett- 
uées entre autres Reliques l' Image de noftre 
Seigneur apportée d'Edeffe , de la Pierre de 
fon Sepulchrc- L’ Eglife de Saint Michel , di- 
te ai A ,**»»*« , d'où la partie du Palais qui 
cftolt voifine , eft appelicc n xdrur ni Af%ay- 
ytK» , dans le Cbronieon Alex andr. in Pboca , de 
dans Suidai ■ V- ctixlw , q«»e Bafiimt Macedo fit 
rebaftir, luy donnant le nom de N»W, de nou- 
ucl le Eglife , de de laquelle .1 eft fait mention 
dans Luit pt and- lib • j- cap • Ij. Cedren ■ Zanar. 

Glfcat , Tbeodonu Lefior ^ Confiant! nus Porpbf- 
rog. Codlrmt , dcc. 1' Eglilc que ScyEtzes dit y 
auoir eflé baft.c par le mclme Empereur Ba- 
flic , ft« infta ni Jloinipoi X;ir*i ni 61 •' « T Egli- 
fe de la Vierge furoomméc Ni»tns« , n'efi que 
ce fait . La mcfme du Phare • Le Pape Inno- 
cent III- liu. xv. Epift. xxxi 1. parle des Egli- 
fes de Bucoleon de des BLsqnerncs . Mais il 
eft incertain defquelles Ville-Hardofiin a en- 
tendu parler , encore qu'il eft probable que 
c’cil de la première, en laquelle les principa- 
les Reliques de Conftantioople furent couler- 
uées , de que c' eft celle-là que Rlgord appel- 
le la Sainte Cbappelle des Empereurs , qu' il 
dit auoir efte au Palais de Bucoleon . 

En l'ettre que Diex fu nez - ) L’ Eucfque 
Neuelon 1‘ vn des douze Electeurs , dit qu‘ il 
nommera celuy qui a efié clcu Empereur à 
la propre heure que Dieu fut né ; lefqucls ter- 
mes font expliquez diuerfement : mais ie ne 

K s pas tomber dans le fentiment de Monfieur 
üillaud lu Not. ad Due* cap- j . qui eftime 
que i'eleâion fut faite la veille de Païque , 
de que Ville-Hardoüin a voulu entendre l’heu- 
re que Iefus-Chrift reffufeita , après la minuit 
de de grand matin ; car Baudouin efcriuant luv- 
mefmc qu' il fut eslcu Empereur le Dimanche 
auquel on chante Miferkordiat Domlnl , qui 
efeheoit cette année-là au neufiemc iour de 
May , de couronné en celuy auquel on chan- 
te Iubi/att , c‘ eft à dire le vingt- troifiéme du 
mcfme mois. Il n’y a pas lieu de douter du 
iour que cette eleétion fut faite . Le P- Dou- 
treman croit que U proclamation de l’Empe- 
reur Baodoüin fe fit fur la minuit A la meime 
heure que Iefus-Chrift nafquit , dum filtntium 
ttnertnt omnla , qui eft la commune croyan- 
ce , touchant la naiffance de noftre Seigneur . 

Rbamnufii a tourné ces mots en des termes 
Latins plus generaux , £uad foclix faufivm- 
rrtft. 


ov.-f * niit-noe. 
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Le Comte Baadotin de Flandres . ) Nketat 
£dlt "Parif- recherche la raifon pour laquelle le Comte 
t a £- lio- Biudoüîn fut cilcu Empereur , pluftôt que le 
Marquis de Mom ferrât qui eftok chef de 1’ 
armée , 3c beaucoup plus expérimenté au fait 
de la guerre, que le Comte de Flandre», qui 
à peine audit atteint 1' Age de trente-deux 
ans, qitojr que d‘ ailleurs rcmply de toutes les 
bonnes qualités qui rendent vn Prince coofi- 
dcrable , te dit qae cela fe fit par les intrigues 
du Duc de Venlfe , lequel eftanr vieil & ca- 
duc, 3c en outre priué de la veut , 3c voyant 
bien qu* inutilement il afoircroit à cette (upre- 
me dignité , la fit tomber es mains de Bau- 
doüin, tant parce qu'il le croyoic plus vigou- 
reux, que pource qu’il luy portoit vne incli- 
nation toute particulière : mais principalement 
à cauié qu'il eftimoit dire beaucoup plus à 
fouhaiter à la République de Vcnilé d'auoit 
pour Empereur vn Prince qui eût fes Ellats 
esloignet de fes terres , comme eftoit le Com- 
te , que le Marquis dont les terres confinoiene 
à celles de cette République , te qui eût peu 
en cas de guerre & diuifion, fortifié d’ailleurs 
des forces de I' Empire , leur caufcr de grands 
dommages • Kbamnafîut après les autres Efcri- 
uaiosde Venlfe, eflime que le Comte de Flan- 
dres fut csleu Empereur parce qa’ il dloit plus 
puiiTant en terres 3c en hommes , que pas vn 
de ceux qui eftoient en cette armée . D 1 autre* 
âiouftent , que les Euefqucs de Soûlons éc de 
Troycs ayant témoigné fe vouloir porter a 
donner leurs fufErages au Duc de Vcnife , iis 
en furent détournez par Pantaleent Bar ho , 1' vn 
des fix Eiledleuts nommez de la part de» Vé- 
nitiens , qui rcprefenia fortement , que quop 
qu’il fût fans doute que ce aouud Empire ne le 
pou L'oit pas conferuer que par de grandes Ar- 
mées ruuales , que les Vénitiens fculs eftoient 
capables de pouuoir équipper ; neantmoin» il 
cnpieuoyoit vn inconucmcnc incu. cable .que 
k Duc ayant eflé eslee Empereur , Icj Prin- 
ces Ut les Barons de I' armée fe voyant hors du 
gouuernement de 1' Empire , abanJonneroieni 
ces nouuellcsconqueftes , te les laiûereient ex- 

G fies aux Grecs, lefquels riant d’ vn efprit 
,cr Sc mconllant , en chaiTcroient ailément 
Ici Vénitiens deftituez des troupes elbangcres - 
Certes il lemble que les Vénitiens ayant de 
leur part fix Eslceleurs, te par confcqucnt lin 
fuffVages qui leur eftoient acquis , ils pouuoicnt 
deferer I' Empire à celuy qu' ils eulknt vou- 
lu , les autres fix pouuans cflre partagez par 
la faucur éc la brigue des conrcndans ; de fa- 
çon que fi les Vénitien» eulfent crû pouuoir 
le maintenir dans la qualité & le titre d' Em- 
pereur fan* l'aflîftancc des François, Hs le la 
lurent fans doute confirmée . Mais comme 


tres-fages Politiques il* higerent , que bien loin 
d» faire de nouuclles acquificions , il» fe rtict- 
toienc «n péril de tapper le fondement de leur 
Republique par vn titre ipccicux éc plein d* 
ambition , dont ceux q^i en feroient reueftus 
voudroient mal-aiicmrnc fe dépouiller : éc d* 
ailleurs , qu'U V auroit eù vne cipece de ne- 
ceftîté de translcrer le Siège de leur Républi- 
que en la capitale de cét Empire ; ils aimè- 
rent donc mieux fe maintenir dans leur pre- 
mier eftablifTrmenc , te fous l'authorité d’vn 
Empereur Eftranger , qui dependeroit toufiours 
d'eux, par la raifon de leur voifioage , éc de 
leurs forces maritimes , conferuer ce qui leur 
deuoit eicheoir , éc faire à l' aduenir de noo- 
ueltes conque Iles • Il femble mefme que Jcs 
Vénitiens n'eurent aucune peuféc pour (e tU 
tse d’ Empereur : car ViHc-Hardoûin dit ai- 
fez nettement en vn autre endroit , que cha- par. Jai, 
cun voyoit bien qu' il deuoit eftre donné ou 
au Comte de Flandres , ou au Marquis de 
Montferrat , auquel les Grecs femb. oient fa- 
norifer , tant pource qu’il clloit Chef de l’ar- 
mée , que pource que ion nom leur cftoit con- 
nu à caule du voiiînagc de l' Italie , où eftoient 
fes Ellats , te cFoyoicnc qu' infailliblement il 
feroit Empereur , comme Gnniberiu témoigne 
au cbsp. xvi n- 

Et ti cth fu lente . ) Les Grecs aoolcrtt coû- 
ta nie en ces Oc calions de crier k rcku%foeu» , 
ssAUf , te autres femblablcs acclamations . 

Corrippus lit. ij. dccrinant le couronnement 
de Iullin . 

Irvonuii patrnm fukitut fragor , inde clientum 
Clamoret crefcunt , tlamoritnu adfon.it jouer ; 

Laudibvt in nutner ii Kcgnaiitu.it nomina toilunt 9 
lujiino vitam ttrttntnm v ttibus optant . 

Au mefme liurc : 

logent laritia feeiuit fragor : aurea plebet 
T empota Peint ipibtu tente oit voctbui optant - 
lufiloo Vitam , parttt Virai} ut r et la ma ni . 

An liure croifiéme : 

Amgufih vitam lath elam tribut optant ■ 

Si C emportèrent . ) C es termes fe doioent 
rapporter 1 la ceâtume vfitée en l’Empire d’ 

Orient , où d’abord que l’on auoit proclamé 
▼n Empereur , il cftoit éleué fur vn bouclier , 
éc expolé au Peuple , qui le chargeort d’ac- 
clamations , de cris de ioye ; ce que Vilk- 
Hardoüin fait aflez voir , elcriuant que le Mar- 
quis de Montferrat , quoy qu’ il lembüt de- 
noir cflte mécontent de ce que Baudouin luy 
auoit cfté préféré , ne laifla neantmoin» de pre- 
fter la main au bouclier aucc les grands Sei- 
gneurs de l' armée , pour 1' éleucr te le faire 
voir au peuple éc aux troupes, en luy rendant 
de fa part tous les honneurs aulqucls il fem- 
bloit eftre oblige , à caule de cette nouuelie 
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qualité . De celte coüiume d' Élenei les Ero- 
neteurs fur le bouclier ray Cl Jmmlaa. Mar«‘‘ 
Ü4. aa. u Jallaaa, CcaJIaat. de .dmnlfl-top. 
Cap n; cvUj. N-cecac la fllexi. Coma- Tbrax.- 
Ül- J cap- iv. Atrap Ccd te- Je Of- cap- XPjj. . 
C a,: acacia, lli.j. cap. alj. Bfi. W- «*»'«• 
elle le trouve encore auolr elle obieruce an- 
leur* . V- Tmtlf . Ht. lv. Annal. Cajjad. lib. 

*. Ep. xxxj. 1-Hia- de Bearo liu- a, ch- 


1 X £*jf % tslu - ) Baudoüin Comte de Flan- 
dres ayant elle ainfi éleu te couronne Empe- 
reur , en donne aduis 4 l'inftant au Pape « 
à tous les Princes te Eftats de l'Europe par 
vne Lettre circulaire , laquelle contient les 
motifs Sc le* éuenemens de cette guerre , Je 
fiege Sc la prilc de Conftantinoplc : Elle le 
voit dans les Ailes du Pape Innocent III- 
dans Odoritut Rajnaldus , te Bzeulus eu leurs 
Annales Ecclcliatkique* , Godefrid- Monatb. a». 
MCCIV. Arnold- Lubec. lib. v). cap- xx- au tom. 
v. des HUI. de France , dans Mirxns , oc Don- 
tremainnui , aacc diuerle* aJrelfe* Sc infen* 

E tions , te quelque diucrGté de termes dans 
:s commencement , & 1 la En qui ne font 
pas de grande confequcnce . Le titre efi : çon- 
ceu en ces mou ; Balduinus Del gratin pdelif- 
fmus Imper ator in Cbriflo Confianunopohunus . 
* DeO coronaiiu , Romanne Moderator , 6/ fimptr 
Anguflui , Flandrenflr <s Hijnotnjti Cames ■ Com- 
me les Empereurs de la famille des Anges Sç 
des Lafcaris affectèrent les furnotns des Gom- 
nenes & des Ducas , aufqucls ils auoient fuc- 
cedé i ainfi les Empereurs de la Maifon de 
Courtcnay prirent le furnom de Flandres , à 
caufe de Baudoüin te de fou frète Henry qui 
luy lucceda , tous deux de la Maifon de Flan- 
dres; ce que i’ apprens de quelques Bulles d’ or 
Sc de plomb de l’Empereur Baudouin IL qui 
fe voyent <Uds le tretor des chartes du Roy , 
qui ont dans 1* vn de leurs reuers vn Empe- 
reur aflis fur vn tbrofne reloue de perles , la 
Edit. Parif. couronne en telle , figurée en la forme de cel- 
pag. jaa» le que Codlnus • appelle vvr^«fv*j» , aucc «es 
a Codln.c.6. lambeaux de perles , zeueftu de ion Rocher» 
lia 1 J. OU * & de fa robe Impériale ( x/wma*- 

b Codln.e.f. S*u*o> 1 relouée de perles , aucc fes bordu- 
7t. i i-e.-j.N. res , « papyUm , les bracelets brncl/ialla tant 
19. au haut qu’au bas des manches . dont il eft 

c Ctdln-c. 3- parlé dans Anna Comnena lit. i). Altxiad. p. 68- 
TJ- r. cette robe eft trauerfee du baudrier , ou J Jjfr- 
d Csdin.c.i. i*u* , qui parte par dclfus le bras gauche - Il 
N- Î4- Ü tient de la main droite vne croix (il y I d’ 
autres Bulles qui le reprefentent aucc le râp SsÇ ) 
te de la gauche » vn globe aucc vne croix au 
delTus ; à 1’ entour ett cette infeription Lati- 


ne : BALDVIMVS Ü£1 G IC A- IMPERA- 


TOR- roman i E. SEMf- A v G v. En celle 


d’or il n’ y a que ces lettre* B. du gra. 
IMPER ATOR. ROMAN- 8EMP- A V G- L* 
autre revers repre fente vo Empereur I chcual 
vcllu comme cy delfus » à 1a rclcrue du $&- 


i' p fia qui manque eu quelques vos ; tenant d 
vne main vne croix » & de P autre les refnes 
e CW»i»-c-J.du chenal , aueelesbotincs « ou rÇày 

N- S* N»ja y*, les clperons •ritpieâ&m , & «Tipuc»paA«p>- 
Le chcual y eft orné de fes ornement dclcrits 
par le mefme Codlnui , de U felle relevée en 
broderie & do perles, deseftriers, Iu'mi: le 
col , la poitrine , te la croupe ont ces orne- 
Cap • *7- M-mens qui font nommez x“ fc, ’. u *‘‘* P ar Codinus , 
4 g. & fl«i/^par Gnntber. lit. iv. Ugtoini: fe* ïam- 

be* ont des cfpcce* de botincs ou iariicrcsde 
foye au delTus du pied prés de la iointurc , 
Ibidem ■ Sc font nommée* pat le mefme Ccdintu laj.*, 
ce reuers a cette inferiptiou Grecque BAA- 
AOTINOC. AECnQTIC- rioPn-t»TPorE- 
NHTOC- O- <HAANaPaC- La Bulle d'or que 
i' ay veu , attachée à des lettres de Bjudoiiin 


de l’an mcclxviii- peze enuiron cinq de nos 
Efcusd’or. , 

CXXXVIU. L Empccrla ,»l fa famt. ) 
Marguerite de Hongrie , laquefe ayant epou- 
fé Çunifâce Marquis de Montfcrrat , quitta 1’ 

Eglii'c Grecque qu’elle auoit embraffee, te fe 
rangea à 1* Eglile Romaine . Innocent. Il/- PP- 
lit. vil}- Epifi ■ txxxtv. 

Al Muflier dtt Apoflrts . ) Entre les Eglifes 
que le grand Conltantin fit condrulre à Con- 
ftantioople , 1* vne des principales fut celle 
qu'il plcua en l’honneur des douze A poft tes . 
en laquelle il voulut que fon corps fût inhu- 
mé après fon dcceds . Les Relique* de Saint 
Luc, Saint André, te Saint Timothée qui y 
furent apportées fous l'Empire de Conflanilui , 
augmentèrent beaucoup la vénération du lieu i 
te mefmes firent que quelque temps elle fut 
appcllée l' Egliie de Saint Luc te de Saint An- 
dré , comme qn peut inférer d* vn paiïagc du 
çhronicon Alexandrinutn . Sous l’ Empire de 
luitinian cette Eglifc menaçant ruine, cét Em- 
pereur la fit démolir entièrement , à la rçfcr- 
uc de l' autel fous lequel repofoient les faintes 
Reliques . te la reballit de nouueau beaucoup , 
plus belle qu'elle n'efloit auparauant - Proco- 
pins eferit qu'il luy donna la forme de croix, 
celle de Conftantin eflant de figure Dromi- 
que , comme Glycns nous enfeigne . CodiirUJ 
aux Antiquitez de Gonllaniinoplc , dit qu’ il 

Î rit le moJcle fur le Temple a' Ephcfe dédié 
Saint Ican 1’ Euange lifte . Ztnaras , Manaf- 
fet , G Isa s , Sc quelques autres attribuent cet- 
te Egide i Théodore femme de Iuftinian. 

Non feulement Conftantin y eftablit le lieu 
de fa fit palme , mais encore fes fucccflcurs 
Empereurs y drefterent leurs monumens , non 
dans l’ Egliie , mais dan* vne Galerie ou Por- 
tique joignante, ir /<£££«> « çif , ainG que Zo- 
na*. u efciit en la vie de Conflanttus . Le I* E- 
glife de Conftantin ayant elle démolie , lurti- 
nian qui la fit rebaftir , fit faire vne autre 
Galerie horsceuure, qu'il enrichit d'ouurages 
i la Mosaïque , pour feruir de monumens & 
de fepukhrcs aux Empereurs ; mefmes y fie 
drclTcr fon tombeau , que Cnrlppus dit auoir 
efté de pur or - Cette Galerie que Siylitïei ap- 
pelle fouuent èpdoe , eftoit fermée d' vne por- 
te , de crainte que l’on ne dérobât ou enle- 
vât le* richeflc* te dorures qui eftoienc à T 
entour de ces tombeaux •, comme il arrlua 
(bus 1’ Empire d ' Alexhu Angélus , que des vo- 
leurs emportèrent tout l'or qui couuroit le 
tombeau de Conftantin , qui eftoit en grande 
vénération à Confiant innple , te lequel on vi- 
Gioii tous les ans proceftioncllcment le iour 
de fa fefte , qui fe ce le br oit par les Grecs le 
xxu iour de May - Le mefme Alexhu ayant 
befoin d’ argent , ou plul)6t emporté par I’ aua- 
rice , enlcua tout ce qu’ U y auoit de plus pré- 
cieux à 1' entour de ces monumens , oc en fie 
vne fomme notable d' argent , ainfi que Nke- 
las eferit ■ Cette Egliie eftoit en la onzième pxg. Ji 3. 
région de la Ville , 4c fut abatuc Sc démolie 
apté* la prife de ConfUntinopIc par Maho- 
met II- qui fit conrtruire au mefme lieu . de 
fes ruines & d’autres Eglifes, vn fuperbe Ho- 
fpicat que les Turcs nomment Imarct , qui eft 
le plus beaux de le plus magnifique de tous 
ceux qui foienc dans ConfUntinopIc . Voyez 
ce qu' efcriucnt fur ce fuiet l’ Authcur de l’ Hi- 
floire Politique , Malaxtu , Théodore Spxndu- 
gino , GjJUns , Leone Uuius , Sc autres • 

CXXXIX. Et fu coronnez ■ ) Baudouin fut 
couronné Empereur le Dimanche auquel on 
chante à l’ Introït de la MefTe Iuhilaie , le 
vinge-troifiéme iour de May , comme nous 
auons rcmafqué cy-dcuant de 1' Epiflre du mef- 
me Baudouin . Biandns s'eft notoirement mépris , 
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efcriuant qu’il fat couronné par Thomas Mo- 
refini , cslcu peu auparauant Patriarche de Con- 
fiant- nople , parce qu' il eft confiant que lors 
il n’eftoit pas à Conftantinople, comme les 
Actes d’innocent III. pag iox. ioj. Sabelli- 
ntt Ce Rinmmfiu ont remarqué . 

Al Mffiîer Sainte Sophie - ) où les Empereurs 
de Conftantinople auoient coûtume d’ efire cou- 
ronnez- le ne dis rien icy de ce fuperbe Tem- 
ple , ouurage du grand Iuftmian , le plus beau 
qui foie , de qui ait iamais efté en l' Europe , 
cette matière défi tant vn difeours entier que 
le referue à vnc autre occafion • 

Agrant proceffnn . ) Ville-Hardoüin fe fort 
d’en terme vfné par les Grecs en telles oc- 
cafions , chez lefquels ceux qui eftoient procla- 
mez ou couronnez Empereurs, les Préfets de la 
Ville , de autres grands Magiftrats fe faifoient 
voir au peuple par la Ville, auee vne fuitte 
magnifique , d: fouuent en chemin faifoient 
large fie . Corippus lib. ht- 

Confiai h a due ni a m fumma tardant)! in au ta 
Expédiant, pendentif» e moratfaufiaf que morarum 
Inqulrunt , procejfumque Augvfil Confialis optant . 
Ces procclfions des Conluls font appellées 
^i-.Sot , dans la Nouelle de Iuftinian C». Ce 
dans Procopiai in bifior. Arc, ma : «>ii>XVmi , 
par Theophllut Anteceff '■ lib • ij - derer . diatf- Les 
fafies d ' Idjtlut : Ipfio anno prirmm procejfit Con- 
fiantinopollm PrajeSus Erbli , nomine Honora - 
tut . Les Empereurs faifoient encore procef- 
fion , ( proccjfum fiea mfixsnr faciebant ) lors qu* 
ils changeoient de Palais dans la Ville , Ce 

Î uand lis alloient en leurs maifons de plai- 
ance • 

CXL Et II Marchls Bonifier . ) Alberic 
parlant du couronnement de BaudoGin , dit 
que le Comte de Saint Paul porta deuant luy 
en cette ceremonie I’ Efpéc Impériale i de le 
Marquis de Muntfcrrat la Robe de drap d’ or i 
lufqucs dans l'Egliie de Sainte Sophie. 

Le Roi aime de Salon, que . ) Le Royaume de 
Theflalonique , ou pluftôt de la Theflalie fut 
lailfé en partage à Boni face Marquis de Mont- 
ferrar , lequel de là en auant prit ce titre r 
Boni faclu i Msrcbn Moniitferratl Dei gratin Re- 
gui Tbeffalonicenfit <*T Crttæ Dominai t ainfi que 
nous apprenons des Epirtres du Pape Innocent 
III. lib- viij. Ep. Un- Il donna ca Royaume 
par tefiament à Dtme:rlnt fon fils puifné , le- 
quel en ayant efté charte par Tbtodo'us Angé- 
lus Duc de Ducas , eut recours à Guillaume 
Marquis de Montferrat fon frere aifné , qui 
le remit en poflertion de fes Ertat* , fi nous 
iloufions foy aux Autheurs Italiens : car Aero- 
polit a Ce Nicephore Gregoras arteurent le con- 
traire, efenuans que ce Théodore en inuefiit 
de fon viuan: loannes Angélus Comnenut fon fils, 
auquel fucceda Demetriut Angélus fon frere, 
fur lequel l'Empereur Ioannet Fiatatzes vfurpa 
Je Royaume de Thcifalonique , qui demeura 
vny & annexé à I’ Empire , iufques à ce que 
fous les Palcologues il en fut dirtnit , ayant 
efté donné en appennage, ou partage aux cn- 
fans des Empereurs de cette Maifon , comme 
i'efpcre faire voir plus au long au Trairtc des 
familles Orientales - Au refie , nous auons vne 
belle defeription de la ville de Thertaloni- 
que dans I oannes Camenhta chap. n. Ce fui- 
□ans , donne depuis peu au public par le fça- 
uant Aftaliui . 

CXLI- Qui ere famé t Emptreor Alexis . ) 
Elle s' appcFloit Eupbrofyne , Ce efioit de la fa- 
mille des Ducat ; femme au refie de grand cou- 
Ldt. Parlfi.nefi , Ce douée d’ vne éloquence singulière • 
P*g- 3 * 4 - Elle finit fes iours en exil és quartiers d' Arta. 
NiCet- Acropolita . 

Mejinepte ■ ) Acropolita dit qu* Alexius cftane 
forty de Confiantraople , vint premièrement à 
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Philippopoll , & que les habitans ne l’ayant pas 
voulu reccuoir*, 11 fe retira en la ville de Mef- 
finoplc , appellcc MwmoW* , dan* le mefme 
Authcur , dans Anna Comntna % Nlcetai , Ce - 
drenui , Ce autres - Cette ville efioit aflife en 
la Pruuince de Rbodope , ainfi que la Nouelle 
de Leon de Tbronit nous enfelgne , qui 1a fait 
Euelché dépendant du Métropolitain de Tra- 
ianopolD • Le Prouincial Romain qui l’appel- 
le comme nofire Authcur Mejfmopolit , la fait 
Archcuefchc , Ce luy donne pour Suifragant 1* 
Euefque de Xantbia , qui eft vnc ville dont 
Nieetas fait mention en plufieurs endroits - 1* 
efiime que Meflînoplc ou Mofynople eft la 
mefme qui fut autrefois appeliée Msximianopo- 
lis , qu’ Ammlan Marcellin dit auoir efté 1’ vne 
des principales villes de la Prouincc de Rbo- 
dope , auec celle de Maronea , auiourd’huy di- 
te Marognia , Ce oenos , qui eft à 1* cmboocheu- 
rc du ftcuue d’ Hcbre , ou Marizza- Confiant! - 
nus Porpbjtog- /. ij. de Tbem. fait mention do 
Maxlmlanopolis , comme encore l'Itineralre d* 
Antonin , duquel nous apprenons qu’elle fue 
premièrement nommée Porfiulis - V- Nleet. I» 
Alexio Aug. L ilj. e - ÿ- Ce Ortel. In Abdera . 

Cbaficun faifit de la terre . ) Voyez ce que 
Nice tas Ce Acropol.ta efcriuent fur ce fuiet . 

Le Chariot - ) L' édition de Paris porte icy 
& ailleurs Bereulot : ce qui a donné iuiec à 
Vlgenere Ce au P. Doutreman d'efiimer que 
Viile-HardoUin a entendu parler de la ville d* 
Hcraclée , artife fur la mer, entre Rhodofto 
Ce Sel y urée . Mats il fe faut tenir à la leçon 
de l’édition de Lyon, laquelle porte le Char- 
iot , qui eft la ville dite des Grecs T^Yxw»*», 

! |ue les Grecs d' auiourd' huy appellent Cbior- 
I ou Cbiurll , qui eft vn nom approchant du 
Cburlot de Ville- Ha rdoüin , qui dit au N. 
CLXX’XI. qu’elle efioit csloignée de Conftanti- 
nople de trois Journées . V. Leuuclau. in Pand. 
Turc, c xxrj- 

CXLII1- Andrenople- ) Adrlanopolls , autre- 
fois nommée Orefiias , ville capitale de 1a Pro- 
uincc d ’ Aemimontus , ainfi nommée par 1* Em- 
pereur Adrian qui la fit reparer - V. Cedren. 
pag- s 49 . Tzetz. ebil- viij- cap- cexlvlt. Auonp». 
in ht fi de Expedit. Aft-it. F rider . lmp. p. 70 . 
Busbeq In biner. Confiantlnop. <3 al. 

Sa file b famé - ) tudoeia fille de l’Empe- 
reur Alexius Angrlut époufa en premières no- 
ces Ellienne Roy ou Craie de Seruie , fils du 
Roy Neémany qui 1' ayant répudiée , quoy qu* 
il en eût cû des enfans, la renuova à fon pè- 
re à Conftantinople , où cftant elfe époufa l* 
Empereur Murczuphle auant qu’ il abandonnait 
la ville , ayant répudié fa femme pour parue- 
nir à cette illuftre alliance , qui fcmbloic luy 
donner droit au titre d’ Empereur, qu’ il auoir 
iniuftemene vfurpé . Et dautant qu’ Alexius n* 
auoit pas donné Ion confcntement à ce mariage, 
cftant lors abfent, pour l' attirer dans les pié- 
gés qu* il luy auoit tendu , il luy promet de 
le ratifier , Ce de Je traitter comme fon gen- 
dre ; car c’efi ainfi qu'il faut entendre Vllle- 
Hardoüin - Vdÿez Durafi. in Alexio Ub. ilj. cap. 
vlj- In Murtz. c. Ilj • In Bald r. HJ. Aeropol. 
cap- v- 

CXLIV- Traire les otlt de la tefie . ( C* efioit 
vn fupplice vfité parmy les Grecs , dont 
les Grands Ct Princes du Sang qui auoient at- 
tenté à i’Efiat, eftoient ordinairement punis, 
eftanc psr ce moyen rendus inhabiles auGou- 
oernement • Nos Roys empruntèrent d'eux 
cette efpece de peine , de laquelle Louys le 
Débonnaire punit Bernard Roy d’Italie , Ce 
Charles le Chauoe Carloman fon fils - Ce fup- 
plice a parte mefme en France pour vne pei- 
ne ordinaire dreernée par le Loix Hugo Do- 
minas Berziaci Cafiri , en vn titre de l’an mccl. 
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C.hartul. it l' Abb. de Clony de U Biblioth. 
de M. de Thou , quitte omnimodim m p*um 
m% 4 c eculorum aunlfioncm , aut alteriat memorl 
meruit muttlationem • Gomara liure y. chap. 
xvi i- de Ton Hiftolre de* Iodes , dit qu'au 
Pérou le* Larrons font 'condamnez à auoir les 
▼eux crcucz • Le mefme fupplice cllolt contre 
les Adultéré* par la Loy de Zaleurur , chez 
Æl.an lib. lij- Var. bifi. cup. xxlv Us Grec* 

, _ .r fe feruolent de deux manières pour ofter la 

tt0 ~ aux cr j m i oc |, d'Etlat , la première en 
j ci priuan* des yçux entièrement par le moyen 
d’ en nerf de béeuf qu'ils ceignolent à l'en- 
tour du front de des oreille* ♦ le ferrans en 
telle forte , qa' ils faifoienc fauter Jes yeux de 
ja telle • Nous avons des exemples de cecy 
dans Procoplui in biji. Arc *** , dedans ItCbre- 
trie* CenfiantinepeUt- chez Ali ma* nui en fes 
Notes fur le mefme Proceptur , de dans le GlolT* 
de Meurfius . V- K ift«. L’autre moyen eftoit 
p j us doux , qui eftoic en eftcignanc l’ humeur 
vifucl auec du vinaigre que l'on faifoit decou- 
. 1er cour boüillant fur les yeux. Voyez Chal- 
cond* Ub.j. (■ xxiij. Edit. Reg. de ce que i' ay 
remarque fur le N- 34 - 

CXLV. N' auoirnt dreir terre tenir . ) Les 
François après auoir pris Conllantinoplc , 
ayant compalGon d' Alcxlui , de de fa mauuai- 
fe fortune , luy donnèrent quelques terres , 
pour pouuoir fubfifter fuiuanc fa condition • 
Gxxtber- <*p- xx- parlant d ’ Alexiut : Cul Prin- 
cipes n^tr l i* diulfiene Regnl , çuamulr bomini 
tuf art», tant* a ça la RegljSangulnit état , çuum- 
dur» terrât portiunealam babendum cenctferant - 
D'où ie me perfuade que la ville de Mcfti- 
nople luy fut lors lailTce par les noftrcs, Ici- 
quels voyant la cruauté dont il auoir vie en- 
tiers Murtzuphle, l' en déclarèrent indigne, 8c 
l'en privèrent ■ 

CXLVIII- Dimet . ) C'eft vne ville de U 
Prouincc de Rbodope , dite des Grec* AtSuud- 
<ranc>« , 1 caufc de* doubles mur* dont elle eftoit 
fermée , ballie fur vne cfpece de rocher & 
eiunronnce du flcuue de Hartz* ou Eurui . V- 
Gregent Ub- Vlij . 8c Nlcet .11 i n Bald. C. ). 8c 
pii). Godefroy Moine de Saint Pautaleon de 
Cologne fous l'an mclxxxix- la nomme DJ- 
ma J n'. t , l’ Autheur Anonyme de Expedit. Afiar 
Fridertc • lmp. Dimtbite* , de les Turcs d' 
auiourd'huy Drmoiuc • V- Lennclau- c ■ xViïj- 
O excix- 

L' Empertrls • ) Marguerite de Hongrie , 
veufue de l’ Empereur If**c Ange lui , 8c lors 
femme de Boniface Marquis de Montferrat , 
laquelle auoic en cetre marche auec foy Ion 
fils Mante! , que Baniface fit déclarer Empe- 
reur , tant pour I' oppofer à Baudouin , que 
pour attirer plu* facilement les Grec* à Ion 
party, ainli que raconte Nicetai in Raid. e.j. 

CXLIX- Cbrifiaplt . ) Chriftonl- , nommée 
des Grecs Xji-v'fftu, eft vne v.lle affife fur 
U riue de la Proponcide , du cofté de l'Euro- 
vi* à vis de I* Isle de TaiTb , à l'endroit où 
a Macédoine eft fcpsréc «Je la Thracc- Nice- 
phore Greger.tr I. vij- vlii ■ tf in remarque que 
c'eAoicle partage ordinaire de I' vne 8c l'au- 
tre Prouincc, de que I' Empereur Andronic le 
vieil pour le fortifier y fi: conllruire vn long 
mur , depuis la mer iulquss à vne monragne 
voifine. Il eA encore parlé de cetre place dans 
Cantacnzene lib. ). cap hr. llb. il)- cap. xlix- 
Fukbtr. Carnet, lib- )■ U.ftar, Hierefelymlt. e*p. 
jv. ShnKutta , Scylltzt t , la Notice d' Andro- 
nic , de dans le* Ohferuations de Bclon liure 
premier chapitre LViti- de Lx- 

La Blacbe- ) C’eA pcut-cArc la ville Epi- 
fcopale appel lee Belke* dans la Nouelle de 
Leon de Tbrenls , qui la faic Sutfragance de 
U Métropole de Phillppi . 


A U Serre . ) L'édition de Lyon ley de au 
N CLV. porte mal la Serre : car Ville-Hir- 
doüin a entendu deAgner la ville appcllée des 
Grecs K/r/M , qui cftoit Euefché , dépendant 
de la Métropole de Theftalonlque . V- Neuell 
Le»», de Tbron. Leu net. In Pand. Turc. C xlin. 

Or tel- v. Pjdna , de Enterpt* Géographie* Al- 
lotit in Ner. ad Acrop. cap. xxtv- 

Cu. Li Mire fc baux de Champagne . ) Ni- 
eetar raconte la mefme chofe de noftre Geof- 
froy de VJIle-Hardoüin , auquel U donne céc 
éloge , d' auoir efté puîlfant en crédit dan* les 
armée* des François . 

Otb.-i de la Rtcbe . ) Albcric efcric qoe ce 
Seigneur cftoit Bourguignon , fil* de Pons de la 
Roche . le troune pluficu.-s Seigneur* de ce nom 
és titre* de* Duc* de Bourgongne , rapportez en 
1‘ Hiltoire de ce* Ducs drclTee par André Du- 
chefnc , entre autre* Haganen de la Rxbe qui 
viqoic l’an MC VL A de r an fous l'an MCXIIt- 
Renier fou* l’an mcxxxi. de Nugue* Seigneur 
de la Roche , qui foufcrlt à vn titre de Hu-.j., j x $, 
guc* Duc de Bourgongne de l'an MCLXXXVH. 
auec Guillaume le Champenois fil* d'Eudes, 
aux Preuucs de l'Hifloire de la Maifon de 
Guine* pag. dSo- Le MS. elté par le P- Dou- 
t rem an Ja Canfiantinopah Betg Ub. v- cap. Hk 
$. ili. nous apprend qu' Othes de la Roche 
fut Prince de Thcbe* , les Epiflres du Pape 
Innocent III- le font Duc d' Athènes Ub. xü)- 
Ep. xvj. en. lib xh>. Epltf. en. Ub- xv- Epifi. 

Invi. Ixxv lib xt ri. Epifi. xcvUi. comme aufli 
celles du Pape Hèmrinj II J. Ub. JJ- Epifi. mil ■ 
ce qui s’ accorde auec N icephore Gregotat , qui 
fait voir qu' vn mefme Seigneur commandoic 
à Athènes de ù Thcbe» , lors qu' il dit que 
ceux de Thcbcs , d' Eabée , 8c d’ Athènes vin- 
rent fous U conduite de leur Duc au iccour* 
de Ican Prince de Thelîalic, ce qui fe colli- 
ge encore de 1' Epiftre ex- du Pape Innocent 
|iu. xtv. Al ber ic fous l'an mccv. confirme ce 
que deffus : Otto de Rupe , euiufdam nebi/lj Pan- 
tli de Rupe In Burgundl* filial , çuedim mira - 
tule fit Du x Atbenl/nfinm , atçut Tbebanorum . 

Sur le fondement de ce paftage Iules Ghiftct , 

(c après luy Pichenon en fon Hirtoire de Bref- 
fe , fe font periuadez qu' il eftoic iflu des an- 
cien* Seigneurs , ou Comtes de la Roche en 
Montagne , au Comté de Boureongne • Mai* 
il y a pins de probabilité qu il eftoic forrjr 
des Seigneurs de la Roche au Duché de Bvur- 
gongne ; de ainfi Rbamnufiui s‘ cft mépris , lora 

u* 11 a aduanec qu’il cftoit Icalien , de fubiet 

u Marquis de Montferrat • Blondtu qui le 
nomme mal Dtmlnkuj de I* Rof* , le fait Cham- 
penois , peut-eftre à caufc qu il auoit leu dans 
N i, fi ai , qu' vne petite troupe de Champenois 
s' empara de ces Prouinces durant les de foc - 
dre* de l' Empire de ConAantinoplc - Le Char- 
rulaire de Champagne , de le liure des Grands 
Jours de cette Proumce nomment plufieurs Sei- 
gneurs de la Roche en ce Comté, le relcrue 
à donner la fuicte des Ducs d’ Athènes au 
Traité des Famille* Orientale*. 

CLV- MuJt beu c lier s . ) L' édition de Lion 
porte mal en céc enJroit Cbeuallen : car leai» 
de Nolon eftoit Clerc de Ecclcfiaftique • V- 
ce que i’ay remarqué de luy au N- LUT. 

Berbet de Fr an fur et . ) Il eftoic Seigneur de 
Franfure* , qui eft vn village à quatre lieues 
d' Amiens , fur le chemin de Paris , de eftoic 
variai du Comte de Blois , apparemment à 
caufe de quelque terre qu' il pofl'cdoJc au Com- 
té de Clermont , qui appartenoiz à ce Comte 
du chef de fa femme Catherine fille aitnée 
de Raoul Comte de Clermont : car ic dou- 
terois qoe ce fui ï caufe de la terre de Frau- 
fures qui ne relene point du Comté de Cler- 
mont - Voyez ce que Louuet efcric de cette 
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famille es Généalogies des Maifons du Bcau- 
uaifis p- 684- 

CLLX* Leofqut . ) L'édition de Paris porte 
Lafgard* le MS- de la Biblioth- du Roy Laf- 
gar , laquelle leçon a fait croire à Vigcncrc 

Î ue Ville-Hardoüin au oit entendu parler de 
'heodore Lafcaris, qui fut depuis Empereur. 
Mais la mais ce Théodore ne porteda ou tint 
Corinthe , mais bien Le* Sgurus , qui eû de- 
figné par ce mot de Leefgur dans 1 ’ édition do 
Lyon icy & au N- CLXXVll. Ce Grec crtoit 
natif de Naples de Romanie , 6c en clloit Sei- 
gneur , ou plurtôc Tyran ; car Néertgs in Bdd. 
cap Ij. remarque que l'on perc 6t loy auoicnt 
empiété & vfurpe la domination fur les habi- 
tans de cette place t qui furent contraints de 
faire ioug à leur tyrann.c - Les François ayant 
pris Conrtantinople , il s' empara d’ Argus de 
de Corinthe 6c fiegea la ville d' Athènes, 
quoy que fans effet , 6c fur l' aduis qu* il eut 
que le Marquis s’ acheminait en la Greçe . il 
luy alla au devant aucc vue armée pour iuy 
couper partage - Nicetas dit que l* Empereur 
Alexint luy fit cpouicr fa fille Eudocic après 
U mort de Murtzuphle • Il cil encore mal 
nomme Argur au N- CLXXVll- eu l'édition Je 
Paris , quoy que pour ne le pas diffimuler , ie 
n’ oferoû pas J' artürer ; car ic trouuc que les 
Epirtres du Pape Innocent ie nomment Argarus 
lié ■ xiv- Bp. xcvilj . Quoy qu’ il en t'oit , ton 
nom fut Ma> , duquel furnom le trouue 
vn certain Preftre nomme George la Turco • 
greci-t Crxfij. p ■ 284- Les Grecs rcccns fc fer- 
uent du mor xy»pi< pour lignifier *bfcxrui , 
comme Meurfius a obferuc en (on Glortairc - 
Àxna Ctmnena lit • iv. Alexiad. pag- 119. dit 
que Nicephore Brlcnnius auoit vn chenal noni- 
mé % c'cH h dire fuMfiunts , ou ba- 

Eiiü. Parifdiui , bay- Voyez ce qui ert remarqué fur le 
Pag JS y. N- CLXXVU- 

Naples ■ ) Ville de la Prouince d’ Argos ait 
Peloponnefe , appel lue des Grecs , **6 

<ri Tait rmnri mfocartdiat , fuiuant Stepbanus . Le 
Géographe Nubien iv- parte Cil» a. iv pag. 19a, 
la nomme Neapelis ; le C ironie on Ver.cto-B y- 
zaBtlmn» donné au public par Monficur Boüil- 
latid , A»<;tu , auiourd' huy elle eft appeliée 
tiapolï île Remania ■ V- LeuncUü- in Pan J. 
cap. vli )■ Nie*!. Gerbe!- in defeript- G rai- lit, 
vj. pag. S4*. Theuet liu. xvni - ch. x. 

ikicboJii ■ ) Michael Angélus , bartard de loan- 
ncs Ange! oa Scbaflocrattr , lequel après la pril'e 
de Conrtantinople par les François s'empara 
de la ville de Duras , ( dont ic nom eft icy 
laiffé en blanc ) de 1 * Epirc 6c de la plus gran- 
de partie de U Thcrtalic • Nous parlerons de 
luy plus au long ailleurs • Albcrkc fous l'an 
MCCV. eferit ainli de la trahifan de Michel : 
Quidam Micbdii dum niljsu fnijjet ver fus Du- 
racbluto in partlbus illis Je Ducem fecit de con- 
fenfu Gracorum . 

CLXI- Le» terres b départir . ) Nicetas dit 
que les François ne firent pis feulement par- 
tage des terres de I' Empire , qui efioient lors 
de la prife de la ville fous la domination des 
Grecs; mais mcfincs de celles qui en auoicnt 
cflé eclipfécs des long-temps. Ce qui ert con- 
firmé par Rtamnufiui , qui rapporte vn Extrait 
de ce partage, tiré des Archiues de 1 a Répu- 
blique de Venife , où les Prouinccs 6c Places 
qui efeheurent aux François 6c Vénitiens font 
énoncées . 

Li Vénitien ■ } Avant le fiege 6c la prife de 
Conftantinople , il auoit crté arrerté que la 
ville crtant prife, on éliroit vn Empereur qui 
auroit en propre la quatrième partie de Con- 
ftantinople & de tout l'Empire, avec les deux 
Palais , fçauoir ceux du Bucoteon 6c des Bla- 
çhernes ; 6c que les trois autres part* fcxoicnç 
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partagées également entre les François 6c les 
Vénitiens . Eu fuite de ce partage les Véni- 
tiens dcuinrcnt Seigneurs de la quatrième par* 
tic 6c demie do la Ville 6c Empire de Con- 
llanrinoplc , à caufc dequoy le Duc Henry 
Dandole via de ce titre , 6c après Ly les 
fucc eflcurs , iufques au Duc Dolphin.- Uenrkut 
Dandulm De i graiia Venetiarum , Dalmatle , 
atque Croatie Dux , Dominas quarte partis lit 
dimidie totiui lui p. Roman. e . comme nous ap- 
prenons de lanfovint nella Venet- l. xj, Vvadin- 
gus in Annal. Miner, an- MCCLXXXIX. de R ham* 
nufiu s icy -6c au N. CCiv. 6c Samit. I - j Par- 
te xj. cap. j. Acre -lolita dit que le Duc de Ve- 
nife eut outre cela le titre de Defpote 1 ‘ vne 
des premières dignité* de l’Empire . Ce que 
Hbammjius atfeurc pareillement /■ v de Belle 
Conftantinopel. lequel iioufte , que luy 6c fes 
fucceifeurs curent encore le priuilege d’ vfer 
de Brodequins rouges comme les Empereurs . 

CLXII- La Duchee de Nique- ) La ville de 
Nicée , capitale de la Byth'nie , crt connue 
de tous les Hifloricns 6c Géographes , & re- 
nommé particulièrement à caufe des Conciles 
Oecuméniques qui s’y font tenus en l’Egli- 
fe de Sainte Sophie , laquelle tomba au trem- 
blement de terre qui arriua le vingt-troificmc 
iour de Septembre l'an fixiéme de l’Empire 
de Conrtantin Ducat* cil incline temps que le 
fameux Temple de Cyzique bafly par 1 ' Em- 
pereur Adrian , qui ert mis au nombre des 
fept mcrucillcs du monde. Ville-Hardoüin au 
N- ccxxxvil- 6c CCXLVII. la nomme Nicée 
la Grande , i la différence des autres villes 
de ce nom, qui ertoient plufieors en nombre, 

( Stepbanui en compte iufques à huit ) mais 
particulièrement de la ville de Nicée dans la 
Tbrace , ou piurtôt la Myfîe inferieure, qu’ 
Anna Cemnena lit. vij- Alexiad- appelle ptutd 
NixoiW , ou NixjVÇü , \!wex**in**lt , ainfi que 
porte l' édition d' Heefe&c.'itu - Sozomcr.e liu- 1 y. 
la nomme fïmpJemcnc Nicée, Thcodnrct lin. 
ii- 6c Nicephore Calliffc liu- ix. Niiur vêt 
Grçcwi . L’ Àuthcur Anonyme de Exptdit. 
F rider- Niktt , Butbequlus N#Jj • La ville de 
Nicéecn By thinie auoit clic prife par les Turc* 
fur les Grecs fous 1 ' Empire de Rtmanus Vio. 
gènes , qui la tinrent iufques à ce que Jcs Fran- 
çois allans à la conquctledc la Terre-Sainte, 
la psirent fur Solyman qui en ert 01c Seigneur, 
6c la remirent é* mains 6c en la poi fiance de 
I’ Empereur Alexixs Comncnc , fuiuant les con- 
uentions qui auoicnt erté arrcllocs entre eux , 
lequel en bailla le Guuuernement à vn cer- 
tain Batomltes auec titre de Duc , ainfi que 
nous apprenons d ’ Anna Comnena hb- xj- Alexiad. 
pag. Jt6. Ce que ic remarque , afin de fairc r 
voir la raifon qui meùt l' Empereur Baudouin 
en donnant la ville de Nicée au Comte do 
Blois, de luy conférer le titre de Duc , que 
les Gouuerncurs de cctre place auoicnt eu 
auant luy • Conrad Abbé d’Vfpergc fous l’an 
MC v. 6c Othon de Frifingen lit. vij. cap. x. 
efcriucnt qu' Alexiui la rendit aux enfans de 
Solyman , pour les oppofer aux Pcjerins qui 
palfoirnt de temps en temps par la Bythinie 
pour la Terre- Sainte . Ce qui eli entièrement 
éloigné de raifon 6c de la vérité; car les Hi- 
fi onens tant Grecs que Latins ne font aucune 
mention de cela; au contraire, il paroirt quo 
de là en auant la ville de N>cée demeura en 
la puiffancc des Gre.s . 3c que 1 a ville do 
Court anrtoople ayant cüc pri(c par les Fran- 
çois , Théodore Lsfcaris gendre de l'Empe- 
reur Alextus Angélus , s’y fit proclamer Em- 
pereur , 6c y tint Je fîcgc de km Empire, 6c 
après luy fes fuccefTeurs ; ce que Ville-Har- 
dofiin témoigne alïcien cét endroit . Enfin Ica 
Turcs U reprirent derechef fur eux peu auant 


-Digitizcd by-CoOgle 



DEGEOFF. DE V I L L E-H AR DO VIN. i«t 


la mort de l'Empereur Andronlc le vieil , fé- 
lon Nicephore Grcgorat lib. tx. Nous auons la 
defeription exaéte de ccrte place dans Proco- 
fiUi lib ■ v de redlfic. Min. pag 47. Nicetat 
in Andron. /Ib. j. cap. Ij. Guillaume de Tyr 
liu* 111 chap. 1. te autres Efcriuains de* guer- 
re* faintes, Buibequlut In Ilncre Ama fana pag. 
48. A Leundaului 1 n Pand. Turc, cap xv. 

La Duc bec dt Finepoplt . ) Cette ville eft 
fituée fur le bord de la riuierc de Manffa ou 
Eurui , au pied de quelques collines détachées 
des montagne* • Elle fut autrefois nommée 
Palpudena ou Pulpudtba , te depuis Pbdlppopo- 
lii , du nom de 1 ’ Empereur Philippe , quj la 
reftablie de la fit rebaftir , fuiuant lornandes 
I. dt Regn. 1 1 ttmp fuecejfion. te 1 ' Autheur 
Anonyme de T Hiitoire de H.eruialem donnée 
au public par Monfieur Bungars pag. 1154 
Albert d’Aix lin. vm chap 11. la nomme 
pareillement Pbinepopolh . Voyez ce qu'e'crl- 
aent de cette ville Ctdrenui psg. 277. Belon 
liu- t. de les Obferiurions chap LVi. Busbeq. 
in Uinrr p- 27- Leunctau.us cap. xxxiij. le Sieur 
de* Haye* en for» Voyage de Loua ne pag. K*. 
Au relie , comme le Gomerneur de Nicée 
auoit titre de Duc fous 1 ' Empire des Grecs , 
ainfi cfloïc- il de celuy de Pb hppopollt , com- 
me non apprenons d ’ Anna Comrena lib v lit- 
Aleniad. pag. 24*. te d O J orient Rajnald. aux. 
MCCXXIX- N. xlVlil. 

A Lefoigal . ) Il faut reftltuei- ou tire Ut 
Pliât , comme il cil eferit an Traité de* Fa- 
mule* d’ outremer pag. 449. où il cil fait men- 
tion d* vn Seigneur François nomme He >ry , 
qui en fut Seigneur.* car c'ell ainfi que Villc- 
Hardoùn a énoncé la ville que les Grecs ap- 
pelaient à l'accula cil* , affile en la Pro- 
vince d' Afie , dite Brlltfpontut , fur vn Golfe 
qui fait la mer entre Marmora , ou le Prc- 
connefe , A le Détroit de Selle . La Charte 
de Sophiamu la nomme Splga , comme encore 
le Provincial Rotniin , qui la fait Siégé d* 
Eucfchc • Rbamnu/îtu s’cll mépris , ayme in- 
terprété ce mot par Cjzicui ,* car fon verirable 
nom fut riny-jj , ainfi qu' il fe rrouue eferit danj 
la Notice d' Andronic N. xxt. te dans Can- 


tacnzene lia. tv. chap- xxxvni Acropolita , 
mutât y te autre' . Confianinui Porphyrog de 
adm. lmp. cap. Ij. nous appre-d que les Em- 
pereurs y eurent autrefois vn Puliis , où ils 
allaient fe diuertlr. le n’oferois afïcurer que 
ce Heu foie celoy que l' Autheur Anony ne 
de exprdit ■ Brider, lmp. appelle Spigajl . VI le- 
Hirdoüin dit que la ville de Plg.t ellolt peu- 
plée de Latins , c’ eft à dire qi» elle leur ap- 
partenoit dés aparauant que les François fûf- 
fent arriuez à Cnnftantinople : ce que Nketat 
in Ba/dulno cap. J. fcmblc dire pareillement . 
A quoy le doiuent auffi rapporter ces termes 
du liure des Lignages d'outremer cy-Jcffu* 
C'té : Et erent vn fi/z qui ot nam Brnry % qui 
t‘ en alla outremer en Confiant inople , & ot les 
Pigat • 

GLXIII- T ne Colonne. ) Guntbtrut cap. ao. 
dit qu'il fut letté à bas de la donne ertant 
attache à vn aiz.- Cumqut de morte ipftus cer- 
ra omnium effet fententia , de généré tamen mot- 
th mul.a erat inter eos dlfceptatlo . Qulbufdam 
eenfentlbut , eum taquet fujfoearl , quemadmodum 
Ipfe dominum faum peremerat ; allit veto rl- 
tBtm fiammls Imm/ttl , Ac- Plaçait tandem Prln- 
tlptbus p,o eo , quod llcet b<*no ne fin tus , abl 
tamen fangulnil erat , eum fuper altijfimam py- 
ramldem duel , Cf Inde longo offert alligatmo 
Edit. P jt if praclpltem taculando dari , vt qui de alto regni 
P'g ■ îaj- P s:a f*b>ti dtlcffione torture at , ttlbilominui ab 

alto e.tdens mort cm mlferrlmam quldtm , fed non 
turpljfimam , Inuenlret . Quod vbl faBum tfl , 
reto cor pore ctnqxaffatui t cum deiare & nu Céria 
Geoff. de Ville-Bord. ‘ 


infellcem fpirkum exbalauit . Noos apprenons 
de N icc t ai & d' Acropo'iia que cette Colonne 
elloit celle qui clloit dan* le Marché appellé 
Tour ut , ou Forum Tastrl , qui clloic en la fe- 
piiémc région de la Ville . & fut première- 
ment appellé Forum Tbeodofijcttm , du nom 
du grand Theodofe , qui le bt onflruirc , A 
en fit célébrer lolemnellement les Enccnic*, 
ou Dédicace l’an quinziéme de fun Empire. 
L' année fuiuanre il y ht d ciTcr fa Statut 
equeitre fur vne haute colonne de marbre , 
qui eft celle dont il cil iey parlé , A elloic 
crcufe par le dedans t ayant des devrez en 
forme de vis pour monter iniques au haut- 
Cette Statue cllanr tombée tous l’ Empire de 
Zenon , Anafiafiu < Dleorus y fir drclfcr la tien- 
ne de cuiurc , ainfi que Martelllmu Cornet ra- 
conte . Zonarat te Ce du mu iioullenr que cet- 
te Colonne elloic enrichie de diuerfes figures 
qui rcpreiéntolcnr les batailles du Grand Theo- 
dofe contre les Scythes ; entre lefquelles il 
fe peut faire qu' il y en auoir vne de q elque 
Prince qui trébuchoit à bas d’ vne colonne , 
comme il eft remarqué par Ville-Hardr Qm , 
donc Vigcnere A le P. Doutreman n' ont pas 
pris le lens , ayant eftimé qu' il auoit eferit , 
qu' vne Statue d' vn Empereur qui ciloit aa 
haut de la Coloune, tomba auec Murtxuphle : 
ce qui n’tft pas, mais bien qu'il y auoit en- 
tre les figurer dont ie viens de parler, vre d’ 
vn Empereur qui eftoir précipité à bas d' vne 
colonne . Quntlrerut cap. xxj. iiouftc qu' il y 
auoit en outre des nauircs releuées en bnfte 
par ny ces figures , A des cfchclles dreifées 
dclfjs , fur lelquets des Soldats eftoienr mon- 
tez , & fcmbloienr prendre d’affaur vne vil- 
le, qui y elloic pareillement reprefentée . Ainfi 
Il eft vray de dire , que cet figures ayant pre- 
d t A annoncé la mitérable mort de Murrzu* 
phlc, A la rrlfe Je Cnnllantlnople cette Co- 
lonne ell I’ vne de celles que les Carccs num- 
moient Fatidic* , y en ayant eu pluficiirt à 
Conllantinople , comme CodUus -cooigne en 
fon liure de Orlglnlb. Confiant Inopoht II Tena- 
ble encore que <* eft à céi accident que fe 
doit rapporter l'Oracle , ou plul»6t la predi- 
clion qui auoit cours dans Conllaminople du 
temps de loannes Tzeties , quarante ou cin- 
quante ans auant la prife «le cette Ville par 
le* François , fçmoir qq' vn iour le Boruf ba- 
gleroit , A le Taureau pJeireroit, il ell ainfi 
rapporté en la Chiliadc ix- chap. cclxxvii. 

Xfoeuà* U r»e«e»‘»vo< kortfrutnairsn , 

A j ro ri . BOTE BOHZE 1 v», £ TATPOS 
Si ePHNHï£l- 

E* T ou Tu yam ùrtr\rrToe guuparàt ryi fis Jar, 

£t» i CfUTsi' A Kuuarmr y f ttJkcre 

Kami nos tj'iuk >Vr«< rfO» nùs K attira . 

K<ii Ttmnt» »V*KTi'f»»T0 naruaxauàs, rofiiiat, M% 

K«u' wdrrm tour ir-rKaysi; isufoniJur . 
Mai» plus particulière neiit le fonce de la fem- 
me du grand Ættrlarcba, rapporté oar le mef- 
me Tzetter , lemble au tir defigné I» trille 
auenture de l’Empereur Morrï-inhle - 


r - -r?- •» 

TW K«*.r«rvir* unùra ui't TX.VJn-,» ; X mt vw‘xw, 
nasi B»^ Si A yopmt , *r„ ufi. Beu» ni, niw«r 
Eteu* gtarrrt f wKtba uanvhittt • 

JTlpi b ^ Tut/por S arlfluror ua-irut ror 
Tirtiz\ara X »uùra X-od. t, xf <rm ïoUor Hooirr* . 

L euenement a fait voir la vérité de ces pré- 
dirons ; car d' vn collé les Allcmans A Ica 
autres nations vinrent fondre contre la Ville 
à la fufeitation du Roy Philippe d’ Aliéné 
gne, qui les employa en faneur de fon beau*- 
frere Alex. ut . D ailleurs, les François s'ellant^ 
rendus ma litres des tours A d' vne partie de 
la ville , A y ayant campé vne nui# , fui- 
uant Ville* HardoQio , U eft 1 preiumer que 
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i*t OBSERVATIONS SVR L’ HISTOIRE 

ce fût CA rot grande place & va marché , qui a. chip, lxxi- Le s T uiç* U prirent fur les 

luroit efté edujr nommé Mot , ou forum Bo- Grecs foui 1’ Empire d' Andronic le Jeune . 

•»U , qui efloit en le oniiéme région , tiTe» Nktpb- <?*/• /• nj . Pbranzes lib. j • cap xi). 

voilîne du Porc , par où le ville fut «fceia- Gaufre de mtr . ) La ville de Nlcomedic efl 
dée • Enfin la miferable mort de Murtwphlc eflife fur vn Golfe de mer , appcllé des Geo- r 

précipité & ici té à bas de le colonne du T» »• graphes Sinui Afiactnue , du nom ancien de la Ed,t - Fartj. 

tus t j cft affez reprefentée • Le mefrae Tzt* ville dite Afiacm , auaoc oue le Roy Nico-P"X- ÎÎ 1 * 
jst rapporte eocore vue autre prediâion au medes l'eût rétablie , St luy eût donné fon 

chapitre l'uiuant , qui auoit cours d« fon temps, nom, ainfi qu'Ammian , Paufaniai , Çedre- 

fçauolr que la ville de Conûantiooplc oc du» ait/ , de autres ficriuent : mais Memaon dit dl- 

seroit per mille ans. fertement qu'AÎanw fut vue ville differente Sc 

Ou ai cm 4 E vt«'m««, în au >rix«iW- ba (lie vis à vis de Nicomedic, de qu'elle fut 

Xfitc/Ui ûvtfx •» KaewrewAiVet . Colonie de ceux de Mcgare i à quoy fcmble 

Ce qui l'eft trouuo pareillement véritable par aufii s'accorder Coufiantlaus Porpb ■ Hb.fi de 

1' éuenement ; car la vUle de ConftawiDople Tbtmct . V- LeuacUu. Im Pend. Turc. cap. Ixxiv. 

depuis la fondation ét fa dédicacé , qui fe fit CLXVII- Toldre lafere . ) L' Empereur file- 
en l’an de noftre Seigneur CCCXXX- iufqucs à relus Angélus eût trois filles de l’ Impératrice 

fa prife par les Turcs , arriuée l'an MCCCCLiu. Eupbtejjae , Irene, Anne, Sc Eudocic • Ircne 
(oûaot cinquante-huit ans qt« les François épaula en premières ooçcs 4*drouicvi Contofit- 
tinrrnt l'Empire) oe demeura és mains & en pin mu , & en fécondes Altxlui Paleologui . Eu- 

la pu'flance des Grecs qu’ enuirun DCCCCl-XYf. docie eut trois maris, le Prince ou Krale de 

ans . C’ eft encore à P accident de Murtzuphl* Seruie , Murtxuphlc , St Leon S»um • Anne 

que fe doiuent rapporter ces vers de Guyoç fut mariée premièrement auec lfaac Comne- 

de Prouins ancien Poète François , qui dit, n e Stbafiocrotor , lequel ayant efté défait & pris 

qo' eftant vers ce me ("me temps à Confiants* en vo combat par les Bulgares, finit fes (ours 

jiople , il y veit mourir quatre Empereurs de en prlfon vers l'an MCXCV. (aillant de fon 

vile mort en moins d’ vn an & derny ; fça* mariage vue fille vnique nommée Théodore . 

noir, ainfi que ie l'explique, Ilaac , Âltxk u Quatre ans après fon pcrc la remaria auec 

fon hls, Murtzuphle, A Baudouin- Théodore Eafcmrki , icunc Seigneur de naif- 

Cor le vit tn Confiant) noble , fance , & vaillant de fa perfonne, lequel après 

Qui tan: ert belle tf riche 6/ r.oblc , la prife de Confia titinoplc par les François, 

fin moins d' en é t d' autre i (y dtmj le retira en A fie , fie faifit de Nicéc , de s' y 

Quatre Empereurs : puis Ut fi fie déclarer Empereur ; d'où en fuitie J! fit 

De dont le terme im morir fortement la guerre aux noflrcs - Albcric fous 

De vil mort , iat giz vit meurdrlr . j* an MCCV. dit qu’ il feigou d’ abord de fuiurc 

Lots /« btutci à val ■ ) Ce genre de fuppli-, le pany des François, mais que ce ne fut qu'à 

ce «fiait affe* ordinaire à nos François , coin- deftein de les tromper . Dixeeat lmperatori Bal - 

me on peut remarquer de cc qu* elcrit Gun~ duino quidem Gr reçus [ubdolut , rumine Lafcn - 

tbtnu , particulièrement à l'endroit des Grands, rit , quod fi eum cum txttcïiu minera vitra 
Gefi.t Ludouici Vil. Meg. Fr encor, cap. H). Rtn Brachium Sanfti Georgij , totam patnam illam 

ad tanti jcflerli vhiouem «ccinStu , partem bo- Grcce/um fini fubilcerc: : qui cum mijfus fuij- 

mk-idamm ab allHudine turrls ad terram ptatcl- fet , Grrece colle qulum babuit mm Gracia , C?/f 

pitari pracepit , C? ali or Pat if us fteit decollart. apud Nkbeam Imperatorem confiituia ■ Il racon- 

Orderkv Vu ali s J/b- x(j- Imprima < contra pt»‘ te U me line choie de Michel Coron eue qui 

diiorte Karoli Duels in fumait , toiifque nifibus s'empara de Duras de de l’Empire. 

tes indu •.mis , nullque pro quai. bel caufa nobi - CLXVJII- Hues de Tabatit - ) Le Pape Ift- 
litatia j tu pttenlht , vtl ordinis , aut pcrnittniA nocciu 111- lin- vin- Epill- exxiv. remarque 

ptptrcU , ftte ceittui» & vndecim cond:muauit , qu’ incontinent apres la prife de Confiaotino- 

tr prcrclpitio , t -el aliis monium gentibus crude • pie !a plufparj des Pelerios qui cfioient en la 

hier puni uie . Adde GuaUerum in vila tiufdem Terre-Sainte, vinrent à ces nouucl les conque - 

Ccroll C omit. Flandr. cep- l. A- Fabrum llb- j. fles , en forte que tout le pays demeura pref- 

Semtfir- Cap- tnùij. t/ Itutnkum llb- j- pag. zj, que defert - Entre autres furent H^ues Sc 

edit- Reg. Aiiifi donc le malheureux Murttu- Raoul de Tabaric , lefquels tiroient leur ex - 

phlc finit les iours , après auoir règne dans trailion des Princes de Tabaric cp U Terie- 

Confiantinople, fuiuanc le Catalogue des En- Sainte , laquelle Principauté fe trouuc auoir 

percurs , donne au public par Sylburgius , deux efié poilcdéc par diuers Seigneurs de diiTcrcn- 

naatf dix iours; ou fuiuant Kheias , deux mois tes familles ; fçauoir par Tancrcd , depuis 

feire jours • Prince d' Antioche , Hugues de FauquemDcr* 

CLXIV- Prit l' Empereur AiexD . ) Il faut gbc iffii des Chaftcllaîiu de Saiot O uer, 

conférer ce qu' efaiueat fur « Mec Nicetai QcnpJi de Brioches Je 1* illuftre Mail'on de 

set H jU cap. iij • if P- Aeropot- cap- viij-Sc Ni- Cha fi filon , Jolcclin de Courtenay depuis Cops- 

ctptb- Çregoras lib- y- qui ne s'accordent pont te d' E fiole , Guillaume de Bâtes , Elinaud, 

co tour- (oignez le P- Doutreman in Crp/ic*. Simon , Guarmond , & Gautier qualifié Cb*- 

tinopoli Btlg Db- fv. cap. v- §. Uij. ftcllaiq de SaiqtOmcr par Guillaume de Tyr 

CLXV- Et li Hem in . ) Nketas in Brdd. lin- XV41. cliap- xiv- XVriï. & xgt. Il y $ 

cap- i- eferit pareillement que les Arméniens lieu de croire que ce dernier polfcda cette Pria- 

qui habitoiept les contrées de 1' Afic, qui font cipauté du cbci d’ E'chiue fa femme , IjqgeUç 

és «nuirons de la ville de Troie, lé ioignirenc après la mort de Gautier époufa en fécondés 

à Henry frère de l' Empereur Baudouin. noçcs J'ao MCtxxiU- Raymond III. CqiOte 

Plkbomlc- ) V- Nkecae in Bald cap. x ■ C’ de Tripoli , qui tint cette Principauté du chef 
«fl ainfi que kt Français aj»elloicnt lors la d’Efcbipc, à laquelle elle appartenait , cuMu 

ville de N »comc Jie , P vne des principales dç erai bar éditas , dit Guillaume de Tvriiu gxit. 

Ja Bythiné : Fctm Tudebod- L j. tandem per - chap. ix- Il iioufic au Üu. xxj. cLtp v- que 

mntrunt Sîiomlam te i i /• trapsfretaucmnt Br a- Gautier laiiTa hcaucoup d’ en fans de Ja Prin- 

tbiu-r 1, tt applicuerunt Nicomiam ■ QccprrJt item ceffç Elchiur , entre lefquels paroi.fi chefi k 

apud Baldritum Dolenftm llb. fi pag ■ tq- ÇettC melmc Authcur liu- xxs- chap. XXIX. lw. xjh 1. 

ville eft fort bien deferite par Cantacuxemu chap. xvj. Hqgucs de Tabarie furnooimé (c 

lib ■ ij- cap- xxiv- Cr H .wj. Rusbequius m hi- Jeune, où il raconte fes principaux faits 4'btr 

mer. pag 47- 4 Btlas «n Sn obléruations ÜU/ IMS û>n* ki aunccs MCU.XXU & HiJ-iPAÀk 
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DE GEOFF. DE VI 

3c eft le me foie dont Ville-Hardoüin fait men- 
tion \ enfemble I' Hifioire de Expedlt- Aflat. 

F rider- lmp. pag. jo. tom. w. antiq. tc8 . Canif. 
Vu ancien Autheur qui fe voit au Recueil «le 
Moniteur Bungars pag. njf. efcrit qu’il fc 
comporta geitereufemenc au iiege de Tyr l’an 
MCLXXXVII. auec (et frères , entre lefqucls 
fut peut-tiiic Raoul de Tabarie mentionné 
par Ville- Hardoiiin . Guillaume de Tyr par- 
ie encore d' vn F'uiques de Tabarie au liu- xxn. 
chap. xv. fans fpccifier s’il fut fils de Gau- 
tier . Il fe voit vn Roman intitulé L Ordme 
de Cbeualene de Huet de Tabarie, qui contient 
les principales Ceremonies que l’ on prari ;-ait 
en ce tetnps-jà , lors qu’ on faifoit les Cheua- 
liers , auec quelques cnleigncmens de préce- 
ptes qu'il donna à Saladin lors qu'eilant Ton 
prifonnier , il luy contera 1' Ordre de Cheua- 
leric . F ay leu ce Roman qui eft en vers de 
en profe , de cil cité fouucnt par Cl- Fauchet , 
André Duchcfne, Ch i filet de autres ; maisie 
doute qu’ il n' y ait de la fable , dautant , qu’ il 
Edit. Par If. eft confiant que Saladin ne rcccut pas 1' Ot- 
p.rj. jjj. dre de Chcualcric de Hugues de Tatarie, 
mais bien de Homfroy d • Toron , ainfi que 
nous apprenons de 1' Hifioire de Hicrulâlem 
pag. nja. in G: fl- Dei ■ 

Tlerrii de Texremonde ■ ) Il cfioit i(Tu de 1’ 
ancienne 3c noble famille des Seigneurs de 
Tenremondc en Flandres ; 3c fut fils puifné 
de Gautier II- Seigneur deTenremor.de, ainfi 
qu' André Duchel'ne eftime ; il fut fait Con- 
nefiable de Rouianie par T Empereur B mdoüin , 
de fut rué en vn combat par les B il -ares, 
fuiuant nofire A-itbeur - Il auoit époulc en la 
Terre Sainte Agnes Dame d' Adelon , de la- 
quelle il laifla «les enfans , qui y poifederent 
quelques temps cetre Seigneurie. V. le Ligna- 
ge d’ outremer , l' Hifioire de la Maifon de 
Gaines liu. iv- chap. rx- de Lindanui in Tene- 
remunda A )• cap t w. P- $<v 

Turcoplei . ) Les T ur copier «dolent Chenaux 
légers. Militer tenir armatur * , ainfi que Guil- 
laume de Tyr efcrit au liu. ». chap. vit- lin* 
xix- chap. xxiv. liu. xxn. chap. vu- d'où 
a efté formé le nom de Turctplier , qui eft oit 
vne des principales dignirez du Royaume de 
Cypre » qui auoic le commandement fur la 
Caualerie legerc , de de laquelle il eft parié 
au liure des Aftifcs du Royaume dp Hieruia- 
lem pag- 458- de en 1’ Hifioire de Cvprc d' 

E'. tienne de Lofignao- Raymond d' Ag.îes par- 
lant des Turcoples : Turcopuli dknn-ur qui vel 
murlti apnd Turc as , vel de mitre Cbrifliana , 

1 pâtre T area procréa ni nr . Albert d' Aix liu-, v- 
chap ni. s 1 accorde à cette définition : Tur- 
ctpoli ii.tque gent lmp la lit dl8a Cbrlfilana no- 
mine , non opéré : qui ex Tara > paire Ûf Gritcp 
nuure prtereatl , &c. ce que lemble dclîpner 
la diüion »»x#r. dont k* Grccj recens fc f«rr- 
œnt , en 1‘ âioutUnt à vne autre pour de ligner 
vn enfant ; en lorte que fignifie le 

fils d" vnTurc. Ainfi chez les melmes Grecs, 
les a'n>j>v*nXM , font les enfans des Grands 
Seigneurs, nommez vulgairement en l'Hiftoî- 
re Byzantine dp^omi , que les nofires appcl- 
loleot Damnifeaux . 

La Ducbee de Vbanaitlfle . ) Philadelphie cjl 
vne ville de la Prouince de Lydie , dont vn 
certain Théodore furnommé Morotbeodorar <’ 
eftoit rendu maifirc incontinent après la prl- 
fe de Conftantinople par les François . fuiuant . 
Aeropollia c. vlj ■ Ou félon 1' Hifioire de Erped- 
Âfiat. Frîder- lmp. & le Moine de Saint Paq- 
taicon de Oftogoe fous l’an MCXC- $’ eftoit 
reuoltc focs 1' Empire d' Ifaac • Niceiar fait 
mention de ce Théodore , in BaleL cap - lj. Cbal- 
condyle liu- 11. 3c Ducat ch iv- racontent com- 
me cette ville vint en la puifiancc des Turc». 

Qeeff. de Ville ILrd. 


LLE-HARDOVIN. i«j 

CLXIX. La Comteffe Marie . ) Marie fille 
d’ Henry furnomoié le Lage ou le Liberal , 

Comte de Champagne , de de Marie fille de 
Philippe Roy de France , époufa à Chaftcau 
Thierry en l'an MCLxXxvi. Baudouin Com- 
te de Flandres, lors âgé de treize ans, duquel 
elle eut deux filles , leanne de Marguerite qui 
nâquit durant le voyage de Baudoüin . Ee 
comme cette Piinccftene pût le fuiurc à cau- 
fc de fa greffe (Te , Tes couches acheuées elle 
s’embarqua aucc Iean de Neclle , 3c aborda 
en la Terre-Sainte , où elle croyoit trouuer 
fort mary . Et y ayant appris qu'il auoit cfté 
couronné Empereur de Conftantinople , elle fie 
fes préparatifs pour l'aller trouuer ; mais la 
mort I* furprlt dans ccdeifcin. Son corps fut 
apporté à Conftantinople, de inhumé en l’E- 
plilc de Sainte Sophie , aiufi que lacques de 
Guyfc 3c Oadcgherft efcriucnt . La Chroni- 
que de Flandres fe trompe lors qu' elle dit 
que la GomtelTe Marie vint à Conftantino- 
ple , & y fut couronnée Impératrice . V- 1 m 
cotai de Fit/Ueo in Hifi- Orient, eap. clj. Gifla 
Innocent ■ HL pag 1)1. de Alberic fous 1* an 
M C C I V. 

pjlortne . ) Panormui , ville voifine de Lo- 
padiam , appelléc auiourd'huy Palormi , prés 
de laquelle le voyent les ruines de l'ancien- 
ne Cyzique . Leunclau • cap. xvj. 

Punenienor . ) Elle eft nommée 
par Niceiar, Acropolita , Anna Cannenx , dcc- 
ville de la Prouince de 1‘ Hcllcfpont , fusant 
les Notices Grecques t voifine de Cyzique , 
félon Stepbamti . 

Le Lupaire • ) Ville appellée par Niceiar 
Arrrdln»; Sc par Anna Comnena , Chalcondy- 
le , de autres Anàtm , aft'tfc prés le ftciuc pag- jj 
Bhjndjcur , qui a pris le nom «le Lopadiar à 
caul'e de ccttc place . Les Grecs d auiourd’ 
huy la nomment Lupadl , les Turc* Vlubot , 
comme nous apprenons de Leune/ou. in Pand. 

Tare. eap. xvj ■ lxxxvj. Ixxxrij. Elle eft appel- 
lée Lup-trdum és Annales de Vv.tdingur fous 
l'an MCCXXXIU- pag. 4S4 Anna Comnena hb. 
xv. pag. 4$ t - Sc Dueai cap. xxv. dr xxix. font 
mention du Pont bail y à Loprdiuat. 

Le Pulmacb . ) Les deux edirions Sc le MS. 

Royal portent ainfi : mais il n'y a point de 
doute qu’il ne faille lire Pulinacb , de que Ville- 
HarJoüin a exprimé la ville appellée des 
G'ccs fl axj£/« , fituée dans la Prouince de 1* 
Hslleipont , fuiuant la Notice Varieam pag. 

16 . apud Carol. a SanBo Paulo . Ville-Hardofiin 
efcrit qu’elle eftoit aftife fur vn Lac : de ie 
trouue qu’il y en .auoic deux en ces quartiers- 
là ; le premier , qui cil appelle à prêtent Lo- 
padiui , duquel le flcuue de melmc nom tire 
fa fourcc , 3c dont Chalcondyle au Hure iv. 
fait mention: l’autre eft celuy duquel le flcu- 
ue Buga , ainfi nomme d’ vne ville de mcfme 
nom , prend fon origine , qui fe ioint au flcu- 
ue Lopadim . Il eft incertain fur lequel de ces 
deux Lacs la ville de Pollcbna a cfté aftife. 
Leumclauhu parle de I’ vn de de l’autre In Pand- 
cap' lxxxvj • Sc Ixxxvli:- Rbamnafiat a mal in- 
terprété la ville d ' Apollenia. 

CLXXI* L ’ Andremittt . ) Villfc de la Pnv 
oiîncc de l'Hellefpont , dite des Grecs Avp«- 
loi-msr , fiege d’ Ëuefché dépendant de la Mé- 
tropole d’ Ephcfe, dont •’ Éucfque eft nommé 
Epifcopui Andrlmltanui au Prouincial Romain. 

Elle eft encore appellée Andromitlcnm és Ailes 
du Pape Innocent III- pag- 114. Les Nautou- 
niers l’appellent Landremiui , les Tnrcs Edre- 
mit • V. Leumlau. In Pand. cap. xxm. Ex- 
cerpta Geogr. Fvhanil , Ttot\dxm ©np*u , 
rtau . 

Cofitntin • ) Nicetaj in Bald. cap. it- parlant 
de ce combat , ne fait aucune mention 4c ce 
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Ccmfteritïh LatoVis, & d'h tfué ThèOdode Sei- 
gfietnr de Philadelphie cotnmandoit le* ttou- 
mi des Grecs . 

CLXXftf. ioffVth de yiNeBardoitn. ) Ne- 
teu du Manefchal de Champagne , duquel les 
grinces d' Achaïe & de la Morée tirent Ici* 
txrraâiM , comme l'ay fait rolr parlait de 
la famille des VHlc-HardnOin • 

Marefhmt i de XnmtMe & de Champagne. ) 
Dans la Attribution des dignitei & grandes 
tharges de ce roau*! Empire , Geoffroy de 
Viüe-Hardoüin fut honoré de celle de Mare* 
f cli al de Romahfe , qû'il tint quelque temps 
coniointement auec le titre de Marefchal de 
Champagne qa‘ U auoit aupârauant ; mais il 
j a lieu* de prefumer qu‘ âjant perdu l’efiule 
de retourner en France, il quitta cette derniè- 
re dignité à fon fils , qui le trouue en auoir 
efté retfcftu après lujr . Veu d’aiileors que dans 
vne lettre qu’il elcrlult à la Cttfttèfle Blan- 
che , te dans vne Epiflre du Pape Innocent 
in. il ne prend que la qualité de Marefchal 
de Romanle , en laquelle il eut pour fuccefleitt 
Vtilàltt £ Amrj , ainfi que noos apprenons d’ 
vn titre du Trefor des Chartes du Roy , te 
de l’Hiftoiredc la Maifonde Guines pag- jjç. 
Nicetai parlant de nollre Autheur , compare 
cette dignité à celle des Protof raton de I* Em* 
pire de Conftantlnûple . Mais il femble que 
les Pw.’rjfraforx failoient l* office des grands 
Efcuycts de France , ayant comme eux la 
{•intendance A P oeil fur les Stratan ou Efcu- 
yera de l' Efcutle de 1* Empereur fuiuant Z»- 
narat pag. 1 js. Scjlltzei pae- ji ) Nlcttat de 
autres Aut heurs Grecs. Cts Efcuyeta font ap- 
pelle* .iîw-timW e-pi'te+i dans me ancienne in- 
ferintion , chrt Grutef. par. 1 1 <r- a. te leur 
chef dans Paul Diacre /». **. & xxU. Hifi « 
Mifc. DjM.-JIicmi Srtitttrum , de prima Imperia* 
liitm StratoruM , qui cil celay qu’on a depuis 
appelle d' m Feul mot n^rcr;«T»p . Il cil vray 
toutefois que fur tes derniers ficelés te Praie- 
Jhaioedim l’Empire de Contlantlnople , com- 
me le Marefchal en France, aunlt charge dans 
les armées ; de meime fuiuant Codhrut de offre, 
cap- v. N- 17. Il elloit eAably pour fouJlenlr 
Its Olureurs , de les défendre , d’où il fut 
àppellé Proteftratrr , <{# ri «yw}fc'ê« 

X-Jri * fi epaii » 

Ÿn Griex • ) Le» Cfnmjrelui , Prince ou Ty- 
rtrt de Lacedemone ■ Nlcetai lu Bald. cap. ix. 

Midert . ) Vilk dé la Prouldce de Mclfe- 
file an Pclopennefe , appelée premièrement 
Fdit. Tarif. Pedafur % puis Met boxe Maèdr* en la Notice 
pag. JJ4. Vaticanc, Me: bon t par Fuie ber. Carnot, hb- lll- 
(H. xv éf xll. de à prefenc Mndon . Ville- 
Hsrdoflfn luy donne vn Port, le Moine Al- 
bétiC l'appelle Iile , parlant de Geoffroy de 
Vilhr-Hardoflitl . qu’il qualifie Prlncept lnfuht 
Maneior Ut lotis l’an MCCII MoncHMt htfuixm , 
U r fi , SkfoMjM . Sous l’ an MCCIV. Gnu f ridai 
de Filta-Bardulnl Joaimir filai , nepat Gaufrldi 
Campant* Marejcaili M oXelonh Infutam , ié eji , 
Sttyonh , tr Aehalam , & elnltaum Mfcenai »b- 
i/khH- L‘ édition de Lyon de le MS. la nom- 
ment aufli Mormon . Le Sultan Balazeth prit 
cette tille fur les VenitSena 1' ait MD. comme 
efctlaent Malaxltu in fflflar. Patrlanb. pag. 1 jx. 
te kCbranletx Fnrlottjxani. Theaet liu. «ri», 
chap. fc. de Nlcolcs Huen en les Sainte* Pe- 
regrinttions en ont donné la description • V. 
I.èmntUu In Pond. cap. flxxvll- de Qnbel. /• vi. 
êt fripe GrM. p. if 4. 

CLXXIV. Gutflltlme de Champin». ) En ce 
twnps-li Guillaame de Champlite , wooittlf 
ft Champenois, auec les troupes qu'il amena 
du camp du Marquis de Montferrat , de autres 
qai fe idignleent à luy , rcdulfit foui (k puif- 
fance le Peloponnefe ou la Morée , de 1' A- 


thaïe , tt s'eti intitula Prince , comme nous 
IpptcnOhs de* EplHrcs «l'Innocent lll. de de 
Bttmlni font 1‘ an Mccvrt. Apres cette cott- 
quefte il paffa «n h Rouille , lailfant pouf 
Lieuttnam, du comme l’on parloltlors, Bail- 
ly de Tes Éftats RXgues 4e Cbam .... auec 
vn ample pmiuoit ; auquel voyage II y a lieu 
de croire qu* il mourut, car en l r an mccx il 
crtoit mort , te GeortVoy de ViUe-Hardoûin 
Senefchal de Romanle luy auoit fuccedé en 
la Prlncipaut*- d’ Achaïe : ce qui fe recueille 
des Ephlres d lnnocent III. lib. MU. EpiJI. 
xxv- et. <ÿ elxX- d'où fe reconîioift l’erreur#* 

Blondat , qui eferit que Geoffroy de Ville* 
Hardoüln fuccéda en cette Principauté à Othon 
de la Roche , qu‘ il nomme Dominic de la 
Rôle : car Othon ne poifeda «mais I’ Achaïe, 
non plut que Geoffroy le Duché d’ Athènes, 
comme veut Sabeükxr . 

La Morée . ) L'on appellolt air.fi lors le Pe- 
loponncfc à caufe du grand nombre de meU- 
rierl dont ce Canton eftolt remply , felod 
Lru ml an. in Pand. cap. (xm. S an Mut l’appelle 
fonuent Amorça . 

CLXXVI* Cotone ■ ) Ville maritime de la 
Mcffenie au Pcloponnelc , diAante de quinze 
milles de Modon . Le Géographe Arabe la 
nomme CoroMa , elle retient encore à pre- 
Tcht le hiefme nom que du temps de VUle- 
Hardoüin . V- Gtrbel. lib. vl • & Lnndav* 

Cap. clxxvll. 

La Cb-tlemaee • ) Calamatha , ville de la La- 
conie , dite des anciens Tbolamt . Pbtanzet 
l/b. II. (ap. U. la nomme clxm-tta ■ V- Gtrbel. 

P ■ * î «- 

CLXXVIÎ- Corinthe . ) Le» Irxrut , com- 
mandoit lors à la ville de Gorintne, te la def- 
fendlc vlgouteuftihent contre lacques d'Auel- 
nesqui la fiegea fur luy , comme on recueille 
de ci partage éfc du N. CL*. 8t encore de Niee- 
t.u , te la conferua malgré les François j qui 
fuïent contraint! d* abandonner le fiege qu’ ils 
auoieot mis deuant le chaAcan . Tbeodore 
f qui fut peut efire fon fils ) luy fucccda eh 
la Principauté de Corinthe * lequel au prciu- 
dice da TraUté de Paix qu’il auoit fait auec 
les François, s'crtanttnls à les rrauerfer dans 
leurs nouvelles conquertes , le Prince d’ Achaïe 
ék le Duc d* Athènes mirent le fiege deuant 
Corinthe* te l’ayant emportée, fiegcnrnt te 
prirent encore la ville d’ Argos où il a’ ertoit 
retiré auée lès trefors . Ce qui arrlua vers l' àh 
Mcc*. ou le fumant . «tomme nous apprenons 
du Pape Innocent III- Hb- xlll. Epifi. vi- lib. 
xv. BfAjl. ht*, txvl . & Ixxv- te non pas 1‘ an 
MOCVi comme eferit Saint Antonin hb. lll. 
tM. xht. cap. II. 4 M. où II attribue cette vi- 
ûolre aux Vénitiens. 

Dmti di Satrir Truie» . ) Drogr de Sanfi» 27»- 
dene , alnfi appellé comme i'cAime, da villa- 
ge de Saint Truln en Flaire , ù vne lieue 
de Bruges , dont 11 auroit efié Seigneur . V. 

Mflarmt In Natal. SS • Belg . x»it1. NeutrOb. 

El thafitl . ) La Citadelle de Corinthe, ap- 
pelle Acrocorinthc , éieuét Tur le* haut d' vn 
rocher , deicrite par Nkttai in Manu. ht. II. 
e. I. Conjlantlnut Porpb. de adm. lmp. (. xht. 

1* appelle «ta'rfs» Ks^rJ* . 

Ht pri firent lor mefaget . ) Nkttat dît que 
Ce qui donna firtet aox Grecs de fe foûleiier par. jjj. 
contre les François , fut parce qu'on leur ro- 
fofa employ dans les armées : Henry fuccef- 
feur de Baudouin en via autrement , fumant 
Epbr/m ■ 

CLXXVII!. Saint George de la Mange . ) 

N Itérai remarque pareiUement que le Comte 
de Saint Paul Air inhumé au Moruftere de 
Suint Geofge de Mangatu ; de iioiAc , «pie ce 
fut «lacu le 'propre tombeau de l’Impératrice 
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SelcWAa . Ce Monaîlere Fut bsfty pir Confia»- 
Haut Monomacbus fur le orage qui regarde U 
Propont idc de le Detroit , lequel à caufc de 
cette Eglilè eft appcllé le Bras de S- George , 
»m le Promontoire , où fut autrefois 1' Acro- 
polls , ou citadelle, de où eft à prefent le Ser- 
rai! du Grand Se-gnebf , prés le lieu appelle 
Mandait* . qui dlolt I' Arfenal de Gohftanii* 
nople , blfty par le Grind Confiant in , com- 
me nous auons défia obferué ■ Moaematbui en- 
treprit de conftruire ce Monaftere, afin d' auoir 
fuiec d'aller ràlitcr vne noble Dame de la 
FamUle des Seines , 8c. Fa parehte , de laquel- 
le il efioit pafiior.nfi.T.ent amoureux , qui de- 
meurolt lors au Cyne«tfium , lieu volfin de 1* 
Arfenal ; tes ifTeflions vinrent à tel excès , 
qu’il la logei publiquement danj fotl Palais. 
te luy fit donner le titre d’ Impcratricè , qu* 
elle porta en mefme temps que Zoi femme 
légitimé de l’ Êmjpereur , tant qu* elle vefeut : 
mefme Conftantfn prenoit feance à la tcui: 
de tout le monde , & donnnlt audience , ayant 
ces deiik Princefles à fes collez . Seltrena eiladc 
décédée du vluant de Zei , il là fit Inhumer 
«n cette Églife dans vn riche, êc foperbe tom- 
beau » qui eft celuy où le Cdmte de Saint 
Paul fut mis pareillement après fa mort , 8c 
de là par après transféré en l'Abbaye deCer- 
camp en Artois aux Scpulcfites de fes prtde- 
ce fleurs Comtes de Sain' Paul , fi nous en cro- 
yons Ferry de Lrcres M Chron ■ Belg. ai ann. 
mccv. dont toicy les termes : Bureau corpus 
pofia per Carlràinpenfei Monaebos la Artefiu fi- 
lant'» , la eorutrs Caenollo a rr.it 1 er II' us fuis cm- 
firufla luxt r cjpltull lima (ub marmotta lapide 
ftpnltttm « fft crcJltur . Mnbotl Glycas remarque 
que Monomacbut fit de fi prodigieufet dépen- 
ds en la conrtrofllon de ce Monaflere qu’il 
épulfa tous les trefors de I* Emplie | de qu’ 
citant réduit à la pauureté, il fut contraint d" 
auoir recours au* leuées & tributs extraordi- 
naires , 8c à d‘ Iniufiel éxlQtons . Il fut dc- 
feruy par des Moines, comme notis apprenons 
de tiicepb- Grt taras IHr. ht. te Jean Cirtracu- 
xcnc ayant efté dépote de l’Empire s’y reti- 
ra , fie y prit I* habit de Religieux ; ce qu’il 
témoigne luy-mcfmé au Uure quatrième cha- 
pitre seize . 

Cft.- Il Penlsltn ternirai ■ ) La Chtohlqtie 
de Flandres thap. tt. U adulai que lis Fenl- 
Hem eurent ta Hrê tt Abdrinople pmi Uni par- 
tit . Quand ils furent dedans tt felghenri de la 
vlUe moult tnfmrneïrnt hs Citoyens . de Huit 
femmes ta de lettrs filet , tt alors les ClYofrns 
t >e)ans ci nodllràltrtôtint , IF t fuirent pardeuers 
le Seigneur de Blafult , tt fy requirent fu il 
leur aidaft contre les Vénitiens , qui moult les 
far me noient . Tantofi s'accordèrent Us villes tf 
lis cbafieaüx d eatteu auee Andtlnople à f encon- 
tre de! Latins : tj les Vénitiens mandertn* !Ocon- 
tinesit à l' Empereur qu )l les tint pciuttr . 
Mali deuant anciens dit ceux de U t Vit non 
Vestltltns , qu' Us teüdaflïnt la ville tantofi , èf 
qu ils empottajfent leurs tbofet , tu ils le t oecl- 
rote Al . toutes les gatnlfhts des Latins s' en al- 
tèrent', en tonftantlÉopli , iar la foret u' if oit 
pas leur. 

Et les novutltti vtndrent . ) Le propre loar 
des Cendres , Fuiuânt la mefme Chronique. 

CLXX1X- ArcadtOpte. ) Voyez 8c. confinés 
Klcet.ii IA Bald. cap. ht. la ville d’ Arcadlo- 

r le , dite âutrefois Ber^ullom , fut rebaftle par 
Empereur Theodolb , & alnfi nommée par 
luy du notrt de fan fils Arc ad tut , fetoh Cedre- 
ttut pai- Î 14 . Tootefois Cancacuiéné liu. II. 
chap- xxxVilt. dit qu'elle fut baftie par le 
melme ArcaJnu . 

CLXXXI- Gudlelmes de Bralequel . ) Le- 
quet au N- cLïXtX. eft appeüé G. Ai Blântel » 
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de Ibrtt «Ju* Il y I ërretir en l’ vn de cès deux 
endroits • 

Bufoarofle . ) Ville Ejllico|>ale dtpendlntè 
de la Métropole d’ Adrlanopo/ll. appcllée B«â- 
ywfOfaysa par Anna Comntna lié. Viif Atexiad- 
qui la place près Nlkliza , ou Nicée (a petite. 

Acropohta , 8c la Nonelle de Leon Je Tl, renie 

en font mention ; comme encore Scditzes In „ ,.r 

Leone Pblllpp. pag. J9J . où l’Imprimé port 

Dial Dtyyaçàtvro» , .iu lieu de . PtF’J» 0 * 

Nequife . ) Le P- Doutreman confond mal 
à propos Neqttile auec Exquife , dont Ville- 
Hardoüin parle aux NN. cxxxTi- ccxlt. Si 
ccxLVr. quoy que la première fait dans la 
Thrace entre Àrcadiopolis 8c AdrJanopolls , 

8c l’antre en Afie . Qiiant à Ncquiie , Rbam- 
ttufus a crû que c’eft NrOrÇvtôr, dttnt Nlcetas 
fait mention la ifant. ub. nf. tap. iv. lequel 
dit auoir efté Vne place, qui feparoit les con- 
trées de Plllppopells te d’ Airianopotls . 

CLXXXli. Gilles fes frétés - Ce Gilles} fré- 
té de Renier , fut Seigneur dn chaflcanx de 
Trlt , 8c ne lalffa qn’ vne feule fille nommée 
Marie, laquelle porta cette Seigneurie en ma- 
riage à Euflache IV. du nom Seigneur de 
RoeuX, Iflbd’rn pulfnede Baudoüin il- Com- 
te de Haininc • Voyez François V inchant 
fous T an MCI. 

Stanemacb . ) E fanem.se b chez Iacques de 
Guy le, qui cft le eeriiuey^r des Grecs* 

CLXXXIV. 1/freàt de Cànflantlnopli . ) Le 
vingt-Cinqutémé Jour de Mars l’an MCCt. 

Nheet- in Bald. c v. 

CLXXXV* Climalnt . ) Klcetar Joint fou- 
uent les Bulgares , Iti Blâchcs ou Valache*, 
auec les Comains, comme citant peuples vol- 
fins les vns des autres- l’ay fait vblr cy-dc- 
uant la demeuré des Bulgares de desBIaches; 
quant aux Cumains ou Comains, appeliez par 
les Grecs K^uawi ou K4uaurr?i , ils habitèrent Biyton. eap- 
prêmicremem les Détroits du Mont Causale , S- 
fi nous àiodftons foy à ce que quelques-rns 
eferluent , fe fondant Fur vn paflage Je Pline 
liu- vr. chap. il. qui parle d’ vft chafleau ap- 
peilé CumaHia , Fcis au Dérrolt des Portes Câu- 
cafienes, vêts la rterCaipie, 8c d’où ils dû- 
ment que ce mot de Cumains a pris Ion ori- 
gine - Procopc en filt mention !ib. j. de Bello , 

Perfeo • & llb- lv. de bello Gotb- pag. s 6. (f * 

)xS. Ce rénd la raifort de ion appellation. 

Qu ’ÿ qn’ü en Folk * l’origine des Comaint, 
il eft confiant que ceux donc II eft icy parlé, 
eftoiênt peuples qui demeuraient au delà de 
vers l'dn bouc heure du Danube, alnfi que Ni- 
ccphote Gregoras témoigne au liu. 11 . en ces 
termes : rgi me* nam ion aU npd adi it/Jo- 
kat tw Irf» M urlar iriujrra , 0 1rs ai ti «J tm 
tfi KifUtlti i*a>.xm7a , ioar t{ J iÿ< TnJSrt 
aôirjs rarotoysé^esn» ■ Anna Comnena au liu. tri. 

Tait voir pareillement qu’ Ils habitaient le lortg 
du Danube \ à l’oppolite de Btréè i c’eft à 
dire dans la Moldauie , laquelle confine à U 
Valathie - G’ eft pourqaoy Nketas In tfnac. IA . 

H), eap- Ilj. cfcrlt que les Blachts ibints auec 
les Comains coururent dt pillèrent Ifcs Prouin- 
ces Romaines foos 1’ Empire d’ lfaæ Angelut , 
pets auparaxant là prlfe de Gonftaotinoplé . 

Albert d’Aixiiu. 1 . ch. Xi- les iointaufli auèc 
les Bulgares , êc les appelle ComAnitu : 8c c* 
èft airtfi au' il faut lire t ou Cornant dans Pe- 
hiu TudebodUs Ub. Ij. en ce pillage , Inter bae 
ituifm Tard , tf PiHelnaati , kf Comat I, & Scia - 
kl , tj Ffi, p Atbedaf , Infdiabantur Cbrif la- 
ttis ■ Lts PsndMHatl font céti* que les Grecs 
appellent Patzlnaeltes ■ Vf fonc les mcfrties que 
les Huns ou Bùnsll * c&mtn* AnAa Conoberta nous 
apprend , laquelle fait encore mention ici À- 
tbanatl , mal nommez Atbtnafi duels Tndebodas . 

D’ autres leur attribuent vne plus grande 
X ilj 
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166 OBSERVATIONS 

«ftenduc de pays , te difent que le nom de 
Cominie cl? donné à toute* les contrées , qui 
font arroufev* des fleuues Don ou Tiitnij , le 
'Jf'olgo, le Nieper, ou Boryfienet , & La es, 

S lui cft ce que 1 on appelle auiourd' huy Mo- 
couk • V- Meg. V.ogtrius de DtfirWl. Hung-r, 
cap. XX. & Lite. Vvadix*. in Annal- Miner, 
mn- MCCXi.v. N. vlj. Villc-Hardoflin repte- 
fente les Comains , comme peuples infidcllcs 
te non bapti'ex : ce qui eft conformé à ce 
que les Authetirsde ce mcfme temps en eferi- 
uent , qui difent qu'ils efloicnt de la ScQe Ma- 
hometane, te que d' ailleurs ils reflentoient ic 
ne fçay quoy de la barbarie Septentrionale , 
mangeans des chairs crues, te bcvuansdu fang 
de cheual , fuioant le témoignage de Iaeques 
de Vitry liu. î. chap. xci. lequel au chap. xi. 
iioufte que ceux que les Grecs appelioient 
Turcomans , font ainfi dits pour auoir tire 
leur origine de la Comanie • Il ne faut donc 
pas s’étonner fi Nicephore Grcgoras liu- iv- 
eferit que Ions I’ Empire de Michel Palcoîo- 
oue les Comains brûloient te piiloicnt les Egli- 
lcs, te abbatcoicnt les Images- Ils «’ embraf- 
Ed:t Parif. ferent la Religion ChrtAlennc qu'enuiron l'an 
p.rg. j; 7 . MCCCLXXX. à la perfuafion de Louys Roy 
de Hongrie, fuiuant Tlrmrocz in Clrren. Hun- 
g,tr. in Laud. cap - xlv- Feinteras- lib. viij • V- 
Fvadio g. in Annal • Min. ann. MCCXXXViu. 
N- ij 

CLXXXVI- Le Comte Hun de Ntuert . ) 
J' ay remarqué cy*deuant fur le N. m- qu'il 
faut refiituer Haut . 

Vn tf’jjlel <pte en appelle Pentace • ) J \bamnu- 
Jhi a ci u que V'Ileriardoüin auoit exprimé 
la Tille appcllcc Ptuct , qui cftoit prés le Da- 
nube • Mais il cil peu probable que les Fran- 
çois qui eftoient prés d ’ Adrlanopolit , ayent 
elle faire des cour es fi kiio . l' eftime donc 
qu‘ il a entend» parler de la place , ou tu/- 
yra i , appelle; t*t^« ou rivrÇtt dans Anna 
Comnrmi iib- x- Alexiad. pag. xjS. <Sr a 79. la- 
quelle la fait voilure d‘ AJ’i.-.ropoüs ■ 

CL XX XIX. Et pei fuirent la Comaint . ) 
Gregoras Jit que les Bulgares Se les Comains 
feignirent la fuitte , afin d'attirer les Frarç.ûs 
dans leurs embufehes ; Alberic dit qu* ils fu- 
rent attirez par le Bulgare en des lieux xna- 
feageux . 

CXC- Baudouin fu prit vifs . ) Nicttas âiou- 
fle qn’il fut conduit en Myiïe , de de là à 
Ternofrum , où il fut roiferé en vne prifon , de 
chargé de chaînes- Voyez Innoc. III- liu. VIII. 
Epift- CXXIX. qui cft d' Henry (te te de i' Em- 
pereur , par laquelle il donne àuis an Pape de 
cette défaite. 

Baudouin de Neuville . ) V. 1 ’ Hîftolre de 
Hainaut de Franc. Vinchant fous l'an MCCXXV- 
CXCI. Li Eue f a un Pierre de BtUeem . ) 
Ce partage fert pour conuaincre d’erreur Ican 
le Boutciller Seigneur de Froymont en l’ Epi- 
ihalamc par luy compofé fur ks noçcs d' Eftieit- 
r.c Y Hcrmite Cheualier , Seigneur de la Fa- 
ce , de le P- Doutreman qui l’a fuiuy en la 
vie de Pierre l'Hcrtnitc premier Aurhcur des 
Crolfadcs , qui ont mis. en auant qu' Albert 
Euefquc de Berhiecm , depuis Patriarche de 
Hicrulalem , fut vn de ceux qui esicurent I* 
Empereur Baudouin : car l'Euefque de Bvchlccm 
qui eslcat Baudcüin fe nommoit Pierre , de 
non Albert . comme.il fc iuftific par Ville- 
Hardoüin • Voyez ce que i’ay remarqué fur 
les NN- 38- de 13 6. Le Patriarche Albert dé- 
céda l'an mccxi v. fuioant Sanut lin- ni- part. 
xi- chap- v. 

CXCUI. Le Due de Vcnlfe . ) Nlcrt.tr attri- 
bue la caufe de la perte de cette grajidc ba- 
taille au Duc de Venife , lequel conduifant l* 
aniere-garde , de voyant que Y auant-far*lc 
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auoit reçcu cfchec , prit la fuite . Nicephcre 
Gregorai iiouflc , qu'il fuit du combat, te que 
peu après il mourut des playes ci»’ il y auoit 
receu. Mais VHle-Hardoüin qui fut prefent à 
cette bataille cft plus croyable que ces Au- 
theurs Grecs, qui n’ont rien eferit de ce com- 
bat que fur des faux bruics : car il fait allez 
voir en cét endroit que le D»c de Venife n* 
abandonna pas le camp , pendant que les ba- 
tailles de 1 ' Empereur de du Comte de Blois 
eftoient aux mains aucc les ennemis. 

CXCIV- Rodcfiocb. ) ViJlc maritime de la 
Thracc , munie d'vn bon Port, appellée pre- 
mièrement Byzante , pmsKbrtdefium . luftiman 
la ferma de mers , te la fortifia , pour l'op- 
pofer aux incurfions des Barbares. V. Procop- 
lib. iv- de adif- Juj?. Elle cft appcllcc R'nedo- 
flo en la Patente de I’ Empereur Àndmnic chez 
Pbranzei lib- iij ■ (ap. ij. qui cft le nom qu’ el- 
le conferuc encore à prclent. V- Tudcbod. lib . 
ij- pag. 780. Rajm. de Agiles pag. 14c. Vvil- 
lelm. Tyr ■ hb. ij • cap- xvlij. B clon liu. 1. de fes 
Obfcru. chap. LXWiu liu. 11 ch- 11. 

Et eette aventure je aulne . ) Cette bataille d* 
Adrianopelii en laquelle l’Empereur Baudouin 
fut pris , de le G>m:c de Btuis toc , arriua 1 * 
an de noftre Seigneur «CCT. du Monde félon 
les Grecs vi- MDCCXII. (car c’cft ainfi qu* 
il faut reflltuer dans Nice ta* ) le lehdy d’ .tpiés 
Pafows , 1 c quinziéme d’ Aui il , l’elcn S ketat , 
ou icion les antres le auatorz'émc . Vn an & 
deux ou trois iours apres la prife de Confiais- 
tinoplc, laquelle fut prile le douzième iour d* 

Auril \ ainfi ic ne conçois pas pourquoy le P. 
Doutreman a eferit que l'Empereur Baudouin 
régna vn au treize iours . D’ailleurs on peut 
reuoquer en doute içaooir fi on doit compter 
le temps du régné de Rrudt.üin du iour de la 
prise de Conftaminoplc, ou plusiô: du iour de 
ion cslcéhon , qui fc fit U- ncofiéme iour dc/.^. 338- 
May l'an MCCIV. auquel il commença fculç- 
menr à prend.c le titre d’ Empereur - 

gui trt de par T Apefleile - ) Des Ij naiftan- 
ce de l’Empire d'Oticm, les Papes de R me 
enuoy oient à Con liant rnoplc leurs Apociifial- 
rcs, Lcrats , ou Nonces , aucc plein te ab- 
folu pouuoir, tant pour borner 1’ authorité des 
Pitriarches , qui fouuent s’ émancipoient , que 
pour auoir l'œil à tout ce qui fe pa (Toit dans 
J’Eglife, extirper les herelics , iuger louuerai- 
nement les differents qui appartiennent au Saint 
Siège , te généralement faire toutes les fon- 
dions du Souucrain Pontife : ce que le fça- 
uant Al.ijf a prouué tres-dodement au liu. r. 
de Ecclef. Oci.de ni. 6* Orient, per pet- cenfenf. 
c.tp. xv ij ■ N. iv. ce qui a eu lieu, tandis que 
l'Eglife Grecque a reconnu la Romaine , te 
auant le Scbifme • Depuis , la ville de Con- 
ftantuv'plc ayant cfic prife par les François , 
te I* Eglife d' Oricnr derechef afiuiettie à T vni- 
.uerfelle , les Papes à i’ exemple de leurs pre- 
dccclfcurs y enuoycrer.t des Cardinaux Légats , 
lefquels comme Lieutcnan* du Saint Siégé , ro- 
ToTopxruè , ( c’ cft ainfi que Nlcolaut Hidruntînut 
lib- ij. les appelle ) ayant cfgurd aux circon- 
fiaoccs des lieux te des temps , recneVtoient 
quelque chofe de cette rigueur Oc feuerité des 
iugemens , te enclinam à la fàucur, nuxinie 4 
dit le Pape Honorius III. propter fiatum bnpc- 
rtj débile < n , nppai l'oient de decWolent les dif- 
ferents qui naifibienc iourncHemcnt les Latins 
te les Grecs • L' Aurhcur Anonyme de défi- 
ais Grasar. & Lut Inor. chez le melme Aiafft 
au liu- 1 1- de l’ouuragé cité ch- xi 1 1. fc plaint 
mal à propos de cette colltumc pratiquée de 
tout temps par l'Eglife Romaine, d'enuoyer 
des Légats pour afleurer, te affermir IcsEgli- 
fes naiifantes- Le premier qui a eu cette qua- 
lité en la ville de Conftantüiople , depuis la 
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prifo par tu Françoi*, a «flé Pierre de Cb*P- 
pci , ou de C*PO«e ■ Ce Pape Innocent III. 
Uv.CtneB.l'*™ 0 ?* «b^d * Veo'Ie pout accompagner 
Decret. I. 1. ■ rm ^ e ^ CI Crnifez , & la flotte qui *’ y fjuip- 
rjr.aof.f./s®** » prtflfctrftur eum tilt i**r<itv nanti ne 
SjH.il ci.* Âi * em * ttr * f •* Mai* le» Vénitien» craignain qu' 
il n« rompit I* defloin au’ ils auoiept proiettç 
4' aller mettre le fiege dcuanc Zara , le refo- 
lureot de ne le pat recevoir en cette qualité , 
ptais feulement comme Prédicateur : Ce qui 
obligea le Çardinel de retourner vers le Pape 
Innocent , (an* toutefois que les François trem- 
paileac aucunement au complot de* Vénitien* i 
de façon qu'eftant arrivé à Rome, le Pape 1 ' 
enuoya derechef en 1a Terre-Sainte poar y 
faire office de Légat ApoQoUqoe , aurc ordre 
de ioindre l'armée des Qoliez , fi faire fe pou- 
uoit, fi non de paiTer en |a Palcfiine : Ce qu' il 
fit , ayant feiourné auparauane en I* ]*lc de 
Cypre • Quelque ternp* apres Baudoüio Com- 
te de Flandre* ayant eflé c*leu Empereur , 
ley enuoya des Députez pour le prier de ve- 
nir en diligence i Conflaminople , t»l de ptr- 
fenii de rtiut Ecc/efiifiicii mut bot liait Apafiol.ea 
e rJimret . En fuite dequoy il pifla auec le 
Cardinal Soffted à ConlUnrinople , fans en 
donner iuis au Pape , lequel trquua mauual» 
qu' i| eût abandonné la Terre-Sainte , Sc luy 
en fit repriqiende par vne Epilire , qui fe lit 
au* Ades de çe Pape pag 77. Si. S 7. 9 J- 
llcnoift Preflr* Cardinal du titre de Sainte $u- 
fanne y tint apré* eux cette diznité de Légat . 
Ibidem pag. ioj. Gr 10 6. Nkal- lijdrunt ■ apnd 
A' lat. de Eeclef Occident. & Orienr ■ pag- 704. 
Odoric. Rajnxld- an. MCCV- N- xi». auquel fuc- 
çeda fous le mef.nc Innocent IIL PcJace Car- 
dinal E Jclqjç d’Albe ; In notent- III hb x vj. 
Epifi- civ. CD. evj. <xtf. odaetc. an. tiÇCXtl- 
N- Mteviij. Sc Geo, g Logmb. f. mvij- à cclui-cy 
Iran Colonne Cardinal du ritre d* Sainte Pra- 
xede , Oder. Rajn. ann. uccvit N. xix- 
MGCRX1I N- xix- Hratrij II 1 PP- Dfcret pa g. 

”cxtv“ Pxmpbft . J rUut-’ior , dan* Nice- 
Ut in Bald cap- vj. Anna Çemncna lib. vij. 
Contacta llb-iij cap- mx*. C'eR vue ville Epi- 
fcopale , dépendante de la Métropole d’ H«- 
raclée . NatgU* Leon, df T bran. 

CXCVJI. Compte . ) Ville dite de* Grecs 
• 4»*a Çamoena l lb - vij- la fa-t pa- 
reillement voifinc de Pamphyle- Lcuh.Uh ■ in 
fond- Juh. cap- xnvj- eflime qu’elle efl f voe 
de* Villes qui furent baflie* en Thracc par 
pji, p„. f Cbnrf/ chef de» Athénien* • La NoneJle de 
‘ •'‘Leoa 1 * met entre le* ville* Epifcopalc* dé- 
PïW- pendantes de la Métropole 4 'Hcraclée . V- 
Bul/iaJ. afi fixe. fap t*)V- 
CXCVIU- Bmdaïitt d‘ Aubignt . ) Il crt 
parlé de luy fous l’«« MÇgCVIU en 1 ’ H»û- 
de la Miilon de QlJltiUon p. fv 

CXCIX Maifire P terre de Ckappm • ) Les 
François qui elloient demeurez i Omfianti- 
OOpIc , ayant rcceu L trille nouvelle de la 
deffu.tc d' Adnanopolis , commencèrent à l’ in- 
ftant à longer} leur re our t te Ce fuifentfan* 
doute retirez , fi le Cardinal Pierre de Gapoiie 
De le* eût pas reton.i* par fe* priere* de «xhor- 
utiuiM. <Sc ne leur eût pas pcrfiudé de vouloir 
tenter d« conferuer If débris de fi belle* con- 
que des , en publiant de* Indulgence* te Par- 
don* pour ceux qui y demeuroient l'cfpacc d' 
va an . V- Ipnottnt Hj. l\b- vij. EpiJI ■ exxip. 
apud O d trie- B*tn. an- MCCV. N xxix. 

CCI- Et 4 UC.C ln t / en (fiaient patf* h Ber- 
min • ■ ) La Chronique de FianJre* : Qr aunit 
amen* tfenf> 4 ' Aof.‘*n bip* trentt mil w> enfant 
poar drmtdH* ** Çmfiantinnpjn . auquel «mirait 
le mot d ’ Berenini maoquç «prés celuy de man- 
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fuitte . Quant à U dIAIon de manfien , elle 
figoifie vn* famille , auquel f«n* eilr fe voie 
employée par fanm- Hb. Ni- part, gii cap. ni 
xü- ntv, 

C attxtlplt , ) le me parfbadcroi* volontiers 
que VUl«- Hardovin auroit entendu par ce 
mot la ville de Panbkapalie , que Centlanti- 
nm Parnbjrtg. lib, II fie J'oemat dit aaoir efté 
vne ville de la Propince de Bbodane , en la- 
quelle cil oit suffi la ville de Meffinople , u’ 
efloit qu'il dit fpccifiqucmtnt que çe n'afloîc 
qn’vn Çafal ou village. 

AnfiaJt fit Cannelle t . ) De cette famille pa- 
roilt Monfieur lean Seigneur de Courcrlles en- 
tre les Nobles de Champagne , qui fe liguè- 
rent en l’an MCCCXIV. pour *' oppofer à quel- 
ques nouuelles lubuentions cflabli* par le Roy 
de France. V. ks Preuues de 1‘ Hift. de Ycr- 
gy p aja- 

Meflt ■ ) Il faut lire Marre, qui cil la nom 
d’ vne ville Je Thracc appellée premieremsnc 
Xrnyaim , puis MWa.w, aiofi qu’efcrit Nicetat 
In Ifaoe lib. UI. cap. vlll- fituée piés J’arabog- 
cheure de la riuierc de Marisa • EU# efl ap- 

K llée par Acrapalita , en la 

otice d’ Andronic , de à prêtent Hakri , fut- 
uant Sapblanut . Il f« voit vne Patente de 1* 
Empereur Robert , te vne Epiflre du Pape 
Uenarim 111. où il cd parlé des Latin* qui ha- 
bitoienc cette place . Elle* fe voycnr dan* 
ofinrie- Rajnalfi. ann. U OCX XI. N- x giv. an 
MCCXXIV. N- xxlv- Gt XXV. V* j>0 . Allai, afi 
AeropaJ. cap xxh>. 

Ttghtapln - ) Tralanapalit , ville Métropoli- 
taine de la Prouioce de Rbafiape , attife fur la 
riuiere de Marize on G pat , baflie par 1* Env- 
percur Traiao , qui luy donna le nom d’vu 
lien cour ci fan appellé pareillement Traian » 
comme il efl raconté par Scfittui in Mjcbaele 
Duca pag g jo. 11 efl parlé de cette place en 
la loy v. r. fit cegfibgi . V |Theuct Un- svit«. 
ch. xvi de le* ancienne* Notices. 

L’ tbbbaH fit Ver ni fat . ) Rbamnujnu a cr$ 
que Ville-Hardottinauoit entendu parler d’vnç 
Abbaye affilé en la contrée de Verni , 00 Btr 
roi: mais il s’eft mclpris ; car certe Abbaye 
n’ efl autre q ie le lieu appellé des Grecs £dj>* , 
c’cfl è dire Vera , félon U prononciation des 
Grec* de ce ccmps lù , te cfloit vn fort cha- 
fléau de Thracc, aflàs pré* l’cmbouchcurc de 
la riuiçre de Marize , non loin de la ville è‘ 
Otant y ainfi que Cantacwene elcrit au Jiu m. 
chap. xxvt. XXXIV. IIV. liu tr. chap- «LU. 
lequel âioufle cpnformcoicot à ce que die loy 
Vi lciHardoiiia , que de fan temps il y auoic 
vn Mopaflcre de Moines , lequel Nicetaj news 
apprend auo|r eflé conflrmt per IfaacQunnc- 
oe pere de T Empereur Andronic , qui y Ac 
Inhumé . In Aadrnnic - hb. i. (a p. u. ig Ifax. 
lib- iv. cap net il - 

CCII- Comme Bout de r Empira . ) Heary 
«n I Epiflre au’ il cfcnuu au Pqpc inrsoccoc 
III. au fuiat de fa pramouqn k cette Régen- 
ce d« 1* £ opi« : Pnfimadtm mm Principe, , e 
Baronet, tt Milita entre, tm nu Imptrii Bail- 
Uu um tlfgtrtM . C’efl vne I mjngc toute par- 
ticulière i no* Priâtes Français . d’avoir de 
tout temps tellement déféré à la fuccclfion 
légitimé des Royaume* , qu* il ne fe Ut p«i- 
que point , qu’aucun Ce folt mis en eflat d' vtur- 
per la Couronna avant le deccds des Roy*. 

O y d’entreprendre de régner durant leur mi- 
norité 1 leur* rsioûeemens on leurs priions, 
«flabtiflao* de* RaïUifs ou Regetu , qui go«- 
ueraoicu V Eflac iufquc* à ce qu’ il* fuü'enc 
paruenus à I’ âge perlait , ou retournez de leurs^ 
voyages , it captivité • Nau* auoiu pkfieurs 
exemples de cecy dans noûrc Hifloiro , Sc 
«eg<i de* Ryy* «k la Tojc-Wic - Mais 
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Henry en fournit icy va autre qui ratflr Je» 
cfprits des Grec» lefquels ( comme efcrit Nl- 
cttas ) fe trouuerent furpris d' vne telle mode* 
ration en la perfonne d’ vn .Prince -, qui atioit 
eu le droit Ce la force pour 'fe mettre la Cou- 
ronne Impériale fur la telle; eux particulière- 
ment qui eltoienr acccùiumcz à voir «les Prin- 
ces qui arriuoient au Th roi ne par les meur- 
tres de Jcs parricides , dont toutes leurs Hi- 
floires font remplies. Quant au titre de Baut 
ou Bail , qu’ Henry prit durant la prlfon de 
fon frere , c’efloit vn terme , Ce vn titre, 
-dont les Regens des Royaumes vfoient en ce 
tcmps-là ; ce que ie fais voir plus au long 
dans le Glofïairc - 

GC 11 I- Salembrle. ) Seljmbrl * , Seliurée , vil- 
le de Thrace fur la Propontide • 

Le Cari de Lefpig.il . ) Vigenere a tourné 
le Corps : mais ie crois que V illc-Hardoûin 
a exprime le mot Latin Cerf h , dont les Efcri- 
uains du moyen 4 ge fe feruent fouuent pour 
defisner vn bourg , ou village , Flodoard : 
jQuiJjm Prtibjter de Bouenii curie , /te en hn vil- 
la x 'XjCur . V- Bignon, ad Maratffi pag- 610 
fouuent il fignific le bourg qui c(t au deflous 
d' vn chadcau, qui eft peut-ellre le fcns dans 
lequel il doit eflre icy entendu . V- le Glof- 
tfaire de Spslmannui . 

CCIV- Enuoitroxt à /* Apofi cille. ) Il fe volt 
vne Epillrc d' Henry eferite & ce fuict au 
Pape Innocent III. és Aûes de ce Pape , 
p- né- 

Neuelon de Seijfem . ) L' Euefque Neuelon 
arrlua en France au mois d* O&obre l* an mccv. 
ainfi que nous apprenons de I' HiHoire MS. 
de Ja translation des Reliques ou’ il apporta 
en fa Cathédrale , & en 1 ’ Abbaye de N- D- 
Rtuelato pefiea paner t empare au» Imperaior in 
tell» quodam perçut h exigent ibui capnu vel tru- 
eidatui effet , Cf allj multi cum en , reliqui de 
Francia fe auxi/lum hsbert cup.entet , demlnum 
Niuelonem Surtfienenfem F.pifcepum , vi à D. Pa- 
pa tSf F enneige nit auxllium Impetraret Ir.tnfmi- 
f cru ut , & c. d'où il retourna 4 Contlantinoele 
aucc vn fccours confiderablc l’an mccvij. 
Robert, de Mante in a p pend, ad Sigtiiert. Odarlt. 
Rata- attn. MCC v. N- xx. 

Iran de Bilans. ) Il eft nommé Iran de Bilan t 
en vne Epiftre d’Henry dans Odaric. Rognai A. 
au beu cité; Rhatxnufiui le nomme mal hax- 
m et Bit fen fis ■ 

Bexilî Dati.hU . ) Le Duc Henry edoit igé 
de quatre-vingt quatre ans lors qu’il fut esleu 
•Duc de Vernie, le premier iour de Iuin l’an 
MCXCll. & tint cette dignité l’rfpacc de trei- 
ze ans , kifques à fon deccds arriué 4 Con- 
ftantinnplc vers la Pentecndc l’an MCCV. il 
fut inhumé en I’ Eglil’e de Sainte Sophie , où 
fon lcpiilchre fc voyoit encore lors de la pri- 
fe de Condantinople par les Turcs - Rbamnu- 
fixi en parle de la forte .* Dlemelnher Ka.'end. 
lunli et Ut , Cbrifilax* falutis aune viccv. Cf 
ad Sophie elatiu , magnifiée funere ix fani air le , 
heulo t marmere fublime ad parietem faBo , cex- 
ditur . Id ftpukhrum ad vfque patrutn trente- 
riant y marner eu DM Morel Infignlbtu , tr Du- 
cat la etiam infula txoruatum , Ma home te II- Tur- 
carum Imper atote , qui CenfiantinepeUm etplt , 
arque in Turcarvm pote fi aie redegst , Fanum Di- 
- tue Sophie in Mahomet*»* fxperfl U ionh vfum re- 
file nu , de molli um fuit- Theracc , gale a , cale a - 
rll’Ui , alque tpfe demum ab inucterato multorum 
. mnnensm fini linge cexfpiat» Danduh enfe etutli . , 
tf ab Gentile Belixo leaxxii fratre , eximle eius 
f*c*H plBore , qui apud Mahomet cm allquet an- 
xi t fixerai , in pmirlain reuerteute , ad Danduloi 
.DM Lue* Henri [i Gentllei , Ventilai pefimodum 
delà t h • Il vcfquit nonantc-fept ans , Ce laid» 
deux enfans , Rajxerle qui eut la dignité de 
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Procureur' de Sainâ 'Mafc, Ci Fantlue qui 
fut Patriarche de Condantinople après Tbe- 
mai Merefinl . V- . les Obfcruations fur le N. 

CXCTII. 

CC V ■ A la elté 1 de Plfeï . ) Rbamnufim a 
mal tourné ce mot per celuy de Berce , ou 
Verni ; car VlfieJ n’eft autre que , ville 

de Thrace , appellée depuis dans les derniers 
(iecles B^mp . Collât le Saufll Maxlmi Mar.-jrii , Edit- Tarif, 
penei Bjiheem eafirum Tbtuci* Proulxciæ , Ccc. par. 54t. 
Nieephoruj Gregerai lib. Vif- Confiant 1 nui llb. ij. 
de Tbemat- Cantaeuun. Lb. iv. tap. xliv. en 
font mention , la Notice d’ Andronic luy don- 
ne titre de Métropolitaine . 

A la elté de NapUi . ) II ne me fouuient 
point auoir rien le u de cette ville dans les 
Authcurs, laquelle Ville-Hardoüin fait voift- 
ne d’ AdrianepeUi , & de Didjmotleur» ; & an 
N. CCXVr- distant Je Rhadefium de douze lie- 
ues : ce qui me perfuade absolument qu’elle 
eft autre que la ville de NeapeliJ voifîne de 
Philippl t prés le Golfe de Conteflfe , ou le 
Sinur Strjmenieui , laquelle ed csloignéc de 
Rbecdeflum prés de cent cinquante lieuêes • Cer- 
tes Nieei.11 racontant cette marche d’Henry, 
nomme dilertement cette place , de laquelle 
il raconte la prife . & les defordres qui y ar- 
riuercnr , A««x , d f où ie conieélurc que Ville- 
Hardcùtn auroit efcrit N âpre j ou Apres , au 
lieu de Naples . Arma Comrtena lib. x ■ pag. jol- 
dit que Aprei eftoit vne ville marieime . 

CCVI- La Serre. ) Sert* ville de la Pro- 
uincc de Rbodepe , dans Confiant. Perph. llb- ij. 
de Tbemat . cap j. Nlceiai Ix Bald- cap. t». ra- 
conte pareillement la prife de Serres • 

Hugon de Celelni . ) Si cét Hugues de Celei- 
xi eft celuy qui époufa Beatrix ComccfTc d’ 

Albon Ce Dauphine de Viennois , comme tient 
M* du Bouchet , Ville- Hardoiiin a raifon de 
le qualifier grand Seigneur , puis qu' il eut I’ 
honneur de prendre à femme vne Dame qui 
auoît défia elpoufé en fes premières & fécon- 
des ncrçes deux grands Princes de France , fça- 
uoir Taillefcr Comte de Saint Gilles, & Hu- 
gues III* Duc de Bourgon^ne - Hugues de Co- 
ligny fait mention «le cc:te Beatrix fa femme 
en vne Charte tirée de la Chartreufe de Se- 
ligna , dite autrefois le Val Saint Martin : 

Netum fit omttlbui quoi Hugo C.olouiaci H.e- 
rofiolpHam tende ni quidquid lurh habee apud Si- 
linlaeum pte fiafute animd me* , 1 if nnlmarum 
axtecefforum mterum , intégré tr abfiqut retrafla- 
tiene deno tf tenfiime domul Sellionli , ai cex- 
firuendam ibi domun C.rrthufienfi Or Ai ch , Ha 
tamen fi ixxta cenfider.ttlenrnt , vel afin um Or - 
dlxli effie potuerit . Tefiei fiunt Beatrix Ducifla 
f xer mea , Rajnaldui- de Lent , Girixut Liions , 

Hugo D.lport , Sefiredui de Brauna , Glrardui 
de Ramety , Petrus Clericxi filinfier eiui , tr plu - 
res allj . Vne autre Charte tirée de la Char- 
treufe de Moncmerle fait aufTi mention de ion 
départ pour le voyage d’outremer: Netum fit 
omnibus qutd demixui Hugo de Celexiace prefi- 
tifieexs fterofolymam dédit Dec , Cr S an S* Ma- 
ri * de Mont merle pro fatale anima fia* Cf an- 
te: e/forum fiuorum y taras , prata , nemera , Cf 
pafota ad granglam adificandam ■ Promtfit au- 
tem balte granglam fore libérant ab entai cex- 
fiueiudiue t* exemptiexe fui , Cf fuorum in pet - 
petuum . Feclt autem hoc donum apud Ambre- 
niaexm an ne Verbl Incarnat I MCC II- ferla iv. 

Luna ![}. &c- Ces deux titres m’ont ciré com- 
muniquez par lejit fieur du Bouçher . Voyez 
Iuftcl en I* Hift- de la Maifon d’ Auucrgne liu- 
». chap. xvi- Ce noftrc Authcur an N- xxi». 
où il eil parlé de luy , de comme il fc croifa 
vers la fin de l'an MCCI. aucuns cfllmen.t que 
ces termes qui y fuluenr , Au*I en Provence 
Pierre Bramons , < 5 cc- ne lignifient autre chofe , 
que 
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que là bas en Prouence Piene Bermond Sel- première de ce* appellation* , c’eft à dire de 
jncur d' Andufe prit aufli la croix. Pauiicians, fou* laquelle ils eûoicnt reconnut 

pifrre de Braiequel . ) Nlcetar qui déduit par les Grec* , parta aurtî dans la France , 1* 

fort au long le fiege d ’ Adrlanopolh , a aurti Italie , 8c l’ Angleterre , où il* furent nom- 

remarque la blcfTure de Pierre de Braiequel , met Publierai , de Populicani , d* vn moc qui 

auquel il donne de grand* éloge* à caufe de tire fa fource du Grec ■ Us font ap- 

fa valeur . Voyez ce qui a elle obferué fur peliez Pub/leani par Yvillclmut Neubri^. llb. </, 

le N. v. cap. xllj. Radul/ut Ma me but Cogeibalenfir Ro- 

CCVIIL Popolkanl . ) Ce mot 3 fort em- bert- Menacb. llb. Uj. <Sr it>. Hfior. Hierofolym. 

barraffé le* Interprètes de Ville-Hardoijin , Baldrkut Datenf. llb. Ij. Tudtbodus lib- Uj. & 

Rbamrufisu & celuy qui a procuré 1' édition de autres- Ce qui fait voir que ce n’cft pas fan* 

Lyon ont crû qu'il falloir lire Pbllippopolita - raifon, qu‘ aux notes qui fonteferites aux mar- 

»l : Le P. Doutreman & Vigcnere le font ges du Ville-Hardoiiin de la Bibliothèque du 

perfuadez que ce mot defignoit les habitant College de Clermont à Paris,. U y a ce mot 

de quelque lieu nomme Popelka» , Mais le* Publicanut , à l'endroit où l'imprimé porte 

vn* ic le* autre* fe font notoirement méprU; Populicani , I’ vn & l'autre cftanc fynoniroc*, 

car par ce mot noAre Authcur a entendu les & tous deux figmfian* les hérétiques Mani- 

herctiques Paulklans, od Manicbcans , Icfqucls cheans . Ce qui le recueille encore d' vne Epi? 

en ce temps-là habitoient 1a contrée de Pbl- Arc du Roy Louys VII. qui eft au ton», y. Rtr \ 

lippopclit , & certc partie de Tbracc qui con- Gerwankarum de Prebertu , 8c au tome iv. de* 

fine à la Thclfalie , où ils furent transferez Hift. François d'André Dbchefne , dont voicy 

de l’Orient par l'Empereur Manne t Zimifctt , Je* terme* : Arcbiepifiopus Remenfis H f rater 

8c difperfezen forme de Colonie, commet- tutti nuper in Flandnarum terrant profeBut , Ibi 

na Commua nous apprend au liu, aiv> de fon imter.lt bominet dtpraaaios , errerit pefirmi fe • 

Edit- Parlf. Alexiade , 8c apres elle Zonaras , 8c Gljcat Satorts , In bUnkhoorum lapfos bfrefim , qui 

Jçt. en la vie d’ Alex itu , lequel conduifit vne vulgo Populicani vecautur , cr per quafdam ob- 

~ 5 puiflante armée contre ces hérétiques qui s' firruantiat quai habestt , melloret apparent quant 

ertoient reuoltez ; & les ayant dcA'iits , par- fini ■ D* où il parolft artiez que les Populicani 

ce qu'il* eAoient vaillant, 8c gens de guerre, cAoicnt ceux mefmes que le* Grecs appel loienç 

il les difperfa dan* fe* troupes , & fe ferait Manicheaus , ou Pauiicians . Le Moine de 

d’eux depuis en dioerfes occafioos l ce que la Saint Pantaleon , fous l'an MCLxill- confirme 

mcfme Anna fa fille témoigne es Hures 1 v. vi. cette opinion , où parlant de ce* heretique* de 

Ce vu* où elle leur donne cét cloge: y**x ti Flandres, il les appelle Catbari . Mathieu Pa- 

W Man y ai u qJauftaryjfiÔTanor , %’ «îu«T 1 aeCftl- *1* fous le* années MCCXXXVJ. & MCCXXXVUI. 

tu yap^tatn datte vint mol ifutpôuonr . Or q.ioy parlant de ces mefmes herctiques, les nomme 

que les hcretiqacs Pauiicians ioient different indiiferemment Bulgarl , Patttinl , Valdcufet » 

des Manicheans , f» eft-ce que pourec qu'il* laulnianl . kadulfut de Cogeshali , 8c autre* 

embeartbieot 8c tenoient la plu I part de leurs Public an i . Le Moine d' Auxerre- fous les an- 

ApuA Meurf. opinions , comme Timctbeut Prcftre de Con- nées MCLXXXI. & mcxcvjii- les appelle aufïà 

Ivlif-Yurler. flantlnoplc aiTcure au traité qu'il a fait, vieà indifféremment Publies» I , Catbari, Paterlnl % 

dix in. -SV «ftnfxv 1 '»' e» ay(f iuM«i|i , ils font or- Populicani ■ L' AnBarium Aqalcinflimtm fous 1* 

dlnaircmeut reconnus dans les A ut heurs fou* an mclxxxiii- Manicbal , Catapbrjgei , Paterh 

Anna Cornu, lo nom de Manichcan* - Auffi Paulut Samo- ni, 8c c- Guillaume le Rieton au lin *. de fa 

/.u. fatenut qui a cfté le chef de cette pcrtilen- Philipide n'a pas defigné autrement las Vau- 

Ccdren- p te herefie fut dil'ciple 8c foélateur de Manet . dois de fon temps , que par le mot de Popa- 

4)a. Rr.!;'.!- Elle prit fon origine & commencement dans Ile au! . pa*. j 4 j. 

mon ad Ca - 1' Orient , d' où elle palfa en Thracc fous 1“ 

non- 19. Sjn. Enspire de Mannes Zlmlfcet , & de là en di- PulSe ludah , ÇanBcquc tigott fugalii, 

jqicen, Z 0 - ucrles Proulnces de l’Europe , 8c particulière- Dtline perferutari fatit Hretefiarcbat , 

nar.inMicb. ment en Iralie , 8c en France, où ces here- Simpliclum falfo qui fallunt dormait corda , 

Tbcopb- F ■ tique* forent nomeveï diutrfement , tantoll du Inc. tut as animai occulta fraude necantes : 

nom du pays d'où on le* croyoit fortis, tan- ffal bona coniugl} reprenant , qu! carnlbui vtk 

tort de leur* principaux maiflrcs, ou Bardes, Effe nefas dicunt , aliafque [upcrfiltlenes 

Paul Perrin ainrt qu’il les appclloient . Car dautant qu’on Inducunt , breuiter quas tanglt Eplfiola Pauli , 

en P Hirtoi- tenoit en France qu’ ils y eftoient venus de Omnes qui fidei faperent contraria nofir a , 

redes Vau- la Bulgarie , ou plultùt parce que le chef de Quoi PopuUcanoe vulgarl nomiae dicunt . 

dis. cette Seéle demeurait en ce Royaume là, 

ainfi qu’il eA remarqué- dan* vne Epirtre du Ainfî Philippe* Mouskes en la vie de Clotai- 

Cardinal Euelque Je Port , qui fe voit en P re II. a exprimé les Maolcheaiu par le mot 

Hirtoire de Mathieu Paris fous l'an MCCXXIH. de Pope I ica ns : 

on le* appclla vulgairement en France Bou- 
gre. t, ou Bulgares : de laquelle diélion les Fran- V Apofiole , ee dit la foume » 

çois fe Tentent encore à prefcnc pour iniure. Kl dont efiolt [acres à Roume , 

la plufpart Ignorant la raifon de ce mot , dont Par vne grande mefefiancc , 

Us recherchent des étymologies ridicules ; c'eft Enuola dont pour Clert en France, 

encore pour cela incime qu'ils ont eAé nom- Pour difputer ai mefireaut , 

V- Trceb. mez en Italie, 8c ailleurs , Cbazaret , Bebe- Et contre les Fopellcant . 

Grrtzer. In noient , Albigeeit , Pauurer de Lyon , ou Leonl- 

prr/cg- ad fies , Picards, Albanelt , 8c de femblables nom* De façon qu'il ne faut pas s ’eAon ner fi Ville- 

Seriptoret tire* de* Prouinces 8c Villes où ils habitoient . Hardoiiin a defigné les Publicians <Sc Maoi- 

t entra Se- Ils forent pareillement nommez Infabatati , chcans qui eftoit à Pbi/ippopoll , par vn ter- 

fhtmValdcn- parce qu' ils portoient des fabots , Paterlnt , me vulgaire , 8c seccu en Fiance dont il 

fixât. ou Patelins , comme portent ks Aflife* de eftoit. 

E- in prç/oq. Hierufalcm , parce qu’ils confacroient en di- CCIX- Où II poptlUanl erent à 0 fi âge . ) C' 
ad Ebrard- fane le Pater nefier , Cathares , 8c d'autres eftainfi que le MS- de la Bibliothèque du Roy 

Betb. noms, pour diuerfes fuperftltions : Et du nom porte , où les deux éditions ont Ofiage , qu! 

de leurs mai A res, Pauiicians , Vvaudolt , Atnxl- ont perfuadé à Vigenere , & au P. Dontre- 

difiet , Sptronlfies , Sicardt , bfepbljjcs 8cc. La man , que ks Popelkant furent baillez en ofla- 

Qteff. de Ville-Bord. Y 
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ge au Roy Je Bulgarie • Mais Rbamnufut a 
mieux rencontré , ayant interprété ce mot par 
ceiuy d ’ bofpiiiam , oa logement , qui eft fa 
véritable lignification, comme le GlolTalre le 
fera voir. 

L ’ Arthtefyme de la ville . ) Les Grecs de ce 
temps-là ne recognoiffoient prefque point le ti- 
tre d* Archeuelqoe , finon depots que 1* Empi- 
re fut aux Francis , ce qui me fait croire que 
eeluy dont Ville-Hardoilin parle en cét en- 
droit, elloit de cette nation . Q-ioy qu'il en 
folt, le Prélat de Pbdlppopolir tous les Grecs 
•noie la dignité de Métropolitain , de le titre 
d'honnenr d‘ Hypcrtime , aoec ceiuy d‘ Exar- 
que de toute la Thrace , comme noos appre- 
nons de la Notice d* Aodronic . Ce qui fedoit 
entendre de la Prnuinee appcllée particulière' 
ment T brait , oui comprenoit certain nombre 
de villes enotteees par Coafamlnui Porpb- lib- 
i) de T bernât- entre lelquelks eft celle de 
Tblhpp*p*!h 

OCX La Ronffe. ) Cell cette ville dont il 
eft fouuent parlé dans les Hiftoriens des guer- 
res Saintes , laquelle ils placent , suffi bien 
que Ville- Hardoüin , prés de Rbredefsum ,Tu- 
debodus |* appelle RtiiÇn ; Boldrlnu , Rufa : Ray- 
mond de A Pitiés , de Henry Rcgenr de l’Em- 
pire , en l* Epiftre qu'il eferit au Pape Inno- 
cent III- par laquelle il luy donne aduis de 
cette deffjite , Rejfa : Niee/at Pweior % in Raid, 
tap- vlj ■ oû il raconte ce combat. 

£ul érent Senefcbatix ■ ) Baudouin Comte de 
Flandres ayant efté fait Empereur , créa en 
mcfme temps des grands Officiers de fa Cou- 
ronne fous des noms de titres qui eftoient en 
vfage parmy les François de les Latins ■ Il 
donna la charge de Coanefablr à Thierry de 
Tenremonde, celle de Senefcba! à Thierry de 
Los , êc celle de Marffcbal à Geoffroy de Ville- 
HardoCln Marefchal de Champagne • Rhjmnu- 
Llb. àloufte, qu'il lit Conon de Bethune Grand 

‘ , Maiflre de la Garde robe, que les Grecs ap- 
pclloicnt Protoueftlaire , Manaffes de l’isle 
grand Q^eux, Machalre de Sainte Manehould 
grand EÎchanç.in, de Mlles de Braibans grand 
Du Tîllet - Koutetllcr * La dignité de Stnefebal elloit pour 
la paix de pour la guerre , il auoit la furinten- 
dance fur la Maifon du Prince , donnoit ordre 
aux viures, de regloit la dépenfe ; En temps 
de guerre II auo<e la conduite des troupes, de 
mefme* portolt le principal Eilendarr , fuiuane 
Tmdebodm lib- If- Sc le Liurc des Affiles du 
Royaume de Hlerufalem au chap. du Sene- 
fchal • C eft pourquoy Guillaume de Tyr liu- 
ir. chap- v. liu. xv. chap- xxi ir. compare cet- 
te dignité à celle du Magnat Dimefkui chez 
Fdi- Paris * e * Grecs , dont la principale fonction elloit 
■‘"l'intendance de la Maifon de l’Empereur, de 
P â- >44* d'eltre chef de fes Domcftiques ; d'où il fut 
premièrement nommé Coma Domrflrorum . Can- 
taeuzene liu. i. chap. Lt- parle du Demeficut 
mtnfx , qui eft appellé par Codinui • i'ti t^>- 
■ L'autre fonftion du Magnai Dmtrftlcui 
eftoit en la guerre , où 11 auoit la conduite des 
troupes de l'Empereur , mefmes il fc trouve 
qo‘ il y en auoit deux , donc I* vn efioit qua- 
lifié piyat A'.ftt eod» Pf Atw* oaïuTr Qtumrmi , de 
l’autre M- Aau inx>< pt AvrrxtTr Qtutirmr . Le 
premier commandoit aux armées des Pronin- 
ces d’ Oecidenr , de le fécond à celles d' O- 
rlent . Moniteur Bignon fur Marculfe lia- si- 
chap. Lir remarque que nos premiers Roys 
auôient leurs Domcfliques, donc la charge de 
la fonélion fut depuis deuoluë aux Scoclchaux . 
Après la mort de Thierry de Los , Geoffroy 
de Ville-Hardoilin neueu de nortre Authcur, 
fut reoeftn de ta dignité de Sentfchal de Ro- 
minle , laquelle fe troeue luy cftre donnée dans 
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vrttitre de l’an MCClx-thez Camofat la Prompt- 
dntlq. Trteenf. d'où le conleélure que c'eft 
de luy donc le Pape Innocent III. entend par- 
ler an liu. xni. Epilt. ri. Depuis ayant efté 
fait Prince d'Achaïe de de la Marée , il la 
quitta , de la refigna à Conon de Bethune , 
comme on collige de I’ Epilt. cxv. du mefme 
Pape liu- xvi. Guillaume de Ville-Hardoüin 
Prince d’ Achaic fe dit pareillement Senefchal 
de Romanie en vn titre de l’an MCCCXLVHI. 
en I’ Hift- de la Maifon de Gaines lia. sx* 
chap- i- 

en Conne fable - ) La charge de Cou ne - 
fiable parmy les Latins de ce temps- là eftoit 
militaire , quoy que fa première fonction ait 
efté d’auoir l’intendance fur les Etcuries du 
Prince ; ce que le »om de Cornet fiabuli fait 
allez voir , qui fut aeffi celle du K ipm ri ami- 
xn/ en la Cour de 1’ Empereur de Confiant!- 
nople | different du HUy«< Kw»c-«i/Aor ou Kae- 
♦anruM» ; les Grecs appellent ainfi celoy qui V- Codin- 
commandait aux troopes Françoifes ou Lati- 
nes , qui eftoient à la folde de 1' Empereur , 
ainfi que Codinui de Pacbjmttei tefreoigneat 
difertemenc , auquel ils donnèrent ce nom . 
parce que parmy les François le chef des ar- 
mées eftoit appellé Conneftable • Les autres 
nations qui portoient les armes fans eux auoient 
pareillement des chefs qui auoiene des noms 
particuliers > ceux des Baranges eftoient nom- 
mez àiùala , ceux des Alains , 

ceux des Bardariotcs ne/ppuufe/a . Et c’eft en 
ce fens qu’il faut enrendte I' Epitaphe de Iean 
Boucicaud Marefchal de France , qui fe voie 
en 1’ Eglife de Saint Martin de Tours , où il 
eft qualifié Grand Coaatfahle de /' Empereur & 
de l' Empire de Cenfantinople\ c’eft à dire qu' 

Il commandoit aux troupes Françoifes , qui 
eftoient à la folde de I' Empereur , de non qu* 

Il ait commandé en chef à fes armées . Scylit- Stjlltz.p , 7 J? 4 
zei témoigne en plnficurs endroits que les Fran- 7g j. 794.. 
çoîs , comme Nation belliqueufe , pillèrent 795- go», 
l'ouucnt dans l'Empire d'Orient , ce fuluirent 8»j- 8 tf. 
les troupes des Empereurs . Il eft parlé de ceux 843- 
qui iucci-dercnt à Thierry de Tenremonde en 
la dignité de Conneftable de Romanie , au 
liu. xiii. des Epi 1res d'innocent III. Epift. 

Cil- CV- cvn. & CLXXXIV- de dans Alberic 
fous 1' an MCCXXXtx. 

Al Ver moi . ) Ce Tbrodore Branat , ou félon 
la prononciation des Grecs Vreaat , eftoit iflu 
de I* vnc des plus nobles familles d' entre les 
Grecs, laquelle tirait fon exrraftion d 'Adrla- 
Moptlii , d'où elle paftà en la Cour des Em- 
pereurs , où elle poffeda les premières digni- 
té! . Le premier que i’ aye trouué de ce nom 
a efté Mariant Br-rnat , Mar nui Domeflitvi Le- Sc}’llz-p.y 66 
*itnum Orient alium , ou Chef des armées des 
ProuiDccs Orientales , oui faillie le Party de 
Tornicei qui s’ eftoit fousleué contre Confaati - 
nui Moaomaibm . Après luy paroiffent Nktlaut 
Brairai , lequel ayant la conduite des troupes Anna Comtt. 
de J’ Empereur Alex itu Comnene , fut tué en lib - (. Alc- 
vne bataille contre les Scythes l'an MLXXXVtu. xlad- 
Demetriui Br an ai , qui vtuoit fous 1' Empereur 
Manuel Comnene l'aa MCXLi. Michael Bru- 
it*/ , General d’armée fous le mefme Empc- NUet- 
reur contre le* Hongre* qui le dcffircnc l’an 
MCLXt. loaanet Branat lequel ayant efté en- 
uoyé à Duras par le Tyran Andronic , fut pris 
par les Siciliens , de conduit en prilon en Si- 
cile l' an MCLXXXIir. de enfin Alexhu Branei , 
homme de grand cfprit de de valeur , renom- 
mé pour les belles allions qu'il fit fous les 
règnes d' Andronic Comnene, de d’ ifaoc. An- 
gel us qui l'affeûionna particulièrement: lequel 
s'eftant depuis reuolté contre le mefme Ifaac , 
fut tué par Conrad de Montferrat , qui eftoit pog. 341. 
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lori à U fultte de J' Empereur l' an .MCLXXXVI. 
11 aooit époufc vne nièce de l'Empereur Ma- 
nuel fille de fa tour, que cet Empereur auolt 
codtume d" appeJlcr , l'ornement dts femme* 
de fon ficelé , A 1' honneur de fa famille • D* 
ce mariage nafquic Théodore Braaas dont il eft 
icjr parlé j lequel non obftane la difgrace de 
fon pere , ne lailfa d'eftre employé par J’ 
Empereur Ifaac en diuerfer occafions; Car en 
l’an MCLXXX vin. il luy donna le comman- 
dement fur les Alain* en la guerre contre le* 
AUcman* . Depui* il fiic vn de ceux qui fç 
foûlcjerent contre le mefme Ifaac , auec Geor- 
gnu Paleologut A autre* Cornerez , qui lie por- 
tèrent pour Alexitu Ange lui fon frère , qu ils 
firent proclamer Empereur , lequel depoi* fe 
fieniit de luy en fe* guerres • Enfin le* Fran- 
çois t'eftant rendu* maiflre* de GonlUmiao» 
pic , il fut prefquç le fcul d' entre ica grand* 
Seigneurs Grecs , qui fuiult leur party , Aufli 
eut-ll d’ eux plusieurs gratifications , comme 
fitt le don de la ville de Naples , ou pluftbt 
Apréi , qui luy fut donnée par l’ Empereur Bau- 
douin , A de celles d ' Adrianepelij A de Di- 
djmetbycbtun qui luy furent accordées par Hen- 
ry Bail, ou Regent de l'Empire, fous T hom- 
mage A le reflort deu à l'Empereur; quelque 
temps auparavant U auoit elpoufe Agnes de 
France , tour du Roy Philippe Augufle, lor* 
vafue du Jeune Alexis , A d' Andronic Empe- 
reurs de Conftantinoplc de la Maifon des 
Comncnes . Ce qoi m' a donne fuiet de m'eften- 
dre fur la famille des Branas alliée à celle de 
nos Roy* . Alberic fou* l’an MCCiV. & MCCr. 
eferit qu' il auoit entretenu cette PrinccfTe 
quelque temps , 8c qu’ enfin il fut perfuadé de 
l'époufer, 8c qu : en ayant eu vne fille , elle 
fut donnée en mariage à Nargaud de Tocy, 
coufin de Guy de Dampierre : U Vernat au- 
ttm Priaçtps ai bot induBus efi , Vt ferorem 
Régir Praneorum , quant but vfqut l entrer al abf- 
que kgalibu, nuptlti , légitimé fibl çenkutgeret 
matrimonie . Et fillam dru dtderunt vira nobili 
fier gai do de Tocele , GeidonU de Dampetra cta- 
febrine. Ce Nargaud de Tocy en eut vne fil- 
le qui fut mariée à Guillaume de Ville-Har- 
doùin , frere puifné de Geoffroy fécond Prin- 
ce de La Morée , fuluam le mefme Alberic 
fous l'an MCCXXXV{. A MCCXXXIX. V- le 
N. CXXXI' 

Et ml dei Grltut at Je ternit à elt que cil ■ ) 
En fuitte de la prife de Conlîantinople quel- 
ques Seigneurs Grecs feignirent d'abord de fe 
déclarer pour les François , mais il* tournèrent 
Je dos incontinent après, comme firent Théo- 
dore Lsfcarit 8c Michel Comnenc , fuiuant 
Alberic . Bran-u fcu| demeura confiant plus 
par la confideratlon de fa femme que par in- 
clination : Car le* Grecs ont totliours eu en 
haine les Latins . Neantmoins 1' Empereur 
Henry frere de Baudoüin talcha de les appri- 
uolfer , leur donnant des emploi* en fes at- 
hées, au récit d ' Epbrrm: 

K« rparuirat ypidiat pufuxiee 

EnLai tvJfitti *avrar*ypu'fMt Jyor , 

Eri'xtxrar pdmyyt , tpi nurtipee . 
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lut , tjtieno fmbfiquuntt Jeanne t de Cbalfy , & nul- 
U ali j viriliter fupra murât prallaueritat . Choi- 
fy ell yn village à me lieue ou deux de Corn- 
piegne . 

C bar k j de P rai fats. ) H cfiolt , comme i’efli- 
me , de Cbampagoe , où il y a eu vn* noble 
famille furnommee de Prefaie , in Prompt. An- 
Trtcenfépag. ? i 7 . B de tan,, v j»jf. Franc- 

C tg- a 66 Fr. Vinchant lin. », ch- v. 8c ail- 
urs, le dit ilTu de Hainaulr. 

Et furent ptfament armé . ) Les Grec* ont 
remarque de tour temps ce defaut en la ma- 
nière de s’ armer des François 8t des Latin* , 

Jefquels d’abord 8c dans Je premier choc d’vn 
combat , comme ils efloient A leurs cheuaux 
* l’ clpreuue de tome forte de traits , eilanr £d,t. Varif. 
couuert* de fer dt d’acier lufqujux dentr, erff . 
fe iettoient à corps perda au milieu des rnne- * 
mis , A les forçoienc dan* la première ardeur 
de leur courage . Mais Jor* que la bataille ti- 
rait en longueur, cette rigueur s’allentiflblt* 

A Ja pelanteur des armes dont ils elloienc 
charge*, leur caufoit ordinairement la perte de 
la rie, ne poouanspas ny fiijr ny combattre. 

C elt la remarque qoe fait Anna Comntna ntt 
Jiu. xt. de fon Alcxiade en ees ternies : <ri 
yttp pxw lirai t ai vpûvea fard pot mtvroteoi fiait 
et Kixrw • t à tj yt ui'rd voJt* hiar £% „’p+- 
•rot Jfr Tl Pfi il ryjaw flâpot Têt ymum bwearntit *, 

dxiyvu. C'cft pour cela que Nicephore Pho- 
cas , dans LuitpraoJ en fon Ambaflade , di- 
foie ne pouuoir le perfuader que les Latin* 
fulfcnt bons (oldars : Demi ni ml milite t etpth 
taadf ignarl , ptdeftrlt pu.na fuat Infeij , fea- 
torum magnitude , lor ka ram grattitude , enjfnm 
longitudo , galearumque pendtu neutre parte eet 
pugnare finit . Et certes ils efloient tellement 
chargez de fer , que c' efl auec raifim que l* 

Autheur Anoayme de Exptdlt. F rider. lmp. 
parlant des Ailemans , les appelle Gemem fer- 
rtetti . Et rewrrfi quantum, dinugauerunt per 
vnluerfum extrdtum Grxtorum , indemiiarn & 
ferream Akmannerum gentem Ja eqaü ferre), 
aduenire, Ac- Et Theophyladc Arch.de Bul- 
garie , en l'Epifl. xvi. de celles qui ont efté 
données au public par M rurfiu, , dit au mefme 
fens , que la François efloit de fer Jufque* au 
col : i Jy npayyii «I V T(dx**aa nie, ffàépm. 

Guillaume le Breton au liu. xi. de fa PhiJipi- 
de , attribue la caufe de cét armement extra- 
ordinaire aux nouuelles inuentions des armes 
offenfiues: 

Sk megi , et te ntl funt fe mueire modérai 
Quant tuer Int olirp tretere , , vbi milita mille 
Van fiepe dit leglnmt cecidijfe virorum . 

Nam mala dum errfeunt , crefek cautda ma- 
lerum , 

Mu ni me a que nouum centra mua teU rtpertum 

E«£n l'expericnce a fait voir que ce nombre 
d' arme* efloit plus nuifible qu* profitable , à 
caufe de la pelanteur ; car s'il «rriuoit que 
le cheual fofl porté par terre , le Caualicr ne 
pouuoit pas fc rcleuer ; 

Lobuntw veéli la p fit veEeribo, y & fie ^rlt^olkl 

Vineiblltt magls exifiunt In puluere firail . 


CCXII. Ir** de Cbalfy . ) L' Hift. MS. de 
la translation des Reliques de SoifTons fait ho- 
norable mention de ce Ipan de Choify , qu’ 
elle dit auoir qllé des premier* , auec André 
d'Vrboifc , qui fauta d#s nauires , & monta 
lirr le* mort de Conlîantinople : Altéra vero 
die macblnit in uauibut ercBit , 6r fuper ma- 
ret vrbh appt k et i, , Del a nattent e clementia , 
quidam Mlle, Andréas i Prebolfe de famille Ni- 
ueltnir Epijeopi , de maeblnU fuper mnrot txi- 
Geeff. de KUle- fjord. 


D' ailleurs, cette Gendarmerie elloit aifement 
defiaitc par ]a Caoalerie legerc , laquelle n' 
ayant que peu d' armes volcigeoit continuelle- 
ment , attaquoit l'cnncmy , A faifoit fa retrai- 
te fans péril -, comme il arriua au combat qui 
ell îcy raconté par ViJle-Hardoüin , A en la 
bataille d ' Adrlxnopolle , foiuant Grrgorat hb-j. 
où les François ne pdrepe pas refifler aux conti- 
nuelles attaques des Bulgares lege rement armez.- 
vl fidpet rit orkdrm, , Nos Hiflolres te- 
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marquent encores d'autres dcffaices & incon- 
ueniens feruenus par cette pefanteur des ar- 
mes : Qtfi a lad- Vil fap. Viij. Nandou in Phi - 
Uppe UT. pag. fio- sn- in S. Lud ■ p. {St. 
Vvdltlm- Qtmttk. I. isij. cap. xltv. b al . 

CCX1I1 Vue des greigners do/ers . ) Le Ra- 
sent Henry donna aduis de cette défaite au 
Pape Innocent III- par vne lettre qui fe voie 
és Aûes de ce Pape . 

CCXIV. Si cem il allait k la proeejfion ■ ) 
J^s Çmpereu* auoieot coûturnc d’aller, le iour 
de la Purification de N- D. à la Froceflion au 
Temple des Blachernes accompagnez des Bi- 
nages • Cad in- de Ojfk. cap- xv. N- viij. 

CCXVIII. Paneder ) Vigenere de le P. 
Doutreman ont nul tourné en cét endroit Pc- 
rinthe , comme fi ce nom , qui fut autrefois 
celuy d’ Heradéc , eût efté lors connu des 
Grecs • Rb.imnufius a mieux rencontré, l’ayant 
interprété par celuy de Panlum , qui eft 1‘ vne 
«1er villei qu’ Acrepmta tap. xiij. dit auoir efté 
ruinées par le Roy de Bulgarie en cette cour- 
te . Suidas fait le chaftcau de n dtm voifin d* 
Heradéc - C enflant In- Perpbyr. lib- Hj- deTbtr 
mat. en fait mention , comme encore la No- 
uelle «Je Leon de Tbronis , qui la dit auoir efté* 
ville Lpifcopalc . dépendante de la Métropo- 
le d’ Heraclee . 

V' Attelait • ) Villc-Hardoüiu a entendu par 
ce mot la ville d’ Heraclée , autrefois appcl- 
lée Perlntbt u que les Grecs d’ auiourd’ huy 

appellent Aracolta , ainlï que Leunclauius nous 
apprend In Vand. Turc. cap. xxvj. ce que Vi- 
F dit- p^rif. gêner e de le P. Doutreman n’ont pas apper- 
M* Î47- «eu - La ville d’ Heraclée eft aflifc fur la mer 
entre Sclyuréc de Rhodofto à cinquante mil- 
les de Conftantinoplc, & a vn bon Port, fui- 
uant Belon lia. i* de Ors Obferuar. chap. LXVlll. 
liu- n- chan. n, ce qui s’accorde auec ce 
qae Ville-Hardoûin dit en cét endroit - V- 
Precep. lib iv- de *dlf. luflin. pag- 41. b 49. 

Dan t. ) Ville appellcc Daonlum par Nkttat 
In Bald. cap- viij- où il raconte les cnnrfcs du 
Bulgare . EUc cil nommée à**ur par Dueas 
cap. xij ■ Cafirum Danlj , par Innocent III. liu* 
xi zi- Epift. XLIV- Paulut Diac. lib- xvij- Hift. 
Mifc. en fait auiïï mention, te la fait voifine 
d’ Heraclée - La Notice de Leon luy donne 
titre d‘ Eucfché Suffragant d’ Heraclée . 

CCXX- Nature - ) Ceft ainfi que VUIe- 
Hardoüm appelle Atbyra , qui eft vne petite 
ville fermée de murs de de la mer, en iorme 
d’ Ifthme , de ornée d’ vn fort bon Port ; el- 
le eft ainfi nommée du nom du fleuue fur le- 
quel elle eft alïfe • V- Suid. verbe MiM’irw • 
Cantacuzen . lib ■ h>. cap xlto- Agatb- lib. v. Ni- 
tepber- Coll- lib. xlij. cap. xxxlij ■ Ammian ■ lib. 
x\ij- Le Prouincial Romain , de la Notice des 
cinq Patriarchats la font ville Epifcopale , 
fuiette immédiatement au Patriarche de Con- 
ftancinople , où l 1 Eucfque de cette place eft 
nommé Epifceput Nature» fit , de la ville Na- 
tara par Albert d‘ Aix liu. vin- cbap- n- en 
la vie de Sainte Helene vierge, aux Antiqui- 
tcz de Troies de Camufat pag- 40)' d’où il 
eft euident qu’il n’y a aucun erreur en 00- 
ftre Authcur quoy que le P. Doutreman l’ait 
crû , de qu’il ait penfé, qu’il falloir reftieuer 
Uature , au lieu de Nature , qui cftoit le nom 
dont cette ville cftoit appelle en ce temps-là. 
V- Precep. lib- Iv. de redif. luflin- p. 41. Leun- 
elau- cap. xxvj. ét cxcv). te VaUJms ail Ammian- 
Nicetas raconte pareillement la prlfe d’ Aihy- 
rc, Ùt Bald. cap. viij. 

Verfei - ) Rbamtrubus a mal tourné le nom 
de cette place par Bergu/a t qui eft l’ancienne 
appellation d’ Àrcadioplc . Le P. Doutreman 
9 «nieux rencontré , l’ ayant exprimé par Bf- 
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x la , ou Bfyi , laquelle fut 1a feule d’ entré 
toutes les villes de la TJirace , auec Sel y ti- 
rée , qui échappa la fureur du Bulgare , fé- 
lon Nketas in Bald. cap. viij- d c VÜle-Har* 
doüin ■ 

CCXXI- Al Vtrnas . ) Ceux d’ Adrianepe/ti 
eurent recours à Théodore Branas , pour ob- 
tenir du lccours des Français , parce qu’ orl. 

! ;inairetnent fa famille cftoit fortie de leur vil» 
e, comme i’ay remarqué cy-dcflus • Ganta - 
cuzeoe liu- sis. chap. lxxxvik. de xc- té- 
moigne qu’il y auoic encore de fon temps des 
Seigneurs de ce nom dans Adrianepellt ■ V. 

Nicetas , 

Li Cardeunaux . ) Bbamnujâu a crû que VHIe- 
Hardniiin auoir entendu en cét endroit le Cas- 
dinal Pierre de Capoué : Mats les Actes du 
Pape Innocent 111. pag. 106- de iot- difent dlr 
fertement, que depuis le mois de May de l’an 
mccvi. India, ix- Le Cardinal Benolft du ri- 
rre de Sainte Sufannc fit à Gonftantinople la 
fonaion de Légat • Niect.it in Bald. cap. vj. 
parie d’ vn certain Cardinal qu’ il nomme Mar- 
tial , qui auoit cette mcfmc charge à Conllan- 
tinople vers ce mcfmc temps. 

CCXX V- Gantier d" Efcornay - ) Gentilhom- 
me Flamen , de laquelle famille cftoit Ro- 
bert , dont Guillaume de Puylaurens parle au 
chapitre xirr- Il y auoit auftï vne famille de 
ce nom en Champagne vers ce mefme temps . 

CCXX VI* Et je loin fur les php bris prés . ) 

L’ Authcur Anonyme de Expédie. F rider- lmp. 
parlant d ’ Adrianepellt : Vros feilicet tans loti 
amtrnitate , nuam ftrtilitatt adiaecntlr fieum- 
CitC cemmtndabllli ét famefa : qu* licet à ür- 
ridienali éf OtcldeniaJl plaga duerum fiuminum 
amxnji dtcurfibus fit nrunita , ex ter lus tamtn mu- 
rer um b turrhun fuarum iadit im firmitatem , 
l/tttti etiam fuperblre vidant altit Palatlorum 
erdificlis infignita . V- le N- ccxxxil. 

Redeflinc . ) L‘ édition de Paris porte Rede- 
fiee ; d’où le P. Doutreman a crû que Villc- 
Hardouin auoit entendu la ville de J \b*dt- 
fium . Mais il ne s’ eft pas apperceu que Rb*- 
défiant ou Rbodefie eft aiïîfe entre Conftantino- 
ple de Adrlanepalls , de qu’il eft peu probable 
que les Rjlgarcs s’enfuirent de ce collé là . 
Rbamrmfiiu l’ a interprété par Rufecaflrum , qui 
eft vne place du cofté du mont Htrmus , aux pag. 34t. 
confins de la Thrace de de la Myfic , dont 
Nicephore Gregoras de Cantacuzcne font ibu- 
uçnt mention. 

Le Fraim . ) U n’ eft pas aife de deuiner 
quelle a efté cette p’acq. 

CCXXXVI1I. Sec le drsfiel de Menlac. ) 

Ce challcau cftoit au delà d ' Adrianepelis , eu 
cfgard à la fituation de Conftantinoplc . Ville- 
Hardoüin dit qu’il eftoit affts lur la’riue du 
fleuue d’ Arze au N. CCXXX. que i’ eftime eflre 
celuy qui coule entre Adrianepellt de Philip- 
pepolis , de fe décharge dans l ’ Bbrus ou Mari- 
ze , de prend fon nom de la ville d’ Ane , 
qui eft en ces quartiers-là , prés de laquello 
elle a fon cours , dont Ptolomée lait men- 
tion ; lequel parle d’ vne autre riuiere de mef- 
me nom aux mcfmcs contrées, qui fe déchar- 
ge en la Propontide entre Heraclée Se Rho- 
dofto , de eft nommé des Turcs CbiautHc , 
ainfi que Belon a remarqué au liu. i- de fes 
Obferuat. chap. LXVlll. Quant au chaftcau 
de Moniac , le crois que c cil celuy qui eft 
appctlé Manikaua , de eft placé en cét eudroic 
par 1’ Authcur de ExpeJit. Frlder. Imp. 

CCXXX Que F Emperéres Soudains ère 
mon . ) Nicetas e. x. eferit que Uaudoüin ayant 
efté fait prifoonier à la bataille d’ Adtianopa- 
Ils , fut conduit à Ternobmm capitale de la My- 
fic, Sç qu’ après y auoir eftç long temps dcte« 


-Digitizeë-by Google 



DEGEOFF. DE VI LL E-H AR DO VIN. i 73 

le elfes ta fl apr/t et qu' U et tfli («tonnez , Cr 
pour ce que fit deux filet efloient trop Utuset , 


nu prifonnier , le Bulgare le mit à mort , luy 
ayant fait couper les bras 6c les iainbes , & 
expofé fon corps aux chiens en vne vallée . 
Acropalita cap. xiij. iiouAc qoe le Roy Ioan- 
niza luy fit coopper la telle , 6c qu’il fe fer- 
uit du crâne, qu' il orna d’ vn cercle d'or, à 
vfage de Gobelet . Ægldiut de Roy a ne s'éloi- 
gne point de cette narration , elcriuant que le 
Roy V ayant fait venir en fa chambre apres 
fon repas , le fit décapiter fecrctcmcnt • E- 
pbrem en fa Chronique veut qu' il ait eAé ict- 
té à bas d'vn rocher: 

O/rjf* fiXKpar i> T d T & rifip , 

Aoàaat n lut* (tv&a tutuovfdvut t 
né put xaà-.rn'^akir «t Tpfl burdvp , 

K«r ùktfldvttr uaTmaynunan t o’ni . 

Alberic fous l'an MCCV. raconte d' autres cir- 
conilances de la mort de Baudouin , Onuant 
le bruit qui en courait lors : Hic trgo ita ca- 
ptus cum foc Ht atrud Trrnoam fuit incarctratut : 
■o u Je do irtoete Lttlut Balduini non affirma ndo , 
fed fimplicittr quod a quodam Pretbjtero Flan- 
drenfi dkltur , qui per tiuitalem Ter nouant de 
Cenjjlaniintpoli rtpatriando iter babuit , bac re- 
tu lit : quod vxor lobannici , dum llle allai in- 
ttndit , mifit Imper aiori ad careerem Vtrba fua- 
feela , dirent , quod if e*m in vxorem ducere , 
Cr Confiant InopoUm vellet fecum adductre , ipfum 
in inflantl liberaret a carctre & captiuftate . 
gu* pro'niffa dum fuiffent ab Imperatore répu- 
diât a , Cr p’O nlbilo rompus ata , il la apud marl- 
tttm vfa efl noua querlmonia , dirent quod hnpc- 
rator ei promiferit quod eam Conflantlnopollm 
fecum dedsueret , Cr bnperatrlcem coronafft , jf 
eum de Ilia captiultate liberaret . AC fi djtm ioan- 
nkhtt effet fero ebrhu , lmperatorem coram fe 
addsei jocit , éf inibi interfiel : Cr Ha de man- 
dato titu Imper ai or oeciditur , Cr canibut relln- 
qultur , Cr per tdidum publkum mort eius cela- 
ei iubetur . Le P. Doutreman J* Conflantlno- 
ptli Belg. lib ■ it*. cap. xv. raconte de fembla- 
bles c irconl tances , qu'il dit auoir tiré d'vn 
MS- C cil pcut-eAre à cette rare challcté de 
BiudoQin qu’on doit rapporter ces vers d' E- 
phrtm , lors qu' U eAallc les belles vertus de 
céc Empereur • 

Hr », fùtadt touur vi , Sixvt v' irriui t 
T (om < afojgXr « bikdaai ut' 5 Mort , 

Mil' dr (riXiA dkîftftavtt iuvaiô Hat 
Ooyrvêp unit vit anodin J ■ 

Ere mort en la prlfon bannit . ) Le Pape 
Innocent ayant appris la deffaite des François, 
& la prife de P Empereur Baudouin , efcriuit 
A P inAant au Roy des Bulgares en fa faneur , 
de pour le prier de le remettre en lihcrté ; à 
quoy ce Roy fit refponfe , qu'il ne pouuaic 
pas donner cette fatisfailion A fa Sainteté , quia 
debitum curait exfoiuerat cum carcert tentreiur . 
Gtfia innée, pag. 117 . L'Empereur Baudouin 
_ vcfquit enuiron trente-cinq ans , efiant né à 
Edit. Parôf. Valenciennes , ainfi qu’ eferit le P- Doutreman , 
P J &' 549* au mois de Iuillet 1’ an MCLXXI- Nicetat , Sc 
•prés luy Epbrtm , parlent aduantageufement 
de fies belles qualitcz 6c vertus , <Jc particu- 
lièrement de fa chaAoté 6c fa iuAice ■ Albe- 
ric eferit qu* il fe fit des miracles à fon tom- 
beau ■ 

CCXXXI C menèrent b Empereur. ) V- Mi- 
reras , Gtarg. Logotbet. c. xvj. Ephrem , Rbam- 
nufiut , Sc Je P- Doutreman . Le Lignage de 
Coucy MS. parlant de 1" Empereur Baudouin , 
rend la raifon pourquoy les filles ne luy fuc- 
cedercne point en P Empire : Et là fut il etleu z 
à eflre Empereur , rrytij II mont eu vite batail- 


Cr qu ellet auoient fi rrant terre par de(à , Un 
omit notent mie conjell i' dit / enuoyer au paji 
par delà ■ Si felfl-on Empereur Henrj fon frété . 

CCXXXII- Verdi . ) Le P. Doutreman a 
mal tourne Byzia , car Ferai n eft autre que 
Beroi , ou comme les Grec» prononcent , Ve- 
rni , B ifôo , qui cA vne ville de la Prouincc de 
Thrace , appellée Berrboea par Ammian liu- 
xk 7 1 1 ■ 8c autres Elcriuains Latins , Berna % 
en P Itinéraire d ' Anronin. Zonarat , 6c Paul 
Diacre liu. xxiji- difent que P Impératrice 
Jrrar la fit rebaAir , 6c luy donna le nom d' 
Irtnopolit : ce que Ctdrtnut attribue A la vil- 
le de Berrboea en la Macédoine . hrnandei 
luy donna fa fituatloo entre Pbllippopolh 6c 
Nicopolit ville afltfe prés le Danube , célébré 
pour la bataille qui y fut donné l'an MCCCXCVI. 
entre les François 6c les Turcs. 11 en cA par- 
lé en l' EpiAre de P Empereur Frédéric I- qui 
fc voit en V HiAoire des Euefqucs d' V treél 
de Vvillelmat Heda , où deicriuant le chemin 
qu* il tint pour aller en ta Terre-Sainte , il dit 
qu' après auoir trauerfé les Détroits de Bul- 
garie , il dcfcendic en la plaine de la ville de 
Verte , d'où il afriua A Pbihppepelit \ auquel 
endroit toutefois l'Imprimé porte mal Véron ^ 
au lieu de Verni , ainfi qu’ il fe trouue eferit 
dans T agent Pataultnfit : Vaque vniucrfit claU- 
fur ii per Del gratlam viüoritfo trattfitii , in ter- 
ram' planant circa Veroi omnibut bonis refertam 
perutninuu . Et plus bas il dit , que cette ville 
de Verni eAoit difiame de PbilippopolV de dix 
licuës d* Allemagne ; ce qui conuicnc à la fi- 
tuation de Berné. 

Rltfme • ) Anna Comnena lib- yj. Alexiad ■ ap- 
pelle cette place B kitrnr : car c' ctl ainfi que 
porte P édition d’ Ausbourg , ou la Royale a 
X dktnr pag. iSj. Elle la met proche de Pbl- 
UppopolU iur vne rluiere- L’hiR. de Expedlt. 
frider - lmp. la nomme mal Glifmon . au lieu 
de Blljmott , ou Bhfnon ■ Rbamnuf: Ht s'oA aufli 
trompe. Payant pris pour plifeoba. 

CCXXXIII- Eu; b aie et h fttre P Empereur 
Henry ■ ) Il n’ cA point parlé de cét Euftache 
frere des Empereurs Baudoiiin de Henry , par 
ceux qui ont elcrit 1' HiAoire ou la Généalo- 
gie des Comtes de Flandres . Ce qui a fait 
croire au P- Doutreman In C enflant Inopoll Be/g. 
lib ■ v. cap. iv. j- ht. qu’il n' eAoit pas leal- 
time , mais baAard ; à quoy toutefois il n' y 
a aucune apparence , puifque Ville- Hardoüin 
le nomme Amplement fon frere , comme P 
Authcur MS- que le mefme Doutreman cite 
en céc endroit ; lequel nous apprend que Mi- 
chel Prince d' Etolie defiranc faire paix auec 
l’ Empereur Henry , il fut accordé entre au- 
tres conditions , qu’EuAache frere de Hen- 
ry épouferoit la fille aifnce de Michel . Ce 
mariage , quoy qu’effcftué , n’cmpefcba pas 
que quelque temps après, c‘«A A dire en l'an 
mccx- Michel ne remuait derechef contre 
Henry; ce qui fe tire de P EpiAre mlxxxiv. 
du Pape Innocent III. lu. xm. M/cballrlui 
fidelltate quam eidem prarfliitrat Imperatorl con- 
templa , bominibus eiut minime diffidatlt , & 
fpreto nlbi/ominut iuramento , quod eidem Impc- 
ratori <3 E fratri ehtt , cal Idem M. fiiam fu.im 
primogeultam tradlderat In vxorem , proefi ité- 
rât , A. Jmperlj Comefiabulum ram mllitibut & 
allit vfque centum in do/o copient , qvofdam fla- 
gellouit ex eit , quofdam reerufit In careerem % 
Cf quibufdatn nequiter ImterftBlr , ipfum Come- 
flabulum cum tribut allit , Cr Cappellano fuo , 
quod efl bvrribile diâu , fufptndit In cruce . C'eft 
de céc EuRache , dont le P. Doutreman croie 
qu'il faut entendre Acropehta cap. xvj. lots 
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174 OBSERVATIONS 

qu'il dir quo le frere de l'Empereur mourut 
an liège de Ltntiena ; mais il femble qu‘ il a 
plullOc cnicndu parler du frere de Théodore 
LafcarU , le texte Grec citant vn peu ambi- 
gu en cér endroit* 

F. dit. Pari*". CCXXXy. La fie Bonifate . ) Agnes fille 

pag.z jo. <* e Boni,ac< Marquis de Montferrac , & de 
fa première femme , qu' aucuns efcriucnt auoir 
efte Conltance de Sueue . D'autres la nom- 
menc Benne de ta difent fille de Bonifacc 
Marquis en Ligurie . V- Podingm an. MCCXLIII. 

La Ferme. ) Nie état ci'crit que Henry ayant 
efté couronné Empereur , partit de Confiât!* 
tlnople aocc fon armée pour aller au fccours 
de ceux d ’ Adrlanopolh , erroitçment fiegez par 
le Bulgare, qui auoit pris de abbatu Didymo- 
tique : Et que ce Roy ayant leué le lieec , 
de pris la fuitte, l’Empereur le poqriuJuit îul* 
ques i Crenmn de Boeea/ : Que de ta partant 
par Agaibonolii , Il ymt à Ancblaftu , d'où il 
retourna à Coofianclnople chargé d’ honneur 
de de dépoililles • De laquelle narration nouf 
recueillons , que ta ville appclléc U Ferme par 
Ville-HardoQin , n’efi autre que celle deCrf- 
ntim de Nettai , appellée encore T ber ma , qui 
eft l'opinion de Rbamnufini . Ce que le rap- 
port du mot de Thermo à la Ferme femble per- 
suader , Joint ce que Ville-HardoOin âioufte , 
qu 1 en ce Jleu il y auoit des Bains d' eaux 
chaudes , que les Grecs ont coùtume de delî- 
gner par la diltion Tbtrma , lu y ayant enco» 
se donné le nom de K r «*i m , \ caufe des fon- 
taines qui y lourde ne ■ Anna Comnena lib. a. 
Alexiad- p.tg. 174. fait mention de ta premiè- 
re appellation , Sc ta nomme Qifu* , qui efi 
la mel'mr, comme Peftlmc, que celle qui eft 
appellée ©1 i«e par Suida/ , qui la met en ta 
Thracc . Il en eû encore parlé en 1 ' hirtoire 
de Expedlt ■ Frider lmp. où elle eft placée non 
loin de P/'/llIppopolh : mais il y a erreur à 1 * 
Imprimé , qui porte Permit , au lieu de Tber - 
mli ■ Guillaume de Tyr I- iv. ch. xx. parle 
de ta ville de Trrma en 1 ‘ Afîe ■ 

L' Aqulle . ) L’ édition de Paris de le MS- 
portent Aquilo . Nkctai ta nomme Boreai • 

CCXXXV 1 - Equife . ) Rbamnufikt St le P. 
Do -U roman ont mal à propos confondu cette 
place auec Diafbill , donc il efi parlé au N- 
ccxlvii. car ic ne fais pas difficulté de croi- 
re que ce (ont deux villes differentes , tant à 
raifon de leur appellation , que de {eur licua- 
tlon : celle-ey ayant eflé nommée des Grecs 
ÏXif« ( duquel nom il y a eu vne place en 
la Thracc prés Atbjra , dont Anna Comnena 
fait mention ) à caufe qu'elle eftoit confirai, 
te en vne tangue de terre , diulfée de coupée 
en quoique façon de la continent , qui efi la 
force du mot Grec , Sc ennuient à ta dci'cri- 
ption que Ville- Hardoûin en fârc • D'où vient 
qu'Albcric fous l’an mccv- die que c‘ eftoit 
yne ble , ci'criuant que les noftrcs ta perdi- 
rent auec plulieurs autres places Snnlliter qu*- 
dam Infula non lange a Confiant tnopoli vitra 
brachium voeatnr Azjcnm , fine Lfficum , ld efi 
El ki fia , Me nopal II erat , culux Snffraganee fuit 
Train , fine Traada, 6r ad duai diætat continea- 
tur Met fient n fit Infula , qu* Eplfcapum babet . 

Il en parle encore fous l'an mccxxi- V>ge- 
nere , auquel le P. Dourrcman femble s'ac- 
corder , croie qu'il a entendu la Scyllaca de 
Pline . Quoy qu il en foit , Ville- Hardoûin 
place Eqnije non loin de Marmora aux N N- 
CCXLy. de CCXLVI de Diafcbili eftoit prés le 
Golfe de Nicomedie, comme nous ferons yoiç 
incontinent . 

CC.XXXVII. Et troua yne le Cbafitl - ) 
Le chartcao de Nicomedie , auquel Sozome- 
pc lia. ir. chap. xv- de Nicvphorc Callifit 
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lia- ix- chap- xxxrrrr- donnent le nom de 
citadelle (d*t*) fubfifie encore à prefent . Au- 
ger- Buibenuim in Itiner. Amaf. fihurra pefi- 
qunn Confiant impoli dlfcefferamut munfiom va- 
nlmut Nicomedi.un , venu Gr fama cl arum ap » 
pidum , In quo nlbll vldimui fpeUaia dlgnum 
pr.trer parletlnat & rudera , hoc efi Ep/fijllo- 
n* <Sr Colmnnarnm fragmenta , fêla ex vetcrl 
fplendorr relique : Am efi imegrler l» colle fita - 
Vovçz Belon . Les noflres auoienc pris Nico- 
medie dés auparauanc • Voyez cy-deifus le 
N. CLXVfl- 

Le Moûtler feinte Sophie • ) L’ Empereur 
Confiantin auoit cooQruic cette Eglifc , dt i’ 
auoir dédiée comme celle de ConftantinOple 
à Sainte Sophie ; çe que nous apprenons d' 

Eufeb. lib- Hj de vlta Confient, cap. xlln. So- 
zomen. lib- Ij ■ cep. t). de Nicephore lia- vin- 
chap. iv. Elle foufirit beaucoup par vn trem- 
blement de terre qui arriua fous Y Empire de 
Confiantin/ , comme U «ft plus au long racon- 
té par le mefmcs Sozomcne I. ir. ch. xv. 
fc [s'iicphorc 1 . IX* ch- xxxvni. y. Ceir- 

•^'cxsrxxxvni. D . ) Le MS. chi 

par le P- Doutrcman porte Dralmt/ , ce qui r * ? 
conuient mieux auec le veritabie nom de cet» 
te ville, appellée Drame dans Nicephore G/e- 
gora/ liu. ru. Cantacuzcne liu. chap. LU. 
liu. 111. chap- xxxsii. liu- »v. chap. XLiv. 

La Notice d' Andromc, de le Prouincial Ro- 
main , qui la font Eucfchç dépendant de I# 
Métropole de Pbillppl . 

El val de Pbelippt - ) Cette vallée eft ap- 
pel lée fialli/ Pbilippenfium par P nicher. Carnot • 
lib. j. cep. !v- à caufe de Pbillppl ville de I4 
Macedolne , ba If ic fur le penchant d’ rne Mon» 
tagne , au bas de laquelle eft vne grande val- 
lée , de vne belle plaine , arrouiées Je plu- 
fieurs fontaines, qui |a rendent fi humide , qu’ 
elle reftemble à vn marais . Et c'eft À caufe 
de ces fontaines que cetie ville fut autrefois 
pommée Kpt ri tu . V- Applan- lib 4 fv. fit Bel . 
lit Chili- Cantaiuzen. lib- iv- cep. x/v- Sc Bc> 

|on liu. 1. de les Obfcruations chap. LVJ. 

CCXL- Al Caraco/. ) C’eft ta Ville appel, 
léc des Grecs X«V«Ç , affile fur le Golfe de 
Nicomedie , que Stepbamu dit auoir çrté au» 
trefois vne Place marchande, ip mi&o o plyieor. 
Cedrtnn t eferit que |' Empereur Oinltantin le 
Grand mourut en ce lieu-ta • Natta/ en faiç 
aulfi mention in Alexio Mon- F. e. Ix. 

Cbluetot . ) Il ell fouucnt parlé de ce Porc 
dans les hiftoircs de 4 Terre Sainte , lors 
qu'elles racontent comme l'Empereur Alex/ui 
Comncne fit palTer les crouppes Françoifes de 
ta Thracc en U Bithynie , Sc les fit abordet 
i ce Port . Tudebodui , Baldricu/ , Albert*! A- 
quenfir , Eobertui Muucbuj , de Pet nu ytnera- 
bil. Abbés Clunlacenfir Itb. Ij. Eplff. xkxIm- tt 
xl. U nomment Clnitot , de Chutotb » Sc di- 
fent que c' eftoit vn Pure vis i vis de Co«v 
ftaotinople . Ville-Hardoüin dcilp.ne ta fitua- 
|ion , efcriuant qu’ii eftoit affis fur le Golfe 
de Nicomedie , du codé de la ville de N*- 
céc : ce qui eft aulfi remarqué par Robert tu 
Monicbm lib - j- en ces terme» .• Erat auttv* 

Caltrum illud confiitutnm fupra Nk/fam . Ref- 
ntixhu qui le tircinicr a donné au public Al- 
bert d' Aix , oc l'a enrichy de quelques Com- 
mentaires , s’ eft fort trauailîé ù rechercher 
quelle ville fc pouuolt cftrc , attribuant cc nom 
rancoft aux Cybirrheotcs » qui eftoit le nom 
d’rn Thème, ou G° uu ernement , dont il eft 
parlé dans Confient Imu Porpb- lib j. de T beat. 
tantoft à Sonar 1 , ou au Port de Sophie ; e* 
quoy il s* eft manifeftement mépris , de néant- 
paoins a bien rencontré , quand il a dit qoe Iç 
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»“* Bfiullll . C'e» vne ville dt la Btthy- 
nie, nommée des anciens Dafciltum , de de* 
Grecs d’à prefent DiafcbiU , affile fur U mer 
de la Propoocide , d'où le Promontoire voi- 
fin a lire fon appellation . V- Confiant Jmu lib* 
j. de Tbemat. pag. a». de Orttl. Il cû fait men- 
tion Jans les Annales d’ Oder Eut R.rynaJd. ans. 

MCCXLI. N. X L d vne forcer clic nommée 


mot de Ciuiitf femblc élire formé de celay 
de Kiflerrù , qui efloit la véritable appellation 
de ce Port chez les Grecs , ainfi que i'ap* 
prens d' Ann* Comnena au lia. vin. de fon 
Alexiade , où elle raconte le paffage des crou- 
pes de Godefroy de B-ilillon , de de Boëmond 
D'jc de la Poilille , le 1 quelles pour le grand 
nombre dont elles «ff oient comportes , le dl* 
uiferene en deux , donc vne partie arriua à 
Nicomedie, l’autre vint luxgir au Port de C>- 
botux , de en fuicte furent mettre le Gege de« 
uant la ville de Nicée • Ainfi l’erreur de 
Kbamxufnu fe dêcouure , attribuant ce nom à 
Ja ville de Clut , bafiic en cette contrée par 
les Mylefiens , félon Pline , autour*? huy nom- 
mée Scblo ■ Orderlcui Pitalit lib . itr. elcrit que 
la ville de Ciuitot fut bailic par l’Empereur 
Alexhu , de qu’il la donna aux Angiois-Üa- 
oois, qui auolent elle châtiez de l’Angleter- 
re , de cil oient venus à fon feruice : ce que 
Je voudroJs interpréter fauorablcmcnt , en for- 
ce au* Alexiut l'auroic pluftftt rebaftie , que 
construite de r.ouueau . Tant y a que ic ne 
fais pas de doute que cette place n* ait etié 
ainfi nommée à caufc du Port fait de main d* 
hommes , Xawvanrré* , & contiruit auec certains 
vaifleaux appeliez Kt Sorti , enratiex les vns 
fur les autres, ainfi que Proeoplus lib.j. de adif. 
Ivfiin- die que lultinian fit cclujr du Palais 
Htcrcum y dans le Détroit du Bolpore ; auquel 
endroit il donne cette appellation à ces fortes 
de nauires employez à cet effet ■ Le non de 
Clulzut ou Citizen* ciuitai , que Gaiberc liu. 
n- chap. xi . liu. ni. chap. vin- donne à la 
ville de Ciuitot , me fait croire que c’eft le 
lieu qui eft appcllé Gtiuife dans les Annales 
de* Turcs publiez par Leunclaului , lequel en 
fon Pandctle cb. Lxxiv. & CLUI. remarque 
que le Porc de Geiuife efl afïîs en b Birhy- 
me fur le Golfe Allacéne , fur le chemin de 
Cooflantinople (donc elle efl ditiante de deux 
ioumées) à la ville de Nicomedie , qui eft 
esloignée de Geiuife d’ vne tournée • Buf- 
tequmr In Itlntr. Amaf pag. 47. cftime que 
_ . . Geiuife efloit I* ancienne Libyfle , célébré 

crf/r. ParlJ. p 0Uf j e tombeau d’Annibal, mais il efl refu- 
p'g- J J 1. p ar LturKhulut y qui r attribue à Aflacut y 
de moy à Clbotus . Apamta en 1 a grande Phry- 
gie fut aufli nommée Cybotut . V. Concil- FIL 
Otrumen ■ 

CCXLV- Efturlont . ) Vigenere , & apres 
luy le P. Doutreman , ont confondu céc Eflu- 
non auec Leon Sgurut Prince de Corinthe , 
contre toute apparence de raifon , damant qu* 
en ce temps là Leon Sgurut efloit en Grece , 
où il auou à demcsler contre Boniface Mar- 
quis de Montferrat • Rhamnufùu l’appelle Ie*n 
Snurien , de dit que c’ efloit vn fameux Pira- 
te natif de Calabre , qui i ‘ efloit donné à La- 
fi*rh % lequel 1 * auoic fait fon Admirai , c' cil 
à dire 1 * va des Chefs de fes armées nauajes; 
Car les Grecs aufli bien que les Latins auoient 
leurs Adroiraux , mais Us n'eiloienc pas les 
principaux Conduûeuri des armées natales, 
qui efl oient les Grands Ducs, comme nous auoos 
obferué ailleurs , aulquels les Admiraux , les 
Drongaires , les Comités , de autres eftoient 
f où mis . Ceux-là fe trompent oui recherchent 
1‘ étymologie du root d' Admirai d’aillears que 
des Arabes, chez lefqoels les Gouuerneurs de 
Prouinces, de les Chefs d’armées tant déter- 
re que de mer eftoient .nommez Aui^i , ou 
Af 4 *f*ioi y du mot Amlr \ ou Emir , qui figni- 
fie Seigneur . 

CCXLV I. Guil/elme dt Percboy . ) Iacquea 
de Guyfe, de Franc ■ Vinchant le nomment 
de la Porquerie • 

CCXLV II. BnEfqulUe* ) V édition de Pa- 


Afyui/Il y Arx eul u*me» AfquilU j qui C Q l a 
mclmc que 1’ Efquille de Ville Hardoum , de 
le Diajêblll de 1 Hifloire du Marclchal kou» 
cfcault, qui la place au Golfe «le Nicomedie, 
en ces termes : Et allèrent bien deux lleuêt 
loin de la marine peur dejbulre vn grei villa- 
ge y qui Red fur le Goulfe de hikomedu , appel- 
le Diafcblll, 

CCXLVIII. Et fi frere . ) Conftantin La- 
fearis , duquel il a cfté parlé cydeffus . 

CCLI La manier ne de B/aquir . ) Le mont 
Hremuî qui fepare la Thrace d’ auec la My- 
fie , ou Bulgarie , que Ville-Hardoüin appel- 
le en cct endroit B/aquie . Vigcnerr apres 
Oriehm dit que les Tmcs l’appellent Battu*. 
d’ vne didion tirée de celle de Blaqule , 01» 
Blachie ■ Quant au mont d’«em»ir & d’où il 
a efte ainfi appcllé , voyez Hefjcblut Myltf. 

In erlg. Confiant inepel. Apelledot . Ilb. j. Bi - 
blletb Plutareb . de Flumin. in Strymant , de 
le Scholiafle de Theocrite fur le vu. h'JIkk. 
JF* l 6 ' 

Euliü. ) Mbamnufitt a tourné Lulum , mais 
.Lulum efl mis dans l’ Arménie mineure pat 
Zon.tr ai , Sejhizeiy de Confiant. Vmpbjreg. 

CCLI. Et la terre / ire de montagne if de 
ftn dtfireli . ) Il cil fbuuent parlé dans les 
Authcurs des détroits du mont Betmit , d’où 
les Bulgares ont rrauaillé long-temps les Grecs. 
Butbequluj In Itlntr . Amaf. parlant de ces Peu- 
ples : Monter Hétmï qui funt Inter Sopbiam 
Èr Pbllippapallm Infedrrunt , leca fane nattera 
mait ta , vbl dlu Grœcorum lmperatcrum pottn- 
tt.tm contempferant , dre. Ces détroits du mont 
Bamut font exprimez ordinairement par les 
Grecs par le terme de - Clttfur * en 

l’ Ep. de Frédéric I- Empereur , chez Vvillelm . 
Bttia , rrèptn Tiu AT ueu dans Anna Cvnnena 
A Vij. Alex la d- port a, dans Otbo Frlf. I j. de 
Gefi. Frld. c. xxxlj ■ rwwi' dans Tbeopbjlaéhu 
Sîmocatta lib. Ij. cap. xj lequel au liu» vin. 
chap. iv. parle des chemins Romains par ces 
montagnes, joignez ce qu'eferiuent furie raef- 
n»e fuict Anna Comnena lib. xiv. pag. 451, 
Guillaume de Tyr liu. n. chap iv. T Au- 
theur de Exprdlt. Frider. lmp. Leunctau. In 
Pand ■ Turc. cap. xx- cvlj But be qui ut , Fé- 
lix Pt fane lut In libella de Itlntr ib. aggrtditndi 
T ur eu m , dcc. 

CCLIV. La Cape laie . ) C*cft la ville de 
Cjpjrla y aflife prés le Beuue de Marlze en- 
tre TralanopolL & Adrlanopolh . Elle efl nom- 
mée Ipfala dans les Annales des Turcs , de 
dans la charte de SopbUmxt . Belon liu. r. 
chap. LU. eferit que les Turcs l'appellent 
cbapfytar • Mais ie crois que c'eft la place pag 
que Sopblamu appelle ScbapJBer , à laquelle il 
donoe fa fituation prés la mer . Il y a vne 
autre ville du nom de CjpfaJa fur la riuiete 
dite Mêlas Malor , entre Tralanepollt & Rbæ- 
dtflum y que feftime eftre celle que V Itiné- 
raire d’ Antonin nomme Gypfela. V- Ltuncla w. 

C. xxxj. de Orttl. 

Conon de 3 e thune ■ ) Ville-Hajdoüin racon- 
te en cét endroit que la garde d ’ Adrianopo • 

Ut fut donnée à Conon de Bcthune . II y en 
a d'autres qui cfcriuent qu’il en eut la Sei- 
gneurie , fe fondant fur ce qu’au Martyrolo- 
ge de l’ Abbaye de Chocques en Artois , on 
y Ut ces mots : ilj. Kaltnd. Aug, obilt Baldul- 
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9Ù BiibunUnfii Ut a Audelnopoll ■ fe perfua- 
foadans que ce Baudouin fut fils de Conon. 
Ils adiouftent que Guy d‘ Bnguien fils de Gau- 
tier & d' 1 fa beau de Brienne porta pareille- 
ment ce titre de Roy à' Adrlanopoiii ; mais 
nofire Autheur efcriuant que la Seigneurie de. 
cette Ville-là fut donnée à Théodore Bu- 
xus , on peut reuoquer en donte , qu’elle ait 
appartenu k Conon de Bel hune • Tant y a 
qu’il y a lieu de croire, foiuant le témoigna- 
ge de Philippe Mouskes, dont nous auons rap- 
porté les vers ailleurs , qu* if ne retourna pas 
en France , comme ft (on frere, mais qu'il 
mourut en ce voyage auant l'an Mccxxi. 
comme il fc recueille d’rae Patence de Ro- 


bert , qui fe voit dans les Annales de Rainai- 
dur fous l’an MCCXX1- N. XXIV. qui nous ap- 
prend qu’il tint le Bail on Regenco de l'Em- 
pire de Conftantinople , vray-icmblablemenc 
■prés le deceds d’ Henry , & auant le cou- 
ronnement de Robert . Voyc» le mefme Ray- 
mal J tu fous l’an MCCXVII- N. XVI. 6c A* Du- 
chefne en I* Hift. de Bethune . 

Eu page d enfant . ) Cét enfant d’Henry 
mourut auant luy , puis qü’eft confiant qu'il 
décéda fans enfant. 

CCLVI. Eu la montagne de MrJfmopU • ) 
La montagne de Rbodope qui donna le nom 
à la Prouiocc , où eft fituée McflynopJe . V. 
le N. 
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" O V 

EXPLICATION 

DES VIE VX MOTS FRANÇOIS 

i 

QVI SE RENCONTRENT EN V HISTOIRE 

DE GEOFFROY 

DE VILLE-H ARDOVIN- 


n-.]/* À BavDI n. 117. eftonné , «fFrayé. Le Ro- 
f l \ . A man de la Male-Maraftre : Puant li au - 

P J »- 3 H- fjf, ce et , fi furent moult abauBi . Et ail* 

leurs ; SI fut moût abaubit , d> ne pet mit re- 
fptndre i la volonté de ctlstf • Le Reclui de 
Moteas, ou de Molicns en fon Miferero: 

Qui gardera lot cet brebh , 
le vois Pafiours tout abaubit • 

Le Roman du die du Chaualier MS. 

U Efcuict ne [tut que dire , 

Sans plut ref pendre fe parti , 

Elle le vit moult abattbl ■ 


Guillaume de Guigneuille : 

Lort me refpeudt tu que dit t 
Et tu pour fi peu abaubit . 

ACESMEE n. 9 5. ornée , accourt rce , Guil- 
laume de Nangis en Ton Hift. de France MS< 
Vn méfia ter en maniéré de Cour fier noblement 
arefmf % fi corn li Roi V auoit ordonné . Le Ro- 
man de la Rofe: 


Car efioit b taux (t ace fin rz , 

Et de tout membres bien formez. 

Philippe* Mouskes en 1 ’ Hift. de France MS. 
en la vie de Philippe Auguftc: 

Aplanoilét df acefmét , 

Et mule colntement atomes. 

Le Reclus de Molens ; 

Quant a; ou fi par pieté 
Le pourpre de fa Deité , 

Au foc de nofire humanité 
Tant richement ai berna 
y rai Diex nofire pauvreté . 

A DES- n- 117. 140. ores, maintenant • 
Gautier de Metz en Lorraine , en fa Mappe- 
monde MS- qu'il compofa l'an 1147. ch. 34. 
Car elle ferolt ingaument 
Par tout en fut du firmament , 

Qui adét tourne nuit df tour . 

Alain Chartier , au Parlement d’ Amour : 

... car cette femme adez 
Le falfolt loüer mal à point , 

Pturce qu' elle changeait Ut dez ■ 

A ES MER.* n. aif. æfihnare , eftimer . Vil- 
k-Hard- Et aèfmerent qu'lit auoleno bien qua- 
tre cent Cbeualicrr . C’ cil i dire , qu' ils firent 
«fiat de ce nombre- Vn titre de Sauari Vicom- 
te de Thoars de T an 1269. Encore* efi b fu- 
moir que s’ Il b' auoit en et fié point de vaillan- 
ce de Domaine fort que le boit la Value de boit 
ferait efmét par quatre Prtud' hommes , df de F 
ofiimation prendrait le Siret fon racbapt . Phi- 
lippe Moutkes : 

SI com met enrages aifmo 

Tout droit à T entrée de Kartfme . 

Efmer , dans Guillaume Guiart an liât- 
Geoff. do Ville -Hat d. 


Refont F! ornent venir leur ot % 

Si gram que cil qui Ut menèrent , 

A trois cent mi! Ut efmerent . J* 

Affaitier. n. «J. refaire. bUnafaltltz % 
bien fait • Ican li Neuclois , au liure de la 
vengeance d'Alexandre , parlant de loy-mefrae: 

Jean H Neuelolt fut moult bien afaltlez . 

Ai G VE. n. saf. eau , aqua . Les Affifes 
du Royaume de Hlerufalem : Quand U Rot 
voudra manger , le Senefcbal doit commander au 
Chambellan qu’ Il porte l' aigue aux mains - Le 
Roman de la Male-Maraftrc : Et quant il U 
fenil t il demanda del aigue où elle auoit efié 
euitte . 

Aubedevx. n. 44- 1)6- if a. 139. du 
Latin Ambo duo ■ Le Roman des Lohcrancs: 

Abatus furent Garin df Fromondln , 

M ' en eferlanj ambedui furent pria, 
occurrit ptsffim . 

Ancône- n. 119. ire- Image , mot dre 
du Grec «*•* , d'où quelques Efcriuains La- 
tins du moyen Age ont formé le mot d‘ lions 
au genre féminin . ABo innocent ij m. Capfat 
df l ouas aurtas df argenteai excrufiabat . Colla * 
lie S. Uaximl Martyr- Neminem damnauerunt 
trot puerl non adorantes iconam cum omîtes banc 
adorarent . Dans Arnolfus llb . Ij. vit<c S ■ Essor - 
ranni apud Canif, tom . ij. Dominka Roula . A- 
nartafe Bihliothcquairc en vfc fouuenc en fon 
Hift- Ecclef. & es Vies des PP. V. le Glof- 
fairc de Meurfius . V - h su ta . 

Apostoile- n. I. &C. le Pape. Les Efcri- 
uains Latins du moyen âge difent Apofloliau . 

Vide Soucbetum in nos. ad vitam S. Bcrnardi 
7 iront nf. Abbat ■ c - xxvj. Ducbtfnlum in notlt 
ad Eplfiolat Pétri Abbatls Cluniaeenfit , Meur- 
fium ln Aaoeokixtor . ire. 

Assaillies- n. *3- S*. *7. 179-144. fail- 
lies , forties , Eruptlouet. Eplflola Comltlt X. 

Pauli de prima vrbls expugn.n . Nonnulla vice In 
nosfecerunt falinat loues . Affalltre apud Nastgluno 
in Gefi- Pbillppl ni. p. 734. 

Avoir, n. 14. 19. ao. aj. 7s. 101. 1*8. 

Biens. Le Roman de la Rofe: 

Après fut peinte conuoltlfe , 

Ctfi celU qui la gent attife , 

Dr prendre df de notant donner , 

Et Ut grans auolrs aêner . 

Aster a apud Rigordum p. 30. 31 . 40- tom ■ v- Hifi. 

Franc ■ hlattb. Parlf. p. 499. df al. L' Hiftol- 
re des Guerres Saintes fait mention d' vn vail- 
lant Cheualier nommé Gautier Sans-auoir , qu" 

Albert d' Aix furnomme Senzauebor , Guillau- 
me de Tyr, Sant-auolr . Guibert Sint-babert . 

Le Lignage d’ outremer pailo aufli d' vn 
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Sanj-anoir , quoy q , ï il y foit mal gfcrit , Saut 
fçauoir . 

Bacons, n- 8fi- lard , chair fallée , Por< 
fallé , jambon. Mattbsus P. tris an no MCCXI II- 
pr^t pu Tt blada Arcblepifcop.itui Cantuarien- 
fis y C t a/Jorum mautriorum & Epifcopatuum tu-V 
Vacantjum eut» Baconihu tt foie , Cf alili lyé- 
tnaturo eeceJ.itiij irastfimittereptur . Albert- Aq. 
U 8. r. ij. fariqamy p.tnqs , fieras , vtl 

baccone 1 aupltrtnt . Guibert. lib- i(j- de vitaffa 
Csp. vif Ali quel Pet j fouet , quoi zulgo Baient t 
Xüaut y diriputrat , La Çhi. Flau-re* chap. 
1 7- £/ les f tuf, rmer , Ô leur fis lutter vu Bâ- 
ton èe vue Gerote d‘ atteint pour tenir leur vie . 
Philippe* Mouslces en la vi« de Philippe Au- 
gure? 

Auee qu.ut qu' il fit me filer 1 , 

Vin y au, ilne , farine tt pain y 
Et grau bacon 1 kl furent fa in • 

Le mefmc en la vis de Philippe Anguille ; 

Al veut kil n erent pat rflroit , 

Fit ftglct à la mut droit , 

Galki , tt Barra t/ N(i , 

Efnequer tt Dromont flen , 

Regei tt Buffet tt Vijun % 

Auee quanquii tu me fl tels , 

Vin y auaine , farine tt pa.nt , 

Et gram bacsm ki furent faim . 

V. Fauchée liu- a- dea anciens Polies Fran« 
çnis ch. 89. 

B A VS. n. sos* Bail, Gardien ■ C «Il ainfi 
ue l'on appelloit en cc temps- là les Repcns 
es Royaumes- Baudouin Comte de Flandre* 
tuteur du Roy Philippe Àupufte prenoit ce 
titre, fuiuant Meier : Baldnsulnui Cornes Flan- 
driat M-xrcbto , tt Pbiippl Fr. r accrut» Régit 
eiufque Regni Procurator tt B.tiului . lun d' 
A ht lin dans Vigner fous l'an 1207. cil qua- 
lifié Regai BierofolfmlUnl Btiulut . I.e Pape 
Innocent III- lib. j. Epifl- parlant de Ja Ré- 
gence du Royaume de Sicile : Mitamur quod 
pcfl faffum tt reitptum mandatas* tt Bailli- 
uum tt pronttatorim Regni feribere non Vererii . 
Edit- Parif. le mefmc , Regni Ballum , pour la Re- 
b f 1 ponce d’vn Royaume • Cc que nos Autheurt 
P a- S > • t railv - 0 i S difenc Bail , tenir en bail. V- Froif- 
l'art ï- vol. chap. ajfi. de {01. *• vol. chap. 

9 fi- ijj. iSÎ. La Chronique de FJ jnü res chap, 
19. 119- Cette façon de parler vient de la 
Langue Françoifc , en laquelle ces mots de 
Bail, Baillis, & Saillies onr elle de tout temps 
«U vfage pour dénoter les Gouuerneurs & les 
Gardes des Prouinces , des tuiliers Royales de 
St ‘h riait*. Innocent 111 - lib- j. Epifl- Prie, 
pofiturai quai Baliai vulgarlter appellent - Eu- 
cote à prefent quclqurs Cotltumes le feruent 
du mot de Bail pour ttuelr ; de Baillis de Ball- 
hflrei pour tuteurs .■ B ilium libererum, en vu 
Arrrfldc l‘an ijoi* cité par Gallaod au Trai- 
té du Franc- Aleu pag. i»i. Baillie, pour tou- 
te forte de Gouucrncmeiu- Le Reclus de Mu-, 
Uns : 

Maldite efl terre qui tfckict 
Eu bailli» de Roy enfant - 
Ces mots le rencontrent l'outrent dans Iean de 
Meum , Philippcs Mouskes A: antres Poètes 
François du moyen temps : de aiod il n' cil 
pas mal-aiic à deuincr , d' où les Vénitien* 
ont emprunté le mot de Bail , dont ils ont 
tofliour* qualifié leur Refidcnt à Conüanrino- 

f ile ; nos François qui tanoianc lors la Ville, 
uy ayant donne vne qualité de vn titre can- 
na parmy cuit . Le premier qui y pofleua ceti 
te dignité après la mort de Heosy D-indüla 
Duc de Vcnife , fut Manno Zcno , fuiuane 
Rbimnuflui b- u. de Bell» Confiant irtopai pi ij. 
Les Çrccs reeen» ont donné le nom de K*jV 
à ce Magiftrat , duquel ils fe feruent cn- 
çoif peut (jgnifict de ikoottx vrv Gouuerneaç 


S A 1 R E. 

des en fi ns ; Mofcbopului lib- tt*» %tîùr y n*/- 
Sa) or} 01 n} • notiin&tla* , • MpfiiW BirAî‘* 

Dans Codinui Mi>>( ÜaiVxdi , le Gouuernc^r 
des enfans de V Empereur , auquel fens U te 
tfouuc employé par quelque* Authcurs La- 
•n# - Hin-'inar- Epijl ad Epifc • Franc- cap • f 
Ioannci VIII. PP- Epifl. 1 Éo- Annaln Berlin , 
ann- Sfii- De ces remarques ie ne fais pas de 
doute, qu’il rte faille reictter la pcitfcc de ce- 
luy qui a fait 1* abbîrgé de Strabuo , qui dit 
que le mot de Baiufut vient des Baies d’ Ita- 
lie, en ces terme* qui fe Jifent au liu. 9- paa- 
98- ai JSruat , n} *«’ alm «tù f* V.frfW 

»ju btfMVtiar nom , inrdSna , Sït* oi 
B«ia/ »*kt-at niai niôtor , »jw‘ Brrfcîw» , Jfii nnt 
Bd/af nouoe jm èu aven*:» , > rfnqtèrti yrern- 
S»* ■ 

Mal BAILLI, n. 59-8$. mal-traité, Hr* 
h acte plut- Le Roman de la Male-Marallre : 

J ’ elle ne fe fut drffendue il /’ tut mal-ball/lf . 

Et ailleurs : Pot Dieu h.tflez-VOki , car prêt efl 
dou leur . tt Je nota eflitmes fonrprh , le feroic 
mal baillie ■ Le Roman tfe Huon de Meri , 
chez Faucher : 

U me ‘ubre ftible tt mal bailli • 

Air n Chartier au liurc des quatre Dames; 

Et drpuii ue lus peut faillir 
Dutil courroux , qui ireffalllR 
Le fait fouuent tt m-il baillie , 

Gautier de Mets : 

Quant tu efl ai d" Angle vol: bi 
Cet homme en chat , ne m-ru bailli 
Dei lier/ du ton t à ibis dit , dtc. 

Philippe* Mouske* en la vie de Gharlcitu» 
gne; 

Noflre gent efl toute perdue , 

Et mal baillie tt confondue . 

Guillaume de (juigoeuiile au Pèlerinage de ( 
humaine Lignée: 

Tu doit fauoir qu’il te trait 
Et le det boit tt mal bailli 1 . 

Sarbacane n- 89. V. Ut-Obfeu. de 
les G loll'alrcs de Spelman nui y Fvatjiut , Somne- 
rus y Ménagé , dtc. 

RarGES- n. 8}- 108. 114.. Barques , pe- 
tits vailfca.ix. Barca Mafb.eo Pariflo . V- Vvai- 
Jau, 

B est A NC E. n. 7J- different , diuifioo , 

Gautier de Mets en fa Mappemonde chap rq. 
parlant de Charlemagne: 

Puh repofoit vue heure ou deux , 

Par nuit fe re/euoit tous feux 
Trot t fois ou quatre , à f e fur II! ter 
T eut be fiant fa if oit appnifet - 
Philippcs Mouskes en U vie de Philippe Au- 
gu (te : 

Et Baiauier tt F Lime os 
Si Commenceront h beflene . 

Et ailleurs; 

Puis auint cofe que Flameue 
Et Hainuier par vu btfleru 
Votent ouoir en l?lagdrei guerre « 

Et plus bas: . 

Et fi efl oient II F lame ne 
Et Hainuier <i ni beflene . 

Le mefmc en Ja vie de S< Louys: 

Sont deliuret Comte Ferrant P 'L i S 7* 

Kit n i ot noife ne beflene . 

Abaflama en Italien lignifie abuudà . copie, i . 

Ber, Ha vt ber. d. aj. 71. C'e il ainfi 
que nos François appelloienc les principaux 
Seigneurs du Royaume qui efioieat reconnue 
ordinairement fous ie nom de Barons; d'où a 
eflé formé le mot de Ramage , Baraaghsm , 
pctvi defigoer U haute Nnbleüs ■ Barnatui , in 
Capiiulo Car. e- lit. ai- V. le G lof!'- de Vvat- 
fiuiad Malt b- Parlf Buuiciller liu. a. de la Som- 
me Rurale, de André Duchelne en l’Hift- dq 
la Marfep de Montmorency lia eh. y- 
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BoQfr E- Hoc hl- n 6s- 164. 146- bou- 
che . Voyez le* Obferuations . 

Boro xo(- 109 Bourg ou for bourg • C’ 
eft ainfi que l’on appel loic ordinairement les 
habitation* qui efl oient au deflous A hors des 
Chaftcaux . V. Gloffar- Sprfmannl - 
Bon NE- 1 »- Buccin* t Trompette • Mi- 
kieux de Harnes en U tradudion MS- de 1 " 
Hlft- de Turpin Archeuelque de Rhelm* , qu' 
il fit par le commandement du Roy Philippe 
Augufte 1 ' an 1*07- Roland ftufl tondu bouzJ- 
ntt . Maiftrc Brunet Latin en fon Thrcl'or MS. 
1- partie chap. 1 J J- parlant du cheual : U fe 
cour ace it rft liés au fit des bozinct . Froiflart 
i» vol- ch. 147. Monrtrclct r- roi. ch. 61 
Chron- de FJandr- ch- } J- le feruent de ce 
mot ; comme encore Guillaume de Nangisen 
fa Chronique MS- Ile entrer tnt en vu batel , 
grjnt itjt ét grant golfe démenant à labeurs , à 
trempes (y buifines • Philippe* Mou*ke*: 

Cor ne buljiur y fennera . 

CasaL- n. 102- village , hameau , eerttu 
Cafaium numerus . Suburbaaum dans Guillaume 
de Tyr lia- 11- chap. 19. liu. if. ch. 19. lia- 
:« ch. so- & 2)- «pM'eti» chez le* Grecs- 
V- la Nouclle de luftin 1 59. de le mcfme Guil- 
laume de Tyr 1 . 19. c. aj. Philippe* Mouf- 
kes : 

A quinze limer enteur nus 
Ne remeft villes ne cafaux . 

Ch AP EL de FER. n. 88- efpece de caf- 
que ( dont l’ vfage eft encore à prefent ) fale 
en forme de chapeau , duquel les Cbeualiers 
fc ferunlent hors le combat pour prendre ha* 
Icine , à caufe de U trop grande pefantcur des 
heaumes qui leur accabkiit la telle , de que 
Nictras dit a -aoir elle à guife de tours . Fau- 
cher au liu. 1. de la Milice Franc ch. i- Marin. 
SaTJtus h b- ijf parte iv . c- viij. Oullibet vie 
e xrr.it u 1 fupradiSl babeat gakrum Jérrtum , nul 
alla quieque arma leula capitl babil ta tentât . 
V FrollTart a- vol. chap- ni- A 134. Le Si- 
re de loinuillo pas- 9S. A le Gloiftaire de Vvat- 
fus . V. Cape liu j . 

Ch A R 00 N al. r. 74. 113. Cardinal. Le 
Reclus de Molcns MS- 
Quan. ie me fuis mis tl releur , 

Dr la grant Court le fis v n tour , 

• demeurent Là oh* marnent II C >t donnai , 

Malt tous les trouual d vn atout , 

Chi & là tout font mertatour , Ac- 
Ch A R TR E. lié- tartre y prifon . S. Pier- 
re de Luxembourg au liu- MS. qu’ il efcriuic 
à fa feeur pour la retraire A oflcr de l'cflat 
du monde : Le monde eft comme vnr cbartre où 
nous femmes enchantez par nos petbex - Froif- 
iart 4- roL ch. 39. Monilrelct 1.. vol. ch. 41- 
4 6- 57. 103. la Chronique de Flandre ch. 86- 
Alain Chartier au Poê'mc intitulé , Le Régi- 
me de fortune , A autres . 

Chevetaine- *7. 72. st 1Q1 * 1 II- 
159. 1 6 1- Ac- Capitaine , Chef de bande. 
Maiftre Brunet Latin en la féconde Partie de 
fon Threfor ch. 393- El dois avoir cm or luy 
vnet gens tt fores Cf vaillant hommes de la 
ville , qui fe fâchent métier det guerres , C T qui 
folent tou fi eut à fon Confell , (3 qui f oient 1m- 
fiourt après luy Cleueraln , & Guieur de la guer- 
rt . Henry de Gauchy en la traduâion MS. 
du liure de Gilles de Rome , de reglmlne Pein.- 
eipum , qu' il fit du commandement de Philip- 
pe Roy de France: Ll Chenet aines des balai/- 
let doivent affemblcr les batilleun à pied (f à 
chenal y tt leur dotisent amont fier qu' Ht voifent 
ardent meut orme - Le Hure du Pèlerinage die 1 ’ 
amc ; 

L autre bras font ceux appeliez 

f^ui ont offices principaux y 

Sur Gens d' armes comme Mar efc baux . * 

Geoff. de Ville-Bord. 
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Et cbeueialus , qui appeller 
Ne fay pat bien , ne tous nommer 
Qui conduisent les guetroiews , 

Soit à pie tu foienl Scr neufs , 

Prince ou ftudolerie , 

Sur tout lef quels eft tftabll 
Le Connc fiable , qui bsrdl. B dit- Parif. 

Dtit efire <Sr tres-bit» fiable, pag . 3j|. 

Sans onques tfttt muable . 

Ce mot fe rencontre fouuent chez les Aotheurs, 
comme Froitfirc 1. vol- ch. 3*7. La Chroni- 
que de Flandres chap. 1 6- ad- Ac. 1 ’ Hlft- du 
Marefchal Bouclcaut pag- 117- Alain Chartier 
en fon Quad ri loque inueflif, A autres- 11 fem- 
ble que les Grecs ont tiré de là le mot de 
. V. Gloffar , MeurfiJ . 

Choisir. 7i-appcrceuoir , voir. Le Ro- 
man des Loherancs: 

LiRoit fe drtçty quant le Baron cbolfi - Ail- 
leurs fouuent. 

Clamer, d j. pcftulare hst fatum, vindka- 
te - Guillaume de Guigneuille: 

Où ton droit eft le • y clalm rien , 

Malt laiffe moy venir le mien . 

Froiffart iv- vol. chap- 79. A T héritage , et 
Irlande fit p/edeceffeurs auolent clamé grand 
droit. V. Ragueau en l'Indice des droits Roy- 
aux , verbo clamer , A Guillaume de Tyr 
Uu- la- chap- a 5 - 

CommvnEL- lOO- 133. Commun. Philip- 
pe* Moinkes : 

Et tout ll biens font commune/ - 
Gaccs Bratcz : 

SI Diex plut que le fuffe 
De ma Dame le plut bout , 

Certes bon gré V en feuffe , 

Mais trop ptreft communaux ■ &c. 

Le Reclus de Moliens en fa Patenoftre MS. 
Communalment & Clerc & Lay . 

CONvlNE- 6 j- us- a*7- l’cllat des affai- 
res , Rerum fi a; u t . La Chronique Je Flandres 
chap- 19. {Nmd la Reyne de France ftuft leur 
conuine O qu il 1 auolent ordonné . A chap. 23. 

S’ ll vous pl tlft nout ferlent monter aux efchcl • 
let y fiffauriom le conutne d’eux . chap- 41. Len- 
demain à f aube du tour furent les Mtrefcbanx 
armez pour vole leur conuine. lean de Mchun 
en fon Teflamenc MS- 
Lis uns prenent les Royt , let autres. Us Roy- 
ns 1 y 

Pour [savoir lo frcrett det cxvrs (f les con- 
uine j . 

Et plus bas: 

Là verras venir Dames offrir à grant con- 
uine , 

Assit et) bien parées ou mieux corn U Reine . 

Go REOR- aja- coureurs . Curritorct , Tu- 
debodo . 

Cor ro IS- Sa. ordre de bataille . La Chro- 
nique de Flandres chap. 78. Tant qui ils appro- 
chèrent la naule du Roy de France ; Cr tanioft 
fe mirent Ici Franqoh en conroy ■ A au ch- 79. 

Quand la Chevalerie qui à S ■ Orner e fi oit vel- 
rent les F lumens arrangez au bout des fawtbourgr 
de U ville y par routes <3 fans comoy . Le traité 
MS. des Toornois des Chcualicrs de la Table 
Ronde : Et ainfi par cet ordre fe meiloltnt tant 
que il y autlt de batailles a ce que les conroD 
eft oient affentblez,. 

Guillaume Guiart fous l‘an 1270. 

Toft font en conreiz deuifez 
Det Reaumct (f de T Empire- 
Ailleurs: 

Tente la gent que U Rois a , 

Et qui t' eft t lui arrêts 
Se retient d' autre part ferrée 
En conrol , nul ne /' en esleehe . 

V. Spetman ■ A la Glof. de S émut rus fur les 
Hift. d* Angleterre , verbo , Cerredium . 

Z Ü 
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Cors. »oj. V. les Obferuations . 

Costem int. toi. Ce mot vien de couft t 
confier , âc lignifie , defpenfe } que quelque* Au- 
thcurs Latins du moyen fcge ont tourne cuti a- 
minium. Vn titre de Eudes Duc de Bourgon- 
gne de l'an nid- au Chart. de Champagne, 
intitulé Liber Principum : Tentbitur rtddcrc me- 
dictaient omnium esefiamentorum qux appracre- 
mtti in Camltatu Mo acqulrrnda . 

Créant 96- ij 8- aflilrancc. 
CREANTE». If. j8. éo. HO. *49. SfO. 
alfûrer , promettre . La Chronique de Flan- 
dres chap. 71- Le Comte de Hainault appclla fom 
fit , tr Iny fit ere.tncer par la foy de fon corpi 
fu II tiendrait cette aillante • voyei encore le 
chap- 97. Le traité d' alliance d’entre le Sei- 
gneur de Vergy , les Comtes des deux Ponts, 
de Salmes , & autres de l'an 1)91. Tant et Ut 
eboufet , point! , fer areicUi deuant efcrtti fer cbe- 
fcnn par Iny , nom auom lurez , promit Cf cr tan- 
in ■ Vn titre de l’an 1140- aux Preoues de 
rillft. de Bethune pag. 164. Cette eonuenanct 
crtanta me fret Vvlllaumes » vn autre de Blan- 
che ComtclVe de Troies de l’an 1114- Apud 
Dominlctum lu Afferme Galllco pag. 141. DlSut 
vero Cornet film meut crcanteult quad de bailla 
Edit. Tarif, meomn nibu ni fi per me b de volant aie mea . 
P"l'iS 9 ' Voyez les Preuues de l'Hift. de Vergy pag. 

147. 174. Fauchée lia- a* des anciens Poètes 
Français, ch- »}* 

Dam- dam le Diex. 84. 1)4* 189- Da- 
minus Deui . Philippe* Mouske* en 1 a vie de 
Clotaire IV. 

Et fi eom il là 1' afeoit , 

Et Dame! Dieu, faute querroll . 

En la vie de Charlemagne: 

Caries prtla à Dam tl Dieu , 

Qu'il la confeiUat en ce lieu. 

Gautier de Met* en fa Mappemonde , chap. 7. 
Tant pensèrent fi cam miui parent , 

Que par Dame Dieu mois en forent . 

Et ailleurs chap. di- 87 de 89. Le Reclus 
de Moliens en la Patenortre : 

Pourquoi réclamant nom mltln 
Dame Ditlx au tbief que en terre - 
Voyez Antoine Loiicl en fes Mémoires de 
Beauuais pag. sj}. 154. 

Dard. 44. fpkulum , laculum - Henry de 
Gauchy en la traduction de Gilles de Rome ; 

La tierce cbafe tft , ton leur doit n pente à trai- 
re Saintes . fer lancer des Dors , fer férir de Lan- 
ces . Et plus bas : Et fâchiez qu à bien letttr 
Vite lance au vn dard en le doit bransler Cf be- 
feber , puis le leiter roldement . Froidure j. vol. 
chap ?8. Les vus lanfoient fer lettolent darde t 
empennées fer enferrées de longs fers. Abba llb-j. 
de P-eJlo Parlfioca • 

At turris noâurtta gémit dardtfque terebrata - 
Et hb. IJ. 

Senta tenant , dardlqtu volant fer car par a Du - 

nom. 

C enfui h aperlunt- 
P. (Hoffor. Mturfij In vrapltuda- 

Délit, pglitarle. éi- ijj. déliera, 
délectable. Le Roman de I’ Efpinacc ; 

En : ey air puet bam bien delUer , 

En délitant puet an bien pnafiter . 

Le Reclus de Moliens: 

A ta chair que tu aima tant , 

Que tu nourris en délitant . 

Gautier de Mets : 

Qui ne femble fors vn délit , 

A cbeus qui de ccrtir s'y font mh . 

Le Chanoine de la Ferc en fon Roman du 
R le lie homme te du Ladre , compofé l’an 
ijji. MS. 

Car par le cœur on peut pnquitr , 

Par ptnfer fer par defirier , 

Et par dtllter , en pensée i 


AIRE. 

kLtUUalfti & defardennées . 

Demaine's. n. 119. I’àiouile à ce qu* 
ay remarqué en nés Obier uationi pour con- 
firmer la force de ce mot , ces palfagcs tirex 
de 1 a Chronique MS- en vers de Bertrand de 
Guefclln ; 

Or cbeuauebt Cbanda 6 lu! trais cens Anglais . 

Mentez fer bien armez , fer en noble Courais . 

Vers le Pont de Laffac ebeuouebent Demunals. 

En vn autre endroit : 

Trahi , trahi , Seigneurs , armez vous Dému- 
nis . 

Ailleurs : 

De là ne f art Ira de T an ne de Jêmalue , 

J aura à fou vouloir le bon cbtftel Domaine . 

DES A COI N Tl E'« 108. defunis , accointé % 
affidé ■ Guillaume de Guigoeuille au Roman 
du Pèlerinage de I’ Humaine lignée : 

Deffut Ut murs de la Cblté , 

VI autre gent d' autorité , 

Qui lent accointé t bien aldolent , 

Et par englens tnt let mets tient . 

Et plus bas 5 

Vue corde mult bien cordée , 

Et qui par Uns tft oit note , 

Contre val Ut murs mis auolt , 

Par laquelle tafeuns rampait , 

Qui bien efttlt de fan accaintt . 

Et ailleurs : 

D-rme pour Dieu merebi vous prl , 

Qu à voue me vue liiez act Inter . 

Au mefme endroit : 

Ne comment fatfaient manier 
Leurs actlntez de toutes paru . 

Deshaitie. 19. malade, indifpoCé. Bru- 
net Latin a. partie ch. jd7> Quand le chef eft 
dtsbaitié , tous let membres en font malades . L’ 

Hofpital d’ Amours : 

Et quand II eft bltn dabaitié , 

1/ ne fait plut parler ne tain - 
Chartier au iiure des quatre Dames : 

— — qui n' a pitié 
Du point où mon carur eft trait ié , 

Ee que défit tient dtsbaitié . 

V. Haitlé. 

Dessevre». 44- feparare . Ioinuille en 
f Hift- de S- Louys pag. 9a. Et furent tamtoft 
piufieurs de naftre compagnie deffturez fer deoar- f*Z- Jéo- 
tlt de U prefence de l'vn de l'autre . La Chro- 
nique de Flandres chap. a. Laquelle riuiere tf 
Ejcauld dejfnre le Royaume de France fer d' Al- 
lemagne . Thierry de $oi(Tons : 

AT onquet pour ce mon coeur ne fu partis , 

Ne deffeurrz de ma dance Ennemie ■ 

V. Duchelne fur Alain Chartier , & Mcfoa- 
ge • V. Seurer . 

Destrier. 39- 5 (■ jf- chenal de com- 
bat , Brunet Latin , qui elcriuoit vers T an 
stoo. part- t. de fon Trefor ch. if J- V y et 
chenaux de piufieurs maniera , i ee que li vn 
font Deftrltr grant pour le combat , Il antres font 
Paltfroy pour cbeuaucbtr à C aife de fon cors ; U 
autres font Rouets pour fomma porter , ou Mal 
qui font eftraits d affembUment de ebtual fer d 
afne. La Chron. de Flandres ch- ad. Eft oit le 
Comte tC Artois monté fur fon Defirier armé et vn 
! altran fer d vne hante Garglere ■ Math. Parif. 

Infidebat tquum nobilijfisnum Dtxtrarium itaii- 
eum . F mis ber. Carnot. Jib- j. tap. ilj- Et nlfi 
équités mm equls Dextrariis inuafa itlo pedltl - 
bus au xi Hum ferrent , muhimodo fimè/l ibl Vi- 
tam perdirent ■ Oaurrit paffim apud Script ara . 

Il femble qu‘ils furent ainfi appelle» , parce 
qu’ ordinairement on les menoic en main iuf- 
ques à P heure du combat . C’eft ce que le 
Continuateur de Guillaume de Nangis MS- 
fous l’an 1)78- dit mener endextre; Et après 
venaient la grands chenaux fer Palefrois du Roy 
trtt-rk bernent enjtUtz , fer Ut valeit les menaient 
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en dontrt fur muret Raujfiat . Le Roman des 
Lnherancs : 

En défi r < mènent Ut anf errant de prit - 
Devise- 19- >)• Sa* diuiûoo, parcage , te- 
taiBCK. 

DON AIME KENT. 00 DEMAINEMBNT* 
94. 1 c6- ce mot Ggnifie , (ans bruit , (Um , 
co cachette . 

Drvcvemens. 96. Truchement, Ioter- 

C e - Philippe* Mouskcs en U vie de Chat* 
agne ; 

Saunent parlait 6 t omit fre fagrt , 

Si fanait plvfiart h ni* gu , 

Si que Drague man r appelaient , 

Cil kl de Jd mefnlt efi aient . 

V- les Obfcru. de Mefnage . Plufieun cro- 
yent que ce mot eft AUctnan. 

E F FO R Mit R. *4 J* formuler - 
EdO EMENTIERS- 40- 107. Mo-ajo- 
•47. cependant . La Réglé de S. Renom : 
Quand aucun t endementien qu' H efi en labeur 
fi U Maure aucune befangnt , Alain Chartier: 
S« net penfiez endemeiuitrj daemlr peur moj , 
V* Duchelhe fur ce partage . 

Engins 4a- SS. *»6- Machines de guer- 
re ■ Le Roman de Garln , ou dei Lohcrancs ; 

U Engingnltrt qui tnt f fugiut bafii . 

Et ailleurs ; 

hieuent Engins, faut perltrei ir relit t , 

A Hangauiaux le feu Gregeah 1 er giettent , 
Philippe* Mouskcs : 

Quant II balai Kilfirei Amant h , 

Le Sire des Euglgnaurt , 

Cammaadere des minanrt , 

Et loegtt en mainte s manière t , 

Si val Uni kl payait banlett , 

S‘ en fu allez dralt ni Englent , 

Et faifak la damier malrient . 

Ce Sire des Ingénieur 1 eft celuy que nous ap- 
pelions aulourd* huy le Grand Maifire de t Ar- 
tillerie . Les Autheurs Latins Ce ferucnc pareil- 
lement du mot A' Ingtnltm en la raefmc ligni- 
fication - V- les Gloftaires de Spelmann. Vvat - 
fiai , de autres . 

ËMKI* on ENQ.VI. 9- 17- )j* Ac- icy , 
Gautier de Mets: 

Quant eilangiet fmtnt £ rnqul • 

Et ailleurs: 

Tant qu' elle ferait tant emml , 

Ne lomali ne menneraii t enqul . 

E B. R. Alt EM T- 11 J- incontinent , tout à 
coup. La Chronique de Flandres ch- 74- Quand 
Loque s de Batttneld vek fu H auoit T mffent de 
ceux de Gond , fi affembU errant fu geni . Phi- 
lippes Mouskcs en 1 a vie de Cnildcric II- 
Quant il fat que fet frern tri mari , 

Tafi e froment en Iffi fart . 

Le Roman des Loherancs : 

El polit efi reueauj trraament . 

Guillaume Guiatc fous l’an iaoj- 
Enairmtent fe fant adrtclez , 

Là ai II mari lert depetle x - 
LSBdVDIR.- 127. aïo- RIBAVDIR- t»J«. 
fe reüoâir , lotarl . du mot Bond , joyeux. 
Thibaud Roy de Nauarre en vue chanfoo : 
Qui II prend de fana (cear 
Baudement tjbaudU - 
G mot de Nantueil ; 

Le Lue i efi eibamdii , belle efi la mat laie , 
Li Salaire efi lené qui abat la ramie. 

E lèoudtjfcmmt , dans Alain Chartier en foa 
Quadrllogue inoeâif • V* Monftrckt i- vol. 
chap. a- de J j- Retbondir a la mefme fignifi- 
cation dans ViUe-Hardoüin n- i»j- A dans 
k mefme Chartier au débat des deux fortu- 
nes d'amour: 

Et femblelt bien parler caer maladli , 

Et » efialt rien dont U fu ribaudii : 


s a 1 r e: ,8, 

Esmaier. xj. ra 6. 19t. s'eftonner, ertro 
en efmoy. Le Chaftellain de Coucy: 

Cil dan n efi pot court ah qu'au trop dllole . 
SI t'eu e futaie & plaint tü qui f attend. 
Philippe* Mouskcs: 

Cl mai efmaio les Flameat , 

Cl mat lar fu palne & t arment , 

Cl mat let a tttu abaubii , 

Cf mat abati Haut tf vit • 

Le Reclus de Molicns ; 

Quant II chient obaler dilate, 

Ll le m vert let brebh / efmaie. 

Prélat veillez camme chien vrai , 

Quant vaut dormez l’ en a ban ma I , 

Tant efies meu qne k m'efmal 
Car ne irait chien don leu t’ efmaie, Ac. 
Guillaume de Guigneuille : 

Si ne f en doit pat efmaier , 

Ne ttbohlr ne emrranchlrr . 

Et ailleurs fouuent* 

Essiller. a»®, rainer- Ce mot vient d' 
exiler . La Chroniqoe de Flandres en rfc é* 
chapitres 47. jl A 71 en ce dernier : Puis 
alla vert Peronnt , aedane eu tjfUant tout le 

paît . 

EstaL- 9j . fiallum, chcx les Autheurs du 
moyen igc , demeure , place , d’où vient le 
mot d ' infi aller . le ne fçay C le mot fiaglU % 
en vn titre de Raymond C* de Tolofe, rap- 

C irté au traité da Franc-alleu du Heur Gat- 
nd pag- 197- b cette lignification. 

Esta GE* n. 107. laa* 109. logement, de- 
meure * Gautier de Mets en fa Mappemonde 
chap- 14. 

Aprit cette vie volage. 

Où Caftant fait petit efi âge . 

Le Roman de Guillaume au Courtisez r 
La galte (fiait far la natte en l efioge , 

Les Aflifcs de Hiermalcm MS, chap. a»S- Et 
f$ Hua manoir efiahle en la vile , ait H doit 
fan eftage tenir , II le dalt femandre en f afiel 
où il fut derralnemeut manant . ücuolr ertage 
en vn lieu à raifon de fcodalké . ertre cfta- 
ger, c’ell eft re obligé par l'infeodarlon de ve- 
nir demeurer en pet ion ne au chaftcau du Sei- 
gneur en temps de guerre pour le garder A 
deftendre contre Tes ennemis. Au Regirtredet 
Fiefs de Champagne fol. 1. Picecamet de Fe- 
rltate Hgit u & Stagerim de Ferltate , Ac- fol* 
a j. Theebaudm de Crefperl debet eftagium Inea- 
fiella damlnl de Balllencl. fol. 3 S- Tallt tfi can- 
fuetudo Pruulnl quad fi guerre t mer fer h erga co~ 
fiellum Pruulni omnet MJlltet à chemina cak la- 
to vfque ad ne mut Aliter i ve nient fi are Pruuhtl , 
Ac- Le Roman des Lohcrancs : 

Ferez fermer le cbaflcl de Belln , 

Et fefin dire vefire Preuefi Oudin , 

Let efiagert fa(t eeant venir, 

Trefiet ltmengnc tr let gr ont & let petit, Ac* 
De U efiagltv , pour loger , dans Ville-Har- 
doflin n. 107. 

Es t 01 re. a- x>. a y. 3I. Si. Année na- 
ualc . Ce mot fe table cllre tiré d^J/oiW , ou 
Stollum donc les Autheurs LstinPdu moyen 
âge fe lerucot fouuent - Rtgord. an. saoi* Ge- 
fia Innocent. Paper pag. 49. 6 4. tom. 3. Hifi- 
Franc, p. 74 1- Ac- La Chronique de Flandres 
chap. S 4 -Le Rej d" Angleterre avait fait appa- 
reiller vne grande e fier et de ne fl .. 

Estors. 44. JS. 84. M. 17a. 190. 148. 
combat . cenfilBut . La Chron- de Flandres 
chap- 1 j. Cette bataille fit arrefier la chace • Et 
j eufi fi ban efianr qne let preudbommet qui là 
furent , dirent qu onquet fi ban n’ ouaitm veu . 
chap. xj- Le Comte Cbarlet s‘ ajfembla à la ba- 
taille Cenradln , Cf là peut -an voir malut bol 
efianr. Les grandes Chroniques de France lia- 
2. chap. 1 J- Tult cil fe finirent en f efianr engrit 
<3 chaux de («euhatre • Philippe* Moutkes; 

Z iij 
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SI cemmença gratis la bataille ^ 

El II t fleuri ruifltt t? fin , 

. Mult l et de ifoi Frans mon, 

g uillatmte de Guigneuille au Pèlerinage de I* 
umainc lignée : 

Bien doit suant fovffirir criée 
Chevalier s qu il entre en eflootr , 

-j,. Ne qu il ail dignité donnent . 

■ Tarif Le Roman de la Charité : 

P'S' 3 fa. lad h en ccle cité nez , 

fu vn cbetis mol fenex , 

Qui vert fon Seigneur inerte mut , 

Mali toi fut les Efloun finez , 

Laidement fut bers traînez , 

Et ittez en vn puis qui put 
E'STOvûïr. 173. >41- 244. neccflité- Les 
Affiles du Royaume de Hierufatcm pag. 466. 
de la dernière édition : Par eflouelr convenait 
que le Roy cù aucuns de fet haut homme 1 I fit 
en leu de luy - an chap. i6y. du MS 11 con- 
vient par efiouolr que II fait au ctnftll cf vue 
de j partit! ■ Le Doûrinal : 

Ore i a vue g ent kl par fln eflou-joir 
Let tom tient II au fitcle te tenir Cf avoir . 
Guillaume Guiart fous l’an 1301. 

Bon gré fi eu , ou par eflenuo ir , 

Tefl aprri let fee on monolr - 
E H ovuler , aux Aififes de Hierufalem MS. 
chap. 211. ajo- poar neceflité 00 choies nc- 
eefTaires : Le Scignor II doit donner fei eflouien . 
Gautier de Mets en fa Mappemonde chap. ij. 
Cbll eftabllrent à lot terni , 

Sam plus trolt manier ei de geni , 

Clen , Chevalier j , gaignoun en terre , 

Lî gaignoun fi doivent guerre , 

Des avtrei deux leur eflouuoir , 

De tbe qui lor convient avoir , 

Pour vivre au monde honefiement . 

De la mefme fource vient Je mot de m'rfluet , 
qui fignlfie me convient , il faut . G mot de 
ProQlns: 

Dov fitcle puant Cf horrible 
Mc fluet comme ne lcr vite bible. 

Et ailleurs: 

Mail i Ctunl comme on mengue , 

W efivet feolr à bouche mue . 

Raoul de H'tudanc : 

A gnlmehtnt Cf à hvitler , 

Meftut efcremlr Cr lu il ter - 
Le Roy de Nauarre: 

Quand fine amour me prie que le chant , 
Chanter m. fluet , 6cc- 
Philippes Mr.uskcs : 

Ne point ne F efieuoit cremrr . 

En ESTANT. 6 j- 7a. debout y flans y flan- 
do ■ 


Flvm 147. if t. »ff. riuiere, flumen ■ 
Forer. 183. 186. 207. 24t. fourrager, 
populx'i. Moudre let fous Pan 143t. lia parti- 
rent de Br Jtmah pour aller quérir le urt aventu- 
res, tr fourre) le pays . 6c ailleurs : Après fe 
dtp rtlrem & allèrent fourrer k pays fur Peau 
de Sente . L Chronique de Flandre chap. 67. 
Quand Us Warefehaux firent venui de fortr , fi 
a en allèrent aifer . chip- 8j. Cinq mil hommes 
qui allèrent fourrer U pop & eflilller . V- le 
chap. S j. 90. 91- 9a. 103- 104 114- aller en 
fourre , au Roman d’Alexandre: 

Les foudeirrs mon Sire , dont quarante en 4 a, 
Se fin ire ns d" iry fi tôt qu'il aioouna , 

En fourre font allez trofqne il efriitra - 
De là le mot de Fourlen , pour lignifier les 
Fouragr.ir* , dans Ville*Hardoüin n. 71. 6c 
dans la Chronique de Flandr. chap. 17. <4- ê?- 
FroiiTart a- vol chap. 96- Le Roman de Gau- 
tier de Nanturil: 

Plus d' vn- grande lieue font II Fourrier couru , 
Et prennent la vitail/e qui -pat la terre fi ■ 
Soutient dans Guiart , le Roman des Lobe- 


ranci , 8cc ■ Fedraterer , chez Guillaume de 
Nangis in Gefi. 5 - Ludovic! , pag. 3 38. Tous 
ces mots viennent de Fodrvm , qui lignifie le 
manger des cheuaux . Capit. Caroli c. lit. xlj- 
n ■ xilj- t II mljfl in lllorum mijfaticii curam ha- 
béant ne bomintt noftri , avt alij qvilibet vicinoi 
fvoi maiorei vri minora tempère aflatit , quart - 
do ad berbam cabalioi [vos mittvnt , vri tempo- 
rt byemls qvando Marefcalloi lllorum ad fodrvm 
dtrlgunt dtpradentvr aut opprimant . V. Sirmond. 
ad hune loeum , Cr Cuiac. ad lib- V- fevd. Spel- 
man. 6c c. bute voflrU y feurre, pro paies . 

F o R fa 1 R E. 1 13. an- faire du mal • Le 
Roman de Guillaume Guiart : 

Dix-huit ion entièrement 
Pu là II Rois fans leur forfiire 
Gravent par la mer ne par terre , 
forh ficere . V. Sirmond ■ ad capit ■ Car. e. pag. 

77. C* Gloff. Spelman. FroifT. 1. vol. chap. 30. 

FOR R IER S. n. 71. Forratorer , dans G. de 
Nangis in Lud- IX ■ an. 124a. C'eft ainfi que 
VilIc-HardoCi-n appelle les Fourragcurs , ceux 
qui vont au fourrage, à fodro qvod tfl pabvivm 
e quorum veterlbus F ranci! . F. Capital. Car. e. 
tit. la- cap. 13. tt ibi Sirmond. Cf Cuiac. ad 
lib - j- Pcvd. Fourrer , pour fourrager dans no- 
ftre Autheur , 6c dans Monftrelec fous l'an 1431 . 
la Chronique de Flandres chap. 17. écc- Froif-p* 
fart a. vol. ch. 96. te c. 

Fors- <9- 8». 92- 6*r- hors, occvrrlt pajflm . 
Froment. aj2.De ce paiTage fe recueil» 
le que le mot de Bled e(t general pour toutes 
fortes de grains , & que le froment eft parti- 
culièrement ce que nous appelions Bled-fro- 
ment , auffi le mot de Bladum dans les titres 
eft toujours pris pour bled feigleux , ou mé- 
langé , de frumentum pour bled pur • 

G A A I N s- en diuers endroits , gaing , butin . 
Gai.ee 14. 124- 239. C te- Galère . Libvr- 
t ta nauh longs refit ata , Blremii ■ Aathor. FD- 
flor. Hier, ab ann . lin- <*d ann. 1x99. quod 
ami qui dlxere libvrnam , modemi Galeam media 
predu&a nommant , qu<e longs , gratilu Cf pa- 
rum eminem lignum à prora prafixum habet , Cf 
t ulgo cric.it dlcltvr , quo rates bqflium tram fi - 
guntur pereuff* • Galllonei Vero vno remotum or- 
dîne content I brevllate mobiles , trfacilius fieSuss- 
sur y Cf leulus difevrrunt , Cr Ignibus laeulandis 
aptiens exiflunt . V. Vvillel. Tyr. lib ■ lO- c. 1 4. 
lib- 10. c. a 8. Othon- Frlfing. de Gefi. Fritter, 
lib. 1. cap. 33. Ganfrtd. Malaxer. M. a. cap. g. 
lib- a- cap. :j. le Chron. de Flandres chap. 24. 
l'Hiftoire du Marefchal Boucicault pag. 212, 

6c C- bis adde Rirait ium Cf Mcvrf. V- ynXala. 
Galion. 24 . V- Galée* 

Gamboison- 88. V. les Obfenr. 

Glaive. 82- 83. 124 244. 2jj. Lance, 
lolnuille pag. 6t. Et s’en alla à eux , F tfcm 
au cou t y fon heaume en la tefle , Cf fort glaive 
au poing - ét pag. 87. Et me vint frapper d » 
fon glaive fi grand coup entre les efpaulei , qu II 
me gitta fur te coul de mon ebeual . La Chro- 
nique de FlanJres chap. 113. pag. 142. En fi 
main tenait vite glotte d' vne bannière d" azur à 
trois lyons d" or. V- le ch. 23. 

Graignevr. 37.104. 223. 227. pins 
grand . Alain Chartier : Les pecbez tr defor- 
dossnances defeendent des Greigneurs aux petits . 
Greigneur de vingt-cinq ans en la Court d' An- 
uergne c. ». art. 7- FroiiTart 3- vol. ch. 43. 

Et luy fit fait U Greigneur honneur qù on peut . 
Hauricr de Mets ch. 2. 

Le mente fit de la meneur , 

Et la grande de la greigneur • 

GRAINDRE. 30. 102. to6. du Latin gran- 
dies . Guillaume Guiart : 

Car François II graïndre tf II mendre 
Veulent à force terre prendre. 

Griffon, n. 93. i»8. 204 C' eft aluft - 
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GLOSS 

que Ville -Hardoüin 8c U Chron Je F.anJrei 
chap- ir. appelle les Grecs, par vn terme Je 
deriûon , qjoy que Je P Doucrcmm lémble 
dire d'autre opinion- Le Reclus de MoJicns: 

U vJ flufrrr, C7 rew Griffonne . 

S I félonie nt r e fiaient , 
ticket Çnufiautlnnblali , 

Alemam tf ceux dt G a fc oigne . 

Philippe» Mouskcs: 

A tout Itr Griffon/ , if lot T un , 
f h oient pur la mtr ai mun . 

Guioc de Frouin» vfe auili de cc mot en fa 
Bible , chez Fauchée au liu- a- des Poètes 
François ch. 6. 

G VEN cm JL- al- 6s- 8 {■ <*>■ fondre fur 
quelqu' vn - irruere - impetnm factrt - Ce mot 
vient de gauchir , qui Cgnific fc dcllourner. 
Milieu de Harnct en la traduction de 1 ' Hift- 
de Turpin : Rolland tint Durtndal , ér le fitrt , 
fi cbe à cbtl cop U trench a feu chenal parmj : 
Femaguifu à pie & tient T tfpie par gr and air, 

& vint tin Rolland , if U cuida avoir fera 
adonc gneacbl Rolland par grand vlgor 6r gtta 
vu cap for Feruagut , 8tc- 6c ailleurs chap- 170. 

JJ / gutnehirent for aut , & fe combat irtnt de'/ l( 
main defu à titube . 

Guillaume de Guignetiillc : 

Touteuoie it me gutmbi , 

Et de mon bourdon le fetl • 

Guioc de Nantucil; 

Autrefi com «ifel s'enfuit devant faucon , 
Guencbijjcnt entor luy les patent U. melon . 

G V H a P I R- 17- abandonner - I roilTart I- 
Vol- chap. >41- J- vol- ch- soi- Chron. de Flandr. 
cliap- 89- Vverpire Gurpire , Script oriiui medij 
<tui . V- Bignon, ad Oh. Marculfi , tÿ Gloffogra- 
pbot , 

Havberges. ai 4- cottes de mailles • 
Lotie et feu iunic< anflOt ferreh latent a qu,e ad 
gtnua vfque pertinçebani - SlJon car. a. 

Non galea tautiûfa gênai , nec futllis dit 
Circuit • impafiii lcr team texult b.vnit . Gxn- 
t lierai llb. a- Ligurinl, 

. . . ne que C affile clattfiu . 

Edit. Tarif. Tempera , nec chalybum muni tu r peCora t.-xtu , 
pjc j<4- Henry de Gauchi en la traduction du liurcde 
r - Gilles de Rome llu- j- part- *. chap- 1 j- Ceux 

qui font efpronuez en bataille dïfent , que II ban- 
ben doiuent efire large 1 , parce que let maillet 
font pim empreffcei ■ loan*. Monacbut Maiorlt 
Monafierlj llb. s- bifi. Gaufr. Due. K crm. Vida i - 
(ur lot ica incomparahili , qu* maculii duplhibut 
intexta nulllui lance «e iütiwi tramforabiht ba- 
ktretur . Les Baronies liant appelles en quel- 
ques Cofltumcs Fieft de Haubert , en Jci Ar- 
relis Latins, Peuda lotie* -, parce qu'oneftoit 
oblige de les deflern ir aucc le haubert & les 
armes des Cheualicrs - La Cou fl u -ne de Nor- 
mandie chap- 8; Ceint qui tient fief de Hmbtr , 
doit fer ni r ftn fief par pleines arm// , par le cbe • 
ni/, par le bauber , par i efiu , par le bttume - 
v. Culot, ad lib. F.uJ. tlt. 9. C bip. de Dow»- 
(il. as- n. f. L* oiieau des Seigneuries chap- 7- 
n. 4)- Fauchée» Ragucau , Bcsly , Mefnage, 
Ccc. IX* là nous apprenons encore que Je mot 
Loricatut fou ue ne employé dans les Authcurs 
du moyen âge , fignihe ordinairement vn Cbc- 
ualicr ou Baron . V- F nicher. Carnot, llb. i- 
Uifi Hier. cap. VvMelm. Tjr. lib. 16 Cap. 19. &C- 
Haitie- a j j. üin, difpas. L' Hôpital d‘ 

Amour : 

Ainfi /‘en va if fiait m efueille , 

Et me treuur faix if haitie , 

Rien ne fenti que la merueil/e , 

Di ce qu ainfi fut m/lcgié . 

O:, urrit paffitn apu.i Mn.fi 1 : -Set . if al . 

HAR.OOIER.. 19a- a©7- ara. Laceffere • 
Guillaume Guart fous Pan 1197. 

Tant i feuffent bardot :r , 


AIRE. ,Sj 

La Chraniqie de Flandres fe fert du mot de 
barier en la mefme lignifie ition ch- J4. 

Hermines, n - i }j. Il n' y a perfonne qo| 
ignore que les Hermines font les Rats de Pont , 

( muret Pontiel ) des anciens ; mais aucun n' a 
encore rendu la raifon puurquoy la France, & 
toute l'Europe les appelle Hermines- Ce que 
Ville-Hardoüm nous apprend alTcz par le ter- 
me d ' Uer minet y qu'il donne à ces animaux, 

8c aux peuples d’ Arménie , fai la ne voir par 
là, qu'ils ont cité ainfi nommez, parce qu'ils 
venoient de cette Prouincc , qui en abonde , 

& où l'vfage des manteaux 8c habits faits de 
ces fortes de fourrures elloit ordinaire , qu'ils 
appc'loient (tvurai , félon btltui Pollux. Car com- 
me les anciens ont donné à ces animaux le 
rom de Rats de Pont , parce qu'ils venoient 
de la Prouincc de Pont ca Abc : ainfi nos 
François & autres peuples Latins, qui les fai- 
saient venir de C Arménie, où ils trafiquoient 
plus qu’ en La Prouincc de Pont , les ont ap- 
peliez du nom adieCtif vfitc en cc temps-li, 
d’ Hermintt , c’clt à dire Rats ou fourrures d* 

Arménie, laifians le nom fubfiantif , qu'ils 
fous-emendoienc ; de mefme que les nouucaux 
Grecs leur donnèrent le nom de llvrwà fim- Mcurfi In 
pic ment, fans parler du nom de l'animal: n* Gloff.W.xu- 
ctlanc pas d'ailleurs fans exemple que le nom vimi- 
de la Prouïnce où telles peaux fc débitent, de 
ces animaux uaUTcnt, leur lait demeuré: puis 
que nous liions que c es mefme» peaux ont cil é 
appelle» autrefois Peaux de Babylnne, Félin 
Babjlonicie in lc(. ré- 7. ». de Publ. dan» S- 
liicrofmc en l' Ep- ad L*iam , & en la Géo- 
graphie *!' Alfpiut An: indien. V- les notes de Fl*- 
U fi. 1 fur Ammian Maro- psg- a 16. où 11 cil 
confiant que ccs peaux de Babylone etloicnt 
peaux de rats, par les terni» d'Ælian aolliu. 

17. »iji (dur chap- 17. de forte qu'elles oot 
elle appcllccs indiderement Peaux de Ponr, 
de Btbylonc, ou d’ Arménie , fuiuant qu’elle» 
fc debituient en ccs Prouinccs , qui lune tou- 
tes dans l’Afie , & voifines les vncs des an- 
tres: de mefme que le nom adicâif de Zibcl- 
lines, ou Zcbellinci a clic donné aux Martes, 
à caulc que les Marchands de £ibd ou Zcbel , 
ville de la Terre-Sainte , ( en Latin Biblium) 
en trafiquoient; 8c que delà elles fe portoienc 
en diuers endroits de l' Europe - 
H ER. N ois. 17s- aoo- 1)4. bagage , belli 
impedimenta , farcin*. bornât dans la Chroni- 
que de Flandres chap- j. ». Harnefium apud 
Goûter, de bcllit Antiocb. pag. 474. 

Hevses- »6- I<4- botincs . V- outre 1 » 

Obferu. les GlofT. de Spelmann- Vvatfiut , 8cc% 

Voifati de vit lit fer mont pag. 115. 

H ! E L M E- 8a- aa j- heaume , efpece de caf» 
que fermé dont le Chevalier fc couuroit la te- 
lle patdclfus le collette de maille • Le Cba-p-*;- j6f. 
riot de N il me s : 

La bafebet tint à fet deux maint la bouffe . 

Fier t en le Çomie merveilleux cop le frappe , 

Amont en f eau me t fi que toi D etnbarre , 

Jm en abat Cf ber il 1 if top a fit » 

Mit de la coiffe ne peut-il trancher maille . 

De ce palfagc lé confirme ce q.ic Fauchet au 
traité de la Milice Françoise cfcrir , que les 
heaumes cftoicnc ornez de pierres precieufcs - 
Le mcime Autheur * 

Lt Cm nt U fitrt de l'efpee qui taille , 

A mont en 1 tourne où il ot maint topafe. 

Le Roman des Lohcrancs: 

L' aubert veflu , lac il l'ptumt gémi . 

Il femble qu on faiütit citât des heaumes de 
Senlis. Le mefme: 

Fuit lace F jaumt qui fut fet i Sentit . 

Guillaume de Gulgncuillc : 

Du H.aume if de U Gerglere , 

Pour garder la teflf entière , 
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Premièrement tu armera/ , 

Quant tu haubert veflu aras- 
y. alojfor- Meurfij v- Ek fiM . La Chron. de Bc- 
fe pag. 778. vfe du mot d' Helmut - 

HONORS- IJ J- lé». Fou/* bénéficia ■ Va 
it8a quod in honorent darentur , tnqult Httron. 
Blanc a in Comment Rer. Aragon- pag. 754. Ca- 
pit. Corel i c- tit . 4 J. rxp- 8. JJ anlequam redea- 
pmi ollqui honore t intérim aperti fuerint . 

H o sc HE- 67. créneau. Voyez les Obfcra. 
H os T. oa O s T. armée. Inde Hostoier. 
camper , n. 104. ijj- hofiij , opud Scriptores 
medlj <eul . Baldrie in Chtonic, Comerac lib- 3. 
èop. 48 - ér ali) fine numéro ■ 

Hvs- 89. 99. 117. aïs- erv , clameur, 
loi A N s* »J4> loyeux. Philippcs Mouskes. 
Carie t en fu Ht & ioiant , 

Et II Archeuefquei élan/ ■ Arc- 
ISNELLEMENT. !•!. 193. 148- VÎfle- 
ment, promptement, ifnel. vifte. Brunet La* 
tin ; F.t fâcher que la ifnelleté dou cheual efi 
etgnuë ht oreille 1 . Guillaume de Guigoeuillc > 
A fer pii s tmh ifnellemtnt , 

5 ’ agenouilla (t humblement . 

Monftrelet 1. vol. pag. 61. b. âcc- 

Lices, n. SS. 9». 9). 207. barrières. Li- 
cite, dan» Ica Autheun du moyen âge. Oliuer- 
Scholafi- Mathaui Tarif. I.tcobui de i'itrlaco , kir a 
dans Confiant 1 nui , de Adm- lmp . r. 51. 

Lige. 18. 174. homme lige . vaffal. Aimoln. 
lib. j. cap. JJ. Et cum pro coder» terra in homi • 
nem ligium fufctplt . Hommage lige, ligia fide- 
létal % dans Guillaume de Tyr liu. 13. ch- 21. 
V. Ragueau , Guid. Pap,e quafi. 309. Cf feq. 
Cr Ibl notai M.tth.ei . Les Grecs ont emprunté 
ce mot det François , ki'Çiot dans Mofcbopulus 
pag. 1 66- Pacbym lib. j. Nlcetai in loanne Corn, 
cap- 7. In Mo nue le lib- 7. c. t. Addt Cf loffar- Spel- 
mann- Cr Vvatfi) . 

Loer. 13. 15. ai. 117. &c. approuuer, ag- 
grcer . Philippcs Mouskes : 

Et loa qu' Il tenifi iuflke 

Scur bar Cf haut , Cf panure Cf riee • 

De là le mot de Lods , pour agrcement • La 
Chronique de Saint Denys : lit y entrèrent font 
fon lali Cf fani fon gré . Lequel mot cil cnco- 
rcs demeuré pour lignifier l'approbation du Sei- 
gneur pour la vente det terres de fon vafTal , 
que nous difons plus communément , I®: Cf 
rentes . V- le traité du Franc aleo du ficur 
Galland ch. 4 . 

Lie. 19. 144. *73. ioieux, content, occm- 
rit pajfim - V- le* notes fur Alain Chartier. 

Ma ag NIE'. 33- oupluftoft Meihaigné , qui 
eft mal difpofé , ertropié • Du mot de Meihaing , 
qui fienifie mauuais traitement, maladie , ln- 
difpofition . L’ enfeignement de Sapience : Se 
tu as aucun mcchaing , four toy «h conftil ne puif- 
fe tfire mtr ne le dit à homme visant . Le Re- 
clus de Moliens; 

Prime t pleure pour ton meehalng , 

Et r avtruy ri ayet en defdaing . 

Alain Chartier en la belle Dame fans mcrcy : 
JBr pult que fortune Cf rudeffe 
Ne ni ont mie fait ee meehalng . 

Guillaume de GuJgneuille ; 

'• Si corn le Publicain , 

Qui A Dieu monfiroit fon me bain . 

V. les Notes d’ André Duchefne fur Alain 
Chartier . 

Ma IG nie. 83. 88. 197. ara. 219. ou Mef- 
nie ou Mefgnle. Ce mot fignifie famille, train. 
Edit. Tarif, fuitte , ou pluftoft , Maifon d‘ vn Seigneur , 
pag. 34 6 . comme qui diroit maifonie , & par abrégé 
maifnie \ nous difons auiourd’huy mefnage ■ L* 
Hiftoire du Marefchal Boucicault : Le Soadan 
fit mettre en eferit tou 1 ht gens qui e fl tient au 
Comte tf Eu , & de fa mefgnle • Et ailleurs : 
Et xrayment du Ion bien vraj , Stfen Seigneur 


S A I R E. 

Maifgnîe dulte . Brunet Latin chap. 3*4- Ve- 
dam fon oflel il doit efiabllr fa maifnie bien Cf 
fagement - Froiffart , MoniUelct , Sc autres 
vient fouucnt de ce mot- V. Ragueau en fon 
Indice des Droits Royaux . Chez les EfpagnoJs 
la Cour & Maifon du Prince eftoit nommée 
Mefnada , d’où certains Cheualiers qu’ils ap- 
pellent Caualleroi de Mefnada , on* pris leur, 
nom . Hieren. Blanc, t In Comment- Rer- Aragon . 
pag- 734. Hi qui à Palatin! , Id efi , de Régit 
domo étant , quant treteres Mefnadam appel lobant , 
Mefnadarij Militet font vocati . U iémble que 
ce font ceux qui en France efioient appeliez 
Cheualiers du Roy . 

MangoNIAVX. n. 38. 84 - 1*2. 107. Ma- 
chines de guerre . FroilTart ». vol. chap. jo. 
Lef quels engin 1 gtttoitnt nuit t' leur greffe 1 pler - 
res Cf Mangoneauu qui abbattoient let combla , 
C* tes hauts det tours det follet Cf det cham- 
bra. Mangonet dans l’Abbé d’Vfperge. Man- 
g<t dans RadeukttJ liu. 4. Mangen-c opud Paulum 
Dlaeon- lit. ai- Hifl. Mifc- Cf Scriptorcm vitre 
Lud. Tij an- 803. Mange net ta apud Albert- Aq. 
lib - !• cap. 31. lib. 3. tap- ij. 41. lib- j. cap. 
3». Ub- €. cap. 11. Mangona apud Vvlllel. Tyr. 
lib- |. cap- j. lib- 8- cap. 6- 13. terme done 
les Grecs vient pareillement, appellans géné- 
ralement fxdyya/o , toutes les machines de guer- 
re d’ vn mot tiré du Latin Machina • D’où il 
ont atiili nommé leur Artenal Mangona, ainfi 
que nous tuons remarqué ailleurs , dont le 
Grand-Msiftre eft appellé K ufdvmp JV M«>7«- 
rvr dans Stylistes . V- G Ioffar, Rigole. Cf Meurf 
Llpfium in Poliorcet. Cf Anton- Coffe/in- in Hifi. 
veter. Gallor- cap . 5*. 

Mer ri ens- n. 87. 113. bois, ou matiè- 
re de bartiment • Dans Ioinuille page 81. Froif- 
fart premier vol. chap. ^7. s. vol. chap. jq. 
la Chronique de Flandres ch- 37. & dans les 
Romans fouuenc • Maremium dans Mathieu Pa- 
ris ■ Motriamen , en la loy Saliquc tit. 8. $. 4. 
Voyez le Gloif. de Vvatfiur . 

M IA t. DR es. 207. meilleur . Mieudrcdani 
Guillaume Guiart : 

Chollet II Que 91 tf Anlo fa frétés 
U p u ut , h plaint de bar de ment , 

U rnieudrei en tornolement • 

Caton en Roman : 

On défi piefehn II confenteres 
N' efi gairei rmudres que li terrer . 

Mi N hors. »84 Mineurs, Minaret clans 
Fulcber. Carnot, de la façon de miner des an- 
ciens, v- Guillaume de Tyr liu. 3. chap. 10. 
liu. sa- chap. rt. Albert. Aq. lib. a. cap. 34. 
Gnicl en l’.HIft- d’ Artus Duc de Bretagne 

t ag- 94. Le Duc de Cleues en fon traite de 
» Guerre, pag. 77. 119. Sec. 

MVR.TRE. 11 7. 1 4 }• Mordrum apud Abbat. 
Vfptrgcnfem . meurtre , affadi nat , Mat h, eut Pa- 
ris fü anno i»» 4 . Artburum ntpottm fuum per 
prodltlonem inter fecit , ptffimo mort h genere , 
quod Angli Murdrum appe liant . C ironie. MaU- 
rinlaeenfe , ntfandiffimo Cf abominabtli foper em- 
nia genere mot tir , quod vu/go Mure vocal ur -4 
homi nem innocentem no8e foffocault . Les Aflî- 
fes de Hierufalem chap. 77. Muette efi quant 
home efi tué de nuit , ou en repos , dehors ou de- 
dans la vile . L'ancienne Courtume d‘ Anlou : 
Meurtre fi efi quant V en lui home ou femme , de 
iour ou de nuit , en fon lit , ou en autre maniè- 
re , pourtmoy te ne foit en metlée , ou fans tari- 
fer , ou fans li de fier ■ V. Gloffor. Somneri • 
NaviLE 17. i»4 Naulres. 

Ni ER s. ji. neueu. 

Noient. 97. 110 177. 214. néant , rien . 
Le Roman d'Aie d'Auignon: 

Or Cf argent Cf Pailles fâchiez tôt efi noiant . 
Oc ho ISO N. 37. ou Acholfon , occafîon . 
Alain Chartier en Ion Quadrilogue fcuttâif: 
Vttx- 
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Veez-ej ht aebaifont de ta murmure , Cf let mou- 
vement de ta» impatience - Le Ronun de U 

Charité: 

Huit a cj apeite *c bel fan ■ 

Marin Sanut en la Préfacé de fon Hure Inti- 
tulé Secret» Fidtlium Crucit : Si aucun t dlfelent 
que l' armement fuft trop petit , dit qu auet F 
ajde de Dieu ferait offez fnjffant peur cette acbai- 
fon ■ L' Hift- du Marefchal BjucicjuIî pag. x 30. 
Edit Par il. P oMr ***** ** f 4ire Ce H* firent après . 

"g OlRRE. 146- ï* 8. affaires. a t orner fa» oit- 

r*l' >7* t 1 1 c*e(l ^ dire t j A j rc f cs affaires . Gantier 

de Mets en fa Mappemonde ch- 18. 

Si en font ht outrages géant 
En 1 er mangers Cf en 1er boire , 

Ne ne euident sa faire autre elrre . 

Et au chap. jo- 

Au d: fendre ol le tan noire 
Plut bat de ml deffouz men elrre . 

Philippes Mouskcs en la Vie de Charlema- 
gne : 

A Paris /’ en vint feierner ; 

Et puis fit fan olrre aterner , 

En la Vie de S. Louys : 

Ardoir affés en fit en olrre 
Droit à la Karité for Loire . 

Le Rotnan des Lohcrancs: 

I font mandé > *' ont 1er olrre atcuclUj • 

Ailleurs : 

Son oirrt aprefie , fi vint à Vendredi . 

Un vn autre endroit; 

Toit nuit olrrent tant qu il font au chemin . 

Il fcmble que ce mot vient d'Euure. Guillau- 
me Guiart vfe du mot d* Erre. 

Ll P.-lerlns leans fe metent , 

Qui tôt après leur erre atoument , 
tt vert leur pajt / en retournent ■ 
Palefroi. 71. 91. 128. cheual de fcrul- 
ce. Brunet Latin : Li autre font Palefroj pour 
tbtuaueber à f al fe de fon cor pi . V- in verbo 
Defirier ■ Le Roman du dît du Chcualier ; 
Quand le Cbeualler fut borné 
Son Palefroj luj amena , 

Plus de cinq lieues cheuaueba . 

Chron- de Flandres chap. 1 1 . Et bien femble 
eftre riche homme à qui te vojolt entrer en la 
Ville y car ll fut monté fur vn bats t Palefroj , 
&c. Froirtart 3. vol. €.93- Si vous donne cet 
deux Cour fient s tt ces deux Palefrois . Les Cour- 
fiers eftoient cheuaux pour courre la bague • 
Du mot Je Palefroj eft deriué celuy de Pale- 
frenier \ le Continuateur de Guillaume de Nan- 
tis fous Tan 157!. Et le Palefrenier du Roj 
efioit deuant ht Efcuyert du Corps monté fur vn 
grand Courfier , & auoit Ut parement du Roj , 
lefquelr t fi oient de velujau Cf de bradure , ht 
fleurs de Ijt par filé et de perlu eu efeborpe entour 
U cal , alnfi qu U tfi accoufiumé de porter . 

Il femble de cette defeription , aue c'cft ainfi 
que l’on appelloit lors le grand Efcuyer de 
France . Les Autheura Latins ont tourné le 
mot de Palefroy par celuy de Palefridut . y. 
Qlaffaria Vvatfi ) , Frtberi , &C- CuiaC. ad fit. 
de curf publ. llb. ra. Cad- (t Pitbau n in Gloff. 
ad Caplt. Car. H. 

Parçonier- 117. participant . Alain 
Chartier en fon Qnadriloque inueélif : Nous 
Vojans ht Eftrangers allez de noflre Rojaume , qui 
paffent les fortunes de mer , pour venir à noflre 
fecours , tr eftre parsonnien de noflre aduerfisé 
Cf de noflre peine . Chron. de Flandre ch. 14. 
Quand Ut [entrent que le Soudan de Babjlone 
. auoit rançonné le Roj de France faut leur tenir 
tonftll , fi t' en allèrent au nef du Soudan tout 
armez , Cf luj dirent qu' lit voulaient eftre par- 
f onnlert de cette ranqo» . Vn titre de I* an 11*7. 
aux Preuuesde FHiftoire de Bethune pag. 161- 
Sur h titre kt nous II autos donné en parebon . 
Philippes Mourkes .- 
Getff.de Ville- Bord 


A R I E i8y 


Et donna U fans parqonhr , 

Tlere Kemon le Defpenfier . 

Encores à prefent en termes de Marine on 
appelle Parçonlert ceux qui ont part à la pro- 
priété du vaifleau - Voyez Ragueau . 

PERRIERE, n- jS. 86- Uf aoé. 1x4. 
>41- 294. Machines de guerre qui iettoient des 
pierres pour brifer les murs • La Chronique 
de Flandres ch. 34. 39. Berry en la Vie de 
Charles VII- fous I* an 14x8- PttrarU dans 
Guillaume de Tyr lia ij- chap. 9- Le Moine 
d‘ Angoulefme in Carolo M- cap. 4. Tudtbod- 
Pulcber- dcc. Les Grecs les ont aufli appeliez 
«irjMt&iai . Cbronleon Alexandr. pag ■ 900- luaxm- 
ftma 1 t i rat vtrpa&ai dvri , % iSéjaosatr . 

P es me- sj. Guillaume de Nangis MS- fous 
Fan r a 4 6 . parlant du Roy des Aflalfins : ldi 
tres-pefme Roj Cf mal voullant Seigneur des Htr- 
quajfes babltoit en la etnfuite Cr contrée d An- 
tloce Cf de Damas . Guillaume Guiart fous F 
an 1167. 

Efioit 8 le Duc de Balulere , 

Vn neueu Mainfrol qui mort frf 
De vilaine mort C r de pefme , 

Conrad in ot nom en baptefmt - 
Philippes Mouskcs en la Vie de Charles le 
Simple : 

Terris fut Guillaume fu fiefmr 
Qui ne fu pas crueun tse plefme . 

En la Vie de Philippes 1. 

Dont fut vne tret-grant gelée 
Trop plefme Cf trop dtmefurée - 
Po EST El S. 16 1x3. s 10. 144- PuiiTunt , 
Potem - Poefié , Puiflance. Guillaume de Nan- 
gis: Et moult sf autres terret delà le Rin foub- 
mit fout fa poefié - de ailleurs: Charlemagne fut 
premier Roj de Franco qui fu E aspérité de Ro- 
me, C r fut moule poefleh , hardis , ij combat ans , 
Gautier de Mets.- 
Flt nature tant par fon fétu , 

Que le cors d' vn homme h formé , 

Mais not pat tant de poefié , 

Quel j feuft mettre la vie , <Scc. 

Phüippcs Mouskcs: 

S' en vint à Paru à poefié 
lu f qu’à Paris la cité 

Le Reclus de Maliens en fa Patenoftre: 

Par tout eft la Poefié Divine , 

La Poefié Dieu pat ne fine . 

Voyez le vieux Coûcumier de Champagne 


pag. 3 fl. 


art. 39. 

PRISON. 11t. 148. 349. Prifonnier , Phi- 
lippes Mouskcs en la viede Philippes Au- 
galle ; 

Cafnuu fon prljon ll mena . 

Le Roman des Lohcrancs : 

Et let priions à Paris tnuola . 

Ailleurs : 

Et des prijont en vos Chartres geler ■ 

Il fe rencontre autfi dans Guiart, de ailleurs: 
P R o I E R- ao- prier - Philippes Mouskes , 
de autres. 

Qvarrel. 99. traits d’ arbaleflcs , la 
Chronique de Flandres chap. 10. V» Arbalefirler 
trait vn quarrel , Cf en fer I le Rjj parmj h 
Corps . Froiffart 3. vol. chap. ja. Aucuns Arba- 
lefl tiers debend oient arcs , Cf leur enuoi tient car- 
reaux dont ih en bleffcrent pluficurt . Monflre- 
lec 1. vol. chap. 14. N’ auoient po<nt remis , a* 
appointez autres quarte. su x au point de leurs ar- 
baleflts . Vvillelm. de Podio Laure ntl) cap. 37. 
Et tbi mortuut eft iSu quadrelll - Match. Parlf. 
Mit se [picula magnitudinis ( quartllos Vacant ) nb 
arcubâlifils . luger. in vita Ludou. VI. Reg- Fr. 
pag. 3 1 7. BaUifiari) qtsadro octslo tfi priuatus - 
Qvens , ou Cveni . ». dtc- Cjmte- 
Guillaume Guiart : 

Ll Qutnt qui tant tt bataillé , 
ll j ert fuaut Cf trauail/é - 

Aa 
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Les machines dont on fc feraoit pour perçer 
& fjppcr les murailles font nommées Ta!p<e 
dans Godefrid- Vittrb. la Friterie , Gi/o Par if. 
M- J* Tudtbod. Fuie ber. Vvlllelm • Tjt. «îcc. An- 
na Comntn. pag. jH*. 

V AIRES, n. i. Pelle i de Varlls , Pelle i Va- 
ri* dans Albert. Aq. hb. j. cap. 16 llb. t cap. t- 
Vvilltlm. Neubrig. t. j. cap. ai. 8 cc- Plufieurs 
eftiment que les féaux de Vaircs font ainfi 
a ppc liées , qutd ex varia pelllbui diuerfi coloris 
omJui* effent . Varierai enlm , dit Cicéron , 
lib. t. de foib. in dsfparlbus eeloribuj dlcttue . 

Valet. 3$. 4J. JO. 94 99. Efcuyer- I’ 
aiouile a ce que i’ay remarqué en mes Notes 
fur Ville-Hardoilin , qu'il lemble que la trol- 
fiéme figure du leu de Cartes appellcc Valet , 
reprefentc le fils du Roy 3 c de la Reyne , & 
leur principal heritier ( Vllle-Hardoflin faifanc 
sflel voir que de fon temps on appelloit ainlî 
le Prince 3 c luccefleur à l’Empire ) non pas 
vn feruiteur ou laquais , comme l’on fc per- 
fuade mal à propos , n'y ayant aucun rapport 
aucc vn Roy & me Reine , 3 c vn laquais , 
ou Page. 

Vissiea. 14. 19. j«. |i. 3 c c. Palendrie, 
Patte* chenaux . V les Obfcruationt. 

Vl*- 8j- *48. viaire , vfins . Ioinuille 
pag x J r. El aval r met pieds dion du vis i Mon- 
feignent U Comte Pierre de Bretagne . Le Cha- 
riot de Nifmes , ou le Roman de Guillaume 
au Court-nez: 

T ay nom Guillaume le Marquis a item dé , 

F Ht d Aimer l le vieil chenu barbé , 


■ s? 


Et d' Ermengard 6r nu mere au vis clair . 
Alain Chartier: 

Mais ojic ne VJ defceulturer , 

Son vis que due il fait efplourer ■ 

Le Roman des Loherancs: 

Bien le coneut à la chlere (r ou vit - 
Cblere en cét endroit a la mefmc lignification 

Î ucttf/, 8 c fignifie trlfage; comme encore dans 
roiflarc 1. vol.chap. 177 Les Latins ont dit 
Cara . qui eft tiré du Grec, Cerippui llb. ». 
Pofquam venere vtiendam 
Cafarls ante caram . 

De il ceux de Languedoc ont emprunté le 
mot de Cote , les Prouençaux Kara pour ligni- 
fier le vifage , tefmoin ces vers qu'on attri- 
bue à 1’ Empereur Frédéric és vies des Poètes 
de Prouencc: 

Las M.mi & Kara d Angles. . 

Gautier de Mets, Guillaume de Guîgneullle, 
Thierry de Soldons en leurs Romans , 3 c Geor- 
ge Chaftellain en la vie de Iacques de Lalain 
Cheualier de la Toifon d'or pag- tj. fc font 
encor ferais du mot de chaire . Nous difoos, 
faire bonne cbeet , c’ eft à dire bon vifage • 
Voir. 9 t. vray • Meflire Gaccs Brûlez: 
Veut m usez mort , par voir le fai - 
Thibaud Roy de Nauarre : 
fc fai de voir que c‘ eft pour mej grever , 

Adez dient dame on vous veut gui lier . 
VOIDE. Woider. 19S. »oj. vuide. 
vuider. Littieton lia. !• chap. 7. icû. <4. Ceft 
rfebange eft volde , pur ce que let Eftatei ne 
font mi r [gales - 


F I N. 
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StoiT- tic Ville-Bord. 
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arriuent à Zara. 15 

Angtois à la folde des Grecs- *7. 30 

André Valier Cheualler Vénitien . 73 

André d' Vtboife entre le premier dans CP. 
40-67.68 

André ou Aodros , Isle . ao 

Andrinople rendue aux François. 4J. donnée 
aux Vénitiens • j6- les Grecs en chartene 
les François. Ibid, fiegée par Baudouin . jf- 
59. par Henry Regent de T Empire . 66. 
par Jean Roy de Bulgarie • 7 i 

Anfeau de Cahieu- a. >4. 70. J4. 67. 71. 73. 


](. 77- 80 

Anfeau de Courcelîe*. 63 

Anfeau de Remy . 8 1 

Aqullo , ville . 7 s 

Aradée ou Heraclce, ville de Thracc • 69 

Arcadiople* j6. 67. 69 
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Carax. Château. 76.80 
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Cetre • 46 
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ZTra . j féiournent apres là prife • 14- 
» >• aucuns le retirent du camp • l 4 i « 7 - P* r " 
tent de Zara de arriuent à Corfou . 18. au 
Cap de Malée. 19. à Negrepont te S~ An- 
dros. ao. à Abyde . ibl 4 . à S. Eftiennc. Ibl 4 . 
à Calcëdon . à Scutari . aa. défont lea 
Grecs à Scutari . Al 4 . font voir, le Prince 
Alexis aux Grecs . aj. fe préparent à l'at- 
taque du port de CFT»$.. 14. attaquent de 
prennent la Tour de Galàtha . >7. fe ran- 
gent déliant le Palais de BJaqucrne. a6- font 
en diCette • iil 4 . attaquent • CP. 17. fc logent 
(ur le Stenoo ■ «. défient I’ Empereur Ale- 
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Efpigal , ville d* Afie. 
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F Erme , ville . 77 

Ferry de Herre. Sa. 

Feu mis par les Croifcz dans CP- par trois 
fois. 18. ai- 4» 

Filée , ville . 17. 

Foulques de Nully , prêche la Croifade en 
France . ^ donne la Croix au Marquis de 
Montferrat . 8. prêche la Croifade à Ci- 
tcaux . ibU. Ht mou. aa 


G AIatha. u 

Garnier de Borlande. üi zfi 

Gautier Comte de Bricnne . a» époufe la fille 
du Roy de Sicile • 6. ii 

Gautier de Bouliers . a 

Gautier d* Efcornay . 71. ta 
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de Bourgogne . 3. 8. puis Louys Comte de 
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fetti d es Croifez . 141 conduit la cinquième 
bataille • >4. cft dépoté veralsic Empereur 
de CP. 19. 50. ^4. mit I' Empereur Baudouin 
au combat. 45. trauaille k pacifier les dif- 
ferents de 1 ' Empereur te du Marquis . 47. 
va trouoer le Marquis . jo. part de CP. pour 
aller à Chiorli . garde le Camp au ûege 
d 1 Andrinople. 79 - recueille le débris de l'ar- 
mée . É£L. retourne à CP. Ét fe trouue eo 
1* armée d' Henry . 2 Ii ret * re R e »l«t de Trlt 
de Stenimach . va receuotr la fille du 
Marquis . pane en Afie auec I' Empe- 


reur. 78- 79- eu fait Seigneur de Meffyno- 
ple par le Marquis. 84 

Geoffroy de Ville-Hardortin Prince de 1 a Mo- 
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54. a - . _ 

trouoerlè Marquis . jj. fes conquêtes dana 

U Morée. ibuL 

Gemals de Cartel . »- 4t- s8 

Gilles de Trafegnies. ÜËjl 

Gilles de Trit • 77 

Gilks de Braibans- il 

Gilles d’ Ainoy . 4! 

Gilles de Landas . £4 

Girard de Manchicoort. a. 4» 

Golfe de Nicomedie . il 

Gonfanon de S. Marc . il 

1 » Comte Gras . u>(i 

Griffons. 
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Guillaume d'Ainoy. 

Guillaume d‘ Arles . 
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Guillaume de Perchoy - 2Î: 79 
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Henry d' Araines . £ 
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k Confeil . ^perfuade aux Vénitiens le fie- 
gc de Zara • si. aflemble 1 er Vénitiens en 
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part du fiege d’ AnJnnopIc • éi 64-T» 
mort. 64 : 

Henry frere de Baudoûin Comte de Flandres > 

E rcnd la Croix . £- commande la fecondo > 
acaille. lc f f°uuc à l’attaque de CP.' 
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rçut de CP. y y- 45. fa'tla guerre aux G ecs. 
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îccoursTceux d‘ Andrinople. ïbül. rauage la ' 
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Roger Dcfnicrc . 

Rebert de Roncoy. 16. ja. 5 
Romanie . 

Rotrou de Montfort 
Rufium - 


S Ainte Sophie de CP- &c- 
Sainte Sophie de Nicomedie- 
Scutari . 

Serre, ville. 

Scliuree- 

Simon Comte de Montfort , croilï 
retire du camp . 

Simon de Neaufle. 

Squife, ville. 

Stenimach, ville. 

Scenon, lieu voifin de CP. 


ta. 6j. 66- 6q. 7* 
îiIiiLZ 

a 

ai fi. 

a. il 


6 ;- 7/- 


itii 


7 6 - Il 
u 

1 L,« 
7. fe 
12 

LB 

JLH 


ÎIiU 


T Ente s ou Parlions de pourpre de F Em- 
pereur - 40.45 

Théodore Lafcaris s’oppofe aux FrançoisTans 
I Afie. js- eft défiait ■ s j- rompt la treue- 
Zi - fait «ttlance auec le Kôÿ de Bulgarie . 16 
TheïTalonique • ^ «o 

Thibaud Comte de Champagne prend la Croix ■ 
L ij a maladie . 6^ fa mort . 7. eft inhumé 
» S. Eftienne de Troies. j. 

Thibaud Comte de Bar-Ic-Duc , refufe la con- 
duite des Croifez. ^ 

Thierry de Dieft . t » 

Thierry de Flandre fils de Philippes d* Alfa- 

Thierry de Los Sénéchal de Romanie . T> 68^ 

7a. <o 

Tfïïcrry d^Tenremonde Connétable de Ro- 
manie. s 4- J>7- fa mort . gl 

Tournoy en Champagne- j 

Traianople. gï 

Turquie- a». S 

Turcop.cs. -» 

Tzurulum . 44» 7-64-69 


V Enitietu prennent la Croix . foornif- 
fent des vaiftcaux aux Croifez. ra 
fe faifiifent de tours de CP. 

Vera, Abbaye. 

Vérone , ville d' Italie . 

Verfoi ou Byzie. 


u 


VillaiQ de Los. 
yillain de Nucilly. 
Vifoi . 

Vlrlch de Tone. 


i2i fa mort - 


n 

*Ul 


R Aoul de Tabarle. J* 

Renaut 4 c Montmirzll • 1. 1 6 - fa. »>• fa 
mort- i£. 

Renaut ou Renard de Dampierre • a» 8- il- 3» 
Renier Euefque de Troie*. 

Renier de Monts - ?• r? 

Renier de Trie • i- 49- Dac de Philippople. 
yi. y*, eft abandonne des Gens- 57- j8- fe 

rëtîreS Stenimach . 6fi- 6 ^ eft dïtiiu£~par 

Henry. 7* 


rVcs de U Iaille . 


Z Ara prife par le Roy de Hongrie fur les 
.Vénitiens . affiegée 4 c prife par les 
Croifez . 1^ 13." ty. eft déauntelée par les 
Vcniticos y 13 


TABLE DES PERSONNES ET DES 

Familles mentionnées en l’Hiitoire de 
Ville-H ardovin. 


Voyez. U Table precedente [eût Us noms propres. 


' Amiens Pierre 
d' Ardillicres Henry 
à' Aucunes Iaçques 
d’ Autun Euefque 
d’ Ara me s Henry 
Alexis Ançe 
Alberftar Euefque 
Arménie Leon Roy 
Aubigny Baudouin 

Bir-le-Duc Thlbaud 

Beaumont Geoffroy 

Beaurain Dreux 

Beauuoir Baudouin 

Béthune Guillaume 

Bethune Conon 

Bel inet Hugues 

Blois Louys Comte 

BUnuel G illaumc 

11 iaut Iean 

Boues Robert 

Boues Euguerrand 

Boucs Hugues 

Bouliers Gautier 

Boemond Prince d’Antioche 

Bondine Jacques 

Braibans GHIe 

Kraibans Miles 

Bruts 

Brienne Gautier Comte 
Bromont Pierre 
Borlande Garnier 
Bourgogne Eudes Doc 
Brachcux Pierre 

Canteleu Euftacbe 
CiAel Geruais 
Cailel Herué 
Cattenclbogen Comte de 
Cayeu Anlcau 
Champagne ThibauJ Comte 
Chappcs Pierre 
Chappcs Guy 
Chappcs Clcrembaut 
Champlite Eudes 
Champlite Guillaume 
Chaumont Hugues 
Choify Jean 
Chartres Guillaume 
Coleini François 
Coleini Hugues 
Cormery Hugues 
Cormery Geoffroy 
Gonflans Guy 
Confiant Euftacbe 
Coucy Guy 
Coifeaux Pierre 
Courcclles Anfcaq 

Dampierre Renier 
Pampierre Richard 


Dampierre Eudes 
Dandolo Henry 
Dainoy Guillaume 
Parle Guillaume 
Delgi Guillaume 
Deicornay Gautier 
Défait re Roger 
Dicft Thierry 
Dorme Henry 

Flandres Baudoüin Comte 
Flandres Henry 
Flandres Thierry 
Flandres Eultache 
Foifnons Jean 
Foreft Guy Comte 
Franfures Bcgues 
Fraifnes Charles 
Friaife Iean 
Fcoiuille Pierre 
Froiuille Jean 

Gaignonru Gautier 
Gandonuillc Gautier 
Gonrcgnies Guillaume 

Ham Eudes 
Hcrre Ferry 
Herre Jean 
Hcumont Euftacbe 
Heumont Iean 
Hofdeng Guy 

la Iaille Yues 
Iaulain Nicolas 
loinuille Geoffroy 
loinuille Robert * 

Landas Gilles 
Lalcaris Conftantln 
Lalcaris Théodore 
Liste Oris 
Liste Manaffies 
Long-Champ Henry 
Los Thierry 
Los Villain 


Michfcourt Girard 
Maqueriaux Alard 
Marche Roger 
Mailly Nicolas 
Marquis Euftache 
Maluoifins Robert 
Montbelliard Gautier 
Moncfort Simon 
Monefort Rotres 
Montfcrrat Boniface 
Mons Renier 
Montmirail Renaut 
Mommirail Bernard 

F I N. 


Mon fl rue il Bernard 
Montigny Euerard 
Montmorency Matthieu 
Morucil Bernard 

Neauflc Simon 
Ncclle Iean 
Necllc Gautier 
Neelle Pierre 
Neuuille Baudouin 
Neully Foaques Cure 
Ncully Villain 
Neully Gautier 
Noyon Jean 

Orléans Payen 

Perche Geoffroy Comte 
Perche E (tienne 
Perchoy Guillaume 
Pefmes Aymon 
Pefmes Guy 
Plaiffic Guy 

Quartier Robert 

Radingean Pierre 
Rcmi Anfeau 
Rochefort Oliuier 
Roche Othon 
Roncoy Robert 

Saint Cberon Oger 
Sains Guillaume 
Saint Dcnys Gautier 
Saint Paul Hugues Comte 
Saint Truyen Dreux 
Sa nte Menehout Machaire 
Sambruich Euftache 
Somerghcn Bernard 
Sompone Jean 
Soûlons Neuelon Euefque 
Stombe Gautier 

Tabarie Hugues 
Tabarle Raoul 
Tenremon de Thierry 
Trafeenies Gilles 
Trit Renier 
Trlt Gilles 
Troie* Renier Euefque 


Valalneourt Mathieu 
Valcre ou Valier André 
Vcrcly Charles 
ViNerey Aymery 
Villers Jean 

Vdle-Hardoflln Geoffroy 
Virfin ou Vierfon Iean 
Vrebolfe André • 


Ao\ iUTub , 5 
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DE L'EMPIRE 

D E 

CONSTANTINOPLE 

SOUS LES EMPEREURS 
FRANÇOIS 
SECONDE PARTIE- 
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